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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  HISTORIQUE, 

COMPOSÉE  D’APRÈS  LES  CARTES 

DE  M.  D^ANVILLE. 


Cette  célèbre  contrée  qui,  aprèsaroir  été  le  ber- 
ceau de  la  grandeur  romaine  , domina  sur  uno 
pallie  considérable  de  l’ancien  monde,  est  cou  verte 
à rO.  et  au  N.  par  les  Alpes  , qui  la  séparoient  de 
la  Gaule,  de  la  llhétie  et  du  Norique  ; elle  est  bor- 
» née  à l’E.  parla  Mer-Supérieure  ou  Adriatique,  et 
au  S.  par  la  Mer-Inférieure  ou  Tyrrhénienne,  mer 
de  Toscane.  L’extrémité  S.  de  l’Italie  étant  bordée 
par  la  nier  qui  baigne  le  continent  de  la  Grèce , le 
nom  d’Ionienne  distinguoit  cet  espace  demer  d’avec 
la  supérieure,  que  terminoit  le  talon  de  la  botte,  à 
quoi  se  compare  la  figure  de  l’ilalie.  Lat.  5^  ^ 
4o' à 46“*  38';  long.  a5*  i5' à 36^  12'.  , 

On  la  trouve  appelée  Heapérie  par  les  Grecs , 
comme  étant  occidentale  à leur  égard.  D’autres 
Tom.  II.  1 
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noms , Ænotrie , Auaonie,  sont  empruntés  de  na- 
tions dont  la  haute  auliquité  nous  empêche  de  les 
connoître  pai  ticulièremenl.  Le  nom  d’Italie  est  dé- 
rivé , selon  quelques  auteurs , à'ilalos , mol  grec  qui 
veut  dire  bœuf  ou  veau,  parce  que  le  paysproduisoit 
des  boeufs  remarquables  par  leur  grosseur.  Suivant 
d’autres,  il  viendrait  d’un  chef  appelé  Italus , qui 
n’est  point  connu.  V irgilotire  ce  nom  d’un  des  rois 
latins. 

L’Italie , dont  le  nomapparlient  proprement  à la 
partie  la  plus  resserrée  entre  les  deux  mers,  avoit 
deux  sortes  d’habitants.  Les  uns  se  disoient  Auloch- 
thonesou  indigènes,  c’est-à-dire  naturels  du  pays: 
on  les  appeloit  ordinairement  Italiens.  C’éloient 
ceux  qu’on  en  croyoit  originaires , parce  qu’on 
ignoroit  leur  premier  établissement.  Leé  autres , 
qu’on  nommoit  Italiotes , étoient  des  étrangers 
qui,  attirés  par  la  richesse  du  sol , et  par  la  bonté 
de  l’air  et  des  eaux  , vinrent  s’y  établir.  La  plu- 
part de  ces  étrangers.  Grecs  d’origine , y fondèrent 
tant  de  villes  , que  la  partie  S.  de  ce  pays  prit  le 
nom  de  Grande  Grèce, 

L’Italie  est  la  région  de  l’Europe  la  plus  heu- 
reuse pour  la  douceur  du  climat , comme  pour  la 
fertilité  des  terres.  L’air  y est  généralement  sain  et 
pur  ; les  saisons  y sont  tempérées  ; en  plusieurs  en- 
droits, il, règne  un  printemps  perpétuel.  Les  hivers 
y sont  plus  courts  et  inoitis  rigoureux  que  dans  les 
autres  contrées  de  l’Europe.  Elle  fut  anciennement 
gouvernée  par  divers  rois  ; et  Rome  , dans  l’ori- 
gine, ne  possédoit  qu’un  très -petit  territoire.  Sous 
les  consuls  , cette  république  soumit  peu  à peu  ., 
tous  les  peuples  voisins,  et  devint  enun  la  maî- 
tresse de  toute  cette  grande  contrée.  Vers  la  fin  du 
quatrième  siècle  , les  Goths  se  répandirent  dans 
l'Italie  ; Alaric , leur  roi , s’empara  de  Rome.  Les 
Huns,  les  Vandales,  les  Hérules,  tous  barbares 
descendus  du  Nord,  vinrent  ensuite  comme  par 
torrents  inonder  ce  vaste  pays;  et  Odoacre  obligea 
Augustule,  le  dernier  empereur  d’Occident,  de 
tenvoyer  à celui  d’Orient  les  ornements  impé- 


Digihzed  by  Coogle 


DE  LA  CACLE-r.ISALPINE.  . 3 

riaux  , disant  qu’un  seul  chef  suihsoit  à l’empire 
romain.  11  est  à remarquer  que  cet  empire  , qui 
avoit  commencé  par  un  prince  du  nom  d’Âuguste, 
finit  par  Romulus-Augustule,  comme  si  la  fortune 
eût  voulu  se  jouer  , en  donnant  au  prince  en  qui 
devoit  finir  l’empire  romain,  le  nom  de  celui  qui 
l’avoit  fondé,  et  pour  surnom , un  diminutif  iio- 
nique  du  nom  de  son  premier  empereur. 
de  V Histoire.  ) 

Narsès,  général  de  Justinien  I,  vint  à bout  d’é- 
teindre la  domination  des  Golfis  en  Italie.  Ses  con- 
quêtes rendirent  à l’empire  romain  une  grande 
partie  de  son  ancienne  étendue.  C’est  à lui  que 
commença  l’exarchat  établi  à Ravenne  par  Lon- 
gin  , qui  le  premier  prit  le  titre  à'Exarque.  Les 
Lombards  se  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’I- 
talie, et  fondèrent  un  royaume  dans  la  Gaule-Ci- 
salpine. Charlemagne<détrôna  le  dernier  roi  de  cette 
nation,  et  fit  révivre  en  sa  personne  la  dignité  im- 
périale. 

L’Italie  étoit  divisée  en  deux  parties,  la  Gaule- 
Cisalpine,  en-deçàdes  Alpes,  et  l’Italie  proprement 
dite. 


ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  GAULE-CJSALPINE.  ( LOMBARDIE.  ) 


Ellu  est  bornée  au  N.  par  les  nations  Rhétiques , 
à l’E.  par  la  Mer -Supérieure;  au  S. , le  Rubicon 
la  séparoit  de  l’Italie  vers  le  Golfe  -Adriatique  , 
comme  le  Macra  vers  la  Mer-Inférieure  ; et  à l’ü. , 
elle  éloit  séparée  de  la  Gaule-Transalpine  par  les 
Alpes.  Lat.43^4o'à46'3o'. 

La  Gaule-Cisalpine,  ainsi  nommée  par  les  Ro- 
mains pour  la  distinguer  de  celle  qui  est  au-delà 
des  Alpes  , étoit  partagée  par  le  Pô  en  Gaule- 
'TraMspadane  et  en  Gaule-Cispadan^  Elle  fut  aussi 
appelée  Togatà  , parce  que  les  peuples  qui  l’ha- 


47B. 

Pap  S.Simplice. 
Or.  Zenon. 

Oc.  AuBUstulc. 
Fr.  Childéric  I. 


S53. 

Pap.  Vigile. 

Or.  Justinien  I. 
Fr.iüsdeCloTis. 

■W8. 

Pap.  Jean  lit. 
Or.  Justin  II. 
Roi  des  r,om- 
bards , Albuin 

774. 

Empereur  , 
Charlemagne. 
Rui  d’Italie , 
Didier. 
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bitoient  iTçiirenl  le  privilège  de  porter  la  toge  ro- 
maine. (1) 

Bellovese,  neveu  d’Ambigat,  l’oi  des  Bituriges 
dans  la  Gaule  , ayant  passé  les  Alpes  à la  tète  d’une 
multitude  de  Gaulois,  se  rendit  maître  de  toute 
cette  partie  de  l’Italie  , qui  prit  alors  le  nom  de 
Gaule-Cisalpine.  Ces  barbares  y bâtirent  un  grand 
nombre  de  belles'  villes  qui  subsistent  encore  au- 
jourd’hui. Us  devinrent  si  puissants,  que  rien  n’au- 
roit  été  capable  de  résister  à leurs  forces,  s’ils  eus- 
sent toujours  été  unis  sous  un  mèmechef.  Us  firent 
trembler  Rome  jusque  dans  ses  murs.  Aucun  ci- 
toyen romain  ii’étoit  exempt  de  s’enrôler,  quand 
il  y avoit  guerre  conti’eux.  On  étoit  persuade  qu’en 
cette  occasion  le  salut  de  Rome  étoit  en  dangei-,  et 
que  dans  les  aut  res  il  s’agissoit  seulement  de  la  gloire 
et  de  l’honneur.  Leur  puissancea duré  enllalieplusde 
4oo  ans,  sa  voir,  3oo  avec  un  ^rand  éclat,  et  environ 
1 20  allant  en  décadence.  üe(jui.s  la  victoire  que  Sci- 
pion-  Nasica  remporta  sur  eux,  le  nom  de  Gaulois 
s’éteignit;  il  n’en  fut  plus  question. 

Alboin  , l’oi  des  Lombards,  sortit  de  la  Panno- 
nie le  2 avril  56b,  à la  tète  d’une  année  composée 
de  différents  peuples , entra  en  Italie,  s’empara  de 
Milan  et  de  la  partie  de  cette  contrée  qui  prit  le 
nom  (le  Lombardie.  Suivant  quelques  auteurs  , ce 
prince  s’éloil  fait  estimer  de  l'iarsès,  qui  le  choisit 
pour  se  venger  de  l’empereur  et  de  l’impératrice 
Sophie.  Ses  envieux , à la  tète  desquels  étoit  la  prin- 
cesse , l’accusoient  d’aspirer  à la. souveraineté.  Com- 
me il  esleunuque , dit-elle  un  jour,  je  l'emploirai 
à distribuer  à mes  femmes  la  quantité  de  laine  que 
chacune  d'elles  doit  filer.  Eh  bien , répondit  Narsès , 
iiifoi'ine  de  ce  propos  ,je  lui  prépare  une  fusée  , que 
je  la  défie  de jamais  démêler.  Lu  effet , Ce  général 


(i)  La  toge  fut , à proprement  parler  , l’habit  des  Romains. 
Elle  consistoit  eu  une  e.spérctle  manteau  fuit  ample,  ouvert  par- 
devant  , qu’on  ait:.,  h.  t sui  l’épaule  gaui  he.  hUi  étoit  oi  <t^iiai- 
remeiit  d uue  étulTctiu  t légère,  du  couleur  bouche  -,  on  la  por- 
loit  nuire  dans  les  deuils. 
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instruisit  Alhoin  des  moyens  de  s’elablir  en  Italie. 

Nous  diviserons  la  Gaule-Cisalpine  eriTianspa- 
danc  et  C'ispadarie. 

* » 

SECTION  PREMIÈRE. 

« 

DE  LA  G \ULE-TRANSPADANE. 

I.  Les  Taurins.  (-Le  Piémont.) 

Ce  peuple,  que  l’on  rencontroit  le  premier  à la 
descente  des  Alpes-Cottiennes  , s’étendoil  au  S.  E.  du M.  3788. 
dans  la  plaine.  Ce  fut  dans  les  cam'pagncs  fertiles  j.  c.  n8. 
des  Taurins,  qui  refusèrent  de  faire  alliance  avec  pe  R.  536. 
les  Carthaginois,  qu’Annibal,  après  avoir  traversé  !•■«.  année  de  la 
lesAlpes,laissaprendrequelquereposà  seslroupes.  ae.  guerre 

AUGUSTA-'rAUKlNOllU.Vl , Turin,  et  en  punique, 
italien  Torino , près  du  confluent  du  Duria-minor, 
et  du  Pô.  Cette  capitale  avoit  d’abord  porté  le  nom 
du  peuple,  qu’elle  changea  ensuite,  lorsqu’Auguste 
y eut  établi  une  colonie. 

Aniiibal,  pour  soumettre  les 'Paurins,  vint  cam- 
per devant  leur  ville  principale,  qu’il  emporta  le 
troisième  jour.  Cette  con(|uète  jeta  une  si  grande 
terreur  parmi  les  Barbares,  qu’ils  vinrent  d’eiiK- 
inéines  se  soumettre  au  vainqueur. 

Ce  fut  aux  portes  de  cette  capitale,  que  Cons- 
taiitin  défit  le  tyran  \laxence. 

II.  Les  Sêgusiens.  (.VlarquisatdeSu.se.)  ' 

Les  Ségnsirns  occupoient  la  vallée  où  coule  le 
Duria-minor.  Ce  peuple,  retiré  dans  des  montagnes 
inaccessibles,  devoit  à celte  position  de  n’avoir  ja- 
mais subi  le  joug  delà  domination  romaine. 

SEGUSK),  6'î/se,  sur  le  üuria  ininôr , à 4'  N. 
d’Ocelum,  Usseau,  ville  située  au  passagequi  don- 
jioit  entrée  dans  la  Cisalpine,  et  à i6  N.  O.  d'Au- 
gusta-Taurinorum.  Cette  place  très-forte,  est  une 
des  clefs  des  Alpes  et  de  l’Italie.  Elle  fut  la  rési-  ^ 

deiice  d'un  princenommé  Cottius,  qui  rechercha 
l'a  initié  d’Auguste,  et  fit  des  ouvrages  considéra- 
bles, pour  rendre  praticable  le  passage  des  Alpca 
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* dans  ie  canton  où  il  régnoit.  Coltiiis  goiivei  na  ses 

sujets  avec  sagesse,  el  les  fit  jouir  d’une  pleine 
tranquillité,  sons  la  protection  des  Romains.  I./em- 
pereur  Claude,  en  augmentant  ses  états,  lui  donna 
' 54.  le  titre  de  roi.  11  régna  sur  un  assez  grand  nombre 

Emp.Néron.  de  petits  peuples,  cantonnés  dans  les  montagnes. 

Mort  Son  royaume,  plus  étendu  en  Gaule  que  dans  la 
doCottius.  Cisalpine,  ne  fut  uni  à l’empire  qu»sous  Néron. 

3, J Constantin,  qui  ponrsuivoit  Maxence,  prit  la 
ville  de  Segusio , dont  la  possession  le  rendit  maître 
du  passage  de  Tltalie. 

III.  Les  Salasses.  ( Val  d’Aouste.  ) 


A».  J G.  i44. 
lieB.  6io 
Les  Macbabées. 
Syrie  , 
Antiocbus- 
Théos. 


At.  J.  C.  25 
De  H.  729. 
Auguste. 


Ce  peuple  gaulois  habitoit  le  beau  vallon  arrosé 
par  le  Duria-major  , el  couvert  par  l’Alpe-Pen~ 
iiiiie,  le  Grand-Saint-Bernard , et  l’Alpe-Grec- 
que,  le  Petit  Saint-Bernard. 

LesSalasses  étant  en  guerre  avec  leurs  voisins,  au 
sujet  d’une  1 ivière  nécessaire  à l’exploitation  des  mi- 
nes d’or  de  leur  pays,  Appiust  laudius  en  prit  le  pré- 
texte d’armer  contre  eux.  11  les  vainquit,  el  soumit 
leur  canton  à la  dominai  ion  des  Romains.  I.e  con.su  l 
vinlà  Rome  ponrobteuir  les  honneurs  du  triomphe. 
Un  tribun  du  peuple  »’y .opposa , et  menaça  même 
de  le  faire  arracher  de  dessus  son  char.  La  vestale 
Claudia, fille d’Appius  , sauva  cet  aflVont  à son  père, 
en  s’asseyant  à coté  de  lui  sur  son  char.  Le  tribun  , 
par  respect  pour  le  caractère  sacré  dont  elle  étoit 
revêtue , n’osa  pas  exécuter  sa  menace.  Ainsi  triom- 
pha Appius-CÏaudins,  avec  plus  de  gloire  pour  sa 
fille  que  pour  lui. 

AUGUSTA  - PRÆTORIA  , ^ouste  , sur  le 
Duria-major,  à 18*  N.  l'I.  de  Segusio. 

Les  Salasses  s’étant  révoltés,  Terenlius  Varro- 
Murena  fut  envoyé  contr’euXj  et  termina  celte 
guerre,  en  une  seule  campagne.  Murena  , sous 
prétexte  de  lever  les  contributions  auxquelles  les 
vaincus  éloient  soumis,  distribua  des  troupes  dans 
tout  lepays.  Les  habitants,  au  nombre  de  quarante 
mille  , furent  enlevés  par  les  Romains , qui  les 


Digilized  by  Coogle 


t 


DK  LA  GALT-E-TKANSPADANE.  7 

arrachèrent  de  leurs  foyers  , sans  miséricorde.  On 
conduisit  ces  prisonniers  à Eporedia.  Trois  mille 
soldats  des  cohortes  prétoriennes  vinrent  s’établir 
dans  le  lieu  où  Mureua  avoit  dressé  son  camp.  La 
nouvelle  ville  prit  le  nom  èi  Augusla-P raeloria. 

IV.  Des  Libiciens. 

* 

Ce  peuple,  sorti  des  Salyes,  nation  ligurienne  de 
la  Gaule , habitoit  dans  le  plat  pays. 

EPOREDIA,  Ifrée,  sur  le  Duria-major,  à lo* 

N.  d’AuguKta-Tauriuorunf. 

Au  rapport  de  Pline,  celle  ville  a dû  sa  fonda- 
tion à quelques  passages  des  livres  sibyllins.  Il  parle 
aussi  d’une  plante  qui  croissoit  dans  les  environs 
d’Eporedia  , et  dont  le  parfum  étoit  trés*agréable; 

On  larechercboit  comme  l’or. 

Les  prisonniers  Salasses  que  l’on  conduisit  dans  DeR. 
cette  place,  furent,  vendus  comme  esclaves,  sous 
la  clause  expresse  qu’on  les  meneroit  au  loin  , et 
qu’il  ne  seroit  pas  permis  de  leur  rendre  la  liberté 
avant  le  terme  de  vingt  ans. 

VERCELLÆ,  Perceil,  sur  le  Sessites,  à ii  * 

E.  d'Eporedia.  Elle  avoit  dans  son  territoire  un 
temple  et  un  bois  consacrés  à Apollon. 

Vercellae  étoit  une  des  quatre  villes  qui  se  dé-  6j. 

clarèrent  pour  Vitellius,  contre  l’empereur Othori.  Pap.  s.  Lin. 

f'JOVARlA,  A^are , à 5^  N.  E.  de  Vercelire,  Emp.Oihoa. 
et  12 N.  de Lumelluin , Lnmel/o,  petite  place  quia 
donné  son  nom  à laLumelline. 

Novaria  est  mise  au  nombre  des  villes  importan- 
tes qui  embrassèrent  le  parti  de  V itellius. 

♦ 

V.  Des  Insubriens.  ( Le  Milanois.  ) 

Ces  peuples  furent  de  la  première  invasion  des 
Gaulois,  sous  la  conduite  de  Bellovèse,  et  conser- 
vèrent le  nom  d’un  petit  canton  dépendant  de  la  . 
cité  des  iLAwens, Autun.  Les  Romains  eurent  contre 
eux  différentes  guerres,  qui  se  terminèrent  par  la 
réduction  entière  du  pays. 
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MEDIOLANUM  , Milan,  à i6  N.  E.  de  Vef- 
cellæ.  Les  Gaulois,  après  avoir  chassé  du  pays  les 
Ttisci  ou  Toscans,  fondèrent  celte  ville.  C.Corné- 
lius-Scipion-CaJ vus,  consul , forma  le  siège  de  celle 
capitale  des  Insubriens,  dont  il  ne  dut  la  conquête 
qu’à  l’arrivée  de  son  collègue  M.  Cl.  Marcellus.  Les 
autres  villes  se  rendirent. 

Constantin  donna  à Milan  un  édit  qui  perniet- 
toit  aux  chrétiens  de  rentrer , san.s  rien  payer,  en 
possession  des  églises  et  des  cimetières  dont  on  les 
avoit  dépouillés , et  comme  ces  lieux  avoienl  élé 
vendus,  l’édit  chargea  le  fisc  d’indemniser  les  ac- 
quéreurs qui  se  troiivoient  dépossédés. 

A la  nouvelle  du  massacre  de  Thessalonique, 
S.  Ambroise,  archevêque  de  Milan,  interdit  l’en- 
trée de  sa  cathédrale  à Thcodose  ^ui  vouloit  as- 
sister aux  prières  publiques.  Il  est  a croire,  dit  le 
saint  pontife  à l’empereur,  qve  voua  ne  sentez  pas 
encore  la  grandeur  de  votre  crime, puisque  vous  oses 
vous  présenter  ici.  Théodose  , pénétré  de  ces  pa- 
roles , allégua  l’exemple  de  David.  S.  Ambroise  ré- 
pondit , voua  l'avez  imité  dans  son  péché , imitez- 
le  donc  en  sa  pénitence.  Le  prince  se  relira  dans 
son  palais  , les  larmes  aux  yeux,  et  demeura  huit 
mois  éloigné  des  saints  mystères.  A la  fête  de  Noël, 
'l’héodose  se  rendit  à la  jjorle  de  l’église  , et  dit  au 
saint  archevêque  : Je  viens  à vous  comme  à un  rné- 
decin,  ordonnez  ce  que  je  dois  faire.  11  reçut  l’abso- 
lution , et  fut  admis  dans  l’église. 

Attila  , roi  des  Huns,  à son  entrée  dans  Milan , 
aperçut  un  grand  tableau  où  l’empereur  étoit  re- 
■ présenté  assis  sur  un  trône  d’or  avec  une  multi- 
tude de  Huns  étendus  morts  sur  la  terre  , comme 
après  une  sanglante  défaite.  11  ordonna  d’effacer  le 
tableau,  et  s’y  fit  peindre  lui-même  assis  sur  le 
trône  , et  devant  lui  l’empereur  chargé  d’un  sac 
d’or  qu’il  répandoit  à ses  pieds. 

RAUDII-CA.MPI,  ü/id,  à 5‘  N.  O.  de  Medio- 


lanum, 

Ar.I.C.  102.  Qg  dans  celle  plaine  que  se  donna  la  mémo- 
Do  R.  6S».  rablo  bataille  de  iVlarius  contre  les  Gimbres,  La 
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plupart  des  barbarfs  furent  taillés  en  pièces , 
le  reste  fut  repoussé  jusque  dans  le  camp.  Ea 
cette  extrémité  , leurs  femmes  montèrent  sur  les 
chariots  , et  de  là  tuèrent  les  fuyards  ; ensuite 
elles  députèrent  à Marius,  pour  lui  demander,  si- 
non’la  liberté,  du  moins  un  esclavage  convenable 
à leur  sexe,  et  s'oS'rirenl  d’être  esclaves  des  ves- 
tales, à condition  de  garder  une  continence  per- 
pétuelle. Cette  grâce  leur  fut  refusée.  Elles  se  li- 
vrèrent au  désespoir,  saisirent  leurs  petits  enfants, 
les  étouÉFèreut  de  leurs  propres  mains  ou  les  jetè- 
rent entre  les  roues  des  chariots , sous  les  pieds 
des  chevaux  , et  se  tuèrent  elles- mêmes.  Suivant 
Plutarque  , on  en  trouva  une  pendue  au  haut  du 
timon  d’un  char , ayant  ses  deux  petits  enfants  liés 
parle  col  à ses  jambes. 

PONS  AUREOLI , Ponüruolo , sur  l’Addua, 
à 8 * N.  E.  de  .Vlediolanum.  Cette  ville  a pris  son 
nom  d’Auréolus,-  Dace  , et  berger  de  profession  , 
qui  avdit  usurpé  l'empire  de  l’illyriesous  Gallien. 
A la  moi't  de  cet  empereur,  Auréolus  voulut  faire 
alliance  avec  Claude  11  , son  successeur  , et  se  faire 
reconnoîlre  pour  son  collègue.  Le  prince  lui  ré- 
pondit fièrement  que  c’étoit  à Gallien  , qui  avait 
eu  sujet  de  trembler,  qu'un  pareil  accommodement 
pouvait  convenir.  L’usurpateur  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier dans  une  bataille.  On  dit  que  l'empereur 
feignant  de  pardonner  à un  ennemi  vaincu  , sus- 
cita sous  main  Anrélien  et  scs  soldats  pour  s’en 
défaire.  11  lui  fit  dresser  un  tombeau  avec  une  épi- 
taphe où  il  expriinoit  le  dessein  prétendu  de  san- 
VQT  rinforluné  Auréolus,  si  ses  soldats  ne  l’en 
avment  empêché.  Ce  monument  fut  placé  dans  le 
lieu  situé s'ur  l’Addiia,  que  l'on  nomma  Pons-Au- 
reoli. 

éTlCINUM,  ensuite  Papia  , Pavie  , au-dessus 
de  l'embouchure  du  Ticinus,  à 6 * N.  E.  de  Laus- 
Pompéïa,  Lodi-Kecchio , cK  g S.  de  Mediolaquni. 

Vitellius  étoit  dans  celte  place  , quand  des  sol- 
dats mutins  accusèrent  un  esclave  de  Virginius- 
}iufus 'd'avoir  été  aposté  pour  assassiner  l'empe- 


m 
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Fap.S.  Sixte. 
Emp.ClaudelT, 
dit  lehothiqne,' 
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reur  , et  ileinandèrent  à grands  cris  la  mort  de  son 
maître.  Tout  soupçonneux  qu’étoit  Vitellius , il 
n’avoit  aucun  doute  sur  l’innocence  de  Virginius  ; 
mais  il  eut  bien  de  la  peine  à le  sauver  du  péril. 
Quoique  les  soldats  respectassent  la  vertu  de  cet 
officier,  ils  ne  pouvoient  lui  pardonner  le  pré- 
tendu alFront-qu’il  leur  avoit  fait  de  refuser  plu- 
sieurs fois  l’empire.  ( Voyez  Alsium.') 

Celte  place  fut  saccagée  par  Attila  et  détruits 
par  Odoaci'e,  roi  des  Hérules.  Ce  dernier  y assié- 
4^6,  gea  et  fil  mourir  Oresie,  père  d’Augustule  , der- 
Emprreur , nier  empereur  de  Rome.  Elle  fut  rebâtie  sous  Is 
Aususti.le.  Papia. 

A(  EKRES,  Géra  , sur  l’Addua  , à lo*  E.  de 
aai.  Ticinum.  Les  consuls  Marcetlus  et  Cornélius -Sci- 
g'  P'”'*  assiégèrent  celle  place  , que  les  Insubriens 

de«  GauLi».  abandonnèrent  après  leur  défaite  à Clastidium. 
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Fr.  Childéric  I. 
At.  I.C. 


VI.  Là6s  Cenomani  ou  Manceaux. 


Cr.  peuple  gaulois  , sorti  des  environs  de  la  ville 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Mans , s’établit 
entre  les  Insubriens  et  la  Vénétie. 

CREMONA,  Crémone , sur  le  Pô,  à i6^  E.  de 
Ticinum.  Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains  , la 
De  R.  536.  première  année  de  la  seconde  guerre  punique;  ou 
plutôt  Rome  y fit  passer  une  colonie. 

/ J uliuS'Mansuetus  /espagnol , prit  parti  dans  une 

69.  légion  romaine,  et  laissa  chez  lui  un  fils  en  bas  âge. 
Emp. Vitelliu».  Celui-ci,  étant  devenu  grand,  fut  eniAlé  dans  une 
légion  que  Galba  levoit  en  Espagne.  Comme  cette 
légion  se  déclara  pour  Vespasien , le  fils  combattit 
contre  son  père  à la  bataille  de  Crémone,  et  le  blessa 
d’un  coup  d’épée.  Pendant  qu’il  le  fouilloit , il  en 
fut  reconnu.  Le  jeune  homme  au  désespoir,  se 
jeta  au  cou  de  son  père  expirant,  et  le  supplia  de 
lui  pardonner  son  parricide.  C'est  le  crime  de  la 
^ guerre  et  non  le  mien  , lui  dit-il,  mon  action  se 

confond  dans  une  multitude  d actions  semblables. 

' Qu'est  ce  qu'un  soldai  sur  toute  une  armée 

Primus,  général  de  Vespasien , prit  celte  place 
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qui  fut  livrée  aux  flammes.  Ainsi  périt  Crémone, 
287  ans  après  sa  fondation.  Elle  fut  rebâtie  dans  la 
suite. 

BRI XI A , Brescia,  à 12^  N.  de  Crémone. 

Le  comte  Widi  n, accrédité  parmi  les  Gol  hs,fit  ré- 
volter les  villes  de  Brixia  et  de  Vérone  et  appela  les 
Francs  à son  secours.  Aming,  seigneur  puissant  dans 
la  Suabe  , s’avança  jusqu’à  TA  thesis  à la  tête  d’une 
nombreuse  armée.  Narsès,  général  de  Justinien  , 
campé  sur  la  rive  opposée,  lui  envoya  deux  de  ses 
lieutenants  pour  l’exhorter  à ne  pas  rompre  la 
|)aix  entre  les  Romains  et  les  Francs.  Aming  , en 
montrant  son  javelot,  répbndit  qu’il  ne  le  quitle- 
roit  pas,  tant  qu'il  lui  resterait  un  bras  pour  le 
lancer.  11  fut  défait  et  tué  dans  la  bataille.  Vérone 
et  Brixia  se  rendirent  à Narsès  , qui  fit  porter  à 
l’empereur  le  butin  le  plus  précieux , avec  les  clefs 
de  ces  deux  villes,  alors  très-opulentes. 

BEDRIACÜM  , Cividale,  à 8*E.  de  Cremone. 

Ce  fut  à Bedriacum  que  se  livra  la  célèbre  ba- 
taille entre  l’armée  de  l’empereur  Olhon  et  celle  de 
Vilellius,  qui  lui  disputoit  l’empire.  Les  troupes 
d’Olbon  furent  mises  en  déroule,  et  reconnurent 
Vitellius  pour  empereur.  Peu  de  jours  après , ce 
prince  barbare  et  inhumain  passant  par  le  champ 
de  bataille,  qui  olfroil  un  spectacle  hideux,  etex- 
haloil  un  air  létide  , ceux  qui  l’entouroient  vtfu- 
Jurent  l’en  éloigner  ; U odeur  d'un  ennemi  mort 
est  bonne,  répondit-il.  Brixellum. 

MANTUA,  Manloue,  à 16' E.  de  Crémone. 

La  ville  est  bâtie  sur  un  terrein  solide,  autour 
duquel  le  Mincius  forme  un  lac  beaucoup  pUis 
long  que  Jjarge.  Son  territoire  est  fertile  en  blé  et 
en  pâtui^jip.  Elle  est  célébré  pour  avoir  été  appe- 
lée la  pa|R  de  Virgile,  qui  y fut  élevé.  Il  naquit  à 
AnAès ,'Piélola , (1)  village  voisin,  le  i5  octobre. 


56i. 

Fap.  Jean  III. 
Empereur  , 
Justinien  I. 
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Emperears, 

Othon, 

ViteUiui. 


fl)  Les  ducs  de  Mantoue , pour  illustrer  le  lieu  delà  naissance 
de  Virgile  , y aroient  fait  bâtir  une  belle  maison  de  plaisance, 
qu’on  appela  la  yirf^iliane  ; mais  ellefut  détruite  nu  comnienoe- 
inont  du  siècle  dernier  dans  les  guerres  d’Italie. 


Digitized  by  Cooglfc 


( 


12  CÉGGRAPIIIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE, 
l’an  70  avant  notre  ère.  Il  porta  la  poésie  latine  à 
une  si  hante  perfection , qu’il  a été  appelé  le  Prince 
des  Poètes  latins.  Il  travailla  douze  ans  à l’Enéide^ 
que,  sur  le  point  de  mourir,  il  ordonna  de  brûler'; 
mais  ayant  appris  qu'Angusle  ne  le  permettoit 
pas  , il  pria  seulement  de  n’y  rien  changer.  Ce 
grand  poêle  moui^ft  à Brindes,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans,  le  22  septembre,  l’an  19  avant  J.  C. 
Virgile  éloit  si  bon  et  si  sage,  qu'on  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  l'aimer.  11  étoit  timide,  et  peu  fait 
pour  la  cour.  Il  laissa  de  grandes  richesses,  que  ses 
vers  lui  avoient  acquises.  Voyez  Néapolis.  * 
Virgile,  dans  ses  GéSrgiques , a dignement  cé- 
lébré les  avantages  de  sa  patrie.  Il  a fait  une  pein- 
ture charmante  de  sa  situation,  des  eaux  qui  l’en- 
vironnent, etc. 

Octave , pour  punir  les  habitants  de  Crémone 
d’avoir  suivi  le  parti  d’Antoine,  distribua  leurs 
terres  à ses  soldats  vétérans.  Comme  ce  territoire 
...  ne  leur  suffisoit  pas  , on  y joignit  celui  de  \fan-- 

. toue.  C’est  à-ce  sujet  que  Virgile  fit  ce  vers  si 
V connu  : 

Mantuavœ  mheræ  nimiumvicina  Cremonœ, 

dans  lequel  il  déplore  les  malheurs  qu’attira  à sa 
patrie  le  voisinage  de  Crémone.  Le  patrimoine  du 
, père  de  Virgile  fut  seul  excepté. 

- HOSTILIA,  Osligüa,  sur  le  Pô,  à g*  Sj  E.  de 
Maiitua. 

69.  Cecina,  général  de  Vitellius  , après  avoir  trahi 
Tap.  s.  Lin.  cet  empereur,  partagea  son  armée  en  deux  corps  ; 
¥mp.  Vitelliu*.  p^(^  gagna  Crémone,  l'autre  se  rendit  à Hostilia. 

FORUM  DIUGUNTORUM,  Cre w , à 12* 
S.  O.de  Brixia.  Bf 

Lodi , Comum  et  les  autres  places  jusqu’aux 
Alpes  Cottiennes,  s’étant  rendues  à Alboin  , roi 
des  Lombards  , une  partie  des  habitants  du 
pays  se  retirèrent  dans  les  îles  d’un  lac  que  le 
débordement  des  rivières  avoit  formé  depuis  peu. 
Comme  les  Lombards  manquoient  de  barques. 
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cesfugitiËt,  s’y  trouvant  en  sûreté,  y bâtirent  la 
ville,  qui  n’est  plus  dans  une  île,  parce  que  le  lac 
se* dessécha  , lorsque  les  eaux  se  furent  écoulées. 

BERGOMUM,  Bergame , à 12’  N.  E.  de  Me- 
diolanum.  Ville  principale  des  Orobiens,  qui  ha* 
bitoient  le  pays  montagneux  entre  les  lacs  Earius 
et  Sevinus.  Au  rapport  des  anciens  il  y avoit  aux 
environs  de  Bergame  des  mines  d’étain. 

Les  Alains,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Beor- 
gor , entrèrent  en  Italie  , et  s’avancèrent  jusqu’à 
Bergomum.  Ricimer  marcha  à leur  rencontre  , 
et  les  délit  dans  un  grand  combat  où  ils  périrent 
presque  tous. 

COVIUM  , Côme,  sur  la  rive  S.  du  lac  Larius,  à 
X 2 ^ O.  de  Bergomum. 

C’est  sur  le  territoire  de  cette  ville  que  le  con- 
sul Marcellus  livra  aux  Gaulois  une  bataille  où  ils 
perdirent  plus  de  quarante  milii'  hommes.  Couium 
fut  pris,  et  vingt-huit  places  se  Bcndirent  de  suite. 

C’est  la  patrie  de  Pline  le  jeune , qui  fut  disciple 
de  Quintilien,  et  devint  consul.  Il  parle  de  Co- 
inum  comme  d’une  ville  délicieuse.  Pline  a laissé 
un  panégyrique  de  Trajan  et  des  Lettres,  en  dix 
livras.  Dans  le  dixième,  il  Unit  une  épître  à cet 
empereur,  par  cette  belle  inftxime  : Dans/zucune 
circonstance , on  ne  doit  recevoir  des  dénonciations, 
rt  moins  qu’elles  ne  soient  souscrites'  de  personnes 
connues  ; car  cela  est  éÉun  pternicieU'X  exemple,  et 
ne  convient  point  à votre  règne,  ni  au  temps  où 
nous  vivons. 
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vu  De  la  Vénétie.  ( Etals  de  Venise.) 

Elle  s’étendoit  depuis  le  fleuve  du  Pô  jusqu’aux 
peuples  Khétiques  ; les  Alpes  Carriiques  la  sépa- 
roient  du  Norique,  et  elle  commençoit  au  lac  Be- 
iiacusetau  fleuve  Mincius. 

Suivant  l’opinion  la  plus  commune,  les  Vénètes 
ou  Hénètes  , peuple  de  la  Paphlagonie  , s’étant 
joints  aux  Troyens,  sous  la  conduite  d’Ânténor, 
après  la  prise  de  Troie,  pénétrèrent  au  fond  du 
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golfe  crillyrie.  Golfe  de  Vénise,  et  s’établirent 
dans  le  pays,  qui  prit  Je  nom  Ae  Vénétie.  Hérodote 
dit  que  c’étoit  une  nation  illyrique.  Mais  ceux  qui 
leur  donnent  une  origine  gauloise,  disent  que  Cléo- 
nis  vint  habiter  le  Mantouan,  la  Carniole  et  le 
territoire  de  Venise,  avec  des  Vcnètes  qui  occu- 
poient  la  partie  de  l’Armorique  connue  aujour- 
d’hui sous  le  nom  de  Territoire  de  Vannes. 

HADRIA  ou  Adria  , Adria , village  dans  la 
Polésine  ou  presqu’île  de  Rovigo,  sur  le  Tartarus, 
à r8  * N.  de  Kavenne.  Cette  ville  , fondée  par  les 
Tusci  ou  Toscans,etaujourd’hui  à quelque  distance 
de  la  mer,  étoit  placée,  lors  de  sa  fondation,  à l’em- 
bouchure du  fleuve  , et  a donné  son  nom  au  golfe 
Adriatique.  Elle  devint  colonie  romaine  vers  l’an 
de  Rome  463. 

ATESTE  , Est,  à lo^  N.  d’Hadria. 

Emp.Oiliou.  Antonius  Prim'uset  ArriuaVarus,  qui  partagè- 
rent la  gloire  des  premiers  succès  de  Vespasien  en 
Italie,  se  rendirent  maîtres  d’A  teste , d’Opiter- 
gium,  d’Altinum  et  de  Patavium. 

PATA  VIÜM  , Padoue,  sur  le  Medoacus , à 6 * 
N.  E.  d’Ateste.  , 

Virgile  attriboe  la  fondation  de  cele  ville  à An- 
ténor  , qui , échappé  de  l’incendie  de  Troie,  établit 
dans  Patavium  les  Troyens  qui  s’étoient  attachés  à 
lui.  Râtie  sur  le  Medoacus,  elle  communiquoit  à 
la  mer  par  ce  fleuve  et  par  une  suite  de  marais, 
qu’il  forme  à son  embouchure.  On  y célébroit  des 
jeux  en  l’honneur  d’Anténor. 

45j,  Elle  a été  prise  et  détruite  par  Attila  „ et  rétablie 
par  Narsès,  général  de  Justinien.  Les  habitants 
en  furent  chassés  par  Agilufe,  roi  des  Lombards  , 
qui  réduisit  la  ville  en  cendres;  mais  Charlemagne 
lui  rendit  son  ancien  lustre. 

Elle  a donné  naissance  âTite-Live,  célèbre  his- 
torien latin.  Son  histoire  romaine  en  cent  quarante 
livres,  dont  il  ne  reste  que  trente- cinq,  lui  acquit 
une  si  haute  réputation,  qu’au  rapport  de  Pline  le 
jeune , un  E.spagnol  quitta  son  pays , et  fit  exprès 
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le  voyage  de  Rome  pour  le  voir  et  s’entretenir  avec 
lui.  Tite-Live  mourut  dans  sa  patrie. 

VENETUS-PORTÜS,  Véniae,  à 12  ‘ N.  E.  de 
ÿatavium.  Cette  ville  célèbre  n’éloit  dans  l’anti- 
quité qu’un  simple  poit  des  Vénètes. 
i L’entrée  d’Attila  en  Italie  et  la  ruine  de  plusieurs 
villes  répandirent  la  terreur  dans  la  contrée.  Les 
habitants  de  la  Vénétie  et  de  l’Emilie  te  réfugiè- 
rent dans  les  îles  et  lagunes  di|pgolfe  Adriatique  , 
qui  bordoierit  le  rivage.  Ils  y bâtirent  des  cabanes, 
qui  donnèrent  naissance  à la  ville  de  Vénise,  que 
sa  situation  dans  la  mer  et  les  accroissements  de  sa 
puissance  ont  rendue  célèbre.  Plus  de  trente  ans 
avant  l’arrivée  du  roi  des  Huns , les  Paduuans , 
maîtres  des  lagunes,  avoient  attiré  des  habitants 
dans  l’île  de  Réalte , qui  devint  un  asile  où  l’on  se 
réfugioit -sous  leur  protection;  mais  les  soixante- 
douze  îles,  dont  la  réunion  forma  Vénise,  ne  se 
peuplèrent  qu’à  l’invasion  des  Huns. 

Narsès,  se  rendant  de  Salon e à Ravenne,  à la 
tête  d’une  armée  considérable,  pour  combattre 
Totila , roi  des  Goths , s’arrêta  dans  l’ile  de  Réalte , 
la  principale  de  ces  îles.  Après  avoir  &it  sa 
prière  ,.il  fit  vœu  de  bâtir  deux  églises,  s’il  obte- 
noit  la  victoire.  Totila  perdit  la  bataille  et  la  vie.  Fr  iilsdeClovi» 

Paul- Anafesto,  dit  Paoluccio,  fut  le  premier 
doge  de  Vénise,  vers  697.  Il  remplaça  les  tribuns 
quigouvernoienl  chaque  île. 

V ICENTI A , Vicence , à 7 * N.  O.  de  Pata vium.  — 

Cette  ville  fut  assiégée  et  prise  par  Ant.  Primui^  i - 69 

nn  des  généraux  de  Vespasien.  Primus  contribua  Emp.  VitalUu». 
le  plus  à assurer  la  pourpre  à cet  empereur,  qui 
s’appliqua  à rendre  à l’empire  son  ancienne  splen- 
deur , en  respectant  les  lois  et  en  les  faisant  res- 
pecter. 

Cette  place , prise  et  ravagée  par  les  Huns , fut 
long-temps  au  pouvoir  des  Lombards. 

C’est  la  patrie  de  Ceci na, général  de  Vitellius,’^ 
qu’il  trahit  ensuite. 

VERON  A,  Vérone,  surl’Athesis,  à 12^  S.  O. 
de  Viceutia.  Celte  ville,  qui  par  sa  situation  est 


4i>. 


55a. 


Pnp.  Vigile. 
Emp.  Justin.  I. 


fc  . 


J» 


Digilized  Google 


l6  CÉOCUAP1HE  ANCIENNE  ET  IllSTOÎlIQUE. 

69.  regardée  comme  une  clef  de  l’ilalie,  fut  prise  par 
Emp.'VitelHus.  l’armée  de  Ve>;pasien. 

Philippe  s’élanl  fait  nommer  empereur  par  ses 
soldats,  et  son  élévation  ayant  été  confirmée  par 
le  sénat , Dèce,  son  compétiteur  à l’empire  , vint 
249.  le  combattre  près  de  Verona.  Philippe  perdit  la 
-Fap. S.  Fabien,  bataille  et  la  vie.  Son  règne  fut  de  cinq  ans.  Dès 
Etnp.Dèce.  que  l’on  eut  appris  à Rome  la  défaite  et  la  mort  du 
père,  les  gardes  pf-éloriennes  massacrèrent  le  fils. 
( Voy.  Bostra , Palestine,  ) 

Après  la  victoire  que  Constantin  remporta  aux 
FapS.MiUiade.  de  Vérone  sur  les  troupes  du  tyran  Ma-* 

Empereur , xçnce,  ses  principaux  officiers  lui  firent  des  repro- 
Cutistantin  I.  chcs  d’avoir  trop  peu  ménagé  sa  personne.  çuoi 
pensez-vous , lui  dirent-ils,  de  nous  exposer  tous 
en  votre  personne  ^ et  de  quoi  vous  servent  nos  bras, 
sicestvous  au  contraire  qui  combattez  pour  nous! 

Catulle,  excellent  poëte  latin  , naquit  à Vérone 
86  ans  avant  notre  ère.  Il  fit  des  vers  satiriques 
contre  César,  qui  se  contenta  d’une  légère  satisfac- 
tion, et  le  pria  le  même  jour  à souper.  Ce  poêle  a 
souillé  sa  plume  par  des  poésies  obscènes.  11  vécut 
dans  la  pauvreté ^ et  mourut  bj  ans  avant  l’ère 
chrétienne. 

C’est  la  patrie  de  Cornélius  Nepos,  célèbre  his- 
torien; de  Vitruve,  fameux  architecte,  et  de  Pline 
l’ancien,  qqi  fut  suffoqué  par  les  flammes  du  Vé- 
suve, à l'âge  de  cinquante-six  ans.  (V.  Stibiœ.) 

ALTINUM  , Altino,  à ta  * N.  E.  de  Patavium. 

169.  • L.  Verus,  que  son  frère  Marc-Aurèle  avoit  as- 
Pap.  S.  Soter.  socié  à l’empire , se  rendit  de  la  Pannonie  à Rome. 

Empereur,  Ëtaiit  dans  son  char  avec  sort  frère,  il  fut  attaqué 
Marc-Aurèle.  d’une  apoplexie  si  violente,  qu’ot»  le  saigna  sur-le- 
champ  , et  on  le  transporta  à Altinutn , qui  n’é- 
toit  pas  éloigné.  Il  mourut  le  troisième  jour. 

TARVISIC  M , Trévise,  à 5 ^ N.  O.  d’Altinura. 

54t.  Vital,  qui  commandoit  pour  l’empereur  Justi- 
Pope,  Vigile.  . jjjgjj  gQ  Vénétie,  fut  défait  à 'l’arvisium  par  Hcl- 
Empereur  , dibade  OU  Théodebalde,  chef  des  Goths. 

Juatimen  L OPITERGIUM , OcUirzo , à 6 * N.  E.  de  Tar- 
visium.  ' 
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Quelques  troupes  échappées  de  la  défaite  de  C.  Ar.  J c. 
Anlonius,  qui  comniandoit  pour  Césai  sur  les  cotes 
de  rillyrie  et  de  l'Epire,  construisirent,  pour  tra- 
verser la  mer,  trois  radeaux,  soutenus  chacun  sur 
quatre  tonneaux  vides,  disposés  de  façon  que  les 
rames  étoient  cachées.  Ces  radeaux  avauçoient 
sans  que  l’on  vît  ce  qui  les  faisoit  marcher.  Mais 
des  soldats  de  Pompée  qui  connoissoient  toutes  les 
ruses  de  la  guerre  sur  cet  élément , attachèrent  aux 
rochers  voisins  des  endroits  où  dévoient  passer 
ces  radeaux,  des  chaînes  entrelacées;  ce  qui  for- 
muit  comme  des  espèces  de  filets  couverts  par  les 
flots.  Üeux  nacelles  les  évitèrent,  la  troisième  y 
fut  prise.Elle  portoit  des  soldats  de  la  Aile  d’Opi- 
tergium.  Ils  se  défendirent  jusqu’à  la  nuit  avec  un 
grand  courage;  mais  ne  pouvant  se  débarrasser 
du  piège  qui  retenoit  leur  radeau , ils  aiftièrent 
mieux  tourner  leurs  épées  les  uns  contre  les  autres, 
que  de  se  livrer  aux  ennemis.  Tous  périrent  jus- 
qu’au dernier. 

Selon  Aminien  Marcellin , Opilergium  ayant  été 
assiégée  par  les  Quades  et  les  Marcomans,  fut  dé- 
truite par  eux. 

CONCOIUJIA,  à 8 * E.  d'Opitergium.  Attila, 
roi  des  Huns  , entra  par  la  Pannonie  dans  l’Italie. 

Concordia  fut  détruite,  et  épi'ouva  tout  ce  que  la  „ 

-,  -..J.  • LL  . I • • ^ • Occid.  Valenti 

férocité  d un  vainqueur  barbare  peut  lui  insjiirer. 

CEN  ETA,  Ceneda,  à 6*  N.  ü.  d’Opitergium. 

Après  la  mort  de  'feïas,  dernier  roi  desÜsti’o- 
goths  en  Italie  , ces  Barbares  se  trouvèrent  hors 
d'état  de  s’y  maintenir.  Les  uns  prirent  le  parti  de 
la  soumission;  les  autres,  ayant  Leutharic  à leur 
tète,  se  réfugièrent  à Cenela,  qui  appartenoit  aux 
Francs,  lis  périrent  presque  tous  de  la  peste  : Leu- 
tharic expira  dans  un  accès  de  rage. 

Les  Eugaiiéens  hahitoient  le  pays  voisin  de  la 
mer,  avant  qu’il  leur  eût  été  enlevé  par  les  Vé- 
nèles  ; ce  qui  les  obligea  de  s’enfoncer  dans  les 
terres , et  d’occuper  les  montagnes  qui  faisoienl  par- 
tie de  la  llhétie. 
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VIII.  Des  Carnes.  (Le  Frioul.)  « 

Ce  peuple  occupoit  le  N.  delà  Vénétie  , au  pied 
des  montagnes  qui , du  nom  de  cet  te  nation,  étoient 
appelées  Alpes- Carniquea  ; on  les  nommoit  aussi 
A Ipes-J  uliennes, 

FO  K U VI- J ÜLII , Ciudad-di - Friuli , à 4 ’ N.  E. 
de  Vedinum  , Udine  , i6  N.  E.  de  Concordia,  et 

S.  E.de  Juiium-Carnicum,  Zuglio,  place  cons- 
truite par  Jules-César,  lorsqu’il  avoit  le  départe- 
ment des  Gaules. 

Alboin,  roi  des  Lombards,  étant  arrivé  aux 
pieds  des  Alpes-Juliennes,  trouva  le  passage  ouvert. 
De  la  cime  d’une  haute  montagne  , le  Mont- 
Royal,  il  contempla  ces  campagnes  riantes  et  fer- 
tiles. Forum -Julii  fut  la  première  place  dont  il 
s’empara. 

Lorsque  les  Abares  s’avancèrent  vers  cette  por- 
tion de  l'Italie  , Romild',  veuve  du  comte  Gisulf, 
qui  venoit  de  périr  en  combattant  contr’eux  , sé- 
duite par  la  bonne  mine  du  chef  de  ces  Barbares, 
lui  ouvrit  les  portes  de  Foruni-Julii.  Le  Khan  lui 
avoit  promis  de  l’épouser.  11  tint  parole  ; mais  le 
lendemain  il  la  fit  empaler,  eu  lui  di.sant  : oila 

l'époux  qui  convient  aux  femmes  comme  toi, 

AQUÎLEIA,  Aquilée,  à 10*  S.  de  Forum-J ulii. 
Celte  ville  a été  fondée  par  les  Romains,  pour  ser- 
vir de  boulevard  à la  Cisalpine. 

L’empereur  Maximin  , fils  d’un  serrurier  ou 
d’un  charron,  se  rendit  odieux  par  ses  cruautés. 
Le  sénat  et  le  peuple  s’empressèrent  de  secouer  un 
joug  si  tyrannique.  Maximin  vint  assiéger  Aqui- 
leia.  Les  assiégés  se  défendirent  avec  courage  ; les 
femmes  donnèrent  leurs  cheveux  pour  être  em- 
ployés aux  machines  destinées  à lancer  des  traits. 
Fendant  ce  siège,  la  férocité  de  Maximin  révolta 
ses  troupes  , qui  massacrèrent  le  père  et  le  fils.  On 
leur  coupa  la  tête,  et  on  laissa  les  corps  en  proie 
aux  vautours  et  aux  bêtes  carnassières.  Ensuite 
l’armée  se  présenta  sans  armes  devant  les  murs  de 
la  place,  en  annonçant  la  mort  du  tyran. 
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Au  siège  de  cette  ville  par  Attila,  les  Huns  alloient 
■e  retirer,  quand'ils  virent  sortir  d’une  tour  de  la 
place,  une  cicogne  suivie  de  ses  petits  qui,  trop 
{bibles  encore  pour  voler  bien  haut,  se  reposoient 
de  temps  en  temps  sur  le  dos  de  leur  mère.  Attila, 
aussi  rusé  que  brapve  , feignit  de  trouver  des  pro- 
diges dans  cet  événement.  Il  dit  à ses  soldats  que 
la  cigogne  leur  moniroit  quel  devoil  être  dans  peu 
le  sort  de  la  ville,  puisque  cet  oiseau  rabaiidoimoit. 
On  recommença  à battre  les  murs.  Les  assiégés, 
perdant  tout  espoir,  se  déterminèrent  à prendre  la 
fuite;  mais  avant,  ils  essayèrent  de  tromper  l’en- 
nemi. On  plaça  sur  les  remparts  un  grand  nombre 
de  statues,  qui  paroissoient  comme  des  soldats  en 
sentinelle.  Attila  les  prit  d'abord  pour  des  hommes 
réels , mais  ayant  vu  des  oiseaux  se  percher  sur 
leurs  têtes,  il  comprit  le  stratagème,  ht  à l’instant 
monter  à l'escalade,  et  fut  bientôt  inaitre  de  la 
place,  qu’il  abandonna  au  pillage  du  soldat.  Âqui-* 
leia  ne  s’est  point  relevée  depuis  sa  desli-HClion  par 
les  Huns. 
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TERGESTR , Triette , au  fond  du  golfe  Ter- 
gestiuus,  à la^  E.  d'Aquileia. 

Depuis  la  guerre  de  César  et  de  Pompée , les  na- 
tions illyriennes  n’avoient  point  cessé  d’ètre  en  mou- 
vement, et  de  ravager  les  terres  de  l’empire  : les 
lapydes  vinrent  faire  des  courses  jusqu’à  Aquileia. 
Ils  prirent  et  pillèrent  Tergeste , colonie  romaine» 


IX.  Hiatria.  (Istrie.) 

Cette  petite  province,  qui  dépendoit  autrefois  de 
l’Illyrie,  fut  jointe  à l’Italie  sous  Auguste.  Par  cet 
accroissement , la  petite  rivière  d’Arsia  servit  de 
limite  à l’Italie. 

Les  anciens  croyoient  que  les  Histriens  étoient 
venus  de  la  Colchide  en  ce  pays,  avec  les  Argo- 
nautes qui  avoient  remonté  le  Danube.  Cette  con- 
trée étoit  assez  fertile  ; on  vantoit  surtout  ses 
oliviers.  » 

Dans  la  guerre  que  le  consul  Manlius  V ulso  fit  à 
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CP  peuple  dp  pii  Rle!- , unelerrciir  pan it|ue  .s’empara 
de  l'armee  romaine,  qui  s'enfuit  en  tlesordie  du 
cùlé  delà  mer.  M.  Liciiiiiis  St  laho  , tribuii-légion- 
iiairp,  re.sla  ferme  avec  cinq  à. six  cents  hommes , 
©t  fui  lue,  ainsi  que  tous  les  siens.  Les  Bat iiares, 
ayant  à leur  tète  Lpuloii , leu»  roi,  pillèrent  le 
camp,  et  s’éni  vrèrenl.  Leconsul  revint  avec  ce  qui 
lui  re.sluil  de  troupes,  tomba  sur  les  ennemis^  qui 
perdirent  huit  mille  hommes  Epulon  , à moitié 
ivre,  échappa  par  la  fuite , à l’aide  d’un  cheval  sur 
lequel  les  .siens  lejelèrent. 

N LSACTÜM  , V ranaksa , k l’ernhouchure  de 
l’Arsia,  à i5  * S.  E.  de  Farentium  , Parenzo,  et 
22  B.  de  Tergeste. 

Un  an  après  la  défaite  des  Histriens , le  nouveau 
consul  C'iaudius  Pulclier  continua  le  siège  de  Ne- 
sactum  , qu’avoient  entrepris  Junius  et  Manlius. 
Epulon  s’étoit  renfermé  dans  la  pince  avec  ses  meil- 
leures troupes.  Ce  consul  commença  par  changer 
le  lit  du  fleuve,  qui , coulant  le  long  des  murailles  , 
éloit  un  obstacle  à scs  assaul.s,el  fourni.ssoil  de  l’eau 
aux  assiégés.  Les  Barbares  furent  bientôt  réduits  à 
l’exlrémilé.  Plutôt  que  de  se  rendre,  ils  prirent  le 
parti  de  tuer  leurs  femmes  et  leurs  enfants  , et  en« 
suite  les  jetèrent  dans  les  fosses.  Pendant  ces  hor- 
ribles exécutions^  les  Romains  escaladèrent  le  mur, 
et  entrèrent  dans  la  place.  Le  roi,  pour  ne  pas 
tombe:'  vivant  entre  les  mains  du  vainqueur,  se 
peiça  de  son  épée.  'Poulie  j-este  fut  pris  ou  tué,  et 
l’ilistrie  se  soumit  à la  domination  rom.aine. 

POLA  , au  fond  d’une  anse  assez  profonde,  à 
6*  S.  O.  de  Nesaclum  , et  20  S.  dVEgida , Capo- 
d'inlria,  dans  une  petite  île  voi.^iuedu  continent. 
Les  anciens  prctendoienl  que  Pola  avoit  été  fon- 
dée par  des  ( ulchidiens. 

Crispus,  fils  de  Corislanliu  et  de  Minervine , 
sa  première  femme  , avoit  été  élevé  par  le  fameux 
Laclance.  X’ausla,  secor:de  lemme  de  i'cm|)ereur, 
accusa  Crispus  devant  son  père  d’avoh'  voulu  la 
corrompra,  et  se  fra^’er  par  un  crime  la  soie  au 
L'âne.  Constautin  eut  la  ioiblesse  d’ajouter 'foi  à 
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celle  oclieuse  calomnie.  Son  malheureux  fils  fut  re- 
légué à Fola,  où  peu  de  leiiips  api'ès  on  l'einpoi- 
sonna.  Il  éloil  alors  âgé  de  vingt -cinq  ans.  Le 
crime  ayant  été  découvert , Fausta  condamnée  à 
mort,  expira  suffoquée  par  la  vapeur  d’un  baia 
chaud. 

Au-delà  des  Alpes-Carniques  s’étend  une  con- 
trée qui  fut  jointe  à l’Italie.  Le  nom  de  Garni  s’est 
conservé  dans  celui  do  Carniole. 

ÆMONA,  JLayhach  , à i5  * N.  E.  de  Tergeste. 

L’empereur  Maximin  voyant,  par  l’élection  de 
Mgxime  et  deilalbin  la  liai  ne  irréconciliable  du  sénat 
contreluij  voulut  einployerla  force  désarmés,  pour 
le  réduire.  Il  se  rapprocliade  l’ilalie,  et  quand  il  fut 
prés  d’Æinona  , il  apprit  que  la  ville  étoit  déserte 
et  qu’il  ne  trouveruitj  soit  dans  la  place,  sait 
dans  les  campagnes  , aucun  moyen  de  subsistance, 
ni  pour  les  hommes  ni  pour  les  animaux.  Ses 
troupes  commencèrent  à murmurer,  parce  qu’elles 
s’étüient  flattées  que  l’Italie  leur  foui  niroil  des  vi- 
vres en  abondance.  Il  voulut  arrêter  la  nuilinerie 
par  des  moyens  de  rigueur  : il  ne  réussit  qu’a  so- 
laire haïr  davantage. 

NAUl’OK  l’US  , le  Haut-Layhach  ^ an  pied  des 
montagnes,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  qui  so  jette 
dans  le  Savus,  à 6 * S.  O.  d’Æmona.  i 

Quelques  compagnies  , envoyées  à Nauportus 
pour  raccommoder  les  chemins  et  réparer  les  ponts, 
n’eurent  pas  plutôt  appris  les  mouvements  excités 
dans  le  camp  des  légions  de  la  Pannonie  , que  l’es- 
prit de  révolte  les  gagna.  Les  soldats  se  répandirent, 
au  milieu  des  campagnes  et  pillèrent  les  bourgades. 
î'Jauportus,  place  considérable,  éprouva  le  même 
sort.^es centurions  voulurent  s’y  opposer  : on  les 
maltraita.  Les  mutins  tuèrent  le  centurion  liUci- 
lius,  qu’ils  appeloienl  eulr’eux  donne  m'en  un  att- 
ire, parce  qu’après  avoir  rompu  sa  canne sur  le 
dos  d’un  soldat,  il  en  demanda  une  autre  , et  en- 


ïSy. 

Pap.  S.  Fatiieii. 
Kmp.  Maximin. 
Maxime 
et  Balbin. 


i5. 

Emp.  Tibère. 


(i  J “La  canne  <les  Centurions  , faite  désarment , étoit  la  marque 
de  leur  dignité  ,et  serroit  d’instrument  pour  châtier  le  soldat. 
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coie  une  troisième.  Drusus  vint  à bout  de  dissiper 
les  factieux  j et  le  calme  se  rétablit. 

Alpes. 

. Montagnes  très-élevées  qui  couvrent  au  N.  et  au 
S.  la  Cisalpine,  qu’elles  séparent  de  la  Gaule  et 
des  nations  rhéfiques.  On  le.s  divisoil  en  Alpes- 
Maritimes,  Coltiennes,  Mont  Geneore',  Graïæou 
Giec(]ues,lepelUSt.-£ernard‘,  Feiinines,  le  grand 
St.-Bernardi  Lépontiennes , Rhetiques  et  C'arni- 
qucs  on  Juliennes,  « , 

Au  passage  d’Annibal  à travers  les  Alpes  , elles 
étoient  couvertes  de  neige.  On  n’apercevoit  que 
quelques  cabanes  éparses çà  et  là,  et  situées  sur  de.s 
pointes  de  rochers;  des  homme»  chevelus,  d’un  as- 
pect sauvage  et  féroce,  partout  en  embuscade,  at- 
taquoient  avec  fureur  le  soldat  occupé  d’assurer  sa 
marche,  et  que  la  neige,  les  glaces,  le  froid  met- 
toienl  continuellement  en  danger  de  tomber  dans 
d’affreux  précipices  avec  les  chevaux  et  les  ba- 
gages. Le  neuvième  jour  Annibal  et  son  armée  ga- 
gnèrent le  soniinet  de  ces  montagnes  ; mais  une 
quantité  de  neige,  nouvellement  tombée,  englou- 
tit les  premiers  qui  eurent  la  hardiesse  de  frayer  la 
route  aux  autres.  Annibal  seul,  intrépide, rassure 
le  soldat , l’excite  à marcher  ; on  avance  , et  l’on 
trouveen  face  un  rocher  qui  fermoit  le  chemin.  l,e 
général  carthaginois  fit  dresser  autour  du  roc  un 
bûcher  où  l’on  mit  le  feu.  Quand  la  pierre  fut  toute 
rouge , on  versa  dessus,  dilTite-Live , une  grande 
quantité  de  vinaigre  , qui  , s’insinuant  dans  les 
veines  du  rocher  entr’ouvert  par  la  violence  du 
feu,  le  calcina  et  l’amollit;  ensuite  on  pratiqua 
une  route  qui  donna  un  libre  passage  à l’année. 
Enfin  , aprè«  quinze  jours  de  marche,  Annibal  en- 
tra en  Italie, 

Alpes  Pennines  au  N.  O,  (Le  Grand-St.-Bernard.) 

Des  Qs  d’éléphants,  trouvés  dans  cette  monla- 
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gne,  ont  fait  présumer  qu’Annibal  y avoit  passé 
avec  son  armée,  et  selon  M.  Uerkctis , une  partie 
des  troupes  carthaginoises  traversa  les  Alpes-Grec- 
ques, le  petit  (it.~ Bernard. 

^Ipea  Carniques  ou  Juliennes. 

Ce  fut  au  pied  de  ces  montagnes,  que  l’empereur 
Théodose  remporta  sur  le  tyran  Eugène  une  vic- 
toire qui  le  rendit  maître  de  l’Occident.  Il  accorda 
la  vie  aux  chefs  des  légions  qui  furent  faits  pri- 
sonniers, à condition  qu’on  lui  livreroit  le  tyran. 
Ils  le  trouvèrent  sur  une  hauteur.  Quand  fusur- 
pateur  aperçut  ses  principaux  officiers,  il  leur  de- 
manda s’ils  lui  amenoient  Théodose.  Pour  toute 
réponse,  on  le  saisit,  on  le  dépouilla  de  la  pour- 
pre , et  il  fut  traîné  aux  pieds  de  l’empereur  qui 
lui  fit  trancher  la  lête.Arbogaste,  seigneur  franc, 
qui  avoit  refusé  le  sceptre  pour  le  donner  à Eu- 
gène, après  avoir  erré  deux  jours  dans  les  mon- 
tagnes , se  passa  deux  épées  à travers  le  corps. 

Lacs  etjleuves  de  la  Transpadane. 

LARIUS-LACUS,  lac  de  Corne,  dans  le  Mila- 
nez.  Il  a environ  3o  milles  en  longueur  du  N. au  S., 
et en  largeur.  Un  rocher  qui  s’avance  dans  le  lac, 
le  divise  en  deux  bassins  dirigés  vers  le  midi.  A la 
pointe  de  l’un  est  la  ville  de  Côme  ; de  l’autre  on 
voit  sortir  l’Addua.  Pline  le  jeune  avoit  deux  mai- 
sons de  campagne  sur  le  boi-d  de  ce  lac.  La  pèche  y 
étoit  très  abondante.  On  remarquoit  dans  le  voisi- 
nage une  fontaine  quiavoit  un  flux  et  reflux,  et  dont 
les  eaux,  par  un  mouvement  réglé,  s’élevoient  et 
s’abaissoient  trois  fois  par  jour. 

Pendant  le  ravage  de  cette  contrée  par  Albcin , 
la  plus  grande  partie  des  habitants  se  retirèrent 
dans  l’île  de  Comacine,  située  sur  Je  lac,  et  s’y  re- 
tranchèrent. 

SEVINUS-LACUS,  lacd'lséo,  est  traversé  pa» 
le  fleuve  Ollius. 


594. 

Pap.  s.  Sirice. 
Théodoae  I. 
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BENACÜS-L.\GUS  , lac  de  Garda,  entre  le 
Bressan  et  le  Véroiiè.sc.  il  a lo^  de  long  du  N.  au 
S.  et  5 de  large;  le  .Vlinciu.s  le  traverse,  (’e  lac  , 
comme  au  temps  de  V^irgile,  a des  tempêtes  qui 
mettent  les  baïques  en  danger.  Sesbordssont  cou-  ' 
verts  d’oliviers,  d’oiangers  et  de  citi-oniers,  queles 
montagnes  melteiil  à l'abri  des  vents  du  N. 

L’empereur  C laude  11  remporta  près  de  ce  lac 
une  grande  victoire  sur  les  Âllemauds. 

Fleuves. 


PADÜS  (le)  , anciennement  l’ERinAii  ,lePô ,\e 
plus  grand  des  fleuves  de  l’Italie.  11  soi't  des  Alpes, 
au  Alont- Vfsulus , ^iso,  couvert  de  pins , et  qui 
nourrit  des  sangliers  de  la  plus  belle  espèce. 
Après  avoir  divisé  la  Cisalpine  en  Transpadane  et 
Cispadane,  il  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure  par 
plusieurs  embouchures. 

L’Eiâdaii  est  fameux  dans  les  poêles  par  la  chute 
de  Phaëlori , fils  du  Soleil.  Ce  dernier  eu  lia  témérité 
de  conduire  le  char  de  son  père. .Aussitôt  qu’il  fut  sur 
l’hori.son,  les  chevaux  ne  connoissant  pas  la  main 
de  ce  nouveau  conducteur,  quittèrent  leur  route 
ordinaire.  J upiter  le  frappa  de  la  foudre,  ponrsau- 
ver  la  terre  l’un  incendie  général.  Il  tonil)a  dans 
ce  lleuve.  La  chute  de  Phaëton  doit  être  prise  pour 
une  allégorie.  Les  anciens  ont  parlé  d’un  globe  de 
feu  qui  tomba  autrefois  du  ciel  dans  l’Eridan. 

L’embouchure  la  plus  voisine  de  Ravenne  se 
nommoil  Eridanus  ou  Spinelicuni  Ostium,  de 
l’ancienne  ville  deSpina,(i)  fondée  par  les  Grecs. 
i'A  le  canal  qui  s’appeloit  Padusa  est  représenté 
dans  V’irgile  comme  retentissant  du  chant  des 
c)  gnes.  Celui  de  V^olaiia , qui  s’en  séparoit  à Forum 
Allieni,  donnoit  le  nom  à son  embonchure.  Le 
principal  des  bras  du  Padus,  et  le  plus  septentrio- 


(i)  ville  fondée  par  les  Pélasges , qui  y vinrent  avant  la  guerre 
de  Troie.  Pline  dit  qu’elle  le  fut  par  Diomède,  qui  y employa 
de.s  riclte.sses  enlevees  au  temple  de  Delphes.  De»  vestiges  de 
Spina  sont  submergés  par  le  lac  Commaobio, 
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nal , se^^ivisoit  en  plusieurs  canaux  qui,  à leur  en- 
trée à la  mer,  étoient  appelés  SepLcm  Maria,  les 
Sept-Mers.  * ' 

DURIA  MlNOR(le),  Doria  Riparia  , sort  des 
Alpes  Cültiennes,  passe  à Üegusio  , et  se  rend  dans 
le  Padus  à Aiigusta  'l'aurinoi  um. 

DURIA  VlÀJüK(le),  DoriaBallea , descend  des 
Alpes  grecques,  passe  à Augusla  PiæLoria,  Epo- 
redia  , et  se  rend  clans  le  Padus. 

SES>Si'l’ES  (le),  la  Sesia,  cominençani  à l’Pl. 
des  Alp  es  Penuines,  passe  a Vercellæ,  et  se  jette 
dans  le  Padus. 

TICINUS  (le) , le  Tèsin,  sort  du  Mont-Adula, 
Mont-Saint-GoUiard , vers  le  pays  des  Léponliens, 
traverse  le  lac  V'erbaiius,  Lac  Majeur , et  se  rend 
'dans  le  Padus  , au-dessous  de  Ticiiiuin. 

Ce  fleuve  est  célèbre  par  la  bataille  de  son  nom , At  J.  C.  517. 
qu’Aiinibal  gagna  sur  les  Ruinains , commandés  De  R.  537. 
par  P.  Cornélius  Scipiou.  Le  consul  ne  dut  la  li-  ae.  année  Jeta 
berlé  et  la  vie  tju’du  courage  de  son  fils,  âgé  alors  ae. guerre pun. 
de  dix-sept  ans,  et  qui  mérita  depuis  le  surnom 
ü'  Africain.  W le  tira  d’entre  les  mains  des  ennemis. 

Scipion  Ht  sa  retraite  en  hou  ordre,  et  repassa 
le  Pù. 

ADDUA  (1’) , /'.^deZa  ,sort  du  pays  habité  parles 
Culicoiies,  dans  la  Khélie,  et  après  avoir  traversé 
le  lac  Lariu^,  se  joint  au  Padus,  à l’ü.  de  Cié- 
nione. 

Dans  le  combat  de  l’Addua , entre  le  consul  p^la* 
minius  et  les  Gaulois,  les  Romains  fondirent  tète 
baissée  sur  l’ennemi,  et  l’attaquèrent  de  si  près, 
«lu’ilslemirent  horsd'élat  deseservir  del’épée.  Por- 
tant alors  des  coups  et  sur  la  poitrine  et  sur  le  vi- 
dage des  Gaulois,  ils  en  tirent  ungrand  carnage. 

OLLILJS  (P),  L'Oglio,  traverse  le  lac  Sevinus, 
et  se  reud  dans  le  Padus. 

MINCIÜS  (le), ZeÆZZ/icio, descend  des  Alpes Rhé- 
tiques,  traverse  le  lac  Reiiacus,  forme  autour  de 
Mantoue  un  lac  qui  fait  l’agrément  et  la  sûreté  de 
cette  ville,  et  va  se  perdre  dans  le  Padus. 

Les  poètes  ont  chanté  les  roseaux  qui  croissent 

<• 
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sur  ses  rives,  comme  Jes  plus  propres  à faire  des 
chalumeaux  sonores,  et  à reudredes  sons  agréables. 
C’est  des  bords  du  Mincius  et  du  lac  Behacusque  le 
respectable  Aulelès  amena  au  secours  desTroyens 
cinq  ceiitsguerriers  qu’il  embarqua  sur  trente  vais- 
seaux. {f^irgile.) 

On  croit  que  c’est  au  confluent  de  ce  flejive  et 
du  Pô,  que  le  Pape  S.  Léon,  accompagné  de  vingt- 
deux  sénateurs,  vint  trouver  Attila,  qui  se  prépa- 
roit  à marchersur  Rome.  11  le  détourna  dfe  son  des- 
sein , et  l’engagea  à faire  sa  paix  ou  une  trêve  avec 
l’empereur. 

A'I'llliSlS  (1’),  VAdige,  a sa  source  dans  la 
Rhélie,  traverse  le  pays  des  Kuganéens,  passe  à 
Verona,  et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure. 

Le  proconsul  LutatiusCatülus,  à l’approche  des 
Cimbres,  mil  enlr’euxet  lui  l’Athesis,  pour  en  dé- 
fendre le  passage.  Les  Barbares  entreprirent  de 
combler  le  fleuve,  en  y jetant  d’énormes  masses  do 
huis.  Les  soldats  romains,  saisis  de  frayeur,  aban- 
donnèrent le  camp.  Catulus  ne  pouvant  retenir 
les  fuyards,  se  mit  lui-même  à leur  tête  , pour  sau- 
ver l’honneur  de  sa  nation.  Petreiiis,  centurion, 
voyant  sa  légion  enveloppée,  l’exhorta  à se  faire 
jour  à travers  les  bataillons  ennemis.  Le  tribun 
balance,  Petreius  le  tue,  se  met  à la  tête  de  sa 
légion  et  la  tire  de  danger.  Scaurus,  jeune  homme, 
manqua  de  cœur  à la  vue  du  péril,  et  prit  la  fuite. 
De  retour  à Rome,  son  père  lui  défendit  de  pa- 
roître  en  sa  présence.  Le  fils  fut  si  pénétré  de 
honte,  qu’il  se  donna  la  mort. 

MKDOACÜS  MAJOR  (le)  , la  Brenta,  sort  de 
la  Rhétie  et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure.  Lors- 
que ce  pays  étoit  encore  peu  habité,  et  avant  que 
les  Romains  en  fussent  les  maîtres  , les  bords  de  la 
mer  ne  présentoienl  vers  l’embouchure  de  ce 
fleuve,  que  des  marais,  des  étangs,  etc. 

Cléonyme,  roi  de  Sparte,  ayant  été  battu  par 
les  Romains,  dans  la  partie  S.  de  l’Italie,  où  il 
avoit  fait  une  descente,  voulut  s’en  dédommager 

en  infestant  les  côtes  de  la  Vénétie.  Flnsieurs  de 
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ses  barques  reraoiilèrerit  le  Medoacus.  Ses  troupes 
se  dispersèrent  dans  la  campagne;  mais  les  liabi* 
taiits  de  Patavium  les  alfaquèreiil , les  mirent  en 
fuite,  et  détruisirent  plusieurs  de  ses  petits  bâti- 
ments. Des  débris  de  ces  vaisseaux  on  éleva  un  mo- 
nument au  milieu  de  la  ville. 

Al  EDOACUS  Vil  NOR  (\e) ,Bach.iglione,  se  rend 
dans  la  même  mer. 

PL  AVIS  (\e),la  Piave,soTi  des  Alpes  Carniqiies, 
et  se  jette  dans  la  Vier-Adriatique. 

Félix,  évêque  de  Tarvisium,  vint  au  devant  568. 

d’Alboin,  roi  des  Lombards,  sur  les  bords  de  ce  Pap.  Jean III. 
fleuve.  Alboin  le  i-eçul  avec  bonté,  et  prit  la  ville  Bmp.  Justin  II. 
sous  sa  protection.  •'  Fr.filsdeClovis. 

TAJ  AVIENTUS  (le) , Tagliamento,  descend  des 
Alpes  - Carniques , et  se  rend  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

SONTIÜS(le),  Isonzo,  sori  des  mêmes  Alpes, 
et  se  jette  dans  la  .VIer-Supérieure. 

L'Italie  éfoit  tranquille  sous  la  domination  d'O- 
doacre,  qui  s’avam;a  ju.squ’au  fleuve  Sontius,  pour 
défendre  l’entrée  de  sesétats  contre Théodoric,  chef 
des  Goths.  Le  roi  des  Hernies  avoit  rangé  ses  trou- 
pe.s  à la  tête  du  pont , t'is-à-vis  de  l’endroit  où  est 
aujourd’hui  située  Gorice.  Théodoric  , campé  sur 
l’autre  rive,  brusqua  le  passage  du  fleuve,  livra 
bataille,  défit  Odoacre , l’obligea  d'abandonner  son 
camp,  et  d’aller  se  renfermer  dans  Vérone. 

TI.VIAVUS  (le)  , Timao  , petit  fleuve  qui  ren- 
contre la  mer  à peu  dedistance  de  plusieurs  sources, 
d’oùil  sort.  Ces  différents  ruisseaux , réunis  dans  un 
seul  canal , forment  le  Timavus,  qui  roule  ses  eaux 
avec  un  bruit  qui  imite  celui  des  flots  de  la  mer. 

ARSI.A  (!’)  ,Araia,  petitfleuvequisertde  limite 
à l’Italie,  depuis  que  l’Hislria  a été  détachée  de  l’il- 
lyrie/Il  se  rend  dans  la  mer  Adriatique. 
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SECTION  II. 

DE  LA  GAULE-CISPAD\NE. 

I.  De  la  Ligurie.  ( L’Etat  de  Gènes.  ) 

Les  Ligures,  nation  nombroiise  et  puissante, 
,s  éteiuloieut  dans  la  Gaule,  entre  les  Alpes  et  le 
Itliône.  N’étant  point  bornés  à l’E.  par  le  fleuve 
Macia,  le  Magra,  qui  lerminoit  la  Cisalpine,  ils 
al  leignoienl  le.s  bords  de  l’Arno,  sur  le  penchant  de 
l’Apennin.  Les  Taurins,  sur  la  rive  droite  du  Po, 
étoienl  même  réputés  Ligures.  ' 

Ce  peuple  dur,  adonné  au  travail,  et  cliez  le- 
quel les  femmes  partageoient  absolument  les  occu-. 
pations  de  leurs  maris,  éloit  foi’t  sobre,  vivoit  de 
laitage  , et  supporloit  courageusement  toutes  les 
fatigues  de  la  guerre.  Son  commerce  consisloil  eii 
bestiaux,  en  miel , en  huile  et  en  vin  de  médiocre 
qualité.  II  entretenoit  des  chevaux  et  des  mulets. 
Les  monlagne.s  y étoienl  couvertes  de  bois  propres 
à la  construction  des  éditices  et  des  vaisseaux.  Il 
Il  est  pas  rare,  dit  Strabon,  d’y  voir  des  arbres  do 
huit  pieds  de  diamètre.  ‘Les  Ligures  ne  faisoieuf. 
pas  beaucoup  d’usage  de  lapavalerie.  Leurs  forces 
consistoient  dans  l’infanterie  , armée  de  petits  bou- 
cliers d’airain,  à la  manière  des  Grecs. 

Remuants  jiar  caractèiT,  et  jaloux  de  leur  li-, 
berté  , ils  la  défendirent  long-temps  contre  les  Ro* 
mains.  Lorsqu’ils  éloient  pressés  par  l’ennemi , ilsap- 
peloient  à''leur  secours  la  ruse  et  la  fraude.  C’est  ce 
caractère  de  perfidie  que  Virgile  représente  dans  le 
fils  d’Auiius.  Se  voyant  poursuivi  par  la  fameuse 
Camille,  reine  des  Voisques.,  il  lui  pro|)osa  de  des- 
cendre de  cheval , et  de  se  battre  à pied;  ce  qu’elle 
Il  eut  pas  plutôt  fait,  que  le  rusé  Ligurieti  poussa  son 
coursier  en  fuyant  à toute  bride.  Camille  court, 
vole  après  lui,  l’atteint,  et  lui  fait  expier  sa  per- 
fidie dans  son  sang.  Camille  alla  au  secours  du  roi, 
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■furnas  et  des  Latins  contre  Enéc.  ( Voyez  les 
Volsques.  ) 

Lecotisul  Q.  Minucius  s'engagea  dans  un  déülé. 
Les  Numides,  qui  servoient  dans  son  armée,  s’of- 
frirent pour  oqvrir  un  passage  à travers  les  Ijigu- 
riens,  qui  s’étoient  emparés  de  l’issue.  Aussitôt  ils 
montèrent  à cheval , et  se  mirent^?  caracoler  jus- 
qu’aux premiers  postes  des  ennemis  , sans  faire 
aucune  attaque.  Leurs  chevaux,  petits  et  maigres, 
sans  mords ayant  l'encolure  roide , la  tète  basse  et 
allongée,  les  cavaliers,  qui  de  leur  côté  se  lais- 
soient  démonter,  excitoient  la  risée  de  l’ennemi. 
Les  Numides  caracoloient  de  côté  et  d’autre,  puis 
s’enfuyoient , revenoient  sur  leurs  pas,  s’avançant 
peu  à peu  veis  la  sortie  du  défilé.  Enfin,  piquant 
des  deux,  ils  forcèrent  le  passage , et  mirent  le  feu 
aux  maisons  qu'ils  trouvèrent  sur  leur  route  , tuant 
tous  ceux  qui  toraboient  sous  leui's  mains.  A la 
vue  de  la  fumée  des  incendies,  et  aux  ci  is  des  mal- 
heureux habitants  qu’on  égorgeoit,  les  Liguriens 
abandonnèrent  le  camp  pour  défendre  leurs  biens  ; 
et  le  consul  déli  vrédu  péril,  continua  son  chemin. 


Av.  J.  0.  193. 
ReB-  iOi. 
truerre  d’Asie. 


LES  LIGURE8-VAGIENNIENS.  (CantoTide  f^iozenna.) 

Ce  peuple  occupoit  la  pente  qui  regarde  le  N. 
vers  l’endroit  où  l’Apennin  sè  détache  des  Alpes. 

AÜGIJSTA- VAG1ENNOK.ÜM  , Fico,  Ijen 
obscur  près  de  Mondovi,  à x8  ' îs.  d'Augusta-Tau- 
rinorum.  Cette  ville  principale  reçut  une  colonie 
romaine,  et  prit  le  nom d’Augusta , en  l’honneur 
d’Auguste, 


LES  LIGURES- STATIELLATES; 

Ils  étoient  à l’E.  des  Vagienniens. 

CA  R 1 ST  ü -VI,  Caroso,  à 7 ‘ E.  d’Aquœ  Sta- 
tiellæ,  ^qui , qui  tiroit  son  nom  A’Aquœ,  de  plu- 
sieurs fontaines  que  l’on  trouve  encore  en  ce  lieu  ; 
et  18^  N.  E.  d’Augusta-Vagiennor«m. 

Le  consul  M.  Popilius  vint  attaquer  les  Statiel-  . 
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laies,  qui  éloJeiil  campés  sous  les  murs  de  Caristunl. 
Le  combat  dura  trois  jours  avec  un  grand  achar- 
nement. Les  Barbares  laissèrent  dix -huit  mille 
hommes  sur  la  place  , le  reste  se  rendit  à discré- 
tion. Le  consul  fit  raser  la  ville,  et  lesStatiellates 
furent  vendus  à l’encan  avec  leur  effets.  Cette  con- 
duite de  PopiliVs  parut  au  sénat  un  procédé  injuste. 

Il  ordonna  que  le  consul  remettroil  les  prisonniers 
en  liberté. 

ALBA- POMPEIA,  Alba,  sur  le  Tanarus,  à 
6*  S.  O.  d’Âsta,  Asti,  située  à l’embouchure  d’une 
petite  rivière  de  son  nom. 

Perl  inax,qui  succédas  l’empereur  Commode,étoit 
hlsd’un  aS'ranchid’Alba.  11  reçu  t une  éducation  hon- 
nête, tint  d’abord  école , et  don  na  des  leçons  de  gram- 
maire. Ayant  pris  ensuite  le  parti  des  armes , il  s’ac- 
quit une  grande  réputation,  et  s’éleva  par  degrés  aux 
premières  dignités.  D’autres  disent  qu’il  éloit  fils 
d’un  marchand  de  charbon.  Il  ne  régna  quequalre- 
vingl-sept  jours,  et  fut  assassiné  le  ad  mars  175, 
par  les  soldats  dont  il  vouloit  réprimer  la  licence. 

POLLENTI A , Polenza , sur  le  Tanarus , au 
confluent  du  Stura,  à 4*  S.  O.  d’Alba-Pompeïa. 

Après  la  célèbre  bataille  que  Slilicon,  qui  gou- 
vernoit  l’empire,  gagna  près  de  Pollentiasiir  Ala- 
ric,  roi  des  Goths,  le  prince  Barbare  se  vit  con- 
traint de  fuir,  et  d'ahandonner  son  camp  à l’en- 
nemi. Sa  femme,  ses  enfants  et  toute  sa  famille 
furent  faits  prisonniers.  Ce  malheur  détermina  Ala- 
ric  à proposer  pour  condition  depaixdese  retirer 
d’Italie.  Mais  il  y rentra  sur  la  fin  de  l'an  4o8 , et  se 
rendit  maître  de  Rome. 

INDÜSTRIA  , Monteu,  sur  le  Padus,  à 10'  N. 
d’Alba-Poropèia.  Elle  éloit  appelée  par  les  natio- 
naux Sodencomagus  ou  le  lieu  de  la  profondeur , 
d’un  nom  dérivé  de  Bodincus , que  l’on  dounoit  au 
Pô.  On  ignoroit  absolument  sa  position  , lorsqu’on 
1744  on  découvrit  ses  ruines  sur  la  même  rive  du 
fleuve  où  se  trouve  Casai,  mais  beaucoup  plus 
près  de  'P urin.  » 

DERTOMA,  Torlone  , à 5 * S.  E.  de  Forum- 
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Fulvil-Valenlinum , f^alence,  au-(l«ssous  de  Ca- 
sai, sur  le  Pô,  et  à 3 N.  de  Caristum. 

Bélisaire,  général  de  Justinien  , envoya  une  par- 
tie de  scs  troupes  pour  empêcher  Vraïas  , chef  des 
Golhs,  qui  étoit  à Milan,  de  venir  au  secours  de 
Fesules  qu'il  assiégeoit;  elles  s’emparèrent  en  che- 
min de  Dérlona. 

Alhoin , roi  des  Lombards  , faisant  le  siège  de 
Fapia,  Pavie , laissa  une  partie  de  ses  troupes  de-  1"“?  ïc'aum. 
vant  cette  place , jpt  vint  s’emparer  de  Dertona.  Eœp  Justin  II. 

IRIA  , y oghera,  à 3 * N.  E.  de  Dertoiia. 

Ricimer  , jaloux  de  la  puissance  souveraine,  4/;j. 

forma  le  dessein  d’en  dépouiller  Majorien.  Le  plan  pape  S.  Léon- 
en  fut  arrêté  le  ‘ioaoût  par  ses  partisans  assemblés  i<--Graiiil. 
à üertoiia.  Cinq  jours  après,  Ricimer  fit  tuer  fera-  Empereur, 

pereur  aux  environs  d’iria,  sur  les  bords  delà  ri-  luUus Majoçien. 
vière  de  ce  nom.  Majorien  régna  trois  ans  et  demi. 

CLASTIDIÜM,  Schiatezzo,  à 6*  N.  E.  de  Der- 
tona. 

Les  Insubriens,  pour  faire  lever  à Marcellus  le  At.  J. C.  iii. 
siège  d’Acerres  , passèrent  le  Pô  et  vinrent  al  ta-  De  K.  53i. 
quer  Clastidium.  Marcellus  marcha  au  secours  de 
la  place,  et  les  Gaulois  s'avancèrent  au-devant  des 
Romains.  Viridomate , superbement  monté,  poussa 
son  cheval  à toute  bride,  appelantà  haute  voix  Mar- 
cellus et  le  défiant  au  combat.  Le  général  romain, 
courant  à lui  de  toute  sa  force,  le  perça  avec  sa 
pique  au  travers  du  corps  et  le  renversa.  La  mort 
,de  Viridomate  entraîna  la  défaite  de  son  armée. 

LES  LIGURES- INTEMILIEMS. 

HERCULlS-MON(ECI-PORTUS,Mo/mco,sur 
la  VJer-Ligustiqiie, à ai* S.  O.  d’Augusta-Vagien- 
norum.Celte  ville  a pris  son  no m d’un  temple d’Her- 
cule  appelc  d/oncecMs, parce  qu’il  étoit  isolé.Anchise 
fit  voir  à Enée,  dans  les  enfers,  deux  âmes  (Jules- 
César  et  Pompée)  alors  fort  unies,  mais  destincesà 
se  faire  un  jour  une  guerre  cruelle,  malgré  les  noms 
de  beau-père  et  de  gendre  qui  dévoient  les  unir. 

Le  poêle  se  représente  le  beau-père  franchissant 


538. 

Pap.  Vigile. 
Empereur, 
JuâtiiiiouL 
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les  barrières  des  Alpes  et  le  mont  Monœcus , tan- 
dis (|ne  son  rival  s’avance  contre  lui  à la  tèle  des 
peuples  de  l'Orient.  ( Virgile.  ) 
gjj  Après  la  pi'ise  de  Crémone,  Valens,  général  de 
lîmp. Othon.  Vitellius,  s’einbarqiia  à Pise,  pour  gagner  quelque 
port  de  la  Gaule-Narbonnoise. Les  ventscontraires 
le  forcèrent  de  relâcher  à Hercnlis-Vlonœci-Portns. 
Il  y fut  bien  accueilli  par  Vlarius- Maturus,  inten- 
dant des  rôles  maritimes , qui  étoil  resté  fidèle  à 
Vitellius.  ( Voyez  Anagnia.  ) 

TROPÆA-AUGUSTl,  Turhia,à\  ’ N.  d’Her- 
culis-Vlonœci-PoiTus.  Ce  fut  en  l’honneur  de^avic- 
Ar  I O.  25.  toire  remportée  par  Muréna  sur  les  Salasses,  que 
Augu.ie.  le  sénat  fit  ériger  à Auguste,  sur  un, sommet  des 

* Alpes,  un  arc  de  triomphe  avec  des  trophées.  Les 
ruines  de  ce  monument  se  voient  encore  au  village 
de  Turbia. 

ALBlU  Vl-lNTEMELIüM  , Vinlimille,  sur  la 
mer,  à 4^  N.  E.  d’Herculis-Vlonœci-Portus. 

La  flotte  de  rempeieur  ülhon  s’approcha  de  la 
limp.  Othon.  Ligurie,  oii  les  troupes  mirent  tout  à feu  et  à sang. 

Elles  prirent  et  saccagèrent. Albium-lntemilium. 
Une  femme  tint  son  enfant  caché;  les  soldats, 
croyant  qu’avec  lui  elle  avoit  celé  son  or,  voulu- 
rent , par  la  rigueur  des  tourments  , forcer  cette 
tendre  mère  à leur  découvrir  sa  retraite.  Elle  leur 
montra  son  sein,  en  leur  déclarant  qu’ils  dévoient 
chercher  dans  cet  asile  celui  que  poursuivoit  leur 
fureur.  Les  plus  cruels  supplices,  même  la  mort, 
ne  purent  tirer  d’elle  aucun  aveu. 

LES  LIGURES -INGAUNIENS. 

, ALBIUM-ING  AUNUM ,*  Alhenga,  à i.5  ‘ N.  E. 
d’Albiuin-Intemilinm. 

At.  j.c.  i8i.  Le  proconsul  L.Æmilius accorda  aux  Liguriens 
573.  une  trêve  de  dix  jours  , et  convint  de  ne  pas  en- 
^ "l’ersTe!*’  voyer  ses  soldats  chen  her  du  bois  ni  des  fourrages 
Syrie,  3u -delà  des  montagnes  voisines  de  son  camp,  Je 
AnUiicIius-  seul  endroit  de  leur  contrée  qui  fût  cultivé.  Les 
pip  ane.  Ingauniens  profitèrent  de  cetarticle  du  traité  pour 


■Oigitized  by  Googlg 


DE  DA  OAULE-CISPADANE.  55 

rassembler  leurs  troupes  au-delà  de  ces  monts  , et 
vinrent  ensuite  assiéger  le  camp  romain.  Æmilius 
s’aperçut  que  les  assauts  étoienl  moins  vifs  que  les 
premiers  jours.  Il  fil  un^  sortie  par  toutes  les  portes 
du  camp  ; les  Barbares,  effrayés  de  cette  attaque 
imprévue,  s’enfuirent  avec  piécipitaliun  : le  pro- 
consul les  poursuivit  et  ne  fit  aucun  quartier.  Le 
carnage  fut  horrible.  Trois  jours  après,  Albiura-ln- 
gauiiuraet  toutes  les  autres  places  se  rendirent  aux 
Romains. 

V ADA-SABATIA  , Vai , lieu  plus  connu  dans 
l'antiquité  que  Savone,  qui  est  sur  la  même  côte. 

Culte  ville,  située  à l’endroit  où  commencent  les 
Alpes,  a pris  son  nom  des  marais  ou  bas-louds  qui 
l’entouroienl, 

Magon,  fils  d’Amilcar,  après  s’ètre  emparé  de 
Genua,  se  rendit  à Vada-Sabatia , où  il  laissa  son  At.  t.  C.  ao5. 
butin  sous  la  garde  de  dix  vaisseaux.  Le  reste  de  la 
flotte  eut  ordre  de  gagner  Carthage  pour  défendre 
la  côte  contre  les  entreprises  de  Scipion. 

GENUA,  Gênes  f à 12  * N.  O.  de  Segeste,  Ses- 
tri  di-Levanle  , et  i5  N.  E.de  Vada-Sahalia.  Cette 
ancienne  ville  , située  au  sommet  de  l’anse  formée 
par  le  Golfe -Ligustique  de  Genea,  servit  de 

bonne  heure  de  port  aux  I^iguriens.  Avant  le  temps 
de  Strabon,  elle  éloil  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
merçante de  toute  la  Ligurie. 

Magon  arriva  en  Italie  avec  trente  vaisseaux  Ar.  T. C.  soS. 
qui  portoient  douze  raille  hommes  de  pied  et  en-  De  R.  iRig. 
viroii  deux  mille  chevaux.  Comme  il  n’y  avoit  i4e.  année <lc 
point  de  troupes  pour  garder  les  côtes,  il  se  rendit  guerre  puur 
maître  de  Genua. 

LES  LIGURES  - ERINIATES. 

Ils  habitoient  au  N.  de  Genua. 

Le  consul  C.  Flaminius  força  les  Friniates  à se  at.  J.  C.  187, 
soumettre  aux  Romains.  On  leur  ôta  leurs  armes;  peU.  bC>). 
mais  ils  en  avoienl  caché  une  partie.  Ces  barbares  Guerre  d’Asi*. 
les  reprirent  bientôt  et  abandonnèrent  leurs  habi- 
tations pour  se  retirer  sur  des  rochers  escarpés.  Ne 
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s'y  croyant  point  en  sûreté,  ils  passèrent  au-delà 
du  mont  Apennin.  Le  général  les  poursuivit  et  le» 
obligea  de  se  rendre  une  seconde  lois. 

* 

les  ligures- apuans. 


Av.  J.c. 


Av  I.  C. 
De  R. 


t* 


Ils  demeuroientaux  environs  du  fleuve  Macra, 
sur  les  confins  de  la  Cisalpine  , et  les  Briniales, 
Brugnelo  , éloient  voisins  à l’O.  des  Apuans. 

ABUA,  PonlremoU,  à lo  N.  de  Porlus-Ye- 
neris,  Porto-Venere  , et  à i8  R.  de  Genua. 

«fi  Le’ consul  Q.  Marcius  poursuivit  les  Apuans 
iusque  dans  le  fond  de  leurs  forêts.  Cette  guerre 
lui  coûta  quatre  mille  hommes.  Six  ans  apres,  les 
proconsuls  P.  Aurelius  et  M.  Babius  vinrent  atta- 
quer  ces  mêmes  peuples  , qui  furent  forces  de  se 
soumettre.  Les  vainqueurs , sans  avoir  égard  aux 
plaintes  de  ces  malheureux  , les  fiVent  descendre 
de  leurs  montagnes  avec  les  femmes,  les  enfants, 
et  tous  leurs  elfets;  on  les  transporta,  au  nombre 
de  quarante  raille  , dans  le  Samnium  , où  on  leur 

donna  des  terres  à cultiver.  , , t- 

\ l’extrémité  orientale  de  ce  rivage  de  la  Gigii- 
rl«  appelée  Rivière  de  Gènes,  étoil  situé  Portus- 
Veneris,  Porto- Venere , à l’entrée  de  l’enfonce- 
ment de  mer  que  la  ville  de  Lima  , placée  sur  la 
rive  ultérieure  du  fleuve  Macra  , Magra  , laisoit 
, appeler  Portus-Lunensis,  golfe  de  laüpezia. 

II.  Des  Bdiens  (parties  du  Bolonois  et  de  la  Ro- 
magne  ) ; et  les  Ananes  ou  Anamani  ( duchés 

de  Plaisance  et  de  Parme.  ) 


Les  Anamani  avoient  une  origine  celtique  ; mais 
on  ignore  de  quel  canton  ils  étoient  venus.  Lors- 
que les  Romains  eurent  poussé  leurs  conquêtes  de 
ce  côté  , ces  peuples  devinrent  leurs  fidèles  alliés. 

Les  Boïens , peuple  gaulois  sorti  du,Bourbonnois , 
et  dont  le  nom  s’est  répandu  en  Germanie,  dans  le 
Norique,  la  Pannonie  et  l’Illyrie,  arrivèrent  dans 
la  Cisalpine  plus  taid  que  d’autres  Celles  déjà  éta- 
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l)!ls  dans  la  Transpadane.  Ils  passèrent  le  Pô,  enle- 
■vèrenl  aux  Tusci  les  terres  situées  au-delà  de  l’A- 
pennin , et  se  cantonnèrent  vers  ces  montagnes.  Il 
est  souvent  fait  mention  de  leurs  guerles  avec  les 
Romains. 

Le  consul  Cornelius-Lentnlus-Caudînus  en  ter-  At.  j.  c.  a!W. 
mina  une  contre  cette  nation,  sans  qu’il. en  coûtât  DeR.  fiiU. 
de  sang  aux  Romains,  parce  qu’il  s’éleva  une  dis- 
corde entre  ces  Barbares  et  les  troupes  auxiliaires 
qu’ils  avoient  fait  venir  de  la  Celtique.  Douze  ans 
«près,  Rome  fil  de  grands  préparatifs  pour  chasser  At.  J.  C.  3?4. 
les  Gaulois  de  tous  les  environs  du  Pô,  Elle  envoya  DeR.  S5o. 
une  année  contr’eux.  Celte  irruption  épouvanta  Guerre 
lesBoïens,  qui  prirent  le  parti  de  se  soumettre,  des  Gaulois. 
On  ignore  le  temps  où  ils  furent  chassés  de  l’Italitf 
par  les  Romains  ; mais  on  sait  qu’après  avoir  vaincu 
lesSenonois,  la  république  a.ssigna  le  Rubicon  pour 
limites  entre  les  possessions  desBoïenset  lessiennes. 

III.  Des  Lingones  ( partie  de  la  Romagne  ) ; et 
des  Senonois,  (partie  de  l’Ombrie.  ) 

Les  Lingones , également  Celtes,  sortoient  du 
territoire  de  Larigres.  Arrivés  aussi  plus  tard  que 
les  aulres Gaulois,  ils  occupèrent  le  terrein  bas  et 
aqueux  situé  vers  les  branches  du  Pô , par  lesquelles 
ce  flenv'e  se  rend  à la  mer. 

Les  Senonois  , sortis  de  Sens  dans  la  Gaule,  ar- 
rivant les  derniers,  s’établirent  dans  un  canton  du 
teri  iloire  des  Ombriens,  qui  fait  partie  de  l’Italie 
propre.  Ces  contrées  furent  appelées  ensuite  Fla- 
miniaet  Æmilia , Au  nom  que  portoient  deux  voies 
romaines;  par  la  première, on arrivoit  dans  le  pays; 
la  seconde  le  traversent. 

FLACËNTIA,  Plaisance , sur  le  Padus,  près 
de  remboUcluire  de  la  Trébie,  à 12*. S.  E.  de  Ti-^ 

cfnum.  ' Ar  I C 06 

Celte  ville  fut  bâtie  parles  Romains,  la  même'peR.'  ' 54g! 
année  que  les  Carthaginois  entrèrent  en  Italie.  i5e. année dn la 
Asdrubal,  qui  venoil  joindre  son  frère  Annibal 
avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes , forma  phUopœinen. 
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le  siège  decelte  place  : ce  qui  lui  lut  préjudiciable, 
ainsi  <ju’à  son  frère  , par  le  retard  que  celte  entre- 
prise longue  et  pénible  apporta  à la  jonction  des 
deux  années. 

Spureua,  qui  comraandoit  dans  Placentia  pour 
l’enipcreur  Ulbon , y fut  assiégé  parCecina,  gé- 
néral de  V'itellius.  La  place  fut  très-inaltraitée.  Un 
vasle  et  superbe  amphithéâtre  périt  dans  l’incen- 
die d’un  des  faubourgs,  'l’acite  dit  à ce  sujet  que  l’on 
ne  sut  pas  si  l’édifice  avoit  été  détrujt^ar  les  feux 
de  ceux  qui  défendoient  la  ville,  ou  par  ceux  des^ 
assiégeants  ; mais  le  bruit  commun  étoit  que  l’em- 
brasement avoit  été  causé  par  la  jalousie  des  peu- 

f»les  voisins  , qui  ne  voyoieni  pas  sans  peine , ail- 
eurs  que  chez  eux  ,1e  plus  bel  amphithéâtre  de  toute 
l’ilalie. 

C’e.st  près  de  Placentia  que  se  livra  la  bataille 
dans  laquelle  l’empereur  Avitus  fut  vaincu  et  fait 
prisonnier.  Kicinier  , qui  avoit  soulevé  contre  ce 
prince  le  sénat  romain , lui  accorda  la  vie , et  le  fît 
sacrer  évêque  de  cette  ville. 

FARM  A,  Parme,  au  conduent  delà  rivière  de 
ce  nom  dans  le  Taio,  à 4*  S.  de  Veleïa  , dont  on  a 
trouvé  les  ruines  depuis  plusieurs  années;  b S.  E. 
de  Florentia  , Fiorenzuola  ; 6 S.  E.  de  Fiden- 
tia,  Borgo  di  San-Donino‘,  lieu  célèbre  par  la 
victoire  que  rèmporta  Sylla  sur  les  troupes  de 
C'arbo,et  i5  S.  E.  de  Placentia. 

Cette  ville  soufl'rit  beaucoup,  lors  de  la  guerre 
d’Üdave  et  d’Antoine. 

Alboin  , roi  des  Lombards,  se  rendit  maître  de 
Parme;  et  avant  la  tin  de  la  trêve  entre  les  Ro- 
mains et  les  Lombards  , qui  devoit  expirer  en 
mars  601  , Callinicu.s  , général  de  l’empereur 
Maurice,  s’en  empara  par  smprise.  Il  y fît  prison- 
nier le  duc  Güdescale  avec  sa  femme , fille  du  rui 
Agilulphe. 

T ANE'l’Ü.VI  ,•  Tanetô , à 4 * E.  de  Parma , et  6 
N.  E.  de  Forum  Novuiu,  Fornoue,  sur  leTaro. 

Tanetnm  fut  pris  par  Cleph,  roi  des  Lombards, 
successeur  d’Alboin. 
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REGIUM  LKPIDl,  Regio,  à 4*  S.  E.  de  Ta- 
netuin.  ville  fut  fondée  par  M.  Æmilius- 
Lepidus. 

C’est  dans  cef  le  place  que  Cn.  Pompée  fit  assas- 
siner par  Gemiuius,  M.BruluSj  père  de  l’assassin 
de  César. 

Regiura-Lepidi  se  rendit  sans  résistance  à Al- 
boin,  roi  des  Lombards. 

MUTINA,  (i)  Modène,  à 6*  S.  E.  de  Regium- 
Lepidi.  ' 

Pendan*  le  siège  de  Mulina  par  Antoine,  Deci- 
mus-Brutus,  qui  la  défeudoit,  ne  trouvaiit  aucun 
moyen  de  faire  savoir  de  ses  nouvelles  aux  consuls , 
se  servit  de  pigeons,  aux  pattes  desquels  il  attacha 
ses  lettres,  qui  arrivèrent  en  sûreté  où  il  vouloit. 
Après  avoir  renfermé  des  pigeons  dans  un  lieu  obs- 
cur sans  leur  laisser  de  nourriture,  on  leurdonnoit 
la  liberté.  L’animal  ne  manquoit  pas  de  diriger  son 
vol  vers  l’endroit  où  il  apercevoit  du  grain  qu’on 
avoil  eu  soin  de  répandre  d^ns  un  lieu  élevé  , où 
des  filets  étoient  tendus.  Pline. 

Octave  marcha  au  secours  de  la'* place , et  livra 
bataille  à Antoine  , qui  se  vit  contraint  d’aban- 
donner son  entreprise. 

BRIXELLUVI,  BreseUo , à l’entrée  du  Tarus 
dans  le  Pô,  à 5*  N.  E.  de  Parma,  et  6 S.  de  Be- 
di  iacum. 

L’empereur  Olhon  atlendoit  ù Brixellum  des 
nouvelles  de  la  bataille  de  Bedriacum.  Un  soldat 
arrivé  du  camp,  annonça  l’issue  malheureuse  du 
combat;  voyant  qu’on  faisoit  difficulté  de  le  croire, 
et  (ju’on  le  trailoit  de  fourbe  et  de  tâche , il  se  perça 
de  son  épée  aux  pieds  de  l’empereur.  Dès  que  la 
nouvelle  fut  confirmée  , Othon  ne  pensoit  plus  qu’à 
mourir,  loivqu’une  émeute  s’éleva  parmi  les  soldats. 
.Ajoutons  encore,  dit-il , une  nuit  à noire  vie,  et  il 
courut  appaiser  la  sédition.  L’empereur  dormit  en- 


De  R. 


5«& 


569. 

Emp.  lutiiti  U. 


At.  J.  C.  45. 

De  R.  71». 

Mort  de  Céeex. 


Emp.  Otlion. 


C»- 


(i  ) Cette  ville  est  sur  un  canal  qui  eaisto  depuis  long-temps; 
car  Froiitin,  en  parlant  du  siège  de  Mutina  par  Antoine  , dit 
«ju’Hirtius  y fit  porter  des  lettres  écrites  sur  du  plomb,  par  ua 
Moidat  qui  s’y  rendait  eu  nageant. 
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suile  d'un  sommeil  paisible,  et  à la  pointe  du  jour 
il  se  perça  d’un  poignard.  Son  règne  fut  de  trois 
mois. 

Tacite  rapporlequ’aprèsla  mort  d’Othon , Sueto- 
nius-  Pauliniis,  undesesgenéraux  , s’excusa  auprès 
• de  Vitelliusdesservicesqu’ilavoit  rendus  à l’empe- 
reur vaincu,  et  se  vanta  même  de  lui  avoir  donné  un 
mauvais  conseil  qui  lui  avotl  fait  perdre  la  balaille. 
L’iiistorien  ajoute  que  Vitelliua  crut  la  perfidie  et 
pardonna  la  fidélité. 

FOU  U -VJ  GALL.URÜM,  Castel-Franco , à 3^ 
S.  E.  de  Mutina. 

Av.  J.  C.  45.  Antoine,  pour  empêcher  la  fonction  des  troupes 
üeR.  711.  de  Pansa  et  de  celles  de  son  collègue  Hiitius, 
Mort  de  César,  quitta  son  camp,  et  vint  se  porter  dans  le  voisinage 
de  Forum  Gallorum.  lly  eut  une  action  où  Antoine 
conserva  l’avantage.  Ayant  voulu  ensuite  forcer  le 
camp  ennemi , il  fut  repoussé  avec  perte. 

BüNONlA  , Felsina  sous  les  Toscans,  Bo- 
logne, à 10*  S.  £.  de  Mutina.  Cette  ville  , qui  étoit 
sous  la  protection  de  la  famille  Antonia,  obtint 
d'Octave,  qui  ï’en  empara,  la  permission  de  ne 
point  entrer  dans  la  ligue  contre  Antoine. 

Le  temple  de  la  déesse  Anaïlis , en  Arménie , 
fut  pillé  par  Marc-Antoine,  et  sa  statue  d’or  mise 
en  morceaux.  Le  bruit  courutque  ceux  qui  avoient 
• participé  à ce  sacrilège , avoient  tous  clé  frappés 

d’une  subite  apoplexie.  Auguste  se  trouvant  à Bo- 
noriia,  soupa  chez  un  vieux  soldat  qui  avoit  eu 
part  au  pillage,  11  répondit  à l’empereur,  qui  l'in- 
terrogooit  sur  la  vérité  du  fait;  César,  c'est  la 
jambe  de  la  déesse  qui  vous  donne  à souper , et  tout 
ce  que  je  possède  n'a  pas  d'autre  origine. 

3^3  Ccusorin.  qui  avoit  été  proclamé  Auguste , fut 
Fnp.S. Félix  I.  tué  le  septième  jour  de  son  élévation.  #n  rinliuma 
Emp.Claude  II.  près  deBononia,avec  celte  épitaphe  : Heureux par- 
iiculier,  malheureux  empereur. 

Sous  Tbeodose,  cette  ville  ayant  voulu  .se  re» 
meltie  en  liberté,  fut  livréeau  pillage,  et  ses  habi- 
, tants  furent  passés  au  fil  de  l’éjpée.  Le  même  ent-' 
pereur  la  rétablit. 
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CLATERNE,  à S. E.  de  Bononia, 

Les  consuls  Hii’liuset  Vibius  Pansa,  créatures  de 
César,  se  léuiiirent  à Octave  pour  venger  sa  mort. 
Octave  vint  camper  à Forum  Cornelii,  et  HIrtius 
occupa  Clalerne  pendant  le  siège  de  Mutina  par 
Antoine. 

FORUM  CORNELII,  Imola,  à 8’  S.  E.  de 
Bononia.  Cette  ville  dut  sou  origine  à Cornélius 
Sylla. 

Les  Lombards  élevèrent  dans  le  voisinage  le 
château  d’Iraola,  qui  a donné  son  nom  à la  ville. 

C’est  dans  son  territoire  qu’étoit  située  la  forêt 
Litana,  Selva  di  Lugo , k travers  laquelle  L.  Pos- 
tliumius,  consul  désigné,  devoil faire  pa^er  son 
armée.  A droite  et  à gauche  du  chemin , les  Gau- 
lois avoient  scié  par  le  pied  les  arbres  qui  bordoient 
le  chemin,  de  façon  qu’ils  restèrent  del)out;  mais 
le  moindre  effort  siiffisoit  pour  les  renverser.  A 
peine  l’armée  fut-elle  engagée  dans  le  bois,  quft 
les  Gaulois  poussèrent  les  arbres  les  plus  éloignés 
de  la  route.  Ces  arbres  tombant  de  proche  en 
proche,  écrasèrent  les  Romains.  Ue  vingt -cinq 
mille  hommes  il  s'qo  sauva  à peine  dix.  Posthn- 
inius  y périt  ; sa  tête  fut  coupée  et  portée  en 
triomphe.  Les  Barbares  en  ayant  ôté  la  cervelle, 
garnirent  en  or  son  crâne.  Leurs  prêtres  le  firent 
servir  de  coupe  pour  les  libations  dans  leurs  sa- 
crifices, et  de  tasse  pour  eux-mêmes  dans  leurs 
festins. 

Fritigerne,  à la  tète  des  Goths,  faisoit  fuir  les 
Romains;  on  ne  voyoit  que  des  prisonniers  en 
vente  ; les  églises  en  racheloieiit  un  grand  nombre. 
S.  Ambroise  vendit  les  ornements  du  sanctuaire  ; 
il  auroit  même  fait  fondre  les  vases  sacrés,  si  les 
besoins  l’eussent  exigé.  Quantité  d’Illyriens  aban- 
donnèrent leur  patrie  pour  se  retirer  en  Italie  aux 
environs  d’Imola  , où  il  paroît  que  G ration  leur 
distribua  des  terres.  Ils  y portèrent  l’hérésie 
d’Avius. 

FAVENTIA , Faënza,  à 5 ' S.  E.  de  Forum. 
Cornelii.  • 


At.J.C.  45. 
De  R.  711. 
Mort  de  Cisar. 


At.  J C.  aiG. 
De  R.  538. 

3e.  année  de  la 
3e-  guerre  pair. 


376. 

Fap.  S.  Damase. 
Or.  Valens. 

Oc.  Gratien  ets 
Valentinien  IL 
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Pap.  S.  Oclase. 
Or.  Anaslasel. 
Miirtil’Oiloacre. 
î'r,  Clovis. 
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Cette  ville  a donné  naissance  à Faustine,  femme 
de  l’empereur  Marc-Anrèle  et  mère  de  Commode. 
( V oy.  Halala,  Cappadoce. 

'i'olila,  roi  des  Goths, étant  entré  en  Italie, ren- 
contra l’armée  romaine  à Faventia.  On  n’attendoit 
plus  que  le  signal  du  combat,  quand  Viliaris,  Golh, 
d’une  grande  taille,  revêtu  d’une  cuirasse,  et  la 
tète  couverte  d’un  casque,  s’avança  hors  des  rangs 
et  défia  le  plus  hardi  des  Romains.  Artabaze,  Perse 
de  nation , accepta  le  défi.- Viliaris  fut  atteint  d’un 
coup  mortel.  Le  vainqueur  s’approcha  pour  l’ache* 
ver  J la  laucede  son  adversaire  qui  se  trouvoit  ap- 
puyée contre,  une  pierre,  lui  effleura  le  cou,  et 
rencontrant  une  artère,  en  fit  jaillir  le  sang  en 
abondance.  Le  Barbaie  expira,  et  Artabaze  qui 
rejoignit  son  armée,  monrnt  troi.s  jours  après.  Les 
Romains  furent  taillés  en  pièces. 

FORUM  LIVII,  Forli,  à 4'  S.  E.  de  Faventia. 
Cette  ville  devoit  sa  fondation  à Livius  Salinator, 
qui  la  bâtit  peu  après  la  défaite  d’Asdrubal  à Forum 
Sempronii. 

Ce  fut  à Forum  Livii , qu’Ataulphe,  roi  des 
Goths,  épousa  Placidie,  .sœur  de  l’empereur  lio- 
norius.  Elle  sut  si  bien  gagner  l’esprit  de  ce  Bar-> 
bare,  qu’elle  l’engagea  à quitter  l’Italie.  Après  la 
mort  d’Alaulphe,  elle  fut  remariée  à Constance, 
dont  elle  eut  Valentinien  III.  Cette  princessemou- 
rut  à Ravenne,  le  2Ô  novembi  e 45o. 

CESEN  A , Cesène , à 5 * S.  E.  de  Faventia. 

Cesenaétoit  au  pouvoir  des  Hernies,  quand  elle 
fut  assiégée  par  Théodoric,  roi  des  Ostrogolhs, 
déjà  maître  de  toute  Tltalie.  Libeiius,  enfermé 
dans  la  place,  ne  ces.sa  de  la  défendre,  quoique  les 
autres  villes  fussent  .soumises.  Il  ne  la  rendit  meme 
qu’après  la  mort  d’Odoacre.  Théodoric  lui  sut  gré 
de  cette  défense,  et  le  fit  préfet  du  prétoire. 

FORUM  ALLIENI,  Ferrare,  à ii*  N.  E.  de 
Hononia. 

Primus  et  Arrius  Varus,  généraux  de  Vespa- 
.sien,  allèrent  surprendre,  au  poin^dü  jour  , un  dé-, 
lâchement  de  rarmée  dp  Vitellius,  qui  occu^oi^ 
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Forum  AlIieni.Coimiie  la  garnison  étoitsansarmes, 
elle  fut  mise  aisément  en  désordre.  Qnelfiues-uns 
se  rendirent;  le  plus  grand  nombre  s'enfuit  après 
avoir  rompu  le  pont;  ce  qui  arrêta  l’ennemi. 

RAVKpiNA,  Ravenne,  dans  le  fond  du  golfe 
Adriatique,  à i8  * E.  rte  Bommia.  C'etle  ville  cé- 
lèbre fut  fondée  par  des  Thessaliens  long-temps 
avant  la  guerre  de  Troie,  et  porta  le  nom  de 
Rhéné,  qui  veut  dire  environné  d'eau.  Sous  le 
règne  d’Honoriiis,  pendant  (|ue  B.ome  étoit  occu- 
pée par  des  Barbares,  elle  devint  la  résidence  des 
empereurs  d’occident  : ce  qui  a fiit  donner  à cette 
contrée  le  nom  de  Komania,  Romagne. 

Au  commencement  de  la  guerre  civile,  César 
qm'tta  la  Gaule  et  se  rendit  à Ravenne  avec  trois 
logions.  L)e  là  il  écrivit  au  sénat  qu’il  licencieroit 
ses  troupes , si  Pompée  voulait  mettre  bas  les  armes. 
Ensuite  il  alla  joindre  ses  cohortes,  qu’il  atteignit 
proche  le  Rubicon. 

Augustule,  dernier  empereur  de  Rome,  fut  pris 
à Ravenne  par  Odoacre  , roi  des  Hérules,  qui 
se  fit  proclamer  roi  d’Italie.  Lorsqu’Odoacre  eut 
conquis  l’Italie  , il  fit  sa  résidence  à'  Ravenne, 
et  y soutint  un  siège  de  trois  ans,  au  bout  desquels 
il  fut  pris  et  tué  par 'l'héodoric.  Amalasonte,  fille 
de  celui-ci,  fit  construire  un  tombeau  dans  cette 
ville , à la  mémoire  du  roi  des  Hérules. 

Le  patrice  Flavius  Longin  , envoyé  par  la  cour 
de  Constantinople  pour  succéder  à Narsès,  établit 
sa  résidence  à Ravenne,  et  pi-it  le  titre  d’exarque. 
Sou  pouvoir  étoit  sans  bornes.  L’exarcal  finit  en  la 
personne  d’Eiitychius  , à la  prise  de  cette  jdacepar 
Astolphe,  roi  des  Lombards.  Sa  durée  lut  de  1 84  ans. 
La  Césarêe , entre  Ravenne  et  Classé,  ne  faisoit 
qu’une  seule  ville  avec  ces  deux  places,  et  fut  forti- 
fiée par  l’exarque  Longin. 

CL  ASSIS , ancien  port  de  Ravenne , que  la  mei' 
en  s’éloignant  a laisse  dans  les  teri'es.  Auguste  fit 
creuser  ce  port,  où  il  entretenoil  la  flotte  de  la  Mer* 
Adriatique. 

Les  Lombards  éloient  maîtres  de  Classis,  lorsque 
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Doctrul,  ayant  rassemblé  les  barques  qu’il  trouva 
sur  la  riviere  de  Bodrino,  entra  dans  le  port  avec 
ses  meilleurs  soldats,  et  donna  l’assaut  à la  place, 
tandis  que  l’exarque  Smaragde  l’assiégeoit  du  côté 
de  la  terre.  La  ville  fut  emportée  de  viv%  force. 

Fleuves. 


Av.  I c.  217. 
Ile  R.  537. 
2e  année  de  la 
2e.  guerre  pun. 


TANARUS  (le)  , Tanaro , descend  de  l’Apen- 
nin et  se  rend  dans  le  Padus. 

TKEBI.^  (le),  la  Trehia , .sort  de  l’Apennin  dans 
le  pays  des  Priniatcs,et  se  joint  au  Padusà  Placeiilia. 

Annibal  vint  camper  avec  son  armée  sur  la  rive 
de  laTrébie,  opposée  à celle  où  campoient  les  Ro- 
mains, et  détacha  sa  cavalerie  numide  , pour  har- 
celer l’ennemi  qui,  pressé  par  la  faim,  se  décida  à 
pa.sser  la  rivière.  Lorsque  le  consul  T.  Sempronius 
eut  donné  le  signal  du  combat , des  troupes  qu’An- 
nibal  avoit  mises  en  embuscade,  vinrent  envelop- 
per les  Romains;  le  consul  fut  défait  et  perdit  vingt 
mille  hommes.  Dix  mille  se  firent  jour  à travers  les 
Carthaginois , et  gagnèrent  Placentia.  Les  vain- 
queurs rentrèrent  dans  leur  camp , accablés  delà  ri- 
gueur du  froid,  qui  étoit  si  grand,  que  les  chevaux  les 
éléphantsetuuepartie  des  soldats  n’y  purent  résister. 

T.^RÜS  ( le ) , Tara , se  ixnd  dans  le  Padus. 

MAGRA  (le) , Magra,  se  forme  de  la  réunion 
de  plusieurs  torrents,  et  sépai'e  la  Ligurie  du  pays 
des  Etrusques.  Ce  fleuve  va  se  rendre  dans  le  golfe 
Ligustique. 

GABELLUS  (le)  ou  Slcia,  laSecchia,  prend 
sa  source  dans  l’Apennin , coule  du  S.  O.  au  N.  E. , 
et  se  jette  dans  le  Pô. 

6CULTËNN  A (le),  Punaro,  vers  le  bas  de  son 
cours  , sort  de  l’Apennin  et  se  rend  dans  le  Padus. 

RHENUS  (le) , leRene,  passe  pi'ès  de  Bononia 
à rO. , et  se  jette  dans  le  Pô  au-dessus  de  Forum- 
Allieni. 

Selon  Pline,  les  roseaux  qui  croissoienî  sur  lea 
bords  de  cette  rivière,  étoient  les  plus  propres  à 
faire  des  flèches. 
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A peu  de  distance  de  Boiiunia,,ce  petit  fleuve 
entoure  une  île  où  Octave,  Antoine  ell-rpidus  for- 
Dièreut  le  deuxième  triumvirat,  et  convinrent  de 
se  livrer  réciproquement  leurs  ennemis.  On  dressa 
un  pont  sur  chaque  rive.  Lepidus  entra  seul  dans 
l’ile,  pour  s’assurer  qu’il  n'y  avoit  point  d’embûches 
àcraiudre.  Ensuite  il  donna  le  signal  à Octave  et  à 
Antoine,  qui  se  joignirent  à lui.  Ils  poussèrent  la 
précaution  jusqu’à  se  fouiller  léciprorjuemcnt.  La 
conférence  dura. trois  jours. 

ARTICLE  II. 

DE  L’ITALIE  , ^iwpnEHENT  dite. 

Cette  contrée , qui  s’éfeijd  obliquement  du  N.  O. 
au  S.  Ë.  entre  les  deux  mers,  a changé  plusieurs 
fois  de  nomel  d’haliitants. 

L’Italie  a été  féconde  en  grands  hommes  dans 
tous  les  genres.  Indépendamment  des  écrivains  cé- 
lèbres qu’elle  a produits  avant  J.  C.,  c'est  à elle  que 
nous  devons  la  renaissance  des  lettres  en  Occident. 
Les  savants  de  la  Grèce,  qui  s’y  réfugièrent  après 
la  prise  do  Constantinople  par  les  Turcs,  y portè- 
rent avec  leurs  livres  le  goût  de  la  littérature.  On 
vit  renaître  en  Italie  l’architecture,  la  sculpture, 
la  peinlurejet  les  chefs-d’œuvre  des  grands-maîtres 
de  l’Italie  partagèrent  bientôt , avec  les  superbes 
inonuraçnts  de  l’ancienne  Home,  l’admiration  des 
étrangers. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DE  L'ÉTRURIE.  ( Grand-duché  de  TOSCANE  , aujourd’hui 
royaume  d’ETRURIEjCt  une  partie  des  Etats  de  l’Eglise  ) 

Le  pays  oû  des  nations  Ce  I tiqu  es,  après  avoir  passé 
les  Alpes,  vinrent  s’établir , étoit  alors  occupé  par 
JesEtrusquesouTusci, quelesGrecs  appellent  Tyr- 
rhéniens.  Ce  peuple , vaincu  par  les  Gaulois  , perdit 
la  contrée  qu’il  occupolt  au-delà  des  limites  de  l’italia 
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propre,  et  donna  son  nom  à tout  ce  qui  borde  la 
rive  oecideiHule  du  Tibre,  depuis  sa  source  jusqu’à 
Irt  mer , et  le  fleuve  Vlacra  la  séparoit  de  la  Ligurie. 
Lat.  4i^  5o'à  44^  i5'. 

Sous  le  régne  d’Alys,  roi  des  Vféoniens , la  Lydie 
fut  affligée  d’une  gi-ande  famine.  Les  Lydiens  in- 
venlerent  dés  jeux  pour  tromper  la  faim  et  pour  se 
soustraire  au  besoin  de  manger.On  jouoit  un  jour, 
et  le  lendemain  on  mangeoi!  au  lieu  de  se  divertir. 
Ils  m'  njrent  ci  tte  vie  l’espace  de  dix-buit  ans.  Le 
roi  voyant  sou  peuple  exposé  à périr,  résolut  d’en 
envoyer  une  partie  dans  les  pays  étrangers , sous 
la  conduite  d’un  de  ses  bis.  11  en  avoit  deux , Lydus 
et  l'yriheiius.  Le  sorWiixa  l’aitié  auprès  de  son 
père.  Tyi  rhenus  partit  à la  tête  d’un  peuple  nom- 
Dreux  : il  aboi  da  dans  la  partie  de  l’Italie  qii’occu- 
poieiit  ancieiitiemenl  les  Ombriens,  qui  en  avoient 
été  chassés  par  les  Péla.sges.  Ceux  ci  le  furent  à leur 
tour  parles  l’yrrh  éniens , qui  donnèrent  leur  nom  à 
celle  contrée.  {Hérodote,)  Ces  Méoniens apportè- 
rent dans  ce  pays  des  cérémonies  et  des  rites  parti» 
culiers  pour  les  sacritices;  ce  qui  leur  Bl  donner  le 
nomde  Thuscio\i  2'usci,  qui  signiBe  en  grec  sacri- 
ficateurs, ils  se  di.stingiioient  dans  les  arts,  paiti- 
culièremeiit  dans  celui  desaugures. 

Les  peuples  de  l’Elruricéloient  divisés  en  douze 
cités  , qui  avoient  chacune  leur  territoire  et  leur 
chef. 

M AGKLI.iI , vallée  de  Mugello  , au  N.  de  Flo- 
rence, peuple  ligure  qui  iiabiloit  au  pied  de  l’A- 
penniii. 

L U NA , Liinegiano  , ruines , sur  le  Macra  , à 
35*  S.  E.  de  Genua. 

Celle  ville,  qui  ne  présente  que  des  vestiges,  est 
connue  par  ses  aruspices  , ses  carrières  de  marbre 
blanc,  son  fi  oraage  et  son  vin.  Sou  port  passoitpour 
être  I lès-bon. 

LUCUS  - FERONlÆ,le  boissacréde  la  déesse 
Féroaie , Petra  Santa  , à 3*  S.  Ë.  de  Lima.  Fero- 
iiie  éloit  la  déesse  des  bois  cl  des  vergers.  Le  fra 
ayant  pris  un  jour  dans  un  bosquet  ^ui  lui  étoit 
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ronsacré,  on  voulut  emporter  la  statue  pour  la 
sauver  de  l’incendie  ; mais  ceux  qui  se  disposoient 
à le  faire,  la  laissèrent,  parce  que  le  feu  s’étant  éteint 
tout  d’un  coup,  ils  s’aperçurent  que  les  arhres  re- 
prenoient  leur  verdure.  Féronie  etoit  aussi  la  déesse 
des  affranchis,  parce  qu’ils  prenoient  dans  son  lem* 
plele  bonnet  de  liberté.  Lorsqu’Aiinibal  pilla  ce 
temple  , il  éloit  rempli  des  dons  que  les  peuples  y 
avoient  déposés.  , 

LUCA,  Lacques , à la  ’ S.  E.  de  Luna.  Les  an- 
ciens ont  rendu  justice  à l’industrie  et  aux  moeurs 
douces  et  honnêtes  de  ses  habitants. 

Pendant  la  guerre  des  Gaules  , César  passa  en  At.  J.  C.  5G, 
Italie  et  établit  son  quartier  principal  à Luea  , où  R 
il  eut  une  cour  magnifique.  On  y compta  jusqu’à 
deux  cents  sénateurs  , et  un  si  grand  noiiibre  de 
prêteurs  et  de  proconsuls  , que  les  faisceaux  y 
éloient  bien  plus  communs  qu'à  Home.  Pompée,  en 
partant  pour  l’Afrique , où  il  alloit  ramasser  des 
blés,  s’y  rendit.  Le  triumviiut  prit  à Luca  de 
nouvelles  mesures  pour  se  conserver  l'autorité,  et 
César,  qui  craignoil  d’être  révoqué,  engageaadroi- 
tement  Hompée  et  Crassus  à demander  le  consulat, 
afin  d'étre  continué  , par  leur  moyen,  dans  son 
gouvernement  des  Gaules. 

Cette  ville  fut  reprise  surTotila  parNarsès. 

PiSTORIA,  Pistoie  , à lo’  N.  E.  de  Luca. 

P.  Sergius  Catilina  , averti  que  ses  complices  Justinien  T. 
avoient  été  arrêtés  et  punis  de  mort , s'avança  avec  j q 
ses  troupes  vers  Pistoria  , pour  se  rendre  dans  la 
Gaule.  Il  se  trouva  bientôt  enfermé  entre  les  mon- 
tagnes et  deux  armées.  11  prit  le  parti  d’attaquer 
Pctréius,  lieutenant  d'Antoine,  et  fut  tué  dans  le 
combat.  Tous  ses  soldats  périrent  les  armes  à la 
main,  sans  reculer,  et  chacun  dans  l’endroit  où 
son  général  l'avoit  placé.  Catilina  fut  trouvé  loin 
des  siens,  au  milieu  des  cadavres  ennemis  ; il  res- 
piroil  encore,  \insi  finit  une  conjuration  qui  mit 
Kome  sur  le  bord  du  précipice.  Cette  république 
ne  dut  s^  salut  qu’à  la  sagesse  et  à l’éloquence  de 
Cicéron. 
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Terentius  , nommé  gouverneur  de  rEtrurie  ^ 
avoil  élé  boulanger  à Rome.  Quelques  jours  avant 
son  arrivée  en  Toscane,  un  âne  monta,  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple  , sur  la  tribune  de  Pistoria , 
et  se  mit  à braire  , ce  qu’on  ne  manqua  pas^de 
rappeler  avec  malignité,  quand  'J'ert'iitius  vint 
s’asseoir  au  même  tribunal.  Cet  homme  hardi  et 
sans  honneur  fut,  peu  d’années  après , convaincu 
'd’avoir  fait  de  faux  actes,  et  condamné  à mort 
comme  faussaire. 

FLOREJSTIA,  Florence,  surl’Arno , à 9’  S. E. 
de  Pistoria. 

Sylla  proscrivit  des  villes  entières;  Florentia  fut 
vendue  à l’encan  ainsi  que  son  territoire. 

Radagaise,  qui  étoit  entré  en  Italie  avec  Alaric  , 
roi  des  Goths,  fit  le  siège  de  cette  place.  Il  avoit  -si 
peu  de  connoissance  dans  l’art  militaire,  qu’avant 
d'être  instruit  de  la  marche  de  Stilicon  , général 
d’Honorius,  il  vit  un  de  ses  quartiers  enveloppé  , 
attaqué  et  pris  par  les  Huns.  Il  fut  obligé  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer  en  désordre. 

Cefut  à Mucelle  ,à  4*  de  cette  ville,  que  les  Ro- 
mains furent  défaits  par  Totila , roi  des  Goths , qui 
s’empara  de  Florentia,  que  Narsès  reprit  peu  de 
temps  après. 

FESULES,  Fiesole  , à5  ^ N. E.  de Floi'entia. 

Au  temps  de  la  naissance  d’Auguste , les  fureurs 
de  Catilina  étoient  à leur  comble  , depuis  qu’il  avoit 
manqué  le  consulat.  Il  rassembla  le  plus  d’argent 
qu’il  put,  et  l’envoya  dans  celte  ville,  dont  il  fil  sa 
place  d’armes. 

Radagaise,  après  avoir  levé  le  siège  de  Florentia, 
se  laissa  enfermer  entre  les  montagnes  de  Fésules. 
La  plupart  de  ses  soldats  périrent  de  faim  , de  soif 
et  de  maladies.  Radagaise  fut  pris  , chargé  de 
chaînes  et  décapité  à la  vue  des  Barbares,  qui  mi- 
rent bas  les  armes  à ce  spectacle.  11  en  resloit  un  si 
grand  nombre,  qu’on  les  vendoil  comme  des  trou- 
peaux , une  pièce  d’or  par  tête  ( i.5  à i4  liv.  ) 

SENA  J ÜLIA,  Sienne,  à 12  ' S.  de  Fi|tfentia. 

Les  habitants  de  celle  ville  insultèren*n  séna- 
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teur  romain.  Les  coupables  furent  punis  sévère- 
ment, et  le  sénat  rendit  un  décret  pour  répriman- 
der les  Siennois , et  les  avertir  de  se  comporter  dans 
la  suite  avec  plus  de  circonspection. 


ARRETILJM  , Arezao , à 


Fap.  S.  Lin. 
Emp-Vespasien 


i5'  N.  E.  de  Sena 
Julia.  Celte  ville,  une  des  douze  cités,  devint  cé- 
lèbre par  ses  ouvrages  en  terre , par  ses  vins,  et  par 
une  fontaine  qui  avoit  la  réputation  de  rendre  des 
oracles. 

Les  habitants  ne  tuoient  rien  de  ce  qui  avoit  vie, 
et  ils  renfermoienl  leurs  vases  de  terre  dans  des 
boîtes  d’or. 

La  ville  fut  accusée  d’être  à la  tête  du  soulève- 
ment qui  se  préparoit  en  Etrurie.  Terenlius  Varro 
lit  cerner  la  place  et  la  somma  de  livrer  des  otages. 
Sept  des  principaux  habitants  ayant  trouvé  le 
moyen  de  sortir  de  la  ville  avec  leurs  enfants, 
leurs  biens  furent  confisqués  et  vendus  le  lende- 
main. On  conduisit  à Rome  cent  vingt  étages. 

PERUSIA,  Pérouse , une  des  douze  cités  au  S.  E. 
d U lac  T rasiraène , à 9 * S.  E.  de  Cortone , bâtie  sur 
les  ruines  de  Corythus,  fondée  par  Coritus  , père  de 
Dardanus.  Elle  est  connue  par  le  passage  d’An- 
nibal,  près  de  cette  ville,  et  à i5*^  S.  E.  d’Arre- 
tiura. 

Octave  vint  assiéger  Perùsia,  où  s’étoit  enfermé 
L.  Antoine,  frère  du  triumwr.  La  disette  fut  si 
extrême,  qu’on  mesuroit  k cHtcun  la  quantité  de 
sa  nourriture,  et  on  la  refusa  totalement  aux  escla- 
ves. Ces  malheureux  expiroient  au  milieu  des 
rues  , et  on  jeloit  leurs  cadavres  dans  des  puits  ou 
dans  des  fosses  profondes.  L.  Antoine  se  rendit  au 
camp  d’Octave,  qui  le  reçut  avec  une  générosité 
extraordinaire,  et  pardonna  à la  garnison.  La  ville 
fut  exceptée  de  l’amnistie;  elle  alloit  être  livrée  au 
pillage,  quand  un  des  habitants  nommé  CestiusMa- 
cedoriius,  mil  le  feu  exprès  à sa  maison,  et  se  pré- 
cipita au  milieu  des  flammes.  L’incendie  gagna 
toute  la  ville , qui  fut  réduite  en  cendres. 

CLUSIUM,  Chiusi,  sur  le  Clanis,  à 9 * O.  de 
Perusia.  Cette  ville , une  des  douze  cités , éloit  la 
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résidence  royale  de  Forsenna,  qui  donna  retraite 
aux  'Farquius  chassés  de  Kume.  Ce  prince  y fut 
enterré. 

Les  Gaulois,  sous  la  conduite  de  Brennus,  as- 
siégeoienl  Clusiuin,  lorsque  le  .sénat  de  Home  leur 
envoya  trois  arubassadeur.s  de  la  famille  des  Fabius. 
Breniitjs,  piqué  de  ce  qu’ils  lui  Yieinaiidoienl  les 
causes  de  son  iii  va.siori , répondit  lièreinent  qu'e 
les  Clusiens  lui  avoieni  refusé  le  partage  de.s  terres 
incultes  ; qu'au  reste  ce  procédé  ne  de\  oit  pas  pa- 
roi Ire  si  étrange  au  peuple  romain,  qui  n’en  avoit 
pas  eu  un  mt  illcur  avec  d’autres  peuples.  Les  Fa- 
bius discontinuèrent  la  négocia'ion  , et  se  mSlè- 
rent  avec  la  garnison  dans  une  soi  lie,  où  Q.  Fa- 
biu.s  perça  de  sa  lance  un  des  chefs,  remarquable 
par  sa  hciule  taille  et  sa  bonne  mine.  Sur-  le-champ 
les  Gaulois  sonnèrent  la  retraite,  et  se  préparèrent 
à marcher  sur  Home, 

VOLATERUÆ,  f^olterra,  à 9’  O.  de  Sena- 
Juüa,  et  12  S.  L.  de  Purtus  flerculis  Labronis  ou 
Libui  ni , LtivQurne. 

Le  consul  L.  Cornélius  Scipion  marcha  contre 
le-TpeupIcsderF-Irurie  , qui  vinrent  à sa  rencontre 
à Volalerræ,  Le  combat  dura  une  grande  partie  du 
jour,  et  Ia.vicloire  demeura  long-temps. incertaine; 
mais  dans  la  nuit  les  Etrusques  abandunnèrent  leur 
camp. 

Celle  ville,  bâlie’ïans  une  vallée  profonde,  de- 
vint l’asile  des  proscrits  de  Sylla.  Elle  soutint  un 
siège  de  deux  ans , et  ne  prit  Jamais  parti  contre  le 
sénat. 

Elle»  donné  naissance  à Perse,  poëte  satirique. 

VETULONll,  détruite,  à 12'  &.  O.  de  Ru- 
sellœ,  Koselle , et  2.Ï  ts.  O.  de  Volaterræ. 

Cette  ville,  dont  il  ne  nsle  aucun  vestige,  éloit 
la  pl  us  illustre  des  douze  cites  d’Elrurie.  C’est  d’elle 
que  les  Romains  empruntèrent  les  marques  de  l’au- 
torité suprême  ; la  robe  de  pourpre  pour  les  magis- 
trats, la  chaise  d’ivoire,  les  faisceaux  des  licteurs, 
les  haches,  etc.,  que  Taïquin  l’ancien  introduisit 
à Rome. 
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POPULONIU.VI , à4  * S.  E.  de  Falesia , Piom- 
imo  , et  i4  S.  Ü. de  Volaleriæ. 

La  ville,  hâtie  sur  un  promontoire  vis-^-vis  de 
l’îled’Ilva,  devuit  son  origine  à une coloniede  Vo* 

]ateriæ,  conduite  en  ce  lieu  par  le  roi  Propertiusi 
Elle  a été  célèbre  par  ses  mines  de  1er. 

Pendant  les  proscriptions  de  Sy lia,  ellefut  entiè- 
i%ment  détruite,  et  de  ses  ruines  s’est  formée  la 
ville  de  Piombino.  Il  n’y  reste  que  les  temples  et 
quelques  maisons  éparses.  Mais  le  port,  situé  au 
pied  de  la  montagne,  devint  l’asile  des  marins. 

TELAMON  , Telamone,  à 9 * S.  de  Rusellæ. 

'Le  consul  ÆmiliusFapus  arriva  avec  son  armée 
en  Elrurie,  au  moment  où  son  collègue  C.  Atti-* 
lius  , après  avoir  pseifié  l’ile  de  Sardinia , débar- 
quoil  à Pise  avec  ses  légions.  I^es  Gaulois  se  trou- 
vèrent investis  par  trois  armées  à Telamon.  Les  J.  C. 
Cisalpins  étuieni  nus  et  mal  armés.  Les  Gésates  , 

Gaulois  qui  habitoient  le  long  du  Rhône,  se  firent  , . 

une  fausse  honte  de  combattre  avec  plus  d’avan- 
tage  que  leurs  anciens  compatriotes,  et  quittèrent 
leurs  habits.  Ils  furent, accablés  de  coups,  et  ren- 
versés sur  les  Cisalpins,  qui  prirent  aussi  la  fuite.* 

14  y en  eitl  quarante  mille  de  tués,  et  le  nomlire 
des  prisonniers  monta  à dix  mille.  Concolitanus , 
roi  des  Gésates,  fut  du  nombre  des  captifs.  ' 

COSA,  v'esliges,  près  du  lac  Orbilello , au  N. 
de  Portus-Herculis-Cosaiii,Por/o//e/‘cofc,  qui  sel''* 
voit  de  port  à celle  ville , et  à 6'  S.  de  Telamon. 

Caliilus.  lieutenant  de  Pompée,  difit,  près  de 
Cosa,  Lepidus,  qui  se  sauva  dans  l’ile  de  Sardinia.'  * Minus 
Vespasien  naquit  cinq  ans  avant  la  mort  d’Au-  et  Sylla. 
guste.  Il  fut  éleve  par  l'ertulla,  son  aïeule  mater-  An  de  J C.  9. 
nelle,  dans  un  bien  qu’elle  (>qssédoit  entre  Cosa  et 
Porlus  Herculis.  Ceterapereur  conserva  chèrement 
la  mémoire  de  cette  grand’mère,  et  aux  jours  de 
lôles,  il  buvoil  dans  une  coupe  d’argent  qui  avoil' 
appartenu  à.  Tertulla.  ( Voy.  P/ialacrine.  ) 

Cosa  étoit  la  patrie  de  Gavius,  dont  Cicéron  a 
déploré  la  moi't  en  termes  si  énergiques  dans  le  dis- 
cours In  V errem  de  suppliciis. 

Tom.  II.  i 
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TARQÜINII,  la  Turchina,  sur  leMarta,  qui 
soiHdu  lac  Vulsiniensispour.se rendre  à la  mer>età 
12*  S.  E.  de  Cusa.  Celle  ancienne  cité  étrusque  est 
détruite  depuis  long-temps;  et  la  montagne  qu’elle 
occupoit , est  couverte  de  bois. 

Démarate,  de  la  race  des  Bacchiades  à Corinthe, 
fuyant  la  tyrannie  de  Cypsélus,  se  retira  à Tar« 
quiiiii.  11  y épousa  une  femme  delà  première qu^ 
lité , dont  il  eut  Lucumon , qui  vint  s’établir  à 
Rome,  et  prit  le  nom  de  Tarquin.  11  succéda  à An- 
cus  Martius,  et  jeta  les  fondements  du  Capitole. 

En  creusant  un  canal,  on  a découvert  les  tom- 
beaux des  anciens  habitants  de  Tarquinii.  Ce  sont 
des  chambres  de  dix  à douze  pieds  en  carré.  A côté 
des  corps,  étoient  de  longues  et  larges  épées  et  des 
fersde  pertuisanes,  accompagnés  de  vases  de  terre, 
posés  à la  tête  et  aux  pieds  des  morts. 

On  doit  à cette  ville  l’art  de  faire  des  statues  en 
terre. 

Les'  Tarqniniens , après  avoir  défait  le  consul 
Fabius  Ambuslus,  immolèrent  à leur  vengeance 
trois  cents  prisonniers.  Peu  d’années  apx'ès,  ils 
furent  battus  à leur  tour  par  les  Romains  , qui 
choisirent  par  réprésailles  trois  cent  cinquante- 
huit  prisonniers  des  plus  qualifiés,  que  l'on  con- 
duisit à Rome , où  ils  furent  battus  de  verges  , et 
périrent  sous  la  hache. 

VÜLSIMI , Bolsena , sur  la  rive  N.  du  lac  de 
ce  nom,  à 1 1*  N.  de  Tarquinii. 

Celte  ancienne  ville  tomba  au  pouvoir  des  es- 
claves qui  se  firent  nommer  sénateurs,  et  exercè- 
rent contre  les  habitants  toutes  sortes  de  cruautés. 
Les  Vulsiniens  envoyèrent  secrètement  des  dépu- 
tes à Rome,  qui  demandèrent  une  audience  au 
sénat  dans  une  mai.son  particulière.  Malheureuse- 
ment un  homme  malade  dans  une  chambre  voisine 
du  lieu  de  la  conférence,  avoit  tout  entendu  : il  en 
donna  avis  à VuLsinii.  Les  députés,  à leur  retour, 
et  plusieuis  des  principaux  de  la  ville  , furent 
égorgés.  M.  Fui  vins  vint  l’assiéger,  et  la  pril^iac 
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famine,  la  deuxième  année.  On  fit  souffrir  aux 
factieux  les  supplices  les  plus  cruels. 

Ælius-Séjan,  favori  de  Tibère,  naquit  à Vulsinii^ 
son  pèreétoit  un  chevalier  J|^omain.ll  s’empara  lelle- 
menl  de  l’esprit  de  l’empereur,  que  ce  prince  lui  don- 
na un  pouvoir  égal  au  sien.  Cet  indigne  ministre 
porta  l’audace  jusqu’à  tourner  en  ridicule  , et  faire 
jouer surlethéâtreles  défauts  eties  vicesde  Tibère. 
Il  fut  arrêté  et  étranglé  en  prison,  le  1 11  octobre 
l’an  5i. 

FALERlI’(i),  Falari,  ruines,  à 6*  S.  E.  dé 
Fanum  - Voltumnawi  Vilerhe , et  à 13  E.  de  Tar* 
quinii.  La  déesse  de  la  bienveillance  étoit  particu- 
lièrement révérée  par  les  Etrusques,  qui  s’assem- 
bloient  dans  son  temple  pour  les  aâairos  d’état. 

Les  Falisques,  dont  le  ter^’ilgire  s’étendoit  entre 
le  Tibre  et  le  mont  Ciminus,  Montagne  de  Vilerbe, 
furent  souvent  en  armes  contre  les  Romains.  Vir- 
gile vante  l’équité  de  ce  peuple. 

Au  siège  de  Falerii  par  Camille , l’instituteur  des 
jeunes-gens  les  plus  qualifiés  , lui  amena  ses  en- 
fants et  offrit  de  les  lui  livrer.  Le  général  romain 
eut  tant  d’horreur  de  cette  trahison,  qu’if  lui  fit 
lier  les  mains  derrière  le  dos  , et  les  jeunes  disci- 
ples, armés  de  verges,  le  reconduisirent  en  le  fouet- 
tant. Les  habitants , touchés  de  celte  générosité  , 
sortirent  pour  remettre  la  place  entre  les  mains  de 
Camille. 

SÜTRIUM,  Sulri,  à S.  O.  de  Falerii. 

Camille  marchoit  au  secours  de  Sutriura,  assiégée 
par  les  Etrusques,  lorsque  la  ville  se  rendit  à des 
conditions  si  dures,  que  les  habitants  n’eurent  la 
permission  d’emporter  que  leurs  vêtements,  11  ren- 
contra sur  son  chemin  ces  malheureux  bannis,  ac- 
compagnés de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants , 
qui  tous  pleuroient  sur  leur  infortune,  Camille  ar- 
riva avec  ses  troupes  aux  portes  de  la  place  , et  se 
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vers  nuptiaux. 


Digitized  by  Google 


55i. 

r.mperpur  , 
Juâtinieii  I* 

Av.  T.  O.  47^'- 
De  R. 

l’crse  , X>  rxès. 

Pimiore. 
îTort  de  Célon, 
l ui  lit'Sjrucuse. 


Av.  J,  C.  j35. 
De  R.  >9- 

JDimulus. 
Julie  , Achaz. 
lïiaël , Osée. 
Alydas. 


5a  GÉOGRAPHIE  AMCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

saisit  des  murailles  avant  'que  les  ennemis  fussent 
averti.s  de  sa  marche.  11  les  trouva  tellement  ivres 
et  appesantis  par  le  sommeil,  que  la  plupart  n’eu- 
rent pas  la  force  de  fuir,  et  se  laissèrent  égorger  - 
sans  se  défendre.  Ainsi,* avant  la  nuit  , Sutrium 
fut  remise  à ses  habitants. 

NEPET,  JNepi  , à 3*  E.  de  Sutrium.  Cette  ville, 
qui  étoit  tombée  au  pouvoir  de  Totila  , roi  des 
Goths,  fut  reprise  parNarsè.s,  général  de  Justinien. 

CAPENA , Civitella , près  de  Fiano,  sur  le  Cre- 
mera , la  Valea  à 6*  S.  E.  de  Falerii. 

La  famille  des  Fabius,  au  nombre  de  trois  cent 
six  personnes  , y compris  les  amis  et  les  clients, 
s’offrit  de  gardera  ses  dépens  les  frontières  du  côté 
des  V’cïensjqpifaisoientdescoursesjusqu’aux  portes 
de  Rome.  Leur  armée  se  trouva  composée  de  quatre 
mille  hommes.  .Arrivés  proche  le  fleuve  Creinera, 
ils  bâtirent  une  foi’teres.se'sur  un  mont  escarpé.  Les 
Vé'iens  eurent  recours  aux  Etrusques  pour  l’atta- 
quer. La  seconde  année  de  la  guerre,  il  y eut  un 
combat  dans  lequel  les  Fabius  périrent  tous  les 
armes  à la  main.  De  cette  illustre  famille  , il  ne 
resta  qu’un  enfant,  Q.  Fabius-Vibulanus j de  sa 
postérité  naquit  le  grand  Fabius. 

DES  VEÏENS.  ( Partie  du  patrimoine  de  S.  Pierre.^ 

Les  Véïens,  un  des  plus  pui.ssants  peuples  de 
l’Etrui-ie,  ne  purent  se  résoudre  à plier  sous  l’au- 
torité de  Rome,  dont  ilsavoienl  vu  les  foibles com- 
mencements; ils  eurent  des  guerres  continuelles  à 
soutenir  contre  cette  ville,  dont  l’ambition  mena- 
çoit  tous  les  peuples  voisins.  Sous  prétexte  de  dé- 
fendre les  Fidenales  , ils  attaquèrent  Rqmulus,  et 
ajaut  été  défaits  dans  plusieurscombats,  ilsdeman- 
derent  la  paix.  Le  vainqueur  leur  ôta  un  can- 
ton de  leur  territoire  appelé  Septempagi , et  dea 
salines  qu’ils  pos.«édoIent  sur  le  bord  de  la  mer;  en- 
suite il  lit  alliance  avec  eux  pour  cent  ans.  On 
grava  les  articles  du  traité  sur  des  colonnes  d’ai- 
rain, et  ceux  qui  voulurent  s’établir  dans  la  nou- 
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vclle  ville  obtinrent  ie  droit  de  bourgeoisie  et  des 
terres  en-di-çà  du  'fibre. 

I Les  Veïens  armèrent  en  faveur  des  Tarqniiis. 
iDaiis  ün  combat,  Aruiis.  fils  de  Tarquiti-le-Su- 
perbe,  commandoit  la  cavalerie.  Apercevant  Bru- 
tus  entouré  de  licteurs,  il  s’écria:  f^oità  rennemi 
mortel  de  ma  famille  , Vusurpateur  du  trône  de 
mon  père.  Ils  coururent  l’un  sur  l’autre  avec  tant 
de  fuà-eur,  qu’ils  se  percèrent  et  tombèrent  morts 
ensemble. 

VEll'iS,  sur  un  monticule  adjacent  au  lien  nom- 
mée/«o/a  , à 4 * N.  O.  de  Rome  , etg  S deFalerii, 
C’étoit  lapluspuissantedesT2citcs  des  Etrusques. 

Les  Bomains^  résolus  d’abattre  cette  fière  rivale, 
en  firent  le  siège,  que  l’histoire  a comparé,  pour  la 
longueur  et  les  difiicultés,  à celui  de  Troie.  A la 
dixième  année  de  cette  guerre  , Camille  , créé 
dictateur,  fit  çreuser  sous  les  remparts  des  che- 
mins souterrains  qu’il  conduisit  jusqu’à  la  haute 
ville  et  à la  citadelle  , où  étoit  le  temple  de  Ju- 
non.  Les  Romains,  sortant  tout  à coup  de  cette 
mine,  tandis  que  Camille  doniioit  un  assaut  gé- 
néral à la  place,  mirent  le  fisn  aux  magasins  et 
ouvrirent  les  portes  de  la  ville.  Ainsi  Véies  fut 
prise  au  bout  rie  dix  ans  de  siège.  Après  l’incen- 
die de  Rome  par  les  Gaulois,  on  mit  en  délibé  - 
ration si  l’on  ne  feroil  pas  de  cette  place  la  ca- 
pitale de  la  république.  Camille  s’y  opposa.  Dan.s_ 
la  suite,  les  premiers  personnages  de  Rome  eurent 
dos  maisons  de  plaisance  sur  son  territoire. 

GÆRli,  Cer-Veteri,  à 5'  O.  de  Véies.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Agylla,  bâtie  par  les  Lydiens,  qui 
vinrent  s’établir  dans  ces  contrées  : elle  fut  la  ville 
royale  de  Mézence,  prince  aussi  cruel  qu’impie. 

Les  Tyrrhenieiisse  révoltèrent  contre  lui , parce 
qu’il  faisoit  égorger  ceux  de  ses  sujets  qui  ne  lui 
piaisoient  pas,  ou  les  faisoit  mourir  attachés  à 
des  cadavres.  Mézence  ayant  échappé  avec  peine 
à leur  vengeance  , se  retira  auprès  de  Turnus  , 
roi  des  Rulules,  et  périt  de  la  main  d’iinée'. 

Au  siège  de  Rome  par  les  Gaulois,  le  prêtre  de 
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Qnirinus  et  le.s  Vestales  furent  chargés  d’emporter 
les  choses  sacrées  et  de  les  mettre  en  lieu  de  sû- 
reté. Ils  rencontrèrent  dans  leur  chemin  Lucius- 
Alhinus,  plébéïn,  quiemmenoit,  sur  un  chariot, 
sa  femme  , ses  enfants  et  ses  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Dès  qu’Albinus  eut  aperçu  les  Vestales  qui 
portoient  entre  leurs  bras  les  choses  sacrées,  il  fit 
descendre  sa  famille,  jeta  à terre  seseffet.s,  et  donna 
son  <fhar  à ces  vierges , qui  se  rendirent  à Cæré  , 
terme  de  leur  voyage.  * 

ALSIUM  , Statua , >urlamer,  à 4 * S.  E.  de  Cæré. 

Virgin  jus  - R ufus  , après  avoir  défait  julins- 
Vindex  , illustre  Gaulois  qui  s'étoit  révolté  contre 
Néron,  et  fait  proclamer  empereur,  refusa  l’em- 
pire. Il  passa  les  derniers  temps  de  sa  vie  près  d’ûl- 
sium  , dans  une  maison  de  campagne  qu’il  appcloit 
le  nid  de  sa  vieillesse.  Un  jour  qu’il  s’exerçoità  ré- 
citer un  discours,  un  gros  volume  lui  échappa  des 
mains;  en  voulant  le  ramasser,  il  se  rompit  la  cui.sse, 
et  mourut  des  suites  de  cette  chute.  ( Voyez  Ti- 
cinum,  ) 

CENTUM-CELLÆ , Civita-VeccTiia,  sur  la 
mer,  à 8 ^ N.  O.  de  Cæré.  Ville  avec  un  port,  où 
le  Pape  tient  aujourd’hui  ses  galères. 

L’empereur  Trajan  forma  ce  port  en  faisant  cons- 
truire deux  jetées  qui  s’avançoient  vers  la  mer  , et 
à l’enliée.  desquelles  on  éleva  un  môle  en  forme 
d’île,  pour  arrêter  la  violence  des  flots.  C’étoit  une 
maison  de  plaisance  de  ce  prince.  Pline  le  jeune  , 
qui  y resta  trois  jours,  nous  apprend  la  manière 
dont  l’empereur  y passoit  sou  temps.  Il  y rendoit 
lui-même  la  justiee.  Sa  table  étoit  servie  sans  faste. 
11  donnoit  à ses  convives  le  divertissement  de  la 
musique  et  de  li;  comédie.  Souvent  une  conversa- 
tion familière  et  enjouée  fàisoit  prolonger  le  repas 
jusque  bien  avant  dans  la  nuit.  Le  dernier  jour, 
Trajan  envoya  à ceux  qui  l’avoient  accompagné 
dans  ce  voyage  , des  présents  d’hospitalité,  suivant 
l’usage  pratiqué  entre  amis. 

PORTUS-AüGUSTl,  Porto,  au  N.  d’Oslia  et 
8/  S.  E.  de  Cæré.  Ce  port,  à l’embouchure  droite 
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du  Tibre  est  séparé  de  la  gauche  par  une  île  qui 
paroîl  formée  du  limon  qu’entiaîne  le  courant  des 
eaux.  L’empereur  Claude  y fit  creuser  un  im- 
mense bassin,  qu’il  enferma  d’un  quai.  Cette  ville 
devint  le  dépôt  de  toutes  les  subsistances  de  Rome. 
Fendant  que  l'on  travailloit  au  port,  un  monstre 
marin  , attiré  par  l’odeur  des  cuirs  apportés  de  la 
Gaule  sur  un  vaisseau  qui  fil  naufrage,  vint  échouer 
à la  côte.  On  tendit  des  toiles,  et  l’empereur,  à la 
tête  des  cohortes  prétoriennes , attaqua  le  monstre. 
Une  barque  coula 'à  fond  par  la  grande  quantité 
d’eau  que  le  poisson  y jeta  en  soufflant.  Pline  l’ap- 
pelle Orcha , et  dit  qu’il  ressembloil  à une  masse 
énorme  de  chair,  armée  de  dents  cruelles. 

Léon,  empereur  d’Orie^f,  mécontent  de  ce  que 
Glycerius  avoit  pris  la  pourpre  sans  sa  participa- 
tion, reconnut  empereur  d’Occideut  Julius  Nepos. 
Celui-ci J,  arrivé  en  Italie,  surprit  Glycerius  dans 
la  ville  de  Porto,  et  l’obligea  de  renoncer  à l’em- 
pire. On  lui  coupa  les  cheveux,  et  il  fut  ordonné 
évéque  de  Salone  en  Dalmatie. 

Montagnes  d’Etrurie, 

MONS-ARGENTARIUS,  Monte  - Atgentara, 
montagne  ou  promontoire  près  duquel  est  située 
Cosa. 

Un  esclave  forma  le  dessein  de  sauver  Posthu- 
•mius,  fils  d’Agrippa,  exilé  dans  l’île  de  Flanasia. 
N’ayant  pu  prévenir  l’officier  envoyé  pour  le  faire 
mourir,  il  se  fit  passer  pour  le  prince,  avec  qui 
son  air,  sa  taille  et  sa  figure  lui  donnoient  assez 
de  ressemblance.  11  en  déroba  les  cendres,  gagna 
ce  promontoire,  et  se  tînt  caché  dans  des  lieux  In- 
connus pour  laisser  croître  sa  barbe  et  ses  cheveux. 
Il  reparut  ensuite , et  os§^  se  montrer  à Rome , où 
il  se  fit  un  grand  parti.  11  fut  arrêté,  chargé  de 
chaînes,  et  conduit  devant  Tibère.  Interrogé  par 
l’empereur  comment  il  éloit  devenu  Agrippa  : De 
la  même  façon,  répondit  l’audacieux  esclave,  que 
nous  êtes  devenu.  César,  ün  le  fit  périr  dans  un. 
lieu  écarté  du  palais.  ( Yoy.  île  Planasia.  ) 
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SOR  ACTE(le  mont),  MontS,  Oresle,  moiilagno 
sur  les  confins  des  Falisc^ucs,  dans  le  voi.sinage  du 
Tibre,  Elle  éloil  consacrée  à \polloii,  quiyavoit 
son  temple.  Une  prétendue nierveilleyaitlmit  tous 
les  ans  un  grand  concours  de  monde.  A un  certain 
. jour  marqué,  les  prètresdu  dieu  marchoient  pieds 
nus  sur  des  brasiers  ardents , sans  se  brûler.  On 
dit  que  ces  impostenrs  avoienl  soin  de  si  fi  otler  la 
plante  des  pieds  de  quelques  sucs  propres  à arrêt  er 
l’activité  du  feu. 
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TR. A SI  MÈNE  pe  lac),  Lago  di  Pérugia,  est 
au  N.  O.  de  Perusia. 

Annibal , au  sortir  du  marais  de  Clusium , vint 
camper  entre  Gortone  et  ce  lac.  Le  consul  Hami- 
nius,  qui  le  suivoil , lui  livra  bataille.  L'acharne- 
ment fut  si  grand  dans  lesdeu.K  armées,  que  per- 
sonne ne  sentit  le  tremblement  de  teire  qui  ren- 
versa des  villes  entières  dans  plusieurs  contrées  de 
l’Italie,  f /action  dura  trois  heures.  Le  consul  ayant 
été  tué  par  un  Gaulois  Insubrien  , les  Romains 
plièrent  et  prirent  la  fuite.  Ils  perdirent  quinze 
mille  hommes  , quinze  cents  périrent  de  leurs  bles- 
sures, etsix  mille  furent  faits  prisonniers.  On  croit, 
avec  assez  de  vraisemblance  , que  le  lieu  où  se 
donna  celte  bataille,  est  celui  que  des  os  trouvés 
en  terre  ont  fait  nommer  Ossaria.  • 

VÜLSINIENSIS  \jAi2\}ii,Lacde Bvlsena,y>res~ 
qu’au  S.  du  précédent.  Pline,  qui  l'appelle  Lacus- 
Parquiniensis , pareeque  le  territoire  de  Tariiuiiiii 
s’éteiidoil  jusqu’à  sa  partie  S.,  parle  de  deux  îles 
flouantes,  auxquelles  les  vents  donnoieiit  une  fi- 
gure triangulaire  et  qiielquetuis  ronde.  C'*esl  dans 
Pjle  de  S.  Giaiomo , sitime  au  milieu  de  ce  lac, 
qu’Amalasonle , Irlle  de  'rhéodoric,  roi  des  Ostro- 
gots, princesse  savante  dans  les  langues  grecque  et 
latine,  fut  exilee  par 'l’heodàt , son  cousin  , (|u'elle 
avüil  placé  su  rte  t rôiie:i  1 la  lit  étrangler  dans  un  bain. 
Fleuves. 

AR,NUS  ( l’  ) , l^rriQ  , commence  dans  TA-, 
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pennin , passe  à Florentia’,  et  se  rend  dans  la  Mer- 
Inlerieure  , au-dessous  de  Fisc. 

U.VJURO,  Ombrone , a sa  source  au  N.  E.  de 
Sena-Julia,  et  se  jette  dans  la  mer,  à peu  de  dis- 
tance de  K usellæ. 

^ CLANIS  ( le  ) , ia  Chiana , commence  à la  réu- 
nion d'uiie  grande  quantité  de  ruisseaux  et  dé 
torrents  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes.  Ses 
eaux  stagnantes  formoient  en  chemin  plusieurs' 
petits  lacs  ou  marais , au-delà  de  Çlusiura. 

Au  rapport  de  Tacite,  on  s’occupa  des  moyens 
d’empêcher  le  ( lanis  d’arriver  au  Tibre;  mais  par 
la  crainte  que  l’abondance  des  eaux  ne  nuisit  au 
pays,  le  pi’ojel  demeura  sans  exécution.  ^ 

Annibal , inforrnéque  le  consul  Flaminius  étoit 
à Arrétium,  se  mit  en  marche  pour  le  surprendre. 
Il  rencontra  dans  sa  roule  les  marais  de ,Clusium , 
formé  par  le  ( lanis,  que  personne  n’avôit  encore 
osé  traverser.  Pendant  quatre  jours  son  armée  eut 
le  pied  dans  Teau.  Une  partie  des  bêtes  de  somme 
mourut  ensevelie  dans  la  boue.  Quantité  de  che- 
vaux y perdirent  la  corne  de  leurs  pieds.  Annibal 
lui -meme,  monté  sur  le  seul  éléphant  qui  lui 
restoit,  eut  beaucoup  de  peine  à en  sortir,  et  y 
perdit  un  œil. 


Av. 


de 


Iles  sur  la  côte. 

I.  Ile  d'IU>a.  ( Ile  d’Elbe.  ) 

L’ile  d’flva  ou  Æthalia  est  située  vis-à-vis  le 
promontoire  de  Populonium.  Elle  étoit  foil  re- 
nommée par  l’abondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 
mines  de  fer. 

ARGOUS,  Porto-Ferràio,  port  sur  la  côte  O. 
de  Tile.  ün  croit  qu’elle  a pris  son  nom  d’Argo, 
vaisseau  de.s  Argonautes. 

Mcdée,  ayant  désiré  voir  Circé,  la  chercha,  et 
vint  aborder  dans  Tile  d’Æthalia.  On  y découvroit 
encore  du  temps  d’  Auguste  quelques  vestiges  des 
ouvrages  que  les  Argonautes  avoieut  faits,  et  sur 
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le  rivage,  des  cailloux  mis  en  masse.  Slrabonmet 
ce  fait  au  nombre  des  fictions. 

II.  Ile  de  Planasia.  (Pianosa.)  , 

Elle  est  située  au  S.  O.  d’ilva. 
jg  Posthuinius  , fils  de  iVl.  Vipsaiiius,  surnommé 
îmi).  Tibère.  (*  )>  parce  qu’il  vint  au  monde  par  lespieds, 

étoit  un  prince  bru*al  et  emporté.  11  mérita  par  ses 
débauches  la  disgrâce  d’Auguste,  qui  le  rélégua 
dans  Pile  de  Planasia.  A la  mort  de  cet  empereur, 
son  grand-père,  un  esclave  appelé  Clemens  , ré- 
solut de  sauver  Posthumius  , et  de  le  mettre  sur 
letrô|ie  ; mais  il  arriva  trop  lard.  Il  coiiçi^  alors  le 
dessein  de  se  faire  passer  pour  le  prince.  ( Voyez 
Mona-Argentarius,  ) 

SECTION  II. 


DE  L’OMBKIE.  {Duchés  d’URUIN  , deSPOLETS, 
et  L'ABERUZZE-CITÉRIEURE.  ) 

Les  Ombriens , un  des  plus  anciens  peuples  de 
l’Italie,  s’étendoient  depuis  les  bords  du  Tibre,  qui 
les  séparoient  de  l’Elrurie,  ju.squ’à  la  Mer-Adria- 
tique. La  partie  qui  est  au  N.  de  l’Apennin  lut  oc- 
cupée par  les  Senonois,  peuple  Gaulois.  Lat.  4:2'* 
2o'  à 44**  lo'. 

L’Ombrie , pays  élevé  et  montagneux,  nourris- 
soit  des  chiens  estimés  pour  leur  ardeur  et  leur 
foixe.  Quand  les  Ombriens  avoieut  ensemble  quel- 
ques contestations,  ils  s’armoient , se  battoieut,  et 
les  vainqueurs  passoieut  pour  avoir  raison. 

LES  SENONOIS.  . 


Av.  J.  G, 

DeR 

Syrie, 
Séleucufi- 
Tîicator. 

Esypt*' , 
rtoieméo— 
Phiîadclphe. 
Spii‘c,Pyrrliu&. 


jgj  Les  Senonois  massacrèrent  les  députés  envoyés 
471.  par  les  Romains  pour  leur  représenter  que  la  ville 
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d’Arrélium,  dont  ces  Barbares  faisoient  le  siège, 
étoit  sous  la  protection  de  Rome.  Cornélius  Dola- 
bella  eut  ordre  du  sénat  de  porter  le  fer  et  le  feu. 

(1)  E’cegrè,  difficilement,  et  dep«  çied. 
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sur  leurs  terres.  On  brûla  les  bourgs,  les  campa- 
gnes lurent  ravagées;  on  massacra  tous  ceux  qui  se 
trouvèrent  eu  état  de  porter  les  armes;  on  enleva 
les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards,  et  le  pays  fut 
presque  réduit  en  une  affreuse  solitude.  Lejeune 
prince  Britomaris  fut  pris,  1 jené  à Rome  et  mis  à 
mort.  A cette  nouvelle,  les  Senonois  levèrent  le 
siège  d'Arretium  pour  marcher  sur  cette  capitale. 
Ils  livrèrent  bataille  à Domitius  Calvinus,  qui  les 
défit  entièrement. 

11  pavoît  que  ce  futà  cette  époque  que  le  nom  de 
ce  peuple/ut  éteint  dans  cette  partie  de  l’Italie. 

ARIMINUM,  Rimini , à l’embouchure  d’une 
rivière  du  même  nom, et  à i4*  S.  E.  de  Ravenne. 

César,  après  avoir  passé  le  Rubicon,  marcha 
droit  à Ariminum,  dont  il  s’empara.  A cette  nou- 
velle la  consternation  fut  affreuse  dans  Rome.  Le 
préteur  Uoscius  vint  lui  porter  des  paroles  de  paix. 
Le  triumvir,  de  son  côté,  demanda  que  Pompée 
allât  en  Espagne, qu’on  licenciât  toutes  les  armées, 
et  que  la  république  fût  administrée  par  l’autorité 
du  sénat  et  du  peuple.  On  rompit  bientôt  les  négo- 
ciations, et  César  poussa  vivement  la  guerre.  On 
voit  encore  dans  cette  vilte  un  piédestal  de  marbre, 
faisant  partie  de  la  tribune  de  laquelle  César  ha- 
rangua ses  soldats,  en  se  portant  sur  Rome,  après 
avoir  passé  le  Rubicon. 

Dans  le  concile  de  Rimini,  composé  de  quatre 
cents  évêques , il  n’y  en  avoit  qu’en viron  quatre- 
vingt  qui  fussent  Ariens.  Les  catholiques  confir- 
mèrent la  foi  de  Nicée,  et  condamnèrent  de  nou- 
veau Arius,avec  toutes  ses  erreurs. 

PESAURUM,  Pesaro,  sur  la  mer,  à 8*  S.  E. 
d’Ariminum.  ‘ 

César  se  rendit  maître  de  Pesauvum. 

Leutharis,  à la  tète  des  Allemands,  ravagea 
l’Italie;  mais  il  épargna  les  églises.  'Prois  mille 
hommes  qu’il  détacha  de  son  armée  furent  taillés 
eu  pièces  par  la  garnison  de  cette  place. 

FAN  ü M FORTLJNÆ , Fano,s\xv  la  mer,  à 4' 
S.  E.  de  Pesaurum. 


5o. 
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Dell.  T'is 
Guerre  ch  ilc. 
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Pap.  Libère. 
Kir.pereur, 
Constance  II. 


De  R.  7u4‘ 
554. 

Empereur  , 
Justinien  I. 
Fr.CUdeCloris 
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De  B.  7o4-  César  s’empara  de  celle  ville. 

2^0.  Un  essaim  de  Barbares,  composé  de  Juthoiiges , 
Pap..s. Féli^.  de  Marcoraatis , d'A.llemands,  de  Vandales,  se  ré- 
Emp  AuréUfcn.  pandit  dans  l’Italie,  el  s’avança  jusqu’à  Fanum 
Fortunæ,  où  ils  furent  battus  par  l’empereur  Au- 
rélien,  qui  les  força  de  regagner  leur  pays. 

• SENA  GALL1C.\,  Senigaglia,  sur  la  mer,  à 

6*  S.  Ë.  de  Fanum  Fortunœ.’Cetle  ville  fut  fondée 
par  les  Gaulois  Seiionois. 

55i.  Ancône,  le  seul  port  qui  resta  aux  Romains, 
Empereur  , entre  Ravenne  èt  Olrante  , étoit  près  de  tomber  au 
lustinienl.  pouvoir  de  Totila , qui  l’atlaquoit  par  l#rre  et  par 
mer,  lorsque  la  flotte  ro'rnaine  parut  à la  hauteur 
de  Sena  Gallica.  Celle  des  Goths  vint  lui  livrer  ba- 
taille, et  fut  défaite.  De  quarante-sept  vaisseaux  il 
n’en  échappa  que  onze,  auxquels  les  Goths  eux- 
mémes  mirent  le  feu , dès  qu’ils  eurent  gagné  le 
rivage. 

FORUM  SEMPRONII,  Fossombrone,  sur  le 
Métaure,  à 8*  O.  de  Sena  Gallica. 

Av.  J C.  a«6.  Ue  consul  Cl.  Néron  avoit  son  camp  près  de 
DeR.  548.  Metaponte,  vis-à-vis  de  celui  des  Carthaginois. 
i3e.annéedela  Ayant  intercepté  des  lettres  qu’Asdrubal  écrivoit 
A.  guerre  pun.  à son  frère  Annibal,  pour  l’engager  à venir  le 
joindre  dans  l’Ombrie , il  partit  secrètement  avec 
• l’élite  de  ses  troupes,  et  arriva  au  camp  de  Li  vîus, 

son  collègue.  Les  deux  armées  rencontrèrent  l’en- 
nemi sur  les  bords  du  Métaure,  près  de  Forum 
Seinpronii.  La  bataille  qui  s’y  livra  fut  la  plus  san- 
glante de  toute  eette  guerre.  Asdrubal  voyant  que 
la  victoire  se  déclaroit  pour  le  consul,  se  jeta  au 
milieu  d’une  cohorte  romaine,  où  il  trouva  la  mort. 
Les  vainqueurs  furent  .si  las  de  tuer,  que  le  len- 
demain, quand  on  vinldire  àLiyius  qu’il  étoit  aisé 
de  tailler  en  pièces  un  gros  d’ennemis  qui  fuyoit  ; 
non  , non,  dit  le  consul,  il  est  bon  qu’il  en  reste 
quelques-uns  J pour  porter  la  nouvelle  de  leur  dé- 
faite et  de  notre  victoire. 

. URBINUM  HÜR'l’ENSE,  U/-ùmo,à4'N.O. 
de  Forum  Sempronii. 

Cette  ville,  bâtie  sur  une  colline,  n’avoit  qu’une 
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fontaine  pour  fournir  de  l’eau  aux  habitants. Béli- 
saire  assiégea  cette  place.  La  fontaine  ayant  tari 
le  troisième  jour  ,4es  habitants  se  rendirent  au  mo- 
ment où  on  alloit  livrer  l’assaut.  Les  Goths  enfer- 
més dans  la  place  obtinrent  la  vie  sauve. 
J|ÜRB1NUM,  Urbania,  sur  le  Métaure,  à 5^ 
*0.  d’CJrbinum-Hortense,  et  12  N.  E.  de  Ti- 
fernum-Tiberinum , Citla  di  Castelîo,  près  de  la- 
quelle ville  Pline  avoit  une  maison  de  campagne. 

Valens,  général  de  Vitellius,  a^ant  été  arrêté 
auxStœchades,//es-<r^ière«,futconduitel  mis  à 
mort  à ürbinum.  On  affecta  de  montrer  sa  tête 
aux  partisans  de  Vitellius.  Ce  général  avoit  une  si 
grande  réputation  , que  les  deux  partis  regar- 
dèrent sa  mort  comme  la  fin  de  la  guerre.  ( Voyez 
Anagnia.  ) 

INTERCISA , Furlo , à ' S.  d’Urbinum , sur  le 
Métaure,  et  7*  S.  E.  de  Tifernura  Metaurense, 
Sant-Angelo  - in-Vado. 

La  voie  ilaminienne  étoit  fermée  à Intercisa 
par  un  roc,  et  bordée  d’une  rivièi'e  rapide,  Can- 
diar\o.  Sous  Vespasien , on  pratiqua  dans  la  pierre 
un  passage  que  l’on  ferma  d’une  porte.  Ce  lieu  de- 
vint une  forteresse.  Au-delà  du  rocher  régnoit  un 
vallon  rempli  de  cabanes,  où  logeoient  les  Goths. 
Ildiger  et  Martin , lieutenants  de  Bélisaire , ne  pou- 
vant forcer  ce  passage , firent  grimpei;  sur  le  roc 
une  partie  de  leurs  gens , qui , détachant  de  grosses 
pierres , écrasèrent  les  cabanes.  Les  Barbares  ef- 
frayés se  rendirent,  et  passèrent  dans  le  parti  de 
l’empereur.  ' 

Ce  fort  fut  pris  de  vive  force,  et  brûlé  par  Al- 
boin,  roi  des  Lombards. 

GALLIS,  Cagli,  à 6*  S.  O.  de  Forum -Sem- 
pronii. 

Narsès  vint  camper  auprès  de  Totila , et  étendit 
son  armée  aux  euviaons  de  Callis,  dans  la  plaine 
de  Lenlagio.  A la  bataille  qui  se  donna  dans  cette 
plaine,  six  mille  Goths  restèrent  sur  la  place.  Tous 
les  prisonuiers  furent  massacrés.  (Voyez  Capra.) 
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Cette  plaine  éloit  couverte  de  petites  éminences. 
Frocope, d’après  lesge'ns  du  pays  , dit  que  c’eloient 
les  tombeaux,  des  Gaulois  vaincus  par  Camille;  d’au- 
tres croient  que  ce  ne  pou  voit  être  queceux  desCar- 
tliaginois  mortsau  combat  d’Asdrubal  sur  leMétaure. 

S E N l’I  N U .VI , Sasao-ferrato , sur  le  Sentino  ^ à 
S.  E.  de  Callis.  * 

Les  consuls  Q,  Fabius  - Maxiraus  et  P.  Decius- 
Mus,  marchèrent  contre  les  Gaulois  campés  àSen- 
tinum.  Les  deuH  armées  étoient  en  présence , quand 
une  biche,  poursuivie  par  un  loup,  les  travei'sa. 
Les  Romains  ouvrirent  un  passage  au  loup  entre 
leurs  rangs  ; mais  les  Gaulois  percèrent  la  biche. 
Alors  un  soldat  romain  s’écria  : La  fuite  et  la  dé~ 
faite  sont  le  partage  de  ceux  qui  viennent  de  tuer 
l'animal  consacré  à Diane.  Le  loup  noua  fait  sou~ 
venir  de  notre  fondateur , qui  fut  nourri  par  une 
louve , et  nous  avertit  que  nous  sommes  une  race 
martiale.  C’est  dans  cette  bataille  que  le  consul 
Décius,  voyant  la  victoire  près  d’échapper  aux 
Romains , se  dévoua  aux  dieux  mânes , comme  son 
père  avoit  fait  quarante  ans  auparavant.  11  se  jeta 
tête  baissée  dans  les  rangs  ennemis,  où  il  tronva 
bientôt  la  mort.  Les  Romains  tirent  un  carnage 
horrible  des  ennemis.  On  trouva  le  lendemain  le 
corps  du  consul. 

IGUVIUM,  Gubio , à 8*  S. O.  de  Sentinum. 

Il  y avoit,  à quelque  distance  de  cette  ville,  un 
temple  do  Jupiter- Apenninus.  Près  de  ses  ruines, 
on  trouva,  en  i446,  sept  tables  de  bronze  chargées 
d’inscriptions;  deux  étoient  écrites  en  caractères 
latins,  les  cinq  autres  en  ancienne  langue  italique. 
Elles  avoient  rapport  au  culte  de  Jupiter  et  à celui 
de  Mars. 

MEVANIA  , Bevagna , à 6*  S.  O.  de  Nuceriq, 
Nocera  i5S.  ü.  de  üeutiuum. 

A la  l'é.voite  des  Senonois , qui  se  préparoient  à 
marcher  sur  Rome,  le  cousu  \4^.  Fabius  se  rendit 
du  Samnium  à .Vievania.  Les  Barbares  surpris  se 
déterminèrent  à livrer  bataille.  Les  Romains  n’at- 
tendirent point  le  signai;  ils  ee  jetèrent  sur  les  en- 
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neniis,  arrachèrent  les  enseignes,  et  traînèrent 
ceux  qui  les  portoient  aux  pieds  du  consul.  Les 
Gaulois  ne  firent  aucune  résistance  et  mirent  bas  les 
armes. 

CAMERINUM , Camerino , à 12  ’ N.  E.  de  Me- 
vania. 

Ariulfe , soldat  de  fortune , et  fameux  par  divers 
exploits , remplaça  Faroald  dans  le  duché  de  Spo- 
lète.  11  remporta  sur  l’exarque  Calliniqne,  une  vie* 
toire  importante  près  deCamerinum,  et  se  rendit 
maître  de  la  place. 

TÜÜER , Todi , à 6*  S,  O.  de  Mevania. 

Vitigès,  roi  desGoths , apres  avoir  levé  le  siège 
de  Rome , prit  sa  route  par  l’Etrurie,  et  jeta  quatre 
cents  hommes  dans  Tuder.  La  même  année,  Béli- 
saire marcha  pour  faire  le  blocus  d’Arirainum;  en 
passant , il  reçut  à composi6on  Tuder  , dont  il  fit 
sortir  les  Gotlis,  qu’il  envoya  en  Sicile. 

SPOLETÜM,  , à 8 ‘ S.  E.  de  Tuder. 

A la  mort  de  Gallus,  Julius-Æmilianus  se  fît 
reconnoître  empereur  par  le  sénat  ; mais  l’armée 
le  méprisant  à cause  de  l'obscurité  de  sa  naissance, 
proclama  Valérien , sorti  d’une  illustre  maison. 
Æmiliaiius  fut  tué  à Spoletum  par  les  soldats  , vers 
la  fin  d’août.  Il  ne  régna  que  trois  ou  quatre  mois. 

Alboin , roi  des  Lombards,  après  la  conquête 
de  la  Toscane  et  de  l’Ombrie,  érigea  ce  pays  en  du- 
ché. Spolète  en  fut  la  capitale , et  Faroald  le  pre- 
mier duc. 

CAPRA,  à 4 ’ N.  O.  de  Spoletum. 

Totila , en  s’enfuyant  après  sa  défiiite  dans  la 
plaine  de  Lentagio,  près  de  Callis,  fut  pei  çé  d’un 
coup  de  lance  par  derrière.  Il  mourut  au  bourg  de 
Capra , où  il  s’arrêta  pour  passer  sa  blessure.  O’au- 
tres  disent  que  s’étant  déguisé  sous  l’habit  de  sim- 
ple soldat , il  fut  frappé  d’une  flèche  tirée  au  ha- 
sard. Sa  cuirasse,  toute  teinte  de  sang,  fut  envoyée 
à Constantinople,  ainsi  que  sa  couronne  enrichie 
de  pierreries. 

CARSÜLÆ;  ruines,  près  de  San-Gemini , à 5 * 
S.  O.  de  Spoletum. 


fîoi. 

Pap.S  Grégoire 
le  Grand. 
Emp.  Maurice. 
Fr.  Thierri  H. 

538. 

Pap.  Vigile. 
Empereur, 
Justinien  I. 
Fr.  Clotaire  I. 


a53. 

Pap.  S Etienne. 
Emp.  Valérien  ' 
et  Gallien. 


570. 

Pap.  Jean  III. 
Fr.  Chilpéiic. 


55ï. 

Pape  .S.  Léon- 
le  Grand. 
Empereur , 
Justinien  I. 
Fr.üUdeClovis. 
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253. 


4n8. 

Pape  , 

S.  Innocent  I. 
Oc.  Honorius. 
Oi'.Théodoeell. 


64  CÉOGRAPIIIE  ancienne  ET  IIISTOUIQUE. 

Prinius,  général  de  Vespasien  , en  poursuivant 
Vilellius,  passa  l’Apennin , et  vint  à Car.sulæ  pour 
faire  reposer  son  armée.  11  s’y  tint  dans  l’iiiaclion 
vis-à-vis  de  celle  de  l’empereur  retranché  à Narni  , 
espérant  engager  les  soldats  à abandonner  le  parti 
malheureux  de  Vilellius. 

A VI  ER  1 A , Amelia,  à 4 * S.  O.  de  Carsulæ. 

^ Cette  ancienne  ville  j au  voisinage  du  Tibre  et 
du  Nar,  et  située  sur  une  hauteur,  avoit  un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  et  en  grains.  L’osier  y étoit 
si  commun,  qu'il  en  apris  le  nom  d’/Z/nerma. 

C’est  la  patrie  de  Sextus- Roscius,  qui  fut  accusé 
de  parricide  par  les  meurtriers  même  de  son  père. 

11  ne  dut  son  salut  qu’à  l'éloquence  victorieuse  de 
Cicéron. 

INTER  AMNA-NAR’l'ES,  Terni,  sur  le  Nar, 
à5‘  E. d’Ameria. 

Ap  rès  la  mort  de  Dèce,  Gallus  fut  proclamé  em- 
pereur par  les  troupes  de  .VJresie  et  de  Thrace  ; il 
déclara  Auguste  Volusien,son  lil8.Ce8deiix  princes 
furent  tués  à Jnteramiia  , par  lèurs  soldats  , lors- 
qu’ils marchoienl  contre Æinilianus , qui  s’éloil  ré« 
volté.  Le  règne  de  Gallus  n'est  presque  connu  que 
par  la  jl^rsécution  qu’il  fit  souflVir  aux  Chrétiens. 

N ARN  1 A , Narni,  sur  le  Nar,  à 4 * S.  O.  d’in- 
terànina. 

Cocceius-Nerva  naquit  à Narnia  le  17  mars  l’an 
52.  11  fut  déclaré  empereur  à la  mort  de  Oomi- 
tien  , le  18  seplcinbre  96  ; il  ne  régna  que  seize 
mois  et  neuf  jours.  T'ous  les  historiens  louent  son 
caractère  et  l'équité  de  son  gouvernement. 

Alaric,  roi  des  Golhs,  en  marchant  sur  Rome,  < 
essuya,  près  de  Narnia  , un  orage  furienx.  Quel- 
ques misérables  magiciens  prétendirent  que  c’étoit 
parla  vertu  de  leur  conjuration  qu’ Alaric  avoit 
été  écarté  à coups  de  foudre  de  celte  ville.  On  rap- 
porte qu’un  pieux  solitaire  s'étaut  présenté  devant 
lui,  et  le  suppliant  avec  larmes  de  se  désister  de 
son  entreprise  , qui  alloit  causer  tant  de  meurtres, 
ce  prince  Barbare  lui  icpondit  : Mon  père, n'est 
pas  ma  volonté  qui  me  conduit}  j' entends  sans  cesse 


Digitized  by  i 


DE  l’uIHURIÉ.  65 

à mea  oreïllea  une  voix  qui  me  dit  : marché , et  va 
saccager  Rome. 

OGRICULUiVI  i Olricoli , à 3 * S.  de  Narnia. 

Heraclius  s'étant  révollé  en  Afrique,  l’elint  1rs  4,3_ 

convois  de  blé  destinés  pour  Home  , et  se  mit  en  P, me, 

mei*avec  une  flotte  considérable.  Il  débarqua  en  s.  imiucent  I. 
Italie,  dans  le  dessein  d’attaquer  celte  capitale.  Le  Oc.Honorius. 
comte  Marin  vint  à sa  rencontre,  et  lui  livra  ba-  ür.ThtüdosclI. 
taille  à Ocriculum.  Heraclius  fut  entièrement  dé- 
fait, cinquante  mille  hommes  restèrent  surlaplace. 

A son  retour  à Carthage,  il  eut  la  tète  tranchée. 

Fleuves. 

RUBICON  ( le  ) Fiumesino  , est  formé  de  plu-  du  M.  SgSS. 
sieurs  torrents  réunis.  Lucain  dit  qu’en  été  il  est  av.  j.C.  4r). 
presqu’entièrement desséché. Ce f1enve,quifaisoit la  iieR.  7o3. 
séparation  de  l’Italie  propre  et  de  la  Cisalpine,  se  l’gyptc, 
jette  dans  la  Mer  Supérieure.  lefitsde  lUolé- 

César  étant  arrivé  sur  le  bord  du  Rubicon  , s’arrêta,  mée  - Aulètéi 
et  se  tournant  vers  ses  amis,  il  leur  dit  : iVOM«/»oM- 
vons  encore  revenir  sur  nos  pas,  mais  si  nous  pas- 
sons ce  fleuve  , il  faudra  pousser  l'entreprise  jus-  * 

qu'au  bout  parla  force  des  armes. l\  s’écriaaussitôt, 
allons  où  noua  appellent  les  présages  des  dieux  et 
l'injustice  de  nos  ennemis  ; le  sot  t en  est  jeté.  ( i ) 

César  passaie  Rubicon , (a)  et  marcha  droit  à Ari- 
ininum. 

METAURUS,  le  Métro , sort  de  l’Apenniiket 
se  jette  dans  la  Mer-Adriatique,  au-dessous  de 
num-Fortunæ.  ^ 

ÆSIS(i'),  lesi,  séparait  l’Ombrie  duPicenum, 
et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure. 

CLITÜMNUS  (le) , Clilumno  , a sa  source  à 3* 
de  Spuléte.  11  sort  d’une  montagne  couverte  de  M- 


(i)  chaque  gouverneur  ne  pouvoit  comm.-mder  que  dans  son 
département  ] mener  des  troupes  armées  en  Italiu  , c'étoit  cuntrf^ 
venir  au.\  lois  et  attaquer  la  liberté  de  la  république. 

(aj  Plurratiurer  Romt  contre  César,  ou  ht  le  célèbre sénatus- 
consulte  , par  lequel  on  dévouoit  aux  dieux  inlérn^ux  et  l’on 
déclaruit  sarrilége  et  parricide  , quicon<jue  avçp  Duçann^p^  pnp 
lésion  ou  une  cohorte  > passeroit  le  Kubicon. 

Tom.  II.  5 
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près,  par  plusieurs  veines  qui,  réunies,  forment 
une  rivière  assez  forte  pour  porter  bateau.  Ces  bords 
nourrissoienl  des  bœufs  d'une  blancheur  extrême  , 
ce  qui  les  faisoil  rechercher  pour  les  sacrifices. 
Jupiter  avoit  un  temple  près  du  Clilumnus. 

NAK  (le) , Nera , sort  dumoiit  Fiscelltis,  Monti 
délia  üibilla , au  - dessus  de  Visso  , l'un  des  som- 
mets de  l’Apennin;  il  coule  enlre-rOmbrie  et  le 

Kays  des  Sabina,  se  précipite  avec  grand  bruit  du 
aul.  d’uii  rocher  (aillé  à pic,  et  va  se  joindre  au 
Tibre.  Les  eaux  de  cette  rivière  ont  une  odeur  de 
soufre.  Elle  est  resserrée  entre  deux  montagnes 
devant  Narnia  , où  l'on  voit  les  restes  d’un  magni- 
fique pont  construit  sous  Auguste. 

SECTION  III. 

LE  PICENüM.  ( Marclu  d’ ANCONE.  ) 

Ce  pays  , à l’O.  do  l’Ombrie , en  faisoit  ancien* 
nemenl  partie  ; il  en  fut  séparé  , et  ses  bornes  s’é- 
• tendoient  du  fleuve  yËsis  à celui  d'Aternus.  Les 

peuples  du  Picenum  desceiidoient  d’une  colonie  de 
Sabins  qui , au  rapport  de  Strabon , ne  sachant 

Ïias  où  se  fixer  , suivirent  le  vol  d’un  pivert,  en 
alin  picus , oiseau  consacré  au  dieu  Mars.  D’autres 
donnent  le  nom  de  Picus  au  chef  de  la  colonie. 
Latit.  4a  ^ 5o  ',  à 45  ^ 4o  '. 

La  guerre  que  les  Romains  eurent  à soutenir 
Ar.  J.  C.  2t>Q.  cèhtre  le  Picenum  , fut  terminée  après  un  combat 
ï)e  R.  485.  opiniâtre  et  sanglant , par  la  soumission  entière  de 
Aunochus-  perpétuer  la  mémoire  , on 

.Snter.  frappa  celte  même  année,  une  mounoie  d’argent 
Syracuse,  qgj  représentoit  cet  événement.* 

Uiéron.  Pendant  la  guerre  des  esclaves  on  gladiateurs  , 

Av.  J.  C.  71.  le  préteur  Crassus,  qui  commandoit  daius  le  Pice- 
DeK.  f)83.  num,  détacha  Mummins  pour  observer  les  mou- 
Asie  , vements  de  Spartacus.  Cet  officier  engagea  une  af- 
>rithridate  faire  dans  laquelle  les  Romains  prirent  holfteuse- 
dùtaii à Cabire.  nient  la  fuite,  en  jetant  leurs  armes.  Crassus  eu 
choisit  cinq  cents  qu’il  fit  décimer;  cinquante  fu- 
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B) 


reUt  exécutés  à la  vue  de  l’armée.  De  plus,  en^s- 
tribuanl  dr.s  armes  à ceux  qui  avoient  abaudjHfeé 
les  leurs,  le  préteur  les  obligea  de  donner  cWlR- 
pondanls,  pour  les  punir  d’avoir  si  mal  gardé  les 
premières. 

ANCONE  (i) , à la’  S.  E.  de Fanum-Forfiinæi 

Celte  ville  tire  son  nom  de  sa  situalioTi  dans  l’an- 
gle que  forme  la  côte  vers  l’isllime  qui  joint  le  con- 
tinent au  promontoire  de  Curneriuro.  Elle  fut  fon- 
dée par  des  Syracu.saiiis  qui  fuyoient  la  tyrannie 
de  Denys.  Trajan  y fil  construire  le  port  à scs  frais. 
Les  habitants  lui  clevèrent  un  arc  de  triomphe  : 
l’inscription  qui  existe  encore  , marque  la  dix-neu- 
\ième  année  du  règne  de  cet  empereur. 

César,  après  le  passage  du  Rubicon,  sc  rendit 
maître  d'Ancône  et  de  tout  le  Piceiiurn. 

Vitigès,  à la  tête  desGoths,  voulut  s’emparer  de 
cette  place,  qui  .servoil  déport  à Auxinuim.  Conon 
l’isaurieu  , au  lieu  de  s’enteriner  dans  la  citadelle  j 
sortit  avec  sa  garnison  au-devant  de  l’ennemi.  Ses 
soldats,  effiaycs  du  nombre,  tournèrent  le  dos  et 
regagnèrent  le  château;  mais  les  habitants , crai- 
gnant de  donner  entrée  aux  Barbares  qui  poursui- 
voient  les  Romains,  fermèrent  les  portes,  et  lais- 
sèrent la  garnison  à la  merci  des  Goths.  On  sauva 
Conon  en  le  tirant  le  long  de  la  muraille  avec  des 
cordes.  La  citadelle  auroit  été  prise  d’assaut , sans  la 
valeur  de  deux  gardes  de  Bélisaire  , qui  rési.stèrent 
seulsaux  efforts  des  assaillants,  et  firent  quitter  prise 
àl’ennemi , avant  que  de  mourir  de  leurs  blessures. 

AüXl.Vlü.VI  , Oaitno  , à 4*  S.  d’Ancône  , et  5 
S.  E.  de  l’oientia,  Porto-di  Recanili,  à l’embou- 
chyre  d’un  fleuve  de  son  nom. 

Pompée,  âgé  de  vingt-trois  ans,  s’étoit  déjà  fait 
une  grande  réputation  par  sa  conduite.  11  voulut 
mener  du  renfort  à Sy  lia,  et  commença  par  sonder 
les  habitantsdu  Picenum.  Il  les  trouva  pretsà  mar- 
cher sous  ses  ordres.  Un  certain  Ventidius,  qui  le 
traita  d’écolier,  fut  sur-ie-chumpmisen  pièces  par 


Av.  J.  C.  4o.'î. 

Syracu!  e 
Denyss’emp:i% 
di'  la  souverai- 
neté. 

Av.J.C.  4r>, 
53S. 

Empereur  , 
Justinien  1. 


Av,  J.  C.  81. 
De  R.  670. 


(1)  Du  mot  grec  Ancon  , coude. 


t 
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lej^euple.  Pompée  profila  de  cette  disposition  des 
, et  sans  avoir  reçu  de  personne  l'ordre  de 
c9|^iidei\,  il  SC  fil  dresser  un  tribunal  au  milieu 
dela^placc  publique  d’Auximuin.  Du  haut  de  cette 
, tribune  J il  chassa  Ventidius  et  les  principaux  babi* 

tants,  qui  tenoieni  pour  Papirius-Carbon , consul. 
Ensuite  il  formatroislégions,  qu'il  conduisitàSylla. 

UK  VIU  VI,  Ferma , à quelque  distance  de  lamer, 
et  lü  ' S.  d’Auximum. 

Uansda  guerre  des  alliés , Cn.  Pompeius-Strabo , 
Av.  J.O.  90.  ayant  été  défait  près dufleuve 'rinna,  re/ma,  vint 
lie  R.  664.  se  renfermer  dans  Finnuin , où  il  fut  bientôt  assiégé 
Guerre  sociale,  par  AlVauius.  La  garnison , d’intelligence  avecSul- 
pilius  qui  raarchoit  au  secours  de  la  place , fit  une 
. sortie  vigoureuse.  Pendant  qu'elle  étoit  aux  mains 

avecl'ennemijSuIpiliusarrivaetinitlefeuau  camp 
des  Alliés.  La  vue  des  Oam mes  jeta  la  terreur  parmi 
eux;  Afraniusleurchefajantélé  tué,  toute  l'armée 
prit  le  fuite. 

SALVlA,  UrbiSaglia,  à 7'N.O.  deFirmum. 

538.  Depuis  la  destruction  de  Salvia  par  Alaric,  roi 
Emÿereur , des  Goths , les  habitants  vivaient  dans  des  cabanes 
Justinien  I-  construites  sur  les  ruines  de  leur  patrie.  Au  passage 
de  Jean,  lieutenant  deBélisaire,  ils  prirent  l'épou- 
vante. Une  femme,  nouvellement  accouchée,  posa 
son  enfant  à terre,  s’enfuit  et  ne  reparut  plus.  Aux 
cris  de  ce  petit  orphelin  , une  chèvre  accourut , fit 
l’office  de  mère,  en  l’allaitant  et  le  défendant  contre 
les  animaux  qui  en  approchoient.  Trois  mois  a près  , 
Bélisaire  retrouva  l’enfant  en  pleine  vje;  il  refusoit 
de  prendre  le  sein  des  femmes , que  la  chèvre  de 
son  côté  éloignoit.  Quand  il  crioit,  la  chèvre  ac- 
couroit  en  bêlant  et  le  couvroit  éleson  corps,  ll^ut 
jïQmméFgiaihe,qui  veut  dire  nourri  par  une  chèvre. 

ASCULUM,,  Ascoli,  sur  une  montagne  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Truentus,  à ‘ S.  Ë.  de  Firraum. 

La  guerre  des  Alliés,  au  sujet  du  droit  de  bour- 
EeR  6^  geoisie  qu’on  leur  refusoit,  attira  l’attention  des 
Mariiis  S lia  sénat  répandit  des  agents  secrets  dans 

Guerre  sociale!  l’Italie  pour  pénétrer  leurs  intrigues.  Un 

d’entr’eux,  arrivé  à Aseulum,  s’aperçut  qu’on  eu- 
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voyoit  un  âtageà  une  autre  ville.  Il  en  donna  avis 
au  proconsul  Servilius,  qui  se  rendit  à Asculuin 
pouren faire  des  réprimandesaux habitants.  Ceux- 
ci,  au  lieu  de  se  justifier,  tuèrent  Servilius  et  tous 
les  Romains  qui  se  li’ouvoient  dans  cette  place,. 
Ponipcius  - Strabo  prit  Asculum  ; les  principaux 
habitanlsfurenlfouettèspubliquemeut  etinisàmort. 


LES  PRÉTLTIENS, 


, Leur  territoire  étoil  renfermé  dans  le  Picenum. 

HADRIA,  , à J i ' S.  E.  d’ Asculum. 

C’étoit  la  ville  pri/icipale  des  Prétutiens.  Quel- 
ques auteurs  eu  attribuent  la  fondation  à Dehysle 
tyran,  qui  forma  plusieurs  établissements  le  long 
de  cette  côte,  ahii  défavoriser  ses  entreprises  sur 
l’Epire. 

Lucilius-Bassns , qui  comqiandoit  pour  Vitel- 
lius,  l’armée  navale  de  Ravenne , chercha  à cor- 
rompre la  fidélité  de  ses  troupes.  Il  perdit  le  com- 
mandement de  la  flotte,  et  fut  envoyé  par  mer  à 
Hadria  et  jeté  en  prison. 

INTER AMNA,  Teramo,k  5‘  N.O.  d'Hadria. 

Vitellius  ne  put  jamais  pardonner  à Dolabella 
d’avoir  épousé  Pelronia;  qui  s’étoit  séparée  de 
lui.  Aussitôt  après  la  mort  d’üthon  , il  manda 
Dolabella  , qui  avoit  été  relégué  à Aquinum  , et 
donna  en  même  temps  l’ordre  secret  à l’officier 
de  lui  faire  prendre  la  route  d’Interamna  , et  de  le 
tuer  dans  oette  place.  Le  délai  parut  trop  long  au 
meurlrier.  A la  première  hôtellerie  , il  le  poi- 
gnarda. , 

ATERNUM,  Pescara,  à l’embouchure^e  l’A- 
ternus  , et  à 5 * S.  E.  d’Hadria. 

Le  préteur  Sempronius-Tuditanus  prit  de  force 
la  ville  d’Aternum.  Il  y trouva  unegrande  quantité 
de  cuivre  et  d’argent  monnoyés. 


69. 

Emp.  VitelliuSv 


6q. 

Emp.  Vitellius. 


At.J.  C.  2i5. 
De  R.  54i. 
6e.  année  de  la 
2C.  guerre  pun^ 


Pleuves. 


TRUENTUS  (le ) , Tronto-,  passe  à Asculum 
et  se  jette  dans  la  Vler-Adrialique. 

A.TERNUS  (l’)j  Alerno f séparoit  le  Picenum 
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des  Vestins,  et  se  rend  clans  là  Mer -Supérieure  à 
Alerniim  ou  Üstia-Alerni. 

SECTION  IV. 

DU  PAYS  DES  SABINS.  ( La  SABINE,  dans  l'état  de 
l’Eglise. 

Il  a au  N.  rOrabrie  et  le  Picenum,  à l’E.  le  paya, 
des  Marses  , au  S.  le  Latium , à l’O.  le  Tibre,  qui  le 
sépare  de  l’Etrurie.  La),  'n  ^ 5o'  à 56'. 

LesSabins,  un  des  plus  anciens  peuples  de  l’Ita- 
lie , paroissent  être  sortis  d’un  lieu  situé  près  d’Ami- 
ternum,  pour  venir  s’établir  à Réate.  Ils  s’étendirent 
ensuite  jusqu’au  Tibrè.  Cette  nation,  laborieuse  et 
d’un  esprit  sage,  menoit  un  genre  de  vie  frugal  et 
austère  : aussi  conserva-t-elle  long-temps  les  moeurs 
anciennes,  ün  lui  reprochoit  un  peu  de  dureté  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Les  Sabins  tirent  leur  nom 
ou  de  Sabus,  qu’ils  révéroient  comme  un  dieu,  ou 
de  Sabinus,  que  Virgile  appelle  Vilisator,  parce 
qu’il  fut  le  premier  qui  planta  la  vigne  en  Italie. 
Leur  pays,  couvert  de  vignobles,  abonde  en  oli^ 
viers  et  en  troupeaux. 

Iloinulus  s’occupa  de  donner  des  femmes  à ses 
"5o-  nouveaux  sujets.  Il  fit  célébrer  des  jeux  en  l'bon- 
iieur  de  Neptune.  La  magnificence  du  spectacle 
annoncé  excita  la  curiosité  des  Sabins,  qui  s’y  ren- 
dirent en  foule  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
A un  certainsignal , les  Romains  mirent  l’épée  à la 
main  J et  enlevèrent  de  force  toutes  les  filles  de  ces 
étrangers.  Le  nombre  fut  d’environ  sept  cents, 
Romulns,  pour  éloigner  toute  image  de  rapt  ou  de 
violence,  fil  observer  les  mêmes  cérémonies  de 
mariage  qui  se  pratiquoient  dans  le  pays  de  ces 
jeunes  personnes;  mais. surtout  celle  du  feu  et  de 
l’eau,  (i),  qui  subsista  à Rome  pendant  plusieurs 
siècles. 

Les  Sabins, souvent  en  guerre  avec  les  Romains, fu- 

(i)  Dans  les  mariagas  , pour  marquer  une  parfaite  union  , on 
se  mettoit  en  société  pour  le  feu  et  l’eau  ; et  lorsqu’on  vouloit^ 
tï dure  quelqu’un  de  la  société  publique , oo  les  lu;  inter dUoU. 
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rententièreinenlsubjuguésparCui'iusDentatu^i)  4*5' 

* CECiNlüM,  ville  des  Sabins.  * ’ ^ ’ 

Acron  , roi  de  Cecinium,  commença  la  guerre  Av.  J C.  y5a, 
contre  le.s  Romains,  au  .sujet  de  l’enlèvement  des  De  R.  4. 
Sabines.  Romulus  le  tua, mit  son  armée  en  déroule,  Romulu*. 

et  prit  d’emblée  sa  ville.  Le  vainqueur , revêtu 
d’une  robe  de  pourpre  , rentra  dansRoine  à la  tête 
de  ses  troupes;  unecouronue  de  laurier  lui  ceignoit 
le  front,  et  il  portoit  à la  main  un  trophée  qu’il 
avoit  habillé  des  armes  d’Acron.  Romulus  éleva 
sur  le  mont  C’apftolin  un  temple  à Jupiter-i^eré-  ^ 

(rien,  du  mot  latin ferire,  qui  veut  dire  frapper, 
et  le  de||inH  à recevoir  les  dépouillés  du  iY)i  vaincu. 

On  donna  à ce  trophée  le  nom  de  dépouilles  opi- 
mes.  11  ne  reste  aucun  vestige  de  Cecinium. 

CURES,  Correse , à 8*  N.  E.  de  Rome.  C’étoit 
la  ville  principale  des  Sabins  , où  se  tenoient  les 
assemblées  de  la  nation,  et  la  résidence  de  Tatius, 
leur  roi. 

Ce  prince , s’étant  mis  à la  tête  de  ses  armées  Av.  J.  C.  74», 
pour  venger  l’outrage  fait  à ses  sujets , vint  assié*  De  H.  la. 
ger  Rome  , et  se  rendit  maître  de  la  citadelle.  Roideluda, 
Dans  un  combat  où  les  Romains  avoient  l’avan-  Joatham. 
tage,  les  Sabines  dont  l’enlèvement  éloil  cause  de  Modes,  Avbace. 
la  guene,  se  jetèrent  au  milieu  des  combattants,^ 
et  par  leurs  larmes  calmèrent  l’animosité  des  guer- 
riers. Elles  devinrent  médiatrices  entre  leurs  pa- 
rents et  leur?epoux}  et  la  paix  fut  conclue,  à con- 
dition que'l'atius  partageroit  l'autorité  dans  Rome,  . 

et  qu’une  partie  des  Sabins  viendroit  s’y  établir. 

Les  Romains  prirent  le  nom  de  Quirites , tiré  de 
celui  de  Cures.  On  appeloit  ainsi  le  peuple  romain , 
quand  on  lui  adressoit  la  parole. 

Numa  Pompilius  étoit  de  Cures,  et  y reçut  les 
députés  du  sénat  et  du  peuple,  qui  l’appel«ient  à 
la  royauté. 

REATE,  Rieli,  sur  le  Velinus,  à 8^  N.  de  Cu- 
res. Cette  ville  ancienne  paroît  avoir  été  le  pre- 
mier établissement  des  Subins.  Le  lac  Velinus 

^1)  Il  fut  surnommé  V^talus , parce  ^u'il  vint  au.  mondo 
%ve<;  (\es  denU;. 
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renfermé  dans  son  terriloire,  étoit  entouré  debèlles 
Ar  J C 7G.  g'  **  pâturages , que  Cicéron  appelle 

Pr  G78!  Teinpé  de  Kéale. 

Un  tremblemenlde  terre  s’étant  fait  ressentirdans 
çetto  ville,  on  vit  comme  une  étincelle  se  détacher 
d’uiieéloilc,elgrossir  en  approchant  de  lateire,  jus- 
qu’à former  un  disque  égal  a celui  delà  lune.L’almos- 
phère  en  fut  éclairée.  Ce  disque  parut  ensuite  s’al- 
81.  lüuger,et  prendre  laforme  d’une  traînée  de  lumière. 
Pap.S  Clet.  Tite,  empereur,  tomba  raaiade’en  se  rendant 
Çmp.  Titus.  à Réate.  Sentant  accroître  son  mSl  pendant  leche- 
' rain , il  ouvritsa  litière,  et  levant  les  yeux  au  ciel, 

. il  se  plaignit  de  mourir  sans  l’avoir  mérité^  Car , 

ajouta-t-il , je  n'ai  rien  d me  reprocher  dans  nià 
vie , si  ce  n'esl  une  seule  action.  On  ne  sait  pas 
quelle  fut  cette  faute.  Il  mourut  dans  cette  ville. 
On  croit  qu’il  fut  empoisonné  par  son  frère  üo- 
mitieii;  et  comme  ce  bon  prince  ne  raouroit  pas 
assez  Vile , on  dit  que  ce  frère  dénaturé  , sous  pré- 
texte que  la  maladie  demandoit  du  rafraîchisse- 
■ ment,  le  fit  mettre  dans  une  cuve  pleiue  de  neige. 

NURSIA  , Norcia,  aujourd'hui  hors  des  limi- 
tes de  la  Sabine,  à la*  N.  de  Réate.  Sa  situation 
au  pied  de  l’Apennin  lui  a fait  donner  par  Virgile 
l’épithète  Ac froide. 

Ce  fut  la  patrie  de  Sertorius,  grand  capitaine, 
élevé  dans  la  discipline  austère  des  ^bins.  Il  sui- 
vit Marius  dans  les  Gaules,  et  perdit  un  œil  à la 
première  bataille.  Au  retour  de  Sylla  , il  se  sauva 
en  Espagne,  où  il  se  soutint  contre  les  généraux 
Av  J..C,  73.  romains  qui  furent  envoyés  contre  lui  , et  ne  snç- 

çoraba  que  par  la  trahi^n  de  ses  officiers.  ( Voyez 
, Huesca,  ) 

Vespasia-Polla , mère  de  Vespasien,  naquit  à 
îsursia  d'une  famille  honnête.  Elle  épousa  T.  Fla- 
vius Sabinus,  fermier  du  droit  de  péage  qui  se  le- 
f voit  sur  toutes  les  marchandises. 

PHALAÇRINE,  Val-Falacrina , au  S.  du 
rtg.  mont  Vespasiæ,  Monte-Fespio , àfi'  S.  de  Nursia. 
Pt  p S t-i'G  , Titus  Flavius  Vespasien  naquit  à Phalacrine  ; »1 
fut  salué  empereur  par  son  aimée,  le  samedi  a". 
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juillet  69  de  J.  C.  11  gouverna  avec  beaucoup  de 
sagesse  et  de  prudence.  Dans  sa  dernière  maladie, 
comme  on  lui  reproclioit  de  travailler  avec  trop 
d’ardeur  aux  aflaires  de  rélal:  Il  faut,  répondit-iJ, 
qu'un  empereur  meure  debout.  Au  moment  de 
mourir,  il  dit  à ceux  qui  l’entouroient  : Je  sens 
bien  que  je  commence  à devenir  Dieu  ; voulant  se 
moquer  par  - là  de  la  coutume  superstitieuse  des 
Romains,  qui  déifioient  les  empereurs  après  leur 
mort.  Il  expira  le  jeudi  24  juin  79. 

CU  l'ILI/E,  Colila,  pi  ès de Cilla-Ducale , à 4* 

E.  de  lléale. 

11  y avoit  près  de  cette  ville,  autrefois  considé- 
rable, et  renommée  par  sa  soufrière  et  ses  eaux  mi- 
nérales, un  petit  lac,  à égale  distance  de  l’une  et  l’au- 
tre mer.  On  le  regardoit  comme  le  centre  de  l'Italie. 

Vespasien  , qui  corarnençoit  à ^ntir  de  légers  De  J.  G. 
mouvements  de  fièvre  , alla,  suivant  sa  coutume, 
à une  maison  de  campagne  voisine  de  Réate.  Il  y 
fil  un  grand  usage  des  eaux  de  Cutiliæ , qui  sont 
exlrênieraent  froides.  Elles-étoient  excellentes  pour 
les  nerfs  et  pour  rétablir  les  estomacs  dérangés. 

CARSEOLI  , vestiges  au-dessus  de  'Tivoli,  k 
5 ^ S.  E.  de  Trebula-Mutusca  , Alonte-Ijcone  délia 
Sabina , dans  un  territoire  fertile  en  oliviers,  et  à 
b E.  de  Cures. 

Ovide  rapporte  qu’il  étoit  défendu  aux  habitants, 
par  une  loi  expresse  , de  se  vanter  d’avoir  tué  un 
renard  , et  que  tous  les  ans , on  en  brûloit  quelques- 
uns  avec  des  torches  allumées,  et  en  très-grande  < 
cérémonie. 

TIUÜR , Tivoli , sur  l’Anio , à 4 * S.  O.  de  Car- 
seoli.  Cette  ville  puissante  et  redoutable  à ses  voi- 
sins , plusieurs  siècles  avant  la  fondation  de  Rome, 
fut  bàlie,  selon  Virgile,  par  trois  frères,  'J'ibur- 
tus,  Calilluset  Coras , fils  d'Amphiaiaiis.  Après 
la  mort  de  leur  père  «levant. 'l'hèbes , ils  vinrent 
s’établiren  Italie. ‘l'ibui'tus  donna  son  nom  à la  ville,  . 
et  Catillus  à la  montagne  snr  laquelle  elle  est  situé», 

Ees  habitants  de  Tibiir  ne  plièrent  sous  la  puis- 
sance romaine  i^ue  vers  l’an  -ioo de  Rome,  Les  agré- 


79-  . 
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menlsde.sa  .silualioii,  l’abondance  et  la  nnalilédo 
ses  eaux  y allirèreiil  bientôt  les  Kumains  , et  le.s 
envu-ons  jjnenl  ornés  de  belles  maisons  de  rara- 
pagiie.  Celle  d Horace  éloit  située  an  N.  de  Tibur 
dans  le  jeu  appelé  aujourd’bui  les  lignes  de  SL- 
iene.  y composa  une  grande  partie  de  ses  ou- 
vrages. La  maison  de  plaisance  de  Trajan  étoit  un 
ouvrage  adinirable.  J1  n'en  reste  plus  que  des  rui- 
n<  s dans  le  lieu  appelé  Twoli-vecchio , où  les  fon- 
oalions  et  les  voûtes  souterraines  existent  encore. 

a pierre  qu  on  lire  de  la  mont.igne  a la  dureté  du 
marbre.  C’est  de  celle  pierre  qu'a  été  bâtie  l’église 
de  S.  Pierre  de  Home. 


Av.  JC.  m. 
l'cli.  if,6. 
Tai(juin-rAnc. 


36u. 

tape,  Libère. 
Empereur,  _ 
Cunstance 


Al  BULÆ-AQUÆ  , Bums  de  Tivoli , à i * E. 
de  libur.  Pois  et  source  remarquable  par  l’abon- 
dance et  par  la  qualité  de  ses  eaux.  Un  ruisseau 
qui  en  sort  dépose  sur  ses  bords  et  dans  son  canal 
un  limon  qui  pétrifie,  et  qu’on  est  obligé  de  dé- 
tacher de  temps  en  temps.  Les  eaux  exhalent  une 
odeur  de  soufre  qui  se  fait  sentir  dans  le  voisinage. 
Elles  sont  fi'équenlées  pour  la  guérison  de  diver- 
ses  maladies.  Dans  le  lac  il  y a une  douzaine 
d îles  flollaiites,  couverles  de  jonc  , et  qui  ont  as- 
sez d’épaisseur  et  de  solidité  pour  qu’on  puisse  les 
conduire  comme  des  barques. 

ERETUVl,  près  de  Monte-Rotondo,  à 4*  S. 
O.  dp  Cures. 

11  se  livra  près  d’Eretum  un  grand  combat  entre 
les  Romains  et  les  Etrusques.  La  victoire  fut  dé- 
cisive pour  les  premiers.  La  plupart  des  ennemi* 
péi  lient  sur  le  cbamp  de  bataille;  le  reste  mit  bas 
les  armes,  et  cette  guerre  de  neuf  ans  fut  terminée. 

NOMENTUVl , Lameniana , à 2 * S.  d'Eretum. 
C est  une  des  ''JÜes  dont  Ancliise  inontre  les  fbiida-^ 
leuis  8 son  fils  dans  les  enfers. 

Hélène,  léranie  de  Julien,  mourut  .4  Vienna. 
Les  uns  disent  qu’il  revoit  répudiée,  d’autres  qu’il 
s en  défit  par  le  poison.  Son  corps  fut  porté  à Rome, 
et  enterré  sur  le  chemin  de  Nomenluin  , dans  la 
même  sépulture  où  l’on  avoil  déposé  Couslautiiie  , 
lèmime  de  l’eni^creuv  Gallus.^ 
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CRUSTÜVlliRll^^ , MarciglUino-vecchio  , à 
S.  O.  de  Nomentuin. 

Les  habitants  de  Crusturâerium  firent  des  incur- 
sions sur  le  territoire  de  Rome.  Romulus  prit  leur 
ville,  et  y envoya  une  colonie  de  citoyens  romains. 

I 

DES  FIDENATES. 


Deft. 


Dans  la  guerre  de  ce  peuple  contre TuHus-Hos^ 
tilius,  Suffetius,  chef  des  Albains,  qui  n’avoit  re-  Ar.J.  C.  670. 
connu  qu’à  regret  la  domination  de  Kome , profila  De  R.  8i. 
de  cette  occasion  pour  se  rendre  indépendant.  5e.ro!, 
Ayant  été  appelé  avec  ses  Albains  , ij  ne  refusa  Tull.-Ho.^tilius. 
pas  de  marcher;  mais  au  moment  du  combat,  il 
se  retira  avec  ses  troupes,  etattendit  l’événement 
pour  sejoindi'e  au  vainqueur.  Tullus,  loin  de  pa- 
roître  étonné,  s’écria  à ses  soldats:  Courage,  amis, 
la  victoire  est  à noua.  C'est  par  mon  ordre  que  les 
Albains  gagnent  la  hauteur  , pour  prendre  en 
queue  les  ennemis.  En  effet,  sitôt  que  les  Fidenatcs 
furent  vaincus,  les  Albains  fondirent  sur  eux.  Hos- 
tiUns  fit  arrêter  et  écarteler  Suflétius. 

tRDENÆ,  vestiges  sur  le.Til)re  , à 6'  E.  de  Ti- 
bur.  Cette  ville,  fondée  par  les  Albains  , devint 
DJie  colonie  romaine  quand  ^.omulus  l’eut  assujélie. 

Tarquin-l’Ancieu,  pourse  venger  desFIdenates, 
qui  avoient  livré  leur  ville  aux  Etrusques,  vint 
l’assiéger  et  la  prit  d’assaut.  Il  en  chassa  les  habi- 
lanls  , et  leur  territoire  fut  partagé  entre  les  Ro- 
mains qu'il  envoya  pour  le  repeupler. 

Sous  Tibère,  un  amphilcâlre  (1)  construit  à la 
liàte  fondit  tout-à-coup  , tt  lit  périr  ou  blessa  dan* 
gerenseraent  cinquante  mille  spectateurs. 

ANTEMNÆ  , au  confluent  de  l’Anio  et  du 
Tibre,  dans  le  pays  des  Sabins,  quoique  située 
au-delà  de  l’Anio,  à r * S.  de  Fidenæ. 

Les  Anieranales  furent  plus  sensibles  que  tous  d«r 
les  autres  à 11®ulrage  fait  aux  Sabins  par  l’enlève- 


De  R. 

Av.J.C. 
De  R. 
5e.  roi  , 


18. 

611. 

i43, 

Tar- 


ijuln-l’Anoien. 


f I ) L'arnphithiàtre  de  Curiou  routoit  sur  un  pivot,  l’iiiie,  qui 
le  décrit,  blàmcavcc  raison  la  teraérilé  de  l’arcliitcr.te,  et  encore 
plus  celte  du  peuple  romain  , qui  osa  se  placer  sur  cet  édifie* 
wouxaDt- 
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ment  de  leurs  iilles;  mais  la  perte  d’une  bataille 
les  obligea  de  se  soumettre  , et  fil  tomber  Antem- 
næ  au  pouvoir  des  llortiains. 

• • ‘ Montagne. 

, SACRÉ  (le  monX  )^Castel-san  Sih’eatri,  à 2* 

N.  E.  de  Rome, 

An  ilu  M.35io.  Jjes  usures  et  laduretédes  créanciers  soulevèrent 
Vv.  J.  c.  4g4.  le  peuple  de  Rome.  Les  légions  SB  retirèrent  sur  le 
Pc  T?  260.  mont  Sacré  , et  le  sénat  fut  contraint  de  céder.  Les 
l’cr.,c,  Darius,  créances  nsuraires furent  éteintes,  et  l’on  nomma 
des  Tribuns.  Leur  création  diminua  là  puissance 
consulaire  ; leur  pouvoir  devint  si  considérable, 
iju’ils  s’arrogèrent  le  droit  de  convoquer  , de  pro- 
roger le  sénat,  et  d’emprisonner  même  les  consuls. 

Fleuves, 

ANIO  (r)  Teverone , séparoit  le  pays  des  Sa- 
bins  du  Latium  , et  se  jetoit  dans  le  Tibre  à An- 
• temnæ.  Cette  rivière  , resserrée  entre  des  rifthers 

vis-à-vis  de  Tivoli,  n’a  qu’envivon  trente  piedi^e 
large.  Le  roc  qui  lui  sert  de  lit  étant  coupé  à plomb, 
forme  une  très -bel  le  cascade.  Un  canal,  tiré  du 
fleuve  , porte  ses  eaux  dans  la  ville  et  dans  les 
maisons  de  campagne  qui  l’environnent. 

Av.  J.  c.  36i.  Les  Romains , en  guerre  avec  les  Gaulois,  nom- 
iJo  I!.  392.  mèrent  dictateur ’l’.  Quintius-Pennus,  qui  marcha 

an-devant  de  l’ennemi.  Les  deux  armées  demeu- 
rèrent quelque  temps  en  présence  , séparées  par  le 
pont  qui  étoit  sur  l’Anio.  Un  Gaulois  d'une  taille 
gigantesque  s’avança  sur  le  pont  et  cria  : Qiie  le 
plus  brave  des  Romains  vienne  se  mesurer  avec 
moL  T.  Manlius,  jeune  homme  d’un  courage  e.x- 
traordinaire,  se  présenta  et  tua  le  Gaulois.  Il  lui 
ôta  une  chaîne  d’or  qu’il  porloit  au  cou  et  la  mit 
au  sien.  11  en  prit  le  surnom  de  Torquatus,  qui 
passa  à ses -descendants.  ^ 

VELINUS  (le),  Velino,  sort  de  l’Apennin,  . 
traverse  les  lacs  de  Réate  et  de  Liico.  A son  issue , - 
il  court  avec  rapidité  vers  un  rocher  taillé  à plomb 
|>ar  la  nature  , d'oi\iI  se  ^réçi^ile  dans  un  ^ouili'q. 


r.pypte, 

Ntîchmèbe. 

Verse , 
Artüxerxe- 
Muéinon. 


/ 
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que  la  chute  des  eaux  ne  cesse  de  creuser.  L’eau 
sort  du  gouffre  avec  violence,  et  ses  flots  , divisés 
par  les  cochers,  sc  porlenl  de  differents  côtés  avec 
un  bruit  qui  égale  celui  des  vents.  La  cascade  s’ap- 
pelle del  Marrnore. 

ALLIA  (!’),  Correse  ou  j4ia,  passe  à Nomen- 
tuinet  se  jette  dan.s  le  Tibre  à 4*  au-dessus  de  Rome, 

C’est  sur  le  bord  de  ce  petit  fleuve,  que  les  Tri- 
buns , à la  tète  de  la  plus  nombreuse  armée  que 
Home  eût  mise  sur  pied,  lis'rèreni  bataille  aux  Gau- 
lois Senonois  , qui  roareboient  sur  cette  ville.  Les 
Romains,  qui  avoient  le  fleuve  à dos,  furent  taillés 
en  pièces.  Ce  jour,  qui  répondoil  au  i'’’.  août,  fut 
•marqué  dans  le  calendrier  romain  comme  un  jour 
funeste.  La  déroule  de  l’armée  livra  Rome  aux 
Gaulois  , qui  la  réduisirent  en  cendres.  Depuis  celte 
défaite  , la  rivière  d’Allia  fut  comme  en  abomi- 
nation aux  Romains. 

SECTION  V. 

LE  LATIUM.  ( Campagne  tle  ROME,  ) 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  le  Tibre  et  l’Anio, 
qui  le  separoient  de  l’Elrurie  et  du  pays  des  Sa- 
bins;  à l’G.  par  le  Samnium  , au  S.  et  à l’O.  par  la 
Mer-Inférieure.  Latit.  4i  ^ 12  ' , à 4i  '*  62’. 

Lors  de  la  fondation  de  Rome,  le  Latium  necom- 
prenoit  d’abord  que  les  Latins,  soumis  nËnée  et  à ses 
descendants:  c’est  ce  qu’on  appelle  le  P^ieux-La- 
tium.  Par  les  victoires  des  Romains  sur  plusieurs 
peuples,  dont  les  Volstjues  furent  le  plus  puissant 
«t'ie  plus  difficile  à réduire,  if  s’étendit  depuis  le 
Tibre  jusqu’au  Liris;  c’est  ce  que  l’on  nomme  le 
JN^ouveau-Latium.. 

Saturne,  chassé  de  l’île  de  Crète  par  son  fils  Ju- 
piter, trouva  dams  cette  contrée  un  asile  auprès  de 
Janus,  roi  du  pays.  Saturne  s’établit  sur  le  mont 
où  fut  bâti  le  Capitole  , Janus  sur  le  Janicule , et  la 
contrée  prit  le  nom  de  Latium  du  mot  lalere,  seca- 
cAc/'.Salunie  adoucit  les  moeurs  féroces  des  habitants 
dispersés  jusque-là  dans  les  montagnes;  il  leur  ap- 
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prit  l’usage  des  lettres  et  ragricullure  , leur  donna 
des  lois  , et  ramena  parmi  eux  l’àge  d’or  , en  faisant 
régner  la  paix  et  la  justice.  Les  Latins  (i^  étoient 
formés  de  la  réunion  des  Aborigènes,  mol  qui  si- 
gnitie  un  peuple  dont  on  ne  connoissoil  pas  l’ori- 
gine, des  Pélasges  et  des  Arcadiens. 

Cette  contrée  , autrefois  si  fertile  et  si  riche,  est 
aujourd’hui  presque  inculte,  et  ne  présente,  en 
bien  des  endroits  / que  des  terres  en  friche  et  des 
ruines.  Le  mauvais  étal  de  ce  territoire  influe  sur 
la  qualité  de  l’air  , dont  les  habitants  ressentent 
les  funestes  effets. 

Dans  une  guerre  de  Rome  contre  les  Latins,  le 
fils  du  consul  Mciiilius,  qui  commandoit  les  Ro-' 
mains,  fut  provoqué  à un  combat  singulier  par 
nn  ennemi.  Lejeune  Romain,  oubliant  la  défense 
du  consul,  accepta  le  défi  et  tua  son  adversaire. 
Arrivé  au  camp,  il  alla  droit  à la  tente  de  son  père, 
qui  assembla  sur-le-champ  l’armée  et  condamna 
son  fils  à perdre  la  vie.  Les  soldats , en  voyant 
tomber  la  tète  du  jeune  Manlius,  se  répandirent  en 
imprécations  les  plus  sanglantes  contre  la  cruauté 
de  son  père. 

Les  Romains  furent  près  de  cinq  cents  ans  àsou- 
raetlre  les  Latins,  les  Toscans,  les  Samniles,  etc. 
L.  Furius  Camillus , consul  , rendant  compte  au 
sénat  de  l’extrémité  à laquelle  il  avoil  réduit  les 
Latins,  lui  dit  : jLes  dieux  vous  onl  rendu  si  puis- 
sant, qu'il  dépend  de  vous  que  ce  peuple  soit  en- 
core ou  ne  soit  plus. 

PALLANTKUM,  ville  ancienne  bâtie  sur  le 
Alont-Palalin,  une  des  sept  collines  que  Rome  ren- 
ferma dans  son  enceinte. 

Evandre,  banni  du  Péloponnèse,  arriva  en  Ita- 
lie avec  une  colonie  d'Arcadiens.  Faunusj  qui  ré- 
gnoit  alors  dans  le  Latium  , l’accueillit  avec  bonté, 
et  lui  donna  autant  de  terrein  qu’il  en  voulut.  11 
y forma  ce  bourg  , ^u'il  appela,  selon  Virgile, 


(j)  Strabon  ditqu’après  la  mort  de  Latinus,  Ence  donna  le 
nom  de  Eatius  aux  Aburi^ciica. 
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Pallanteum , du  nom  de  son  fils  Pallas.  C’est  le 
mont  (|uc  Komulus  choisit  pour  bâtir  sa  ville. 

' DIÎS  ROMAINS. 


Ce  peuple  célèbre  tire  son  nom  de  Romulus, 
fondateur  de  Rome.  A la  tète  d’une  troupe  d’a- 
venturiers, il  jeta  les  fondements  de  ce  vas^e  em- 
pire qui  fit  trembler  i’nnivei-s.  Ija  monarchie 
qui  subsista  245  ans,  finit  à Tarquin-le-Superl)e, 
dixième  et  dernier  roi.  La  mort  de  Lucrèce  fut 
cause  de  la  révolution  qui  fonda  la  république. 
L.  Junins-Brutus  et  les  autres  conjurés  convoquè- 
rent le  sénat  pour  demander  la  proscription  de 
Tarquin  et  de  sa  race.  Le  décret  fut  porté,  et  le 
roi  se  retira  à Clitsium  , auprès  de  Porsenna,  qui 
vint  assiéger  Rome.  L’ennemi  vainqueur  étoit 
près  d’y  entrer,  lorsqu’Horatius , surnommé  Co- 
des, parce  qu’il  avoit  perdu  un  œil  dans  u>ie  ba- 
taille, résolut  de  défendre  le  pont  de  bois  du  Tibre, 
pendant  qu’on  le  rompoit  derrière  lui.  Deux  bra- 
ves citoyens  voulurent  partager  le  danger  , mais 
quand  il  vit  qu’il  ne  restoit  plus  qu’un  petit  pas- 
i>age  sur  le  pont,  il  les  obligea  de  rentrer  dans  la 
ville.  Resté  seul  contre  une  armée  entière  , il  es- 
suya une  grêle  de  traits  qui  toralioient  de  toutes 
parts,  et  dans  le  moment  où  l’ennemi  venoit  fon- 
dre sur  lui , le  pont  se  trouva  entièrement  rompu; 
alors  il  se  jeta  tout  armé  (h>ns  le  lleuve,  le  passa  à 
la  nage,  et  rentra  dans  Rome  , où  il  fut  reçu  en 
triomphe  par  le  peuple,  qui  lui  fit  ériger  une  sta- 
tue d’airain  sur  la  place  publique. 

Pendant  ce  siège,  Mucius  passa  déguisé  dans  le 
camp  des  Etrusques,  pénétra  dans  la  tente  de  Por- 
senna, où  il  tua  son  secrétaire  qu’il  prit  pour  le 
roi.  On  l’arrêta,  et  il  fut  conduit  à Porsenna.  In- 
teri"Ogé  par  ce  prince  ; Je  suis  Romain , répondit 
îAucius , j'aivot^lu  tuer  l’ennemi  de  mapatri»,etje 
n^ai pas  moins  de  courage  pour  supporter  la  mort 
que  je  nen  ai  fait  paroilre  en  voulant  le  la  donner. 
11  ajouta  qu’ils  étoient  trois  cents  qui  a voient  juré  sa 


Av.  J.  Q.  5og. 
De  R.  ï.  iâ. 
Perse , Darius. 


Digitized  by  Google 


8o  CFOGKArillE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE, 
mort  ; en  même  temps  il  porta  sa  main  sur  un  bra- 
sier, el  la  laissa  In  ùier  comme  s'il  eût  clé  insensible. 
Le  roi  , étonné,  lui  rendit  son  épée,  qu’il  ne  put 
recevoir  que  de  la  main  gauche,  d’où  lui  vint  le 
surnom  de  iScev'OÙi , du  mot  latin  scœva  , gauche. 

Porsenna  lit  faire  des  propositions  de  paix  au 
sénat;  les  Romains,  en  attendant  l'acceptation  des 
articles,  don^ièrent  en  otage  dix  jeunes  patriciens 
et  aufant  de  jeunes  filles  de  la  première  qualité, 
(.délie,  une  d'eutr'elles  , osa,  pour  se  tirer  des 
mains  de  Porsenna  , passer  le  Tibre  à la  nage,  à la 
tète  de  ses  compagnes  , et  rentra  avec  elles  dans 
Rome  comme  en  triomphe.  Le  consul  Valerins 
envoya  dire  à Porsenna  que  c’éloit  à son  insu  , et 
qu’on  alloit  les  ramener.  LesTarquins  imaginèrent, 
pour  rompre  le  traité , d’enlev^’  à leur  retour  ces 
jeunes  patriciennes  dans  une  embuscade.  Cette 
perfidie  brouilla  irrévocablement  Porsenna  avec 
les  Tarquins.  11  se  relira  ami  des  Romains,  et  or- 
donna à ses  troupes  de  laisser  toutes  leurs  provi- 
sions dans  le  camp.  On  éleva  à Clélie  une  statue 
équestre  au  haut  de  la  rue  Sacrée. 

Ronnilus  divisa  les  familles  de  sa  nouvelle  ville 
en  patriciens,  ou  pères  dé  la  naliou,  et  en  plébéiens; 
il  choisit  les  premiers  parmi  les  citoyens  les  plus 
riches.  Au  temps  des  Gracques,  la  cavalerie  for- 
ma un  ordre  particulier  entre  ces  deux  premiers 
De  R.  65o.  corps  ; ce  fut  celui  des  chevaliersqui  dévoient  avoir 
au  moins  huit  mille  livres  de  biens-fonds.  Leurs 
habits  cousistoienl  en  nue  robe  blanche,  rayée  de 
bandes  pourprées.  Ils  furent,  dans  la  suite,  chargés 
des  finances  de  la  république. 

Le  sénat , composé  d’abord  de  cent  sénateurs, 
' s'augmenta  jusqu’à  mille. 

♦ Par  les  lois  romaines,  les  enfants  éloient  absolu- 

ment soumis  à leur  père,  jusqu’à  ce  qu’ils  fussent 
eux -mêmes  pères  de  famille.  L’adoption  fut  en 
lisage  à Rome  , mais  les  femmes  et  les  tilles  ne  pon- 
voient  point  adoptcr.Elleaccordoitù  l’enfantadop- 
t if  les  mêmes  privilèges  qu'au  propre  fils;  il  prenoit 
le  nom  de  uc  second  père,  et  faisoil  du  sien  uiisur- 
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nom.  Ainsi  le  fils  de  Paul-Emile  s’appela  Scipioii- 
Eniilien.  Sous  les  rois  et  les  premiers  consuls  on  en- 
terroit  les  corps;  l’usage  de  les  lii'ùler  prévalut  par 
la  suite,  et  les  parents  en  recueilloient  les  cendres. 

Les  vestales,  établies  par  Numa-au  nombre  de 
quatre  , furent  portées  à six  par  Tullus-Hostilius. 
Elles  ne  pouvoient  quitter  cet  état  qu’au  bout  de 
trente  ans.  Ces  vierges  entretenoient  le  feu  sacré 
qui  brûloit  en  l'hAneur^e  Vesta.  Celle  qui  lelais- 
soit  éteindre,  étoit  battue  de  verges  par  le  grand- 
pontife  , et  l’on  enlerroit  toute  vive  la  vestale  qui 
manquoit  à son  vœu  de  virginité.  L’empereur 
Théodose  les  supprima. 

Le  sesterce,  la  base  de  toutes  les  monnoies,  est 
estimé  5 s.,  et  l’as  i s.  3 d. 

La  république  romaine , qui  étendit  puissance 
dans  les  trois  parties  de  l’ancien  monde,  finit  à la 
bataille  d’Actium.  César- Octave  fut  le  premier  em- 
pereur, et  Augustule  le  dernier  en  Occident.  L’I- 
talie devint  alors  la  proie  des  Barbares  , jusqu’à 
Charlemagne,  qui  fit  renaître  ce  titre. 

RO  .VIA,  sur  le  Tibre,  capitale  de  l’Italie  et  de 
l’empire  romain.  Lat.  4i  54  ' ; long.  3o  ^ 2o 

Les  deux  frères  Remus  et  Romulus,  petits-fils 
de  Nuraitor*  roi  d’Albe,  résolurent  de  fonder  une 
ville  dans  le  lieu  où  ils  avoient  été  exposés  et  nour- 
ris. Romulus  se  plaça  sur  le  mont  Palatin  , et 
Remus  sur  le  mont  Aveniin.  Ils  convinrent 
de  consulter  le  vol  des  oiseaux , pour  savoir  à 
qui  appartiendroit  l’honneur  de  dounçr  son  nom 
à la  nouvelle  ville.  Remus  découvrit  le  premier 
six  vautours;  mais  Romulus  en  aperçut  douze. Là- 
dessus  il  s’éleva  une  querelle  entr’eux,  et  Remus 
fut  tué  dans  la  mélee.  D’autres  disent  que  Remus 
ayant  franchi  par  mépris  le  fossé  que  fuisoit  creuser 
son  frère,  Romulus  outré  de  l’insulte,  le  frappa  d'un 
coup  mortel,  en  disant:  Ainsi  périsse  quiconque 
osera  l'imiter,  ,, 

Home  dans  ses  commencements  ressembloit  plus 
à un  village  qu’à  une  ville;  elle  n’avoit  pas  même 
de  rues;  les  maisons  n’étoient  que  des  cabanes  de 
Tom.  II.  ' 6 
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liergers.  Son  fondateur^  pour  la  peupler,  en  fit  un 
asilp  à tous  les  pâtres,  à tous  les  esclaves  fugitifs, 
et  même  aux  criminels.  C’est  de  ce  j’epa  ire  que  sor- 
tirent les  conquérants  de  l’univers.  La  ville,  bâtie' 
d’abord  sui- le  mont  Palatin  , s’étendit  hientôtjus- 
qu’aux  monts  Capitolin,  Campi-d'Oglio,  et  Qui- 
rinal;  Ancus  Martius  y ajouta  les  monts  Cœlius, 
mont  St.- Jean  - de- JLalran  , et  Aventin,  Saint 
Sal)ina,  et  Servius  Tulliu#  l’EsqiflIin  et  le  Viminat. 
Le  Janicule,  situé  au-delà  du  Tibre,  n’éloit  pas 
compris  dans  les  sept  collines.  On  acheva  sous  ce 
dernier  roi  l’enceinte  qui  les  renfermoit  ; elle  fut 
portée  jusqu’au  Janicule.  Le  rempart  jigger, 

fjui  entouroit  }e  Quirinal,-le  Virainal  et  l’Lsqui- 
lin  , fat  en  partie  l’ouvi  agedeTarquin-le-Superbe. 
Celte  enceÂtc  , religieusement  respectée  , comme 
le  berceau  de  l’empire,  subsista  encore  plusieurs 
siècles  sous  les  empereurs.  Vers  le  IM.,  au  pied  du 
Capitole,  sur  un  des  cotés  du  Forum-Romanura , 
ou  Place  Publique,  Canipo-/^acc£«o  , éloil  élevée 
la  colonne  niiüiuire  dorée , d’où  parloient  les  quinze 
grandes  routes  ou  voies  publiques  qui  correspon- 
doient  aux  diflérentes  contrées  de  l’Ilalie.  Le  Cam- 
pus Martius,  champ  de  Mars , aujourd’hui  l’endroit 
<ie  la  ville  le  plus  peuplé,  étoit  hors  des’murs  et  sans 
liabitation.ll  y a tout  lieu  de  croire  que  Rome,  ex- 
cepté la  paatie  du  Tras- Tevere  qui  enveloppe  le  Va- 
tican, repj'ésenleaujourd'hui  l’enceinte  d’Aurélien, 
qui  recula  les  murs  au-delà  du  mont  Capitolin. 

Quand  Tal ius  vint  assiéger  Rome,  Tarpeïa,  fille 
de  bp.  Tarpéius,  qui  commandoit  dans  la  citadelle, 
éblouie  par  les  brasseletsque  les  principaux  Sabins 
porloient,  offrit  de  la  livrer,  et  exigea  pour  prix 
de  sa  perfidie,  ce  qu’ils  avoient  au  bras  gauche. 
Les  ennemis  l’accablèrent  sous  le  poids  de  leurs 
boucliers,  prétendant  s’acquitter  ainsi  de  leurs  pa- 
roles. Le  mont  sur  lequel  fut  enterrée  Tarpeïa , prit 
le  nom  de  Tarpéïen,  qu’il  garda  jusqu’à  la  cons- 
truction du  Capitole,  lly  resta  un  morceau  déroché 
qui  conserv^a  celui  de  Tarpéïenne.  C’éloit  le  lieu 
ci’où  l'un  précipituit  les  criminels  d'état. 
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L’etripereui'  Adrien  fit  constVuîi'e  le  môle  de 
6on  nom  pour  y déposer  ses  cendres.  C’est  aujour- 
d’hui le  ChdleanSt.-Ange. 

Après  la  perte  de  la  bataille  d’AIlia , les  habitants  jy  ji.  36i.î. 
de  Konie  se  retirèrent  au  Capitole.  Il  ne  resta  dans  av.j.  C.  5<ji. 
la  ville  que  quelques  pontifes  et  d'anciens  séna-  UeR.  . 

leurs,  qui  préférèrent  la  mort  à une  retraite  iiieer-  Perse, 
taine  et  honteuse.  Ils  se  revêtirent  de  leurs  robes  de  .Artaxene- 
sénaleurs,  et  s’assirent  sur  leurs  chaises  curules  au  Mnémon. 
niilieu  de  la  place  publique.  Urennus,  chef  des  Sparte, 
Gaulois  Senonois,  trouva  les  portes  ouvertes,  et  AgésiUs. 
pénétra  jusqu’au  l'’orum,  où  il  aperçut  ces  vieil- 
lards dévoués  à la  mort.  A cet  aspect  les  Barbares 
demeurent  immobiles.  Un  Gaulois  s’approclie,  et 
caresse  insolemment  la  barbe  de  l’api  ri  us.  Le  séna- 
teur irrité  le  frappedeson  bâton  d’ivoire;  le  soldat 
tire  son  épée  et  le  lue.  Ce  fut  le  signal  du  meurt  l'e 
et  du  pillage,  qui  durèrent  plusieurs  jours.  On  mit 
le  feu  partout.  Le  Capitole  seul  échappa  à l'incen- 
die. Des  Gaulois  pendatit  une  nuit  très  sornbre,  se 
frayèrent  une  roule  pour  y monter.  Arrivés  à la 
cime  du  rocher,  ils  furent  trahis  par  le  cri  et  le 
hatleinent  d’ailes  des  oies  sacrées,  qui  réveillèrent 
les  soldats  les  plus  proches.  On  coui'ut  aux  armes, 
et  Manlius  jeta  du  haut  en  bas  des  murailles  deux 
Gaulois  qui  embrassoient  déjà  les  crénaux.  Celui 
qui  comniandoit  cette  nuit  la  garde  romaine,  fut 
précipité  du  roc  Tarpéieii.  Les  Romains  capitu- 
loienl  pour  se  rendre,  quand  Camille  se  présenta 
aux  portes  de  Rome  avec  une  armée.  Les  Gaulois 
défaits  abandonnèrent  la  ville  et  prii-ent  la  fuite. 

Ils  en  étoient  restés  maîtres  sept  mois. 

LAURCNTUM  , Torre  di  Fulcrno , à 6*  S.  de 
Rome.  Anciennecapitale  du  l.alium , et  villeroyale 
de  Littinus,  dont  on  voyoit  le  palais  sur  le  lieu  le 
plus  élevé  ; il  y reçut  les  députés  d’F.née. 

Le  noin  t^e  l^aurentum  vient  , selon  V irgile  , d’un 
laurier  sacré  queLatinus  troiivasur  la  hauteur,  lors 
qu'il  y fit  jéler  les  fondements  de  la  citadelle,  ou 
d’iine  forêt  de  lauriers  qui  s’étendoit  le  long  de 
la  côte.  L’air  de  cette  ville  étoit  fort  sain  et  le  pîiys 
agréable.  Lalinus  permit  aux  'froyens  de  s’établir 
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dans  ses  états  ^ et  donna  à Enée  Lavinie,  sa  fille^ 
en  mariage.  Turnus  , roi  des  Rutules , jaloux  de 
celte  préférence  alcordée  à un  étranger,  déclara 
la  guerre  au  l’oi  des  Latins.  ^ 

, OSTIA , Oalie , à 5 * S.  O.  de  Rome. 

Le  Tibre  alloit  autrefois  se  décharger  dans  un 
endroit  de  la  mer  où  les  vaisseaux  ne  tçou voient 
point  d’abri.  Âiicus  Martius  y fit  construire  une 
ville  et  un  port  commode  près  de  la  principale  des 
deux  embouchures  du  ilciive.  Elle  est  aujourd'hui 
un  peu  reculée  dans  les  terres,  par  les  altérisse- 
ments  que  le  Tibre  a formés  sur  le  rivage. 

Un  oracle  tiré  du  livre  des  sibylles,  annonçoit 
que  si  un  ennemi  étranger  portoit  la  guerre  en 
Italie,  le  moyen  de  le  vaincre  seroit  d’aller  cher- 
cher la  mèreIdæa(i)àPessinonle  et  de  l’amener 
à Rome.  Pendant  qu’Annibal  étoil  en  Italie,  on  en- 
voya à cet  elï’el  des  ambassadeurs  à Attale,  roi  de 
Pergame,  qui  remit  entre  leurs  mains  une  pierre 
que  les  habitants  apeloient  la  Mère  des  Dieux.  Le 
jeune  Scipion  eut  ordre  d’aller  avec  les  dames  ro- 
maines à üstie,  au-devant  de  la  déesse.  A peine  le 
vaisseau  fut-il  entré  dans  le  Tibi’e,  qu'il  s’arrêta 
sur  un  banc  de  sable.  Alors  Claudia  Quinta , ves- 
tale, donton  attaquoit  la  réputation,  pria  les  dieux 
de  manifester  en  cette  occasion  son  innocence,  en 
faisant  marcher  le  bâtiment  auquel  elle  attacha  sa 
ceinture.  Le  vaisseau  partit  dans  le  meme  instant, 
et  elle  le  conduisit  seule  au  port.  {Voy.  Pessinonte, 
Asie.  ) 

LAVINIUM,  Pralica,  à 2*  S.  E.  de  Lauren- 
tuni , et  6 S.  de  Rome. 

La  mort  de  Turnus,  roi  des  Rutules,  qui  avoit 
déclaré  la  guerre  à Laïinus  , au  sujet  de  Lavinie  , 
rendit  la  tranquillité  aux  Latins , et  assura  à Enée 
le  sceptre  que  Laliniislui  laissa  en  mourant.  Enée 
fouda cette  nouvelle  ville,  qu’il  appela  Lavinium, 
du  nom  de  sa  femme , et  y établit  les  Troyens. 

Les  Rutules , ancien  peuple  du  Latium , habi- 


( I ) Nom  de  Cj'lièle , adorée  particulièrement  »ur  le  Mont- Ida 
*11  plirjgie. 
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toient  le  long  de  la  nier,  entre  les  Latins  elles 
Volsques  , depuis  le  petit  fleuve  Numieiis  jus- 
qu’à la  ville  d’Anlium.  Turnus  étoit  roi  de  cette 
nation,  lorsqu’Enée  aborda  en  Italie.  Il  fut  tué 
dans  un  combat  singulier  contre  le  prince  troyen; 
et  les  Rutules,  obliges  de  se  soumettre  au  vain- 
queur, furent  confondus  avec  les  Latins. 

•ARÜKA , Ardea,  à 7 * S.  E.  de  Rome. Cette  ville 
fut  la  résidence  royale  de  Turnus  , et  la  capitale 
des  Rutules.  Son  territoire  étoit  marécageux  et 
malsain. 

Ce  fut  pendant  le  siège  d’Ardea  par  Tarquin  le 
superbe,  qu’arrivad’av?nture  de  Lucrèce,  qui  Ht 
chasser  les  rois  de  Rome  ; et  c’est  dans  Ardea  que  se 
l'etira  Camille,  après  avoir  été  banni  de  Rome.  Il 
en  partit  pour  attaquer  les  Gaulois. 

Les  pauvres  de  cette  ville  se  révoltèrent  contre 
les  riches,  et  pillèrent  leurs  tenes.  Le  peuple  s’a- 
dressa aux  Volsques,  et  les  Romains  prirent  les 
nobles  sous  leur  .protection.  Le  consul  Gegarnus 
vint  attaquer  le  camp  des  alliés,  qui  se  rendit, à 
discrétion.  Les  Volsques  livrèrent  leur  chef,  et 
luirent  bas  les  armes  : on  les  fit  passer  sous  le  joug. 
Le  consul  entra  dans  Ardea  , et  rétablit  la  paix 
parmi  les  habitants. 

ARICI A , La  Riccia  , à 5 * N.  E.  d’Ardea.  Très- 
ancienne  ville  di\*Latium,  au  pied  du  mont  Al- 
bain, connue  pour  leculte  qu’on  y rciidoità  Diane, 
dans  nn  bois  sacré,  à deux  milles  de  la  place.  Le 
pontife  étoit  un  eçclave  fugitif.  Il  ne  le  devenoit 
qu’en  tuant  son  prédécesseui-.  Il  avoit  toujours  l’épée 
à la  main  pour  se  défendre  contre  quiconque  desi- 
reroit  lui  de  succéder.  ( Slrabon.  ) On  y voyoit  aus.si 
le  bois  et  la  fontaine  de  la  nymphe  Egérie , avec 
laquelle  Nuriia  Pompilius  feignit  d’avoir  des  en- 
tretiens Sfecrets , afin  de  donner  plus  d’autorité  aux 
lois  qu’il’dictoit  aux  Romains. 

Columelle  dit  que  le  territoire  d’Aricie  produi- 
soil  des  poireaux  d’une  grosseur  prodigieuse. 

Les  habitants  d’Aricia  disputèrent  long- temps 
un  terrein  aux  Ardéates.  L’affaire  fut  portée  à 
Rome.  On  alloit  aux  voix,  quand  Scapiius,  de 
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race  plébcieiiiie , se  leva  brusquement,  cl  déclara 
que  le  terriloire  contesté  appartenoit  aux  K07 
mains,  comme  une  dépendance  de  L’orioles;  qu'il 
avoil  assisteà  la  prise  de  celle  ville,  lorsqu’on  s’en 
éloit  rendu  maître,  et  qu’il  conseilloil  au  peuple 
• de  ne  point  se  faire  tort  à lui  - même  par  une  houle 

mal  entendue.  Les, tribuns  ne  purent  contenir  la 
populace,  et  le  territoire  fut  adjuge  au  peuple  ro- 
main. Le  jugement  parut  déshonorant  au  sénat  , 
qui  répara  ce  tort  par  la  suite  , en  rendant  aux 
Ardéates  ce  qui  leur  avait  appartenu. 

' • ALBA-1jO\GA,  Pa/aszo/o,  à 6*S.  E.  de  Rome. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Ascagne,  fils  d’Enée  , 
dans  le  lieu  où  il  trouva  une  laie  blanche,  qui  nour- 
rissoit  trente  marcassins.  Elle  fut  surnommée  la 
Longue,  parce  qu'elle s'étendoit  en  longueur  entre 
qne  montagneet  le  lac  d’Albe. Les  descendants  d’As- 
cagney  régnèrent  plusdequ.alre  cents  ans  : ils  fini- 
rent à Numilor,  grand-père  de  Kemus  et  de  Ro- 
niulus.  Près  des  ruines  de  cette  yille  s’est  formée 
Albano  , -voWn^e  Ao  Caaltlr  Gandulfe , maison  de 
plaisance  des  papes. 

Les  Romains  prirent  les  armes  poiir  défendre 
Av  J C.  670.  fi'i'rs  terres  contre  les  incursions  des  Albains,  <|ui 
De  R.  8't.  étoient  venus  camper  presqu'aux  portes  de  Rome. 
Tull.-Hostilius.  Les  deux  armées  convinrent  ileterminerlaguerre 
Egypte,  par  un  combat  de  trois  contre  trrfjs  de  chaque  ville. 

Psammiticus. . Le  sort  tomba  sur  les  Curiaces, citoyens  d’Albe, et  les 
lioracc.s,liabilanls  de  Rome,  lien  coûta  la  vie  à deux 
Horaces;mais  le  tioisième,  ayant  tué  dans  le  combat 
lesCuriaces,  fil  triompher  sa  patrie.  Al’entréed’Al- 
baiio,  on  voyoit  un  tombeau  en  forme  de  pyra- 
mide, que  les  Âlbains  élevèrent  en  l’honneur  des 
trois  Curiaces.  ■ 

Après  la  trahison  de  Snffelius  dans  la  guerre  des 
Fidenates,  la  ruine  d’Alba  fut  résolue.  Le  vain- 
queur des  Curiaces  fut  chargé  de  détruire  la  ville  , 
dont  les  édifices  furent  rases.  On  conduisit  les  ha- 
bitants à Rome  , et  le  mont  C'œlius  se  peupla  de 
, celle  colonie.  1 

* ROVILLÆ,  Bubidco,  sur  la  voie  Appienne, 
à 5*  S.  E.  (le  Rome.  . . 
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Auguste  étant  mort  à Xole,  Tibère  accompagna  1 

jusqu’à  Bovillæ  le  corps  de  cet  empereur  , porté  par  Emp,  Tibère. 
Jes  sénateurs  romains  , qui  se  trouvèrent  sur  la  ' 
route.  Ils  furent  relevés  dans  cette  place  par  l’oi'- 
dre  des  chevaliers,  qui  conduisirent  la  pompe  funè- 
bre dans  le  vestibule  du  palais  impérial  do  Rome, 
où  l’on  déposa  ses  cendres.) 

ALGIDUM  , Rocca  del  papa , à 7*  S.  E.  die 
Rome. 

Appiiis  Claiidius  devint  amoui-eux  de  Virginie, 
fille  aussi  belle  que  vertueuse.  Après  avoir  etn- 
ployé  tous  les  moyens  de  corruption  pour  séduire 
son  innocence,  il  osa abuserdesaqualitéde  décem- 
vir, fit  alloit  ordonner  du  haut  de  son  tribunal 
qu’elle  seroit  remise  comme  une  esclave  fugitive, 
à un  certain  M,  Cluudius , avec  lequel  il  s’enlen- 
doit,  lorsqu’un  jour  de  délai,  accordé  aux  cris  du 
peuple  , donna  le'  temps  à Virginius  , son  père, 
d'arriver  d’Algidum.  il  accompagna  sa  fille  au  Fo- 
rum, et  le  jugement  inique  fut  prononcé.  Virginius, 
ayant  saisi  uncouteau,dit  à sa  ïû\e  iMa  chère  f'^irgi~ 
nie,  allezlihre  et  pure  trouver  vos  ancêtres;  il  ne  vous 
est  plus  permis  de  vivre.  An  même  moment  il  lui 
per<;a  le  flanc  d’un  coup  mortel.  Le  malheureux 
])ère  courut 'comme  un  furieux  à Algidum.  Les 
légions  se  retirèrent  sur  le  mont  Aventiii,  et  rle- 
maridèrent  l’abolition  du  décemvirat.  Appius  fut 
arrêté  et  mis  en  prison,  où,  pour  éviter  l’infamifi 
du  supplice  public,  il  se  donna  la  mort. 

PRÊNEbTE,  Palestrine,  à 9'  S.  E.  de  Rome. 

Celte  ville,  sur  une  montagne  avec  un  temple  de 
laForlune,  célèbre  dans  toute  l’I talie , fut  fondée, 
selon  Virgile,  parCœculus,  lils  de  Vulcain.  On 
dit  que  sa  mère  étant  assise  aujirès  de  la  forge  de 
ce  Dieu,  une  étincelle  de  feu  la  frappa,  et  lui  fit 
mettre  au  inonde  au  bout  de  neuf  mois,  un  enfant 
à qui  elle  donna  le  nom  de  Cœculus,  parce  qu’il 
avoit  des  yeux  fort  petits.  Il  ne  vécut  que  de  vol  et 
de  brigandage,  et  alla  b?ilir  Prenesle. 

Sylla  assiéga  dans  cette  place  le  jeune  Marius, 
qui  s’y  éloit  renfermé.  La  ville  se  rendit;  mais 
Marius,  dans  la  crainte  de  tomber  vivant  entre  les 
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mains  de  son  ennemi,  se  tua  lui-même.  On  fil  un 
horrible  mas.sacre  des  habitants.  Le  dictateur  n’é- 
pargna qu’un  Preneslin,  chez  lequel  il  logeoit.  Cet 
hornrac  généreux  ne  voulut  pas  être  redevable  de 
la  vie  au  bourreau  deisa  patrie.  11  se  jeta  au  milieu 
de  ses  concitoyens  , et  fut  égorgé.  On  confisqua 
le  territoire  au  prolit  du  peuple  romain. 

LABICU.VI , Colonna , à 6 * S.  E.  dé  Rome. 

Ap  rès  la  défaite  des  Romains  par  les  Eques, 
joints  aux  habitants  de  Labicuin  , on  nomma  dic- 
tateur Servilius  Pri.scus.  Les  ennemis  furent  bat- 
tus, et  se  retirèrent  dans  cette  place  , que  le  dicta- 
teur prit,  et  livra  au  pillage.  Une  colonie  de 
quinze  cents  Romains  y passa  par  l’ordredu  séuqt. 
Ou  leur  distribua  deux  arpents  de  terre  par  tête. 


TÜSCULUM 


Vraacati , à 5 * 


S.  E.  de  Rome. 

Ou  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à Télé- 
gope,  fils  d’Ulysse  et  de  Circé,‘qui  vint  en  Italie, 
apiès. avoir  tué  son  père  sans  le  connoîlre.  Tus- 
culOm  est  bâti  sur  une  montagne  : la  beauté  de  sa 
silualiüii  y attira  un  grand  nombre  de  Romains  qui 
avoient  des  maisons  (i)  superbes  dans  ses  environ.s. 

Le  .sénat  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Tusculans, 
Camille  s'avança  sur  leur  territoire.  Aucun  habi- 
tant ue  s’écarta,  la  culture  des  terre’s  ne  fut  point 
interrompue;  le  peuple,  vêtu  comme  en  pleine 
paix  , appoiToil  des  vivres  à l’aruiée.  Camille  vint 
camper  aux  portes  de  Tusculum  , qu’il  trouva  ou- 
vei  tes  ; les  marchandises  et  les  denrées  éloienl  éta- 
lées, et  les  ouvriers  occupés  à leurs  travaux.  Cha- 
cun vaquoil  à ses  affaires.  En  un  mot,  tout  étoit 
tranquille  et  paisible.  Camille,  surpris  decellesé>- 
curité  , coijvo(|ua  les  magistrats,  et  leur  paria 
ainsi  : 'l'usculans , voua  etea  lea  aeuh  qui  ayez 
trouvélèa  vérilablea  armea  contre  la  colère  duj>eupltt 


(ij  Lucullus  . le  vainqueur  de  Mithridnte  , vécut  avec  un 
luxe  alors  sans  exemple.  Touipé^  vint  le  voir  à sa  maison  de 
plaisance  près  /te  Tusrnlum.  11  trouva  qu^elle  étoit  commode 
pour  Tété,  mais  iuhnbitalile  en  hiver.  Lucullus  se  mit  à rire  et 
lui  dit  : “ vous  (jue  j*aie  moins  d'esprit  que  les  /iiron~ 

déliés  , et  que  ;e  ne  sache  pas  chanf^er  de  demeure  selon  les  sai'^ 
eçns?  il  tuoiba  dans  une  espèce  de  démence  , et  vécut  lui  t 
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Romain.  Allez  à Rome  voua  présenter  au  sénat. 
Ils  obtinrent  la  paix,  et  peu  de  temps  après,  le  droit 
de  bourgeoisie. 

GABlbîS , (ruinée),  à 5^  E.  de  Rome.  C’éloit  une 
colonie  d’Albe. 

Un  grand  nombre  de  patriciens  mécontents  s’é- 
toient  réfugiés  à Gabies,  que  Tarquiii  vint  assiéger. 
Il  étoit  près  de  renoncer  à son  entreprise , lorsqu’à 
la  septième  année  il  substitua  la  ruse  à la  force.  Sex- 
tus,  Taîné  de  ses  fils,  après  s'être  concerté  avec  le 
roi , se  relira  dans  la  place,  feignant  d’y  chercher 
un  asile  contre  la  cruauté  de  son  père.  11  y fut  bien 
reçu  , et  même  on  lui  offrit  le  commandement. 
Etant  devenu  maître  de  la  ville  , il  envoya  un  de 
sesconfidents  demander  an  roi  ce  qu’il  vouloilqu’il 
fît.  Tarquin  emmena  l’envoyé  dans  un  jardin  , et 
d’un  air  taciturne  , sans  prononcer  une  parole  , il 
s’amusa  à abattre  les  plus  hautes  tiges  des  pavots, 
et  renvoya  le  député.  Sextus  comprit  les  intentions 
de  son  père  , fit  périr,  pour  des  crimes  supposés, 
les  principaux  citoyens  , et  livra  la  ville  au  roi. 

Ct)LL  \TlA  (il  n’ep  reste  aucun  vestige),  à4* 
N.  E.  de  Rome. 

Pendant  le  siège  d’Ardée,  Collatin,  neveu  de 
Tarquiii-l’Ancien,  eutl’imprudence  defaireà  table 
l’éloge  de  la  beauté  do  Lucrèce,  son  épouse.  Les 
convives  se  rendirent  à Collatia  , on  elle  demeu- 
i’oit , et  jSextus , fils  du  roi , conçut  dès  ce  moment 
une  violente  passion  pour  celte  jeune  femme.  Peu 
de  jours  après , il  retourna  à Collatia,  et  entra  à 
minuit,  l’épée^  la  main,  dans  l'appartement  de 
Lucrèce.  Il  s'approcha  de  son  lit , menaçant  de  la 
tuer,  si  elle  appeluit  du  secours,  et  de  faire  périr 
ensuite  un  esclave  qu'il  placeroit  à ses  côtés.  La 
vertu  de  Lucrèce  succomba  à cette  affreuse  me- 
nace , et  Sextus  s’en  retourna  au  camp  devant  Ar- 
dée.  Accablée  de  douleur  et  de  désespoir  , elle 
envoya  prier  son  père  et  son  mari  de  venir,  et  leur 
fit  prometti’e  avec  serment  de  l'ia  venger.  Ensuite 
elle  s'enfonça  un  poignard  dans  le  cœur. 

Les  Eques  habitoient  au  S.  des  Sabins  et  au  N. 
des  Rutules.  La  réputation  d’équité  dont  ils  jouis* 
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soient  parmi  leurs  voi.sins  , leur  a mérité  le  nom 
ü'yEqui,  Numa-Pompilius  prit  de  ce  peuple  le  droit 
Jcciul  (1)  , qui  légloil  tout  ce’qu’il  failoit  observer, 
avant  que  île  déclarer  la  guerre.  Virgile  nous  repré- 
sente les  Eque.s  comme  une  nation  toujours  armée  , 
même  lor.-îqu’ellecultivoitles  terres,  accoutumée  à 
vivre  de  chasse  et  de  butin.  Leurs  villes^priiicipales 
étoieiit  Préiiesle,  llola  ou  Vola,  Coibio,  etc. 

Le  consul  Minuciiis  se  laissa  enfermer  par  les 
Eques  daii.s  un  défilé.  Q.  Cincinnatus  fut  élu  dicta- 
teur. 11  étoit  dans  son  champ , conduisant  lui-mème 
sa  charrue,  lorsque  les  députésdu sénat  arrivèrent. 
Il  quitta  aussitôt  son  habit  de  travail  , et  recom- 
manda à sa  femme  llacilie  d’avoir  soin  de  son  mé- 
nage en  di.sant  : Je  vais  perdre  le  temps  de  la  mois- 
son ; il  faudra  que  ma  famille  meure  de  faim  ; car 
Je  crains  bien  que  notre  champ  ne  soit  mal  labouré 
celte  année.  11  partit  ensuite.  Cincinnatus  ordonna 
à chaque  citoyen  romain  de  prendre  douze  pieux 
et  du  pain  pour  cinq  jours.  Arrivé  devant  le  camp 
ennemi , il  le  fit  entourer  de  palissades;  ensorteque 
les  Eques  se  trouvèrent  dans  la  même  situation  où 
ils  avoient  réduit  les  Humains.  Le  général  ennemi 
envoya  demander  pour  toute  grâce  la  vie  sauve. 
Je  ne  crois  pas , répondit  froidement  le  dictateur, 
que  sa  mort  suit  un  grand  avantage pour  ' la  répu- 
blique ; je  la  lui  accorde  : mais  l'année  passera 
sous  le  Joug.  Ce  qui  fut  exécuté.  l.<es  Eques  ne  fu- 
rent soumis  entièrement  que  sous  la  dictature  de 
C.  .lunius-Hubulcus. 

l<es  lleniiqucs  liabitoient  entr^les  Eques,  les 
Marses  et  les  Volsques.  Leur  pays  étoit  couvert  de 
montagnes  tenant  à l’Apennin.  Cette  nation  guer- 
rière fut  souvent  en  armes  contre  les  Romains. 
Genucius  , premier  consul  Plébéien , eut  une  guerre 
à soutenir  contre  les  llerniques.  11  y fut  tué,  et  son 
armée  mise  eu  déroute.  Le  dictateur  Appius-Cluu- 


Ferse, 

Artaiierxe- 

Utiémoa. 


(i)  Les  féçiaux  composoiert  un  collège  de  vingt  personnes. 
I.eurs  fonctions  étoieiit  d'empocher  cjue  l’on  ne  fît  aucune  hosti- 
lité fcUf  les  lerres  des  Romains  , et  de  déclarer  la  guerre  aux  en- 
nemis en  lançant  sur  leur  pays  un  javelot  ensanglanté. 
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tlius  marclia  coiflre  reiuicmi.  Le  succès  fut  d’abord 
douteux.  La  cavalerie  romaine  mit  pied  à terre, 
et  combattit  à la  télé  de  l’infanterie.  Les  Herni([ues 
furent  enfoncés  et  prirent  la  fuite. 

ANAGNIA,  Artagni , à i4  ' fe.  E.  de  Rome. 
Ville  priiK'ipale  des  lierniques,  où  s’assembloient 
leurs  Voisins  lorsqu’ils  vodiloicnt  déclarer  la  guerre 
aux  Roinaiiis. 

Ce  tut  à Anagnia  qn’Antoine,  après  avoir  répu- 
dié üct  a vie,  sœur  d’Auguste  , pour  épouser  Cléo- 
pâtre , trauclia  du  souverain  et  fit  battre  inoii- 
iioie. 

C’est  la  patrie  de  Valens,  général  de  Vilellius. 
Il  étüii  d’une  famille  de  cbevaliers  Romains  ; ses 
mœurs  furent  licencieuses.  Il  avoit  ce  genre  d’es- 
prit qui  caractérise  l’homme  aimable.  Sous  Néron, 
il  monta  sur  le  lliéâlre,  et  y réussit  mieux  qu’il  ne 
coijvicnt  à un  homme  honnête.  Sa  mort  fut  funeste 
au  parti  de  Vitellius  , qu’il  a'voit  toujours  fidèle- 
ment servi.  ( V'oy.  Urbinum  snv  \c  Métaure.) 

SlGN  l A , Segni , à 5 * S.  ü.  d’Anaguia. 

Pendant  le  combat  qui  eut  lieu  près  de  celte  ville 
entre  Sylla  et  le  jeune  Marins,  une  partie  des 
troupes  de  ce  dernier  passa  du  côté  de  l’ennemi; 
la  désertion  se  mit  dans  l’auti'e,  et  la  défaite  fut 
genéi’ale. 

Les  Voisques  , nation  nombreuse  et  puissante  , 
occupoient  la  côte  de  la  mer  depuis  Aiitiuip  jus- 
qu’à Terracine , et  dans  les  terres,  ils  s’étendoient 
des  frontières  du  Vieux-  I.alium  jusqu’à  l’AjiCTinin, 
et  au  pays  des  Samiiifes.  Les  Voisques  prirent  les 
armes  en  laveur  de  Turnus.  Dans  leur  année,  pa- 
rut avec  éclat  la  célèbre  Camille  , fille  de  Melabus, 
roi  de Privernum.  Elevée  dans  les  forêts,  elle  s’ac- 
coutuma dès  l’enfance  à manier  les  ^'mes,  fit  ses 
premiers  essais  contre  les  bêles.  Elle  périt  de  la 
main  d’Aruns,  taudis  qu’ellepouisuivoit  un  Troyen 
dont  la  riche  armure  avoit  frappé  les  yeux  de  cette 
illustre  guerrière.  ( Voy.  Ligurie.  ) 

Ce  peuple,  fier  et  jaloux  de  sa  liberté,  fut  en 
guerre  continuelle  avec  les  Romains;  il  vit  à la 


Av.  J.  c.  82, 
De  R.  C73. 
K^pte  , 
Ptolémée-  La- 
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tête  de  ses  armées  Marcius-Coriolan*  exilé  de  Rome. 
Il  vintcamper  à quatre  milles  de  la  ville;  mais  s’é- 
tant laissé  fléchir  par  les  larmes  de  Veluria,  sa 
mère,  et  de  sa  femme  Volumnie  , qui  allèrent  au- 
devant  de  lui,  il  s’écria  : f^éturie,  vous  remportez 
sur  tnoi  une  grande  victoire , <jui  bientôt  me  sera 
Jatale.  Au  moment  où  il  rameiioit  l’armée  dans  le 
pays  des  Volsques  , il  fut  massacré. 

Après  bien  des  guerres,  Camille  soumit  entière- 
ment cette  nation. 

SUESSA-POMETIA  , ensévelie  dans  les  marais 
Pontins,  à 12  ‘ S.  E.  de  Rome. 

Tarquin- le- Superbe  défit  les  Volsques,  qu’il 
obligea  de  se  renfermer  dans  Sue.ssa-Potnetia  , leur 
capitale.  11  la  prit  d’assaut , et  fit  pa.sser  au  til  de 
l’épée  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  les  armes  à la 
main.  Ce  fut  des  dépouilles  de  cette  ville  que  ce 
prince  fit  bâtir  le  Capitole.  (1) 

CORIOLI , (il  n’eti  reste  aucun  vestige)  , à 2 * 
N.  de  Suessa-Pometia. 

Le  consul  Poslhuraius  vint  assiéger  celte  place; 
les  Volsques,  dans  une  sortie,  repoussèrent  les  Ro- 
mains jusque  dans  leur  camp.  C.  Marcius,  patri- 
cien, et  officier  d’une  rare  valeur,  se  mil  à la  tète 
d’une  petite  troupe , l'epoussa  l’ennemi , et  entra 
avec  les  fuyards  dans  la  ville , qui  se  rendit.  Le 
consul  l’honorasur  le  champ  de  bataille  du  surnom 
de  Conolan. 

CüRA  , Core , à 3 * N.  E.  de  Suessa-Pometia. 

Dans  la  guerre  des  gladiateurs  , Sparlacus,  leur 
chef,  se  rendit  maître  de  Cora.  Les  esclaves  firent 
souffrir  toutes  sortes  de  cruautés  et  d’outrages  aux 
habitants  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Spartacus  s’opposa  de  tout  son  pou- 



(i)  On  a dit  qu’eu  cteusant  les  fondations , on  avoit  trouvé 
une  tête  d’homme  , en  latin  Canut , et  que  de  là  le  nom  de 
Capitole  avoit  été  donné  à rette  forteresse  , bâtie  dans  l’intérieur 
de  la  ville  de  Rome  , pour  servir  à sa  défense;  mais  il  paroit 
plus  vraisemblable  que  le  nom  de  Capitole  dérive  de  cette  cita- 
delle, élevée  sur  un  mont  appelé  depuis  Capitolin  , qui  étoit 
en  quelque  sorte  la  tête  de  Rome,  et  commandoit  à toute  1». 
tille. 
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voir  à ces  e^cès;  mais  il  ne  put  pas  les  empêcher. 

VELITRÆj  Veletri,  à 4 * N.  O.  de  Suessa- 
Pomelia. 

Les  Volsques  se  préparoienl  à la  guerre  contre  av.J.C.  4ÿ4. 
les  Romains,  lorsqu’ils  en  furent  détournés  par  une  De  R.  aCo. 
peste  qui  fit  tant  de  ravages , que  dans  Velitræ,  la 
plus  agréable  ville  du  pays  , il  ne  resta  que  la 
dixième  partie  des  habitants.  Elle  fut  réduite  à 
supplier  les  Romains  de  lui  envoyer  une  colonie  , 
qui  ne  se  rendit  point  sans  peine  dans  une  place  où 
la  contagion  venoit  de  faire  tant  de  ravages. 

Les  habitants  de  Velilræ  s’étant  réunis  aux  autres 
peuples  Latins  contre  Rome,  ils  en  furent  bientôt 
punis.  Posthumius,  dictateur , prit  la  ville,  en  dé- 
truisit les  murailles,  et  les  magistrats  eurent  ordre 
d’en  sortir  , et  d’aller  s’établir  au-delà  du  Tibre. 

Leurs  terres  furent  distribuées  à la  colonie  qu’on  y 
envoya. 

NORBx'V,  vestiges,  près  de  Norma,  à 4’  S.  E. 
de  Velitræ. 

A P rès  la  peste  qui  ravagea  le  pays  des  Volsques, 
on  força  à Rome  un  grand  nombre  de  Plébéiens 
d’aller,  malgré  1 infection  dulieu,s’établiràNorba, 
qui  veiioit  d’être  dépeuplée  par  ce  funeste  fléau. 

La  prise  de  cette  place  par  Sylla  mit  fin  à la 
guerre  civile  ; le  vainqueur  entra  dans  Rome  en 
triomphe  à la  tête  de  ses  troupes,  ' ^ 

ANTllJ.VI , Anzio  , et  vestiges  de  Cæno  , son 
port,  un  peu  en  - deçà  de  Nettuno,  à i5*S.  do 
Rome.  Cette  ville  a été  aussi  la  capitale  des  Vols- 
ques.  Elle  avoit  un  temple  de  la  Fortune. 

Coriolan,  banni  de  Rome,  se  retira  à Antium,  av.j.c.  4gt. 
dans  la  maison  d’Altius-iTullus,  chef  des  Volsques.  De  R.  2C3. 
Il  commença  par  s’asseoir  près  du  foyer,  lieu  invio-  Perse,  Darius, 
labié  chez  les  anciens.  Âttius  demande  à l’inconnu 
ce  qu’il  vouloit.  Je  suis  Coriolan  , exilé  pour  tou- 
jours de  ma  patrie;j'en  viens  chercher  ici  uneautre, 
et  vous  offrir  mon  bras  et  mes  conseils.  Attius  lui 
tendit  la  main,  comme  gage  de  son  amitié. 

C’est  dans  les  ruines decette  ville  qu’a  été  trouvé, 
il  y a environ  200  ans,  l’Apollon  du  Belvédère. 
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Ap  rèsla  prised’Anliiim  par  Camille, on  ôta  à celle 
ville  lous  ses  vai.^seaux,  el  les  éperons  des  galères 
servirenl  à orner  une  li'ibune  élevée  à Rome  dans 
la  place  publique , et  d u haut  de  laquelle  les  orateurs 
prononcèrent  depuis  leurs  harangues  : ce  qui  fit 
appeler  la  li'ibune /îosZm,  éperons. 

Caligüla  avoit  projeté  de  faire  son  séjour  dans 
Antium,  lorsqu'il  auroit  fait  égorger  les  premiers 
personnages  de  Home. 

A8TU  II  A , Torred  Attira  , pelite  île  formée  à 
l'eniboucliure  du  lleuve  de  même  nom , à 4 ' S.  E. 
d'Anfium. 

Cicéron  y pos.sédoit  une  maison  de  jilaisance,  où 
il  avoit  une  belle  bibliothèque  ; il  y alloit  souvent  • 
se  délasser  du  .soin  des  afiaires  de  l’état. 

CillCEll , Monte  Circello , à.  10  ' S.E.d’Anliura. 
Ville  et  promontoire. 

Selon  la  fable  , Circé  , fameuse  magicienne, 
eha.ssée  de  son  pays,  vint  habiter  sur  cette  mon- 
tagne, qui  prit  .son  nom.  Elle  y changea  Scylla  en 
monstre  marin,  el  y reçut  Ulysse.  Pour  le  retenir, 
elle  métamorphosa  ses  compagnons  en  pourceaux , 
avec  une  li<|ueur  qu’elle  leur  fil  boire.  ( Myth.  ) 

Girceii,  colonie  romaine,  se  rendit  à discrétion 
à Coriolan  ; elle  fut  préservée  du  pillage. 

APPlI-FORUiM  , Borgo-Longo,  sur  la  Voie- 
Appienne,  à i(i*  S.  E.  de  Rome. 

Les  Romains  nommoient  Forum  tonsles  lieux  où 
l'on  tenoit  un  marché  ou  une  foire.  Comme  les  niar- 
chand.sy  bàtissoient  des  maisons  pour  leur  commo- 
dité, peu  à peu  il  s’y  forma  des  bourgades  et  des 
villes  qui  portèrent  le  nom  de  ceux  qui  les  avoient 
établies.  * 

Cn.  Domilius- Ænobarbus  ne  le  cédoit  pn  rien 
aux  vices  de  sa  femme  Agrippine,  fille  de  Germa- 
nicus.  Aus.si,  dit  Suétone,  de  lui  el  de  cette  prin-' 
cesse  il  n’avoil  pu  naître  qu’un  monstre  funeste  au 
genre  humain.  Ce  monstre  fut  Néron.  Domilius  , 
courant  à bride  abattue  près  d’Appii-Forum  , vit 
un  enfant  , qu'il  écrasa  plutôt  que  d’arrêter  sou 
cheval  ou  de  se  détourner. 
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PRIVERNUM,  Pipemü- Vecchio , à 12  ’ E. 
d’Anlium.  , 

Selon  le  récit  de  Virgile  , Metabus,  roi  de  Pri- 
vernum , poursuivi  par  ses  sujets  révoltés , s’enfuit 
avec  sa  lille  Camille,  encore  enfant,  qu’il  tenoit 
entre  ses  bras,  et  se  vit  arrêté  par  le  fleuve  Araa- 
senus  débordé.  11  portoit  à sa  main  une  javeline 
énorme.  Il  forma  pour  sa  fille  une  enveloppe  de 
liège  sauvage,  liée  avec  des  écorces,  et  l’attacha 
avec  soin  au  bout  de  cette  pique.  Alors,  balançant 
l’arme,  il  la  fit  voler,  et  l’infortunée  Camille  fuit 
avec  le  trait  qui  la  porta  de  l’autre  côté.  Metabusse 
jeta  ensuite  dans  le  fleuve , gagna  l’autre  rive,  et 
ia  javeline  et  l’enlàiit  furent  consacrés  à Diane.  Il 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  montagnes  ; il  y 
nourrit  sa  fille  du  lait  de  ses  juments.  (^Virgile, 

En.  Li.  XI.  Voy.  les  Volsques.) 

Les  habitants  de  Privernuin  se  permirent  des  Av  J.c.  379, 
incursions  sur  les  terres  de  leurs  voisins  , amis  du  l)e  11.  4.z5. 

peuple  romain.  Le  consul  PInntius  prit  la  ville.  Les 
murs  furent  renversés,  et  l’on  relégua  lesénatau-  « 

delà  du  Tibre. 

PALUDES-POMPTINÆ , marais  pontins. 

Ces  grands  marais,  qui  s’étendent  le  long  de  la 
mer,  renfermoient , suivant  l'line,  vingt -trois 
villes.  Les  Romains  firent , en  diS’érents  temps,  des 
tentatives  pour  les  dessécher;  la  nature  a toujours 
ramené  les  choses  à son  premier  état.  Trajan  fit 
construire  une  belle  chaussée  qui  les  traversoit.  La 
Voie  - Appienne  coupoit  le  marais  près  d’Appii- 
Forum  , où  l’ons’erabarquoit  pour  aller  à Anxur. 

Camille  joignit  les  Gaulois  aux  Paludes-Pomp-  Av.  j.  c.  35o. 
tinæ.  Son  armée  étolt  en  présence  de  l’ennemi,  K- 
quand  un  Gaulois  d’une  taille  extraordinaire  vînt  Egypte  , fuito 
défier  les  Romains.  M.  Valerius  se  présenta  et  tua  Nectanebus, 
sonad  versaire.  ün  raconte  que,  pendant  le  combat,  'l** 

un  corbeau  vint  se  percher  sur  le  casque  du  Romain,  '•“-««sypnvim. 
et  le  défendit  du  bec  et  des  ailes.  Ce  qui  fit  donner 
au  vainqueur  le  surnùm  de  Corvus , et  .à  ses  des- 
cendants celui  de  Coroinus.  On  en  vint  à u.ne  action 
oit  les  Gauloislurenl  défaits. 
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TERRACINA , anciennement  Asxuu  , Terta~ 
(fine , sur  la  mer,  à 22  * S.  E.  de  Rome.  Ville  située 
sur  une  montagne  escarpée  , dont  les  envii;ons 
étoient  très-fertiles  et  très  • agréables.  Les  Romains 
en  avoient  fait  un  lieu  de  délice.s.  Son  temple  de 
Jupiter  est  aujourd'hui  l’église  cathédrale. 

A la  prise  d’Anxur  par  Fabius- Ambustus  , la 
ville  fut  livrée  au  pillage,  et  le  butin  distribué  entre 
la  noblesse  et  le  peuple.  C’est  à cette  époque  qu’un 
décret  du  sénat  ordonna  que  l’armée  seroil  payée 
en  monnoie  de  cuivre.  J usqu’alors  chacun  faisoit 
la  guerre  à ses  dépens. 

* Vitellius  s’empara  de  Terracine;  les  soldats  y 
commirent  toutes  sortes  de  cruautés.  On  rapporte 
que  Triaria,  femme  de  l’empereur,  y parut  l’é- 
pée à la  main,  et  prit  part  aux  meurtres  et  au 
pillage. 

SPELUNCÆ  , Sper-Longa , sur  la  mer , à * S. 
de  Fundi , Fondi , et  6 S.  E.  de  Terracina.  .Maison 
de.plaisanceoù  l’empereur  Tibère  pensa  être  écrasé. 
Il  étoil  à table  dans  une  grotte,  quand  des  roches, 
qui  se  détachèrent  de  la  voûte,  blessèrent  plusieurs 
des  convives.  Séjan,  uniquement  occupé  de  sauver 
le  prince  , se  pencha  sur  lui , et  soutint  l’endroit  qui 
paroissoit  menacer  son  maître.  Dès  ce  moment 'l'i- 
bère ne  mit  plus  aucune  borne  à sa  confiance,  et 
le  regarda  comme  un  homme  prêt  à se  sacrifier 
pour  lui. 

CAJETA  , Gaëte  , sur  la  mer,  87^8.  E.  de 
Terracina,  et  5o  S.  E.  de  Rome.  Cette  ville  prit 
son  nom  de  la  nourrice  d’Enée , qui  y fut  enterrée 
par  ce  héros. 

Cicéron,  proscrit  de  Rome  par  les  triumvirs,  se 
retira  à Cajeta  pour  s’embarquer.  Les  vents  con- 
traires l’ayant  forcé  de  relâcher,  il  gagna  sa  mai- 
son de  campagne , située  près  de  cette  ville , en 
disant  : Il  faut  que  je  meure  dans  ma  patrie,  que 
J'ai  plus  d'une  fois  sauvée.  Ses  gens  le  tirèrent 
conime  par  force  de  sa  maisw  , et  le  mirent  mal- 
gré lui  dans  une  litière.  A un  mille  du  rivage , 
voyant  venir  des  gens  armés,  il  fit  arrêter  sa  voi- 
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ture,et  présenta  son  cou  au  tribun  Popilius,  à 
€]ui  il  avoit  sauvé  autrefois  la  vie  par  son  éloquence. 
On  lui  coupa  la  tète,  les  pieds  et  les  mains,  qui 
furent  portés  à Antoine.  Ce  triumvià-  eut  la  lâcheté 
d’insulter  à ses  membres,  en  disant  : Que,  quant 
à lui,  la  proscription  désormais  éioil finie,  Antoine 
les  fit  placer  sur  la  Iribime  aux  harangues, 

MINTURNliS,  ruines  près  de  Trajetlo  , au- 
dessus  de  retnbonchuie  du  Liris,  à 6 * N.  E.  de 
Cajeta  , et  5o  S.  E.  de  Rome. 

JVlarius,  proscrit  par  Sylla,  et  poursuivi  par  ses 
ennemis  , se  cacha  dans  les  marais  de  Miuturnes, 
où  il  s'enfonça  dans  la  fange  et  dans  les  roseaux. 
Oeuxqui  le  cherchoient , l’ayant  tiré  nu  et  couvert 
de  boue,  le  traînèrent  la  cordeau  cou  à Minlurnes.il 
fut  condamné  à mort  ; mais  il  ne  se  I rou  va  personne 
qui  voulût  se  charger  de  celte  odieuse  exécution. 
Un  Cimbre  envoyé  pour  le  tuer,  entra  dans  sa  pri- 
son l’épée  à la  main.  Marins  lui  dit  d’une  voix  ter- 
rible: A/n/Aen /-eux,  osesras-lu  bien  frapper  Caius- 
ilfnrfM.ï.’ Le  Cimbre,  épouvanté  d’nn  nom  si  redou- 
table à sa  nation,  se  retira  sans  avoir  eu  le  courage 
de  lever  le  bras  sur  lui,  et  s'écria  : Je  ne  puis  point 
tuer  Marius.  L’ennemi  de  Sylla  , échappé  du  dan- 
ger, passa  en  Afrique. 

FORVIIÆ , Mola,  à 4*  O.  de  Minturnes. 

Selon  Pline,  celte  ville  fut  fondée  parles  Ijes- 
trigons  , peuple  si  cruel  et  si  féroce  , qu’il  dévoroit 
les  malheureux  qui  tomboient  entre  ses  mains.  La 
flotte  d’Ulysse  fut  jetée  par  une  tempête  sur  leurs 
côtes.  11  envoya  à la  découverte  trois  de  ses  com- 
pagnons ; l’un  d’eux  fut  pris  et  mangé  par  Anti- 
phatès,  roi  du  pays.  Les  Lestrigons  vinrent  atta- 
quer les  vaisseaux,  qu’ils  finnt  couler  a fond, 
excepté  celui  qu’Ulysse  montoit.  Homère. 

Les  Romainsaimoient  beaucoup  Formiæ,  parce 
que  l’air  y étoit  doux  et  tempei  é,  et  que  le  grand 
nombre  de  vaisseaux  étranger.s  qui  arn  voient  à Son 
port,  en  rendoit  le  séjour  très-agréable. 

Les  coteaux  voisins  de  cette  ville  produisoient 
un  vin  excellent,  vanté  par  Horace. 

Tome  II,  7 
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FREGELLÆ,  Caprano,  à 7 ’ N.  E.  de  Pri- 
Ternum. 

Une  conjuration  qui  se  tramoit  depuis  long- 
temps, éclata  tout-à-coup  par  la  révolte  de  Fre- 
gellœ  ; elle  fut  étouffée  dès  sa  naissance.  On  en 
fut  redevable  aux  soins  et  à l’activité  du  préteur 
L.  Cpiinius,  qui  assiégea  la  ville,  et  s’en  rendit 
maître.  On  a regardé  C.  Gracchus  comme  le  chef 
secret  de  cette  conjuration. 

AQUINUM  , !/iquino , à 7 ' N.  de  Formiæ. 

Otlion , avant  de  marcher  contre  Galba,  crut  de» 
voir  prendre  des  précautions  contre  Dolabella  , 
qui  lui  étoit  suspect.  Il  portoit  un  nom  illustre, 
éloit  parent  de  l’empereur,  et  a voit  été  mis  sur  les 
rangs  pour  être  adopté  par  ce  prince.  Othon  le  ré- 
légua à Aquinum  , où  il  fut  gardé  à vue.  ( Voyez 
Jnieramna. 

C’est  la  patrie  de  Juvénal,  célèbre  poêle  latin. 
Ses  satires  lui  acquirent  une  réputation.  On  croit 
qu’il  vécut  jusqu’au  règne  d’Adrien,  l’an  128  de 
J.  C.  11  ne  reste  de  lui  que  16  satires. 

CASINÜM , San-Germano  , à 3 * N.  E.  d’Aqui- 
num.  Celte  ancienne  ville  éloit  située  sur  le  Ilunc 
de  Monte-Casino  ou  mont  Cassin. 

S.  Benoît,  l’un  des  premiers  instituteurs  de  la  vie 
monastique  en  Occident , alla  en  S29  au  mont 
Cassin  ; il  y détruisit  un  temple  d’Apollon , et  y 
jeta  les  fondements  d’un  célèbre  monastère  , où 
il  composa  .sa  règle.  Totila,  roi  desGoths,  vint  le 
visiter,  et  l’aborda  avec  une  crainte  respectueuse. 
Le  Saint  lui  donna  des  conseils,  et  lui  prédit  les 
principaux  événements  d,e  sa  vie.  S.  Benoît  mourut 
a Monte-Casino,  vers  543. 

ARPINUM  , Arpino^  à 3 ^ O.  d’Atina,  Atino , 
ville  qui  fut  des  premières  à prendre  les  armes 
contre  les  Troyens,  à leur  arrivée  en  Italie , et  à 
.5^  N.  E.  deFregellæ. 

C.  Marius  naquit  de  parents  qbscurs,  dans  le 
territoire  d’Arpinum.  Cet  homme , d’une  figure 
affreuse,  étoit  courageux  , grand  capitaine,  d’une 
exlrêmefrugalité , mais  d’une  ambition  démesurée. 
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Il  fut  le  premier  des  Romains  qui  devint  sept  fois 
consul , et  ternit  par  ses  cruautés  la  gloire  de  ses 
belles  actions. 

C’étoit  aussi  la  patrie  de  Cicéron,  que  son  mé- 
rite éleva  jusqu’aux  premières  dignités  de  la  répu- 
blique. Il  a été  le  plus  grand  orateur  des  Romains  , 
et  a laissé  beaucoup  d’ouvrages.  (Voyez  Cajetla.) 

SORA,  Sora,  à 3 * N.  d’Arpinuin. 

Jjes  consuls  Poelelius  et  Sulpicius  assiégèrent  p,  j.  3,4. 
celte  Ville,  dont  les  habitants  avoient  égorgé  la  De  R.  4iu. 
colonie  romaine,  et  embrassé  le  parti  desSamniles. 

Un  transfuge  découvrit  aux  consuls  un  sentier  qui 
conduisoit  à la  citadelle.  La  place  fut  prise  de 
nuit,  presque  sans  résistance.  On  punit  de  mort 
les  principaux  auteurs  de  la  révolte. 

Lacs  et  fleuves. 

CURTIUS  (lelac.)  On  raconte  un  fait  qui  sans 
doute  paroitra  fabuleux.  Il  se  forma  dans  la  place 
publique  de  Rome  un  gouffre  profond,  qu’on  n’a  voit 
pu  remplir.  Suivant  l’oracle,  il  ne  devoit  point  se  Av.  i c.  505. 
refermer,  qu’on  y eût  jeté  ce  qui  faisoit  la  princi-  De  R.  Syi. 
pale  force  de  Rome.  Le  jeune  Curtius,  qui  s’étoit  Bataille 
distingué  par  plusieurs  belles  actions,  se  fit  un  >te  Maïuinée. 
point  de  religion  de  croire  que  les  dieux  vouloient 
un  sacrifice  humain.  Après  s’ètre  dévoué  aux  dieux, 
il  monte  à cheval , court  à bride  abattue,  et  se  pré- 
cipite dans  le  gouffre,  qui  se  referme  sur-le-champ. 

C’est  aujourd’hui  une  fontaine  au  milieu  de  Campo- 
Vaccino. 

REGÏLLUS  (lelac),  près  de  Tusculum.  Le  dicta- 
teur  Aulus  Posthumius  s’avança  vers  ce  lac,  où 
étoit  campée  l’armée  des  Tarquins.  On  rapporte  Darius, 

que  Posthumius,  pour  animer  ses  soldats  par  la 
honte  attachée  à la  perte  du  principal  étendard, 
jeta  le  sien  fort  avant  parmi  les  ennemis,  et  qu’IÜ- 
butius , son  général  de  la  cavalerie,  fit  ôter  les  brides 
de  ses  chevaux,  afin  qu’ils  se  portassent  avec  plus 
d’impétuosité  dans  la  mêlée.  Deux  fils  de  Tarquin 
le  superbe  y périrent , et  ce  roi  fugitif  alla  se  cacher 
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dans  la  Campanie  , où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

l'IBltF,  (le),  auparavant  Albui.a,  parleslta- 
]iens,  Tevere , prit  le  nom  de  Tiberinus  , roi 
d’Albe,  qui  s'y  noya.  Il  sort  de  l’Apennin,  sépare 
l’Etriirie  de  l'Ombrie,  et  après  avoir  arrosé  Rome, 
il  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne  par  deux 
embouchures. 

Rhéa,  fille  de  Niimitor  , dernier  roi  des  Al- 
bains,  accoucha  de  deux  jumeaux,  qu’Amulius  , 
leur  oncle,  fit  exposer  dans  un  berceau  au  milieu 
du  Tibre.  Le  courant  du  lleuve  les  poussa  sur  le  ri- 
vage. Faustuliis,  berger  du  roi  Amuliiis, étant  venu 
en  cet  endroit,  emporta  les  deux  enfants,  qu’il 
donna  à nourrir  à sa  femme  Laurentia , surnommée 
Lupa , à cause  de  ses  mauvaises  mœurs  : d’où  est 
venue  la  fable  de  Remus  et  de  Romulus,  allaités  par 
une  louve. 

C.  201.  Le  vaisseau  qui  vint  d’Epidaure  à Rome,  por- 
465.  tant  Fsculape  sous  la  forme  d’un  serpent , remonta 
le  Tibre.  On  accourut  de  tous  les  quartiers  de 
Rome.  Quand  on  fut  arrivé  à l’endroit  où  le  fleuve 
forme  une  petite  île,  l’animal  y passa  à la  nage  et 
disparut.  Les  sénateurs  conclurent  que  le  dieu  avoit 
choisi  ce  lieu  pour  sa  résidence.  On  y éleva  à Es- 
Cülape  un  temple  qui  devint  fort  célèbre.  {^Voyez 
Epidaure.  ) 

PONS  \11LV1US,  Pon<e-A/o/e,  sur  le  Tibre, 
près  de  Rome, et  aujourd'hui  dans  la  ville. 

C’est  sur  ce  pont  que  Cicéron  fit  arrêler  les  am- 
bassadeurs des  Allobroges,  avec  leurs  lellj-es  par 
lesquelles  la  conjuration  de  Catilma  fut  décou- 
verte. 

Ou  temps  de  Néron,  c’éloit  un  lieu  de  parties  de 
plaisir  pour  la  jeunesse  licencieuse,  qui  venoit  s’y 
, divertir  le  soir,  et  y passoit  quelquefois  les  nuits. 

NU.VllCUS,  petite  rivière  enti’e  Laurentura  et 
Ardea.  Elle  se  jette  dans  la  Vler-Tyrrhénicnne. 

Sa  source  éloit  consacrée  à Anna  Perenna  , 
déesse  qui  présidoit  aux  années,  et  à laquelle  on 
faisoit  de  grands  sacrifices  à Rome,  au  mois  de 
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mars,  qui  éfoit  ancienntinent  le  premier  de  Tati- 
née  ruiuaiiie.  Ou  coiiiploll  alors  par  les  mois  lu- 
naires. D’autres  preuiieiit  Aima  Perenna  pour  la 
sœur  de  Pygnialion,  qui  se  sauva,  selon  Virgile,  en 
Italie,  où  elle  l'ut  bien  reçue  par  Enéc.  Lavinie  en 
devint  si  jalouse,  que  cette  sœur  de  Didon  prit  la 
fuite,  et  vint  se  jeter  dans  ce  fleuve,  où  elle  fut 
cliangée  en  nymphe.  V^irg.  — Ovid.  ( Voy.  Malte.) 

(3n  dit  qu’Enée  périt  dans  les  eaux  du  Nurai- 
cus,  et  fut  mis,  après  samort,  au  nombre  des  dieux 
du  pays,  ou  iiidigètes, 

L1R18  {\e)  ,,Garigliano , a sa  source  dans  les 
montagnes  qui  séparoient  le  pays  des  Marses  du 
Latium  , qu’il  traversoil  par  le  milieu.  La  nymphe 
Marica,  mère  du  roi  Latinus,  étoit  particulière- 
ment honorée  dans  un  bois  <|ui  lui  étoit  consacré 
vers  l’embouchure  de  ce  fleuve.  On  observoit  sur- 
tout de  ne  rien  emporter  de  ce  qu’on  y avoit  une 
fois  fait  entrer.  Le  Liris  passe  à travers  le  marais 
de  Minturnes^  et  se  jette  dans  la  Mer-Tyrrhé- 
nienne,  au-dessous  de  cette  ville. 

ÎLE  DE  PONTIA.  ( Poîiza.  ) 

Elle  est  située  vis-à-vis  de  Monte-Circello. 

DrususNero,  fils  de  Germanicus,  fut  ha'i  et  per- 
sécuté par  Tibère  et  Séjan.  On  le  relégua  dans  celte 
île.  Il  y périt  de  faim  le  septième  jour,  réduit  à 
ronger  la  bourre  de  son  matelas.  ('Tacite.)  Selon 
d’autres  il  mourut  de  frayeur , à la  vue  du  bourreau 
qui  entroit  dans  sa  chambre  avec  les  instruments 
de  son  supplice. 

SECTION  VI. 

DE  LA  CAMPANIE.  ( Partie  principale  de  la  terre  de 
LABOUR.  ) 

Ce  pays  que  la-nature  semble  avoirle  plus  favo- 
risé, avoit  au  N.  le  Samniu'm,à  l’E.  la  Lucanie,  la 
Mer-Inférieure  au  S.:  et  le  Liris  le  séparoit  à l’O.. 
du  Samnium.  Lat.  4o  ^ 5o  ' à 4i  ^ 48 
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C’est  la  contrée  dllalie  la  plus  belle  et  la  plus 
fertile,  et  au  rapport  de  Cicéron  , la  plus  délicieuse 
de  l’univers  , tant  par  sa  situation  que  par  son 
abondanci:  en  blé,  en  vins,  et  en  toutes  sortes  de 
fruits.  Il  y a des  cantons  où  l'on  sème  et  l’on  ré- 
colte deu.x  fois  par  année, 

SUESSA  AlJlUTNCA,  Sezza,,k  4‘  N.  E.  de  . 
Minturnrs.  Ville  des  Auronces,  dont  Tite-Live 
parle  comme  d’un  peuple  guerrier  qui  avoit  sou- 
tenu la  guerre  contre  les  Romains,  et  qui  ne  fut 
subjugué  qu’après  bien  des  combats.  On  les  confond 
avec  les  Ausones;  mais  s’ils  en  diSièrent,  les  deux 
peuples  ont  été  tellement  mêlés,  qu’il  est  diSicile 
«le  leur  assigner  des  demeures  particulières.  Les 
Ausones  avoient  autrefois  étendu  leur  puissance 
dans  le  S.  de  l’Italie,  qui  de  là  est  souvent  appelée 
Ausonie  par  les  poètes. 

TEANU  Vl  SIÜICINIJVI  , Tiano  , à E.  de 
iSuessa  Aurunca,  et  7 S.  de.Venafrum,  f^enafro, 
dont  le  territoire  abond«)il  en  oliviers.  Son  huile 
passoit  pour  la  meilleure  de  toute  l’Italie. 

Teanuin  prit  soi.  surnom  des  Sidicins , ancien 
peuple  de  l’Italie.  On  leur  donna  le  nom  à'Osci, 
Osques,  à cause  de  la  puanteur  de  leur  haleine,  La 
corruption  de  leurs  moeurs  et  leur  langage  gros- 
sier, ht  appeler  obscene  par  les  Romains , toute  ac- 
533_  tion  ou  parole  licencieuse.  Les  Sidicins  habitoient 
4,6.  sur  les  deux  bords  du  Liris. 

Les  Samnites  députèrent  au  sénat  pour  deman- 
der la  paix  et  la  permissiorv  de  faire  la  guerre  aux 
V Sidicins.  liC  peuple  romain  accorda  la  première; 
mais  à l’égard  de  la  guerre,  il  répondit  qu’ils  en 
étoient  les  maîtres.  Ils  s’adressèrent  encore  au  sé- 
nat pourqu’il  défendît  aux  Latins  de  se  joindre  aux 
Sidicins;  la  réponse  fut  obscure  et  ambiguë,  parce 
que  Rome  ne  vouloit  pas  avouer  qu’elle  ne  dispo- 
.-■oit  plus  des  peuples  du  Latium  comme  autrefois, 
et  qu’elle  craigiioit  de  se  les  aliéner. 

CALÉS , Calvi , à 4*  S.  E.  de  Teanum.  Ville  cé- 
lèbre par  ses  vins. 

Les  Ausones  qui  habitoient  cette  ville  se  joigni- 
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rent  aux  Sidicinn.  Ils  furent  vaincus,  et  le  consul 
Valerius  ijti  vus  prit  Calés,  où  l'on  envoya  une 
colonie  roUîaiiie. 

SIM  CESSA,  Torre  di  Monte-Dragone,  sur  la 
mer, à 4*  S. de  Minturnes. 

C’est  entre  celte  ville  et  le  'V’ulturne , qu’étoit  si- 
tué le  territoire  de  Falerne.  Les  terres  y prodiii- 
soient  des  grains  en  abondance,  et  les  coteaux  des 
vins  Irès-estimés.  Selon  Pline  ilfalloit  les  attendre 
quinze  ans.  H ne  les  croytiit  salutaires  ni  avant  ce 
temps-là,  ni  lorsqu’ils  étoient  trop  vieux.  De  sou 
temps  ils  commençoiènt  à perdre  de  leur  hiérite, 
parce  que  les  habitants  s’attachoient  plus  à la 
quantité  qu’à  la  qualité.  Le  mont  Massicus,3/on^e- 
Ü/aasico  , s’élendoit  jusqu’à  Sinuessa.  il  produisoit 
aussi  un  vin  excellent,  dont  Horace  et  les  autres 
poètes  latins  font  l’éloge. 

Une  flotte  de  Vandales  et  de  Maures  aborda  sur 
les  côtes  de  la  Campanie.  Les  Maures  descendirent 
à terre  pour  piller  le  territoire  de  hinuessa , et 
furent  repoussés  sur  les  hauteurs.  Les  V’^aiidales, 
qui  attendoieiit  le  butin  dans  leurs  vaisseaux,  vin- 
rent à leur  secours.  Ayant  été  défaits,  ils  se  rem- 
barquèrent, et  les  Maures  furent  assommés  dans  ces 
montagnes. 

CASILINUM , (détruite)  , sur  le  Vulturne,  à 5 * 
L.  de  Sinuessa. 

Annibal,  trompé  par  son  guide,  avoit  pris  la 
route  de  Casilinura  an  lieu  de  celle  de  Casinuiii. 
i’abius  qui  ne  le  perdoil  pas  de  vue,  le  voyant  en- 
trer dans  un  dédié  étroit,  dominé  par  des  collines, 
les  lit  occuper  par  l’élite  de  ses  troupes,  et  se  campa 
avec  le  reste  de  son  armée  devant  les  gorges  du 
dédié.  Annibal  seVoyant  cerné,  dtatlacherla  nuit, 
aux  cornes  de  deux  mille  bœufs,  de  petits  fagots 
d’un  bois  très-combustible  que  l'on  alluma.  Quand 
ces  animaux  eurent  senti  la  chaleur  du  feu  sur 
leurs  têtes,  ils  commencèrent  à s’agiter,  et  leur 
mouvement  redoublant  les  flammes  et  les  étin- 
celles, les  lloroains  en  furent  elfrayés  et  abandon- 
uèi  cut  leurs  postes.  Annibal  profltu  de  ce  moment 
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pour  sortir  de  ce  mauvais  pas;  mai.s  son  arrière- 
garde  fut  taillée  en  pièces.  Les  CartliMÉooi.s  a.s.sié- 
gèrent  Ca.silimira,  qu’ils  réduisirent  à ra  dernière 
extrémité.  Aiinibal  ayant  aperçu  que  les  habitants 
semoient  des  raves  pour  se  nourrir:  Qmoî  / s’écria- 
t-il  , s'imaginent  ils  que  je  resterai  autour  de  la 
place  Jusqu'à  ce  que  ces  plantes  soient  en  maturité. 
La  ville  se  rendit,  et  Fabius  la  reprit  quatre  ans 
après. 

CAPOUE  , à 7*  S.  E.  de  Teaniim-Sidicimim. 
Cette  capitale  de  la  Campanie,  fondée,  selon  Vir- 
gile, parCapys,  un  des  compagnons  d’Ënée,  n’a 
point  conservé  son  emplacement,  bille  est  aujour- 
d’hui sur  le  Vulturne,  à 1 * N.  ()••  de  l’ancienne, 
vis-à-vis  de  la  position  qu’occupoil  Casilinum. 

Après  la  bataille  de  Cannes,  Ànnibal  passa  tran- 
quillement l’hiver  à Capoue  avec  son  aimée.  Les 
délices  de  cette  ville  firent  oublier  l’art  de  vaincre 
aux  soldats,  qui  préférèrent  l’oisiv-  té  à l’ob.>erva- 
tion  de  la  discipline  militaire;  et  Capoue  fut  aux 
Carthaginois  ceque  Cannesavoit  été  aux  Romains. 
Quatre  ans  après,  elle  fut  assiégée  et  reprise.  Qua- 
tre-vingt-dix sénat  eu  !•.■<  furent  étranglés,  trois  cents 
de  ses  principaux  habitants  mis  aux  fers,  le  reste 
fut  dispersé,  et  vendu  à l’encan. 

Un  certain  Lentulus  faisoit  instruire  et  dresser 
à Capoue  un  grand  nombre  de  gladiateurs.  Deux 
cents  formèrent  le  complot  de  fuir.  Leur  dessein 
fut  découvert , et  il  n’y  en  .eut  que  soixante-dix- 
huit  qui  purent  l’exécuter.  Ils  se  .sauvèrent , n’ayant 
pour  toutes  armes  que  des  couteaux  de  cuisine  et 
des  broches.  Spartacusfut  le  principal  chef  de  cette 
bande.  Les  esclaves  de  tous  les  pays  des  environs 
vinrent  s’y  joindre  au  nombre  de  dix  mille.  Us 
exercèrent  des  ravages  eflroyables  dans  toute  la 
Campanie.  Celte  guerre  dura  trois  ans. 

LITE  K N U. VI,  Patr'ia,  sur  là  mer,  à 7 * S.  O. 
de  Capoue. 

Scipion-l’Africain  fut  appelé  en  jugement  par 
deux  tribuns  du  peuple,  pour  crime  prétendu  de 
péculat  dans  la  guerre  contre  Anliuchus,  roi  de 
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Syrie.  L’accusé  se  présenta  , accompagné  d'une 
nuiltiludede  clients  et  d'amis.  7VjéM«s, dit  Sci pion, 
et  voua,  citoyens,  c'est  à pareil  jour  que  j'ai  vaincu 
.Annibal et  les  Carthagino'is  en  Afrique.  Unsiheu-  Antiochu*  III. 
veux  jour  ne  doit  pas  se  passer  en  discussions. 

Ainsi  je  vais  de  ce  pas  au  Capitole,  rendre  mes  hom- 
mages aux  dieux.  Suivez- moi , Romains  ; priez  ces 
dieux  de  vous  donner  des  généraux  et  des  magia-  .. 

iratsqui  me  ressemblent,  'l’uule  l'assemblée  le  suivit  ' 

au  t apitoie.  Scipion  se  relira  ensuite  à Lilerinira  , 
où  il  roourul  l’an  de  Rome  .'>70.  Il  avoit  recommandé 
à sa  femme,  fille  de  Pauf  F.mile,  de  ne  pas  faire 
porter  ses  cendres  à Rome.  Elle  lui  érigea  un  mau- 
solée à Liternum. 

SÜESSULA,  Sessola  , à 4*  S.  K.  de  Capoue. 

Le  consul  Q.  Fabius  partit  pour  se  rendre  dans  Av.I.  C. 
l'Apulie.  Son  père  vint  le  joindre  .à  Suessula,  et  environ  aiS. 
servir  sous  scs  ordres.  Son  fils  alla  au-devant  de  De  R.  54i. 
lui,  accompagné  de  ses  licteurs  qui,  par  respect 
pourl’àge  et  la  haute  réputation  de  ce  grand  hora-  , 

me , le  laissèrent  passer  à elle  val , sans  s’y  opposer. 

Le  consul  s’en  étant  aperçu  , ordonna  au  dernier 
licteur  de  faire  son  devoir.  Alors  l'otlicier  ayant 
crié  au  vieillard  de  mettre  pied  à tewe , il  obéit, 
et  s’approchant  du  consul,  il  lui  dit  : Je  voulois , 
mon  fila , éprouver  si  voua  saviez  soutenir  la  di- 
gnité consulaire. 

Sant-Arpino , près  ^Aversa,  à 
5 * S.  de  ('apoue.  C’est  de  cette  ville  que  vin- 
rent les  jeux  atellans  et  certaines  pièces  dramati- 
ques, qui  se  jouoient  à Rome,  il  y avoit  dans 
Alellauu  magniflque  amphithéâtre,  où  se  rendoit 
un  peuple  prodigieux  , pour  voir  et  entendre  les 
bouffonneries  des  acteurs  qui  y venoieiit  de  toute 
l’Italie  divertir  le  public. 

ACERRÆ,  Acerra,  à 4*  S.  de  Capoue.  Cette 
ville  ancienne  étoit  souvent  inondée  par  les  débor- 
dements du  Clanis,  Lagnio. 

LeconsulJulius  vintcaraper  près  de  Papius,  géné-  At.J.C.  90. 
raIdesSainniles,quiassiégeoit  Acerræ.LesRomains  h.  664. 
avoient  avec  eux  des  Numides.  Oxynlhas,  fils  du 
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fameux  Jugurtha , servoit  dans  les  troupes  de  Pa- 
pius,  qui  lui  fil  prendre  tous  les  ornements  de  la 
royauté,  et  le  montroit  souvent  aux  Numides  de 
l’armée  romaine.  Ceux-ci  désertèrent  en  foule  pour 
se  rendre  près  de  leur  roi.  Julius  n’eut  d’autre  parti 
à prendre  que  de  renvoyer  en  Afrique  le  reste  des 
N umides.  Papius , fier  de  ce  sqccès , vint  forcer  les 
retranchements  romains,  d’où  il  fut  repoussé  avec 
perle.  11  resta  six  mille  des  siens  sur  le  champ 
de  bataille. 

NEAPOLIS,  anciennement  Parthenope  , 
Naples,  sur  la  mer,  à ^ ’ S.  O.  de  Capoue,  et  6o 
N.  O.  de  Rome. 

Cette  ville,  fondée  par  les  Grecs,  fut  d’abord 
appelée  Parthenope , du  nom  d’une  desSyrènes  , 
qui  se  désespérèrent  de  n’avoir  pu  charmer  Ulysse. 
Les  habitants  ayant  retrouvé  son  corps  sur  ce  ri- 
vage, lui  élevèrent  un  tombeau  , et  donnèrent  son 
nom  à la  ville.  Ceux  de  Cu  mes,  par  jalousie,  détrui- 
sirent Parthenope;  mais  la  peste,  dont  ils  furent 
attaqués,  les  obligea  bientôt  à la  rebâtir.  Ils  la  nom- 
mèrent Neapolis , Ville-Nouvelle.  Tous  les  envi- 
rons sont  agréables  et  fertiles.  Virgile  y finit  ses 
Géorgiquea  ,•  el  y commença  son  Enéide.  De  Brin- 
des , où  il  mourut  d’une  coliquç  d’estomac , ses  os 
furent  transportés  à Neapolis.  On  voit  encore  son 
tombeau  près  de  Naples , sur  le  Pausilype,  à l’en- 
I trée  du  chemin  souterrain  qui  traverse  cette  mon- 
tagne. ( Voy.  Manlua.  ) 

- Ci.  Néron,  uniquement  occupé  de  ses  plaisirs,  et 
Einp.  Néron.  livré  à sa  folle  passion  pour  la  musique  , résolut  de 
faire  l’essai  dece  talent  dans  les  jeux  publics  à Nea- 
polis. Quand  il  monta  sur  le  théâtre  de  cette  ville, 
un  tremblement  de  terre,  qui  se  fit  sentir  pendant 
qu’il  chantoit,  ne  l’empèchapa.s d'achever  son  rôle. 
Mais  à la  fin  des  jeux  , l’édifice  étant  tombé , lors- 
que le  peuple  étoit  déjà  sorti,  l’empereur  regarda 
cet  accident  comme  une  faveur  des  dieux  , et  il 
leur  rendit  grâces  par  des  vers  et  des  chants  de 
musique. 

CUMÆ,  ruines  de  Cumes  , à 7 * N.  O.  de  Nea- 
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polis.  La  ville,  hàlie  par  les  habitants  de  Chaici» 
de  l’Eubée,  sur  un  rocher  escarpé,  étoit  fameuse 
par  l’anlre  et  par  l’oracle  de  la  Sibylle. 

La  première  action  que  fil  Enée  en  abordant  en 
Italie,  fui  d’aller  vi.siier  la  Sibylle  de  Cornes,  qui 
lui  enseigna  le  chemin  des  enfers.  Il  y descendit 
avec  le  rameau  d’or,  qu’il  trouva  dans  l’endroit  do 
la  forêt  qu'elle  lui  avoit  indiqué.  Il  en  fit  présent  à 
Proserpine.  Enée  vit  dans  les  Champs-Elysées  tous 
les  Troyens  et  son  père  Anchise,  de  qui  il  apprit 
sa  destinée  et  celle  de  sa  postérité.  ( Virgile.  ) I/es 
eaux  chaudes  de  Cuinæ  étoient  souveraines  pour 
les  blessures. 

Sylla,  de  l’ancienne  famille  des  Cornélius,  se 
rendit  le  maître  absolu  dans  Home,  où  il  exerça 
des  cruautés  inouies,  et  se  fit  nommer  dictateur  * 
perpétuel.  Son  pouvoir  étoit  tel,  dit  Cicéron,  que 
personne  ne  pouvoit  conserver  ni  vie,  ni  biens,  ni 
patrie,  sans  sa  volonté.  Au  milieu  de  tant  de  vic- 
timesque  Rome  avoit  à venger , il  eut  la  hardiésse  . ^ j ^ ^ 

d’abdiquer,  et  se  retira  paisiblement  à Cornes,  où 
il  fut  frappé , au  milieu  de  ses  débauches,  de  la  ma-  ' ^ 

ladie  pédiculaire,  dont  il  mourut. 

Narsès  , pour  prendre  cette  ville,  fit  entrer  des  553, 

mineurs  dans  l’anti'e  où  l’on  disoit  que  la  Sibylle  Empereur, 
avoit  rendu  ses  oracles.  Ils  sapèrent  les  fondements  jmtinienl. 
des  murs , et  la  ville  se  rendit. 

BAIÆ,  5oyes , sur  lamer,  à 3 * O.  de  Neapolis.  . 

Ses  sources  d’eaux  chaudes  et  la  fertilité  du  pays  . c. 

’ avoient  engagé  les  Romains  à y bâtir  un  grand  Emp.  Néron, 
nombre  de  mai.sons  de  plaisance. 

L’empereur  Adrien  se  retira  malade  à Baiæ.  >38. 

l.orsqu’il  vit  approcher  sa  fin  , il  manda  Antonio,  Pape, 
et  expira  entre  ses  bras  le  lo  juillet.  DanS;Ses  der-  s.  Telesphora. 
iiiers  moments,  il  répétoit  à grands  cris  : La  muh-  E“>P*  Adrjen. 
titude  des  médecins  a fait  mourir  l'empereur.  Son 
règne  fut  de  vingt-un  ans. 

* BAULES,  sur  la  mer,  entre  le  promontoire 
Misenuin  et  le  lac  de  Baïæ. 

On  raconte  qu’Hercule  Penfenna  les  bœufs  qu’il 
avoit  enlevés  à Géryon , dans  une  enceinte  près  do 
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Baïæ,  et  qtiece  lieu  pvit  le  nom  AeBauli.  llorfen- 
siusy  posüéduit  une  charmante  maison.  Ce  célèbre 
orateur  avoit  une  mémoire  si  prodigieuse  , qu’il 
pouvoit  prononcer  un  discours  et  le  rendre  mot 
pour  mot,  tel  qu'il  l’avoit  médité  en  lui-même  , 
sans  l’avoir  écrit.  Un  jour  qu’il  assistoità  une  venle 
à l'encan,  il  retint,  sans  se  tromper,  toutes  les 
choses  vendues,  leur  prix  et  le  nom  des  acheteurs. 
Cûèron. 

Néron , sous  le  prétexte  de  se  réconcilier  avec  sa 
mère  Agrippine,  fille  de  Germanicus,  l’invita  à se 
rendre  à Baïæ.  Arrivée  à Baules,  elle  reçut  avis 
d’une  trahison  qu’on  méditoit  contr’ellesur  le  vais- 
seau qui  de  voit  la  transporter  à Baïæ , et  prit  le  parti 
de  s’y  rendre  en  litière.  Néron  redoubla  de  caresses,' 
et  chercha  tous  les  moyens  de  dissiper  ses  craintes. 
Agrippine  rassurée  monta  sur  le  vaisseau  fatal 
pour  revenir  à Baules.  A peine  fut-elle  embarquée, 
que  le  toit  qui  la  couvroit  entraîna  par  sa  chute  de 
lourdes  masses  de  plomb, qui  écrasèrent  plusieurs 
pei'sonnes  de  sa  suite:  la  princesse  ne  reçut  aucun 
mal.  Les  rameurs  eurent  ordre  de  se  porter  tout 
d’un  coté  pour  faire  entrer  l’eau  dans  le  bâtiment. 
Agrippine  se  sauva  à la  nage,  à la  faveur  d’une 
méprise  des  assassins,  qui  préhant  pour  elle  Ace-- 
ronnia  , l’assommèrent  à coups  de  rames.  La  prin- 
cesse blessée  légèrement  à l’épaule,  gagna  Baules. 
Peu  de  temps  après  on  l’assassina  dans  son  lit. 

PÜTEOLI,  Pouzoles,  à i*  E. de  Baïæ,  et  à 4 
S.  O.  de  Neapolis. Cette  ville,  au  rapport  de  Stra-’ 
bon , a pris  ce  nom  du  grand  nombre  de  puits  qui 
étoient  aux  environs,  ou  delà  puanteui*  de  ses  eaux 
sulfureuses. 

L’empereur  Tibère  délibéroit  lequel  de  ses  deux 
petits-fils  il  choisiroit  pour  successeur,  lorsque 
l’astrologue  Thrasille  l’assura  qu’il  n’arriveroit  pas 
plus  à Caius  de  régner,  que  de  traverser  à cheval 
le  golfe  de  Puteoli  , trajet  de  cinq  quarts  de  lieue. 
Pour  vérifier  la  prédiction  , Caius  entreprit  d'y^ 
faire  un  pont  de  batefaux  établis  sur  des  apcres 
d’un  rivage  à l’autre.  Le  jeune  prince  traversa  à 
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cheval  ce  pont,  suivi  d’une  grande  multitude  de 
troupes,  et  se  rendit  de  Baïæà  Puteoli. 

Au  rapport  d’Aiilu  Gèle,  Appion  a vu  dans  la 
baie  de  Puleoli , un  dauphin  qui  aimoit  si  tendre- 
ment un  enfant,  qu’à  sa  voix  il  nageoit  vers  le  ri- 
vage, resserroit  avec  soin  les  pointes  de  ses  na- 
geoires, dans  la  crainte  de  blesser  l’enfant,  qu’il 
faisoit  asseoir  sur  son  dos , et  le  conduisoit  de  Baïæ 
à Puteoli  J où  l’enfant  alloit  à l’école.  On  accouroit 
en  foule  de  Rome  et  de  toute  l’Italie  pour  jouir  de 
ce  spectacle.  L’enfant  mourut.  Le  dauphin  reve- 
noit  tous  les  jours  au  lieu  où  il  avoit  coutume  de 
voir  l’objet  chéri.  11  finit  par  sécher  de  langueur, 
et  succomba  à son  chagrin.  On  le  trouva  étendu 
mort  sur  le  rivage.  Il  fut  inhumé  dans  le  même  tom- 
beau où  reposoient  les  cendres  de  son  tendre  ami. 
( Aulug. , liv.  7 , c.  8.) 

MIsENU.Vl , Capo  Miseno ,a.n  S.  de  Baïæ,  port 
et  promontoire  où  l’on  entretenoit  une  flotte  ro- 
maine. 

Misenus,  trompette  d’Hector,  suivit  Enée  en 
Italie.  11  osa  défier  Triton;  celui  - ci  le  précipita 
dans  la  mer.  La  montagne  sur  laquelle  on  lui  éri- 
gea un  tombeau,  prit  son  nom. 

HERCU  LAN  EU  M,  Poriict,  à 3*  N.  O.  du  Vé- 
suve, et  5 S.  E.  de  Neapolis. 

La  fable  donne  Hercule  à cette  ville  pour  fonda- 
teur. 

Dans  le  temps  de  l’éruption  du  mont  Vésuve, 
les  cendres  et  les  torrents  de  matières  fondues, 
formèrent  un  massif  qui  remplit  les  rues  et  les  vides 
des  édifices,  et  enterra  tellement  Herculaneum, 
qu’il  n’en  resta  aucun  vestige.  Au  commerifcement 
du  dernier  siècle,  des  habitants  de  Retina , en  creu- 
sant un  puits,  trouvèrent  plusieurs  morceaux  de 
marbre  jaune  antique  et  d’autres  de  differentes 
couleurs.  On  y découvrit  un  théâtre  d’architec- 
ture grecque,  et  par  suite  la  ville  tTHerculaneum 
presque  toute  entière.  On  en  a tiré  des  bas-reliefs, 
des  peintures  à fresque,  de=  in.scriplions,  des  ma- 
nuscrits, des  médailles,  des  vases,  des  bouteilles  de 


Digitized  by  Google 


63. 

£mp.  Néron. 


Av.  J.  C.  ai 5. 
De  B.  53g. 


De  J.  C.  i4. 


I lO  CÉOORAnilE  ANCIEN  NE  ET  UISTORIQL'E. 

verre,  des  tables  , des  lampes , jusqu’à  des  fruits  et 
du  pain.  La  plupart  des  ustensiles  étoient  d’airaiu. 

POMPEII , Torre  delV  Annunciata  ^ à 2 * S.  du 
Vésuve, et 4 S. E.  d’Ilerculaneuin. 

Le  5 lévrier,  un  tremblement  de  terre  renversa 
une  grande  partie  de  Pompeii,  et  endommagea 
Herculaneum.Seizeansaprè.s,  l’éruption  du  Vésuve 
fit  disparoître  les  restes  de  celte  malheureuse  ville. 

En  1689  un  architecte  de  Naples,  P’rançois  Pi- 
clietti , faisant  fouiller  un  terrein  entre  la  mer  et  le 
Vésuve,  trouva  à seize  pieds  de  profondeur,  du 
charbon,  des  portes,  des  ferrures,  et  deux,  inscrip- 
tions latines  qui  faisoient  mention  de  Pompeii  , 
d’où  l’on  a conjecturé  que  c’éloit  l’ancien  sol  de 
cette  ville. 

N O LA,  Noie,  à 6**E.  de  Neapolis. 

Marcellus  s’empara  de  cette  villo  par  la  trahi- 
son de  Bantius,  jeune  officier,  qui  l’avoit  livrée 
peu  de  temps  auparavant  à Annibal,  son  bienfai- 
teur. Après  la  bataillede  Cannes, ce  général  l’avoit 
tiré  presque  sans  vie  du  milieu  des  corps  morts.  11 
le  fit  guérir  et  le  renvoya  chez  lui  sans  rançon. 

Auguste  mourut  à Noie,  le  11  août.  Le  jour 
même  de  sa  mort  il  se  fit  apporter  un  miroir,  et 
ayant  fait  ajuster  ses  cheveux  , et  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  renlédier  à la  pâleur  de  son 
visage , il  laissa  entrer  ses  amis.  Le  prince  leur 
demanda  s'il  leur  sembloit  qu’il  eût  bien  joué  son 
rôle  dans  la  comédie  de  la  vie  humaine  : et  aussi- 
tôt il  ajouta  : Battez  des  mains  et  applaudissez 
tous  avec  joie.  Après  cet  adieu  comique,  il  fit  retirer 
tout  le  monde  et  expira  tout  d’un  coup  entre  le.« 
bi-as  deCiivie , en  lui  disant  : Conservez  le  souvenir 
d'un  époux  qui  vous  aima  si tendrement.  Adieu 
pour  jamais.  11  av'oit  soixante-seize  ans. 

Ou  attribue  communément  l’usage  des  cloches 
dans  les  églises , àS.  Paulin,  évêque  de  Noie,  d’où  on 
prétejid  qu’ellês  ont  été  nommées  Campanice  et 
Nolœ.  Elles  sont  plus  anciennes;  mais  on  ne  s'en 
servoil  pas  dans  les  églises  pour  appeler  les  fidèles 
au  service  divin. 
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La  baie  que  forme  la  côte,  et  que  l’on  nomme 
actuellement  le  Golfe  de  Naples,  élolt  à cause  de 
sa  forme  ronde  appelée  par  les  anciens,  Crater. 

NUCERIA.,  Nocera,  à 5*  S.  £. deNola,  et  au- 
tant S.  d’Abella,  Avella-f^ ?cchia,  connue  par  ses 
fruits  à noyau  , et  par  cette  espèce  d’amendes 
qu’on  appelle  avelines, 

A la  prise  de  Nuceria  par  Annibal,  il  ne  se  Av.  j.  c.  ai5. 
trouva  pas  un  seul  habitant  qui  voulût  servir  dans  tt.  539. 
ses  troupes. 

STA BIÆ , Castel -a-Mare  di Stabia , à 4 ’ N.E. 
de  Promonlorium  Minervæ,  Capo  délia  Minervœ,  , 
ou  Campanello , 4 S.  du  Vésuve,  et  6 S.  de  Nola. 

Lors  de  l’éruption  du  Vésuve,  Pline  l’ancien  79- 

qui  commandoit  la  flotte  romaine  à Misenum  , Emp.  Tite. 
voulut  reconnoitre  de  près  ce  phénomène,  et  se 
rendit  par  mer  à Stahiæ.  11  fut  étouffé  par  la  va> 
peur.  Deux  jours  après  on  trouva  son  corps  sans 
aucune  blessure. 

SALERNUM , Salerne , à 4 ' S.  E.  de  Nuceria. 

Celte  ville,  située  au  fond  d’un  petit  golfe  de  son 
nom,  suc  les  terres  des  Picentins,  ne  fut  d’abord 
qu’un  bourg  fortifié  par  les  Romains.  Elle  est  de- 
venue la  capitale  d’une  principauté,  et  son  école 
de  médecine  l’a  rendue  fort  célèbre. 

PICENTIA,  Bicenza , vestiges,  à 4*  E.  de  Sa- 
lernum.  C’étoit  la  principale  ville  des  Picentins, 
peuple  sorti  du  Picenum  pour  s’emparer  de  cette 
contrée,  à laquelle  il  donna  son  nom.  Les  Picen- 
tins à Rome  étoient  la  plupart  coureurs  et  mes- 
sagers. 

Après  la  secoude  guerre  punique,  Picentia  fut 
presque  entièrement  détruite  par  les  Romains, 
qui  en  chassèrent  les  habitants,  parcequ’ilss’étoiont 
rendus  à Annibal. 


LE  MONT -VÉSUVE. 

Le  canton  où  il  est  situé  s’appeloit  Phlegrasus  An  dej.  c.  .34o. 
campus , peys  brûlé.  Ce  fut  dans  cette  plaine,  au  ^>4- 

pied  de  la  montagne,  que  se  donna  la  bataille  où  le 
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cdiisul  Decius  se  voua  aux  dieux  infernaux  , se  pré- 
cipita au  milieu  des  bataillons  ennemis,  et  tomba 
mort  sur  un  monceau  de  cadavres.  Ses  soldats  rem- 
portèrent la  victoire. 

Le  mont  Vésuve,  sur  le  bord  de  la  merTyrrlié- 
nieniie,  à 4*  S.  E.  de  Neapolis,  étoil , avant  l’érup- 
tion de  l’an  79,  une  montagne  agréable,  couverte 
de  vignes,  d’oliviers  et  de  toutes  sortes  d’arbres. 
Le  sommet  seul  présentoit^une  plaine  inégale  et 
stérile,  dont  le  terrein  ressembloit  à des  éendres. 
Le  i4  août,  à cinq  heures  du  soir,  on  aperçut  sur 
Pap. S Clet.  » le  Vésuve  un  grand  nuage,  semblable  à un  pin 
Erop.  Tiie.  qui,  s’élevant  à une  grande  hauteur,  se  divisoit 
^ en  plusieurs  branches.  11  lança  bientôt  des  pierres 
d’une  grosseur  prodigieuse.  Les  cendres  se  portè- 
rent jusqu’à  Rome,  en  assez  grande  quantité  pour 
obscurcir  le  jour,  et  dans  le  voisinage  du  volcan, 
elles  tomboient  en  pluie  si  épaisse,  que  Pline  le 
jeune,  qui  étoit  alors  avec  sa  mère  dans  la  campa- 
gne de  Misenum,  à plus  de  5 rapporte  qu’il  fût 
obligé  de  secouer  de  temps  en  temps  les  cendres  qui 
tomboient  sur  lui , et  que  sans  celle  précaution  il 
auroit  été  étouffé.  ( V . Herculaneum  et  Stabiœ.) 

Tjacs  et  fleuve, 

AVERNE  ( le  lac  ) , viverno  ou  Tripergola , près 
du  lac  Lucrin.  Les  Grecs,  selon  Virgile,  l^ppe- 
loieiit  Aornoa  , sans  oiseaux,  parce  qu’il  n’y  en 
avoit  9UCUU  qui  pût  voler  impunément  au-dessus 
de  ce  lac,  tant  la  v^apeur  qui  s'en  élevoit , étoit  in- 
fecte et  nuisible.  Auguste  fit  couper  les  bois  qui 
ombrageoient  ses  bords,  ce  qui  ouvrit  une  circula- 
tion plus  libre  à l’air,  et  par-là  lui  fit  perdre  ses 
mauvaisesqualilés.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  aujour- 
d'hui assez  vives  et  claires,  quoique  d’un  bleu  obs- 
cur. Selon  les  poètes,  ce  marais  de  l’Av'erne  étoit 
l’entrée  des  enfers. 

LUClllN  ( le  lac),  entre  Misenum  et  Puleoli  , 
étoit  séparé  de  la  mer  par  une  chaussée  antique. 
M.  Agi  ippa  l’ouvrit  pour  donner  passage  aux  vais- 
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seaux,  el  du  fond  du  lac,  il  cuiiduiait  un  canal 
dans  le  lac  d'Avei’ne.  Le  nouveau  poi  t fut  appelé  le 
Port-Jule.  En  i558 , la  nuit  du  29  au  3o  septembre, 
après  un  violent  tremblement  de  terre,  il  s’ouvrit 
dans  le  lac  un  goufifre,  d'où  sortit  une  épaisse  fu- 
mée, au  milieu  de  laquelle  on  vit  s’élever  en  l’air 
une  quantité  prodigieuse  de  pierres  enllammées  et 
<le  sable.  Toutes  ces  matières  en  retombant  com- 
blèrent le  lac  , et  formèrent  une  moutagne  de 
cendres , entourée  de  marais  fangeux , appelée 
Monle-Novo. 

Fleuve. 

VULTURNUS  (le),  Vullurno,  sort  de  l’A- 
pennjn  dans  le  Samnium,  qu’il  sépare  de  la  Cam- 
- paniè.  Après  avoir  arrosé  les  plaines  fertiles  de 
Capoue,  il  se  jette  dans  la  raerTyrrhénienne. 

t 

ÎLES  SUR  LA  CÔTE  DE  LA  CAMPANIE. 

I.  Ile  Pandataria.  ( Vente- Fiene.) 

Petite  île  à 7 * S.  E.  de  celle  de  Poniia. 

Agrippine,  petite  fille  d’Auguste,  après  la  mort 
de  Germanicus,  son  mari,  fut  reléguée  dans  l’ile  Emp 
de  Pandataria., Elle  se  plaignit  de  son  exil  ; Tibère 
la  fit  tant  battre  de  verges  par  un  centurion , qu’elle 
en  perdit  un  œil.  Comme  elle  avoil  résolu  de  se  lais- 
ser mourir  de  faim  , l’empereur  ordonna  qu’on  lui 
ouvrit  la  bouche  de  force,  pour  lui  faire  pr.endro 
de  la  nourriture.  Elle  persévéra  dans  sa  résolution, 
et  mourut  la  cinquième  atinée  de  son  exil.  Julie, 
fille  d’Auguste,  femme  d’ Agrippa,  ensuite  de  Ti- 
bère , y fut  aussi  reléguée  pour  ses  débauches. 

Le  commencement  du  règne  de  Caligula  parut 
donner  d’heureuses  espérances.  Ses  actions  de  clé- 
mence  remplirent  tout  le  monde  de  joie.  Le  jiouvoJ 
empereur  se  transporta  dans  les  îles  de  Pandataria 
et  de  Pontia , où  étoient  restées  sans  luinneur  les 
cendres  de  sa  mère  Agrippine,  et  de  DrususNero, 
son  frère  aîné,  fl  y passa  par  un  gros  temps , s'en 
Tom.  II.  8 


i5. 

Tibère. 


37. 

Caligula. 
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approcha  avec  vétiéralion  , enferma  lui  - même 
leurs  cendres  dans  une  urne,  et  les  accompagna 
par  mer  jusqu’à  Rome. 

II.  Ile Ænaria  ou  Pithecusa , et  jirima  ou  Inarime 
dans  Virgile.  (Ischia.) 

Elle  est  située  à la  hauteur  du  promontoire  Mi- 
senum  , à 7 * S.  E.  de  l’île  Pandataria.  Virgile  fait 
de  .cette  île,  habitée  par  une  colonie  de  Chalci- 
diehs  qui  s’en  emparèrent,  le  tombeau  du  géant 
Typhée , foudroyé  par  Jupiter.  Le  mot  grec  Pithe- 
cusa, qui  signifie  et  Arinii,  en  langue  étrus- 

que , paroîtroit  confirmer  que  l’île  a pris  .son  nom 
de  la  multitude  de  ccs  animaux,  dont  elle  étoit 
peuplée.  Au  milieu  d’Ænaria,  est  le  mont  Epo-  , 
peus,  d’où  l’on  a vu  sortir  des  torrents  de  feu  et  de 
soufre , accompagnés  de  tremblements  de  terre. 

Marius  passa  de  Minturnes  dans  cette  île,  où 
il  rejoignit  Granius.  Ils  firent  route  ensemble  pour 
l’Afrique. 

III.  Ile  de  Prochyta.  ( Procita.  ) 

Ile  à l’entrée  du  golfe  de  Neapolis , entre  le  pro- 
montoire iVlisenum  et  Ænaria,  à laquelle  on  dit 
qu’elle  tenoit  autrefois.  Selon  Virgile , la  monta- 
gne de  l’île  Ænaria  , sous  laquelle  fut  enfermé  le 
géant  Typhée , se  sépara  en  deux  parties,  dont  une 
tomba  dans  la  mer,  et  forma  Prochyta.  Cette  île  a 
de  belles  maisons  de  plaisance  et  des  restes  d’anti- 
quité. 

IV.  Ile  Capreœ.  ( Capri.  ) 

Ile  sur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Neapolis, 
vis-à-vis  du  promontoire  dp  Minerve.  Elle  étoit  foi’t 

connue  des  Romains  par  lagrande  quanti  té  de  cailles 

qu’on  y prenoit  en  automne.  Les  hiveis  y sont 
douxj  et  l’été,  l’air  y est  tempéré  par  des  vents 
fiais.  La  solitude  et  la  difficulté  d’aborder  dans 


% 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CAMPANIE.  Il5 

l'ile,  qui  est  environnée  d’écueils,  et  accessible 
par  un  seul  endroit^  donnèrent  à Tibère  du  goût 
pour  ce  séjour.  Quelque  temps  après  que  cei  empe- 
reur fut  à Capreæ , un  pécheur  grimpa  par  des  ro- 
chei's  escarpés,  el  vint  présenter  au  prince  un  grand 
et  beau  surmulet.  Tibère  fit  frotter  le  visage  du  pé- 
cheur avec  son  poisson;  et  comme  ce  malheureux, 
pendant  qu’on  exécutoit  l’ordre  tyrannique  , se 
iélicitoit  au  moins  de  n’avoir  pas  apporté  une  écre- 
visse de  mer,  l’empereur  ordonna  de  lui  déchirer 
le  visage  avec  un  cancre. 

Tibère  choisit  cette  retraite  pour  s’y  livrer  aux 
débauches  les  plus  honteuses.  11  y mourut  à l’âge 
de  soixante-dix-huit  ans,  apres  un  règne  de  vingt- 
deux  ans  et  sept  mois. 

V.  Les  Sirenuses.  (Galina  etGalIi. } 

Petites  îles  désertes  , ou  rochers  sur  la  côte  des 
Picentins,  entre  le  promontoire  de  Minerve  et  le 
golfe  Pæstanus.  lülles  sont  célèbres  dans  l’anti- 
quité, comme  ayant  été  la  demeure  des  Sirènes, 
que  l’on  représente  moitié  femmes  et  moitié  pois- 
sons. Pline  les  place  parmi  les  oiseaux  fabuleux  , 
et  Ovide  leur  donne  des  visages  de  filles , avec  des 
plumes  et  des  pattes  d’oiseaux.  Elles  étoient  au 
nombre  de  trois,  Leucosia,  Ligæa  et  Parthenope. 
Ces  monstres  chantoient  avec  tant  de  mélodie  , que 
les  gens  de  mer  ne  pouvoient  se  refuser  au  plaisir 
de  les  entendre,  et  de  s’approcher  de  ces  îles,  où 
ils  périssoienl  infailliblement.  Le  sage  Ulysse  évita 
leurs  pièges , en  bouchant  avec  de  la  cire  les  oreilles 
de  ses  compagnons,  et  en  se  faisant  attacher  au 
mât  de  son  vaisseau.  Lorsqu’Enée  passa  le  long  de 
cette  côte,  il  n’y  trouva  aucun  danger,  que  celui 
des  écueils,  parce  que  les  Sirènes,  désespérées  de 
n’avoir  pu  charmer  Ulysse,  s’étoient  précipitées 
dans  la  mer.  Rien  de  plus  ingénieux  que  cette  fic- 
tion , pour  faire  sentir  le  danger  des  attraits  qui 
nous  portent  au  plaisir,  et  la  nécessité  d’y  résister. 
( Voy.  Neapolis.  ) 


An  de  J.  C.  37. 
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SECTION  VII. 

LE  SAMNTÜM.  (^JBBnVZZE  CTTERrEURE,  COMTAT 
DEiaOLISE,  PRINCIPAUTÉ  ULTERIEURE.) 

Ce  pays  éloit  borné  au  N.  par  le  Picenum,  à l’E. 
par  la  Vler-Supérieui  e , au  S.  par  l’Apulie  el  la 
Lucanie,  à l’O.  par  la  Campanie,  le  Latium  et  les 
Sabiiis.  Lat.  4o  ^ 48  ' à 4a  ^ 4g 

Les  Samniles,  appelés  Sauniles  par  les  histo- 
riens grecs,  peuple  puitsant  et  belliqueux,  étoient 
Sabins  d'origine.  Ils  ne  le  cédoient  aux  Romains  ni 
en  discipline  militaire,  ni  en  courage.  Ils  accoutu- 
luoient  de  bonne  heure  la  jeunesse  aux  plus  dures 
fatigues  et  à la  plus  souple  obéissance.  Chaque  an- 
née on  jugeoit  publiquement  les  jeunes  gens  et  les 
jeunes  filles.  Celui  qui  étoit  déclaré  le  plus  vertueux 
avoLt  le  droit  de  choisir  pour  épouse  la  femme  qui 
lui  plaisoit;  et  ainsi  des  autres,  lis  firent  la  guerre 
aux  Romains  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans , 
après  lesquels  ils  furent  subjugués. 

fabius  Maximus  Rullianus,  général  de  la  cava- 
lerie, eut  le  commandement  de  l’armée  pendant 
une  absence  du  dictateur  Papirius  Cursor,  avec 
défense  d’attaquer  le  camp  desSamnites.  11  .se  pré- 
senta une  si  belle  occasion  de  les  vaincre,  qu’il 
aima  mieux  exposer  sa  tâte  que  de  ne  pas  rendre 
service  à sa  patrie.  11  força  le  camp  des  ennemis, 
et  remporta  sur  eux  une  vjctoire complète.  Malgré 
ce  glorieux  succès,  Papirius  voulut  punir  de  mort  , 
sa  désobéissance.  Le  sénat  et  l’armée  cherchèrent 
à le  fléchir,  fabius  le  père,  quiavoit  été  dictateur 
et  trois  foi.s  consul , en  appela  au  peuple  j en  s’é- 
criant : V^ous  résistez  à l'armée , voyons  si  vous  •( 
résisterez  à l'appel  au  peuple.  Papirius  monta  à la 
tribune,  et  après  un  discours  véhément  et  terrible, 
il  lui  pardonna. 

DES  UIRPINS. 

Us  occupoient  l’extrémité  du  pays  des  Samnites, 
doutils  tiroient  leur  oi'igine.  Leur  canton  nouriis- 
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soit  il’excel lents  chevaux.  Les  lïii'pins,  après  la  ba- 
taille deCannes,  se  rangèrent  du  parti  des  Cartha- 
ginois. 

T.  Gracchus  , campé  sur  les  bords  du  Calor, 
Calore , dans  le  territoire  desHirpins,  où  setrou- 
voit  Hantion  a la  tête  des  Carthaginois,  promit  à 
ses  soldats , dont  la  plupart  éloient  des  esclaves,  de 
donner  la  liberté  à quicori<|ue  lui  apporleroit  la 
tête  d’un  ennemi , et  de  punir  du  dernier  supplice 
celui  qui  abandonneroit  son  poste.  Mais  averti  que 
les  esclaves  n’attaquoieut  aucun  ennemi  en  état  de 
se  défendre,  et  qu’ils  n’étoient  occupés  qu’à  couper 
les  têtes  des  morts,  et  les  tenoient  à la  main  au 
lieu  de  leurs  épées,  il  leur  fit  dire  de  jeter  ces  tètes 
à terre,  et  que  ceux  qui  auroienl  fait  leur  devoir, 
seroient  affranchis,  si  les  ennemis  étoient  vaincus. 
Cette  menace  fit  son  effet;  les  Carthaginois  furent 
culbutés;  il  s’en  sauva  à peine  deux  mille,  ( ployez 
Beneventura.)  ' 

BENEVENTU.Nf  , Bénévent , anciennement 
Maleventum  , nom  qui  tire  son  origine  de  la  vio- 
lence des  vents  qui  y régnoient,  à 10^  Ë.'  de  Ca- 
poue.  La  fable  donne  à cette  ville  Diomède  pour 
fondateur. 

Gracchus,  après  sa  victoire  surHannon  , déclara 
libres  tous  les  esclaves,  et  leur  dit:  Jemeferaidon- 
ner  les  noms  de  ceux  qui  ont  lâché  pied;  ils  paroi- 
tront  devant  moi,  et  jureront  que  tant  qu'ils  porte- 
ront les  armes,  ils  resteront  de  bout  en  prenant 
leurs  repas.  Ensuite  l’armée  se  rendit  à Bénévent. 
Les  habitants  s’empressèrent  de  bien  accueillir  ces 
nouveaux  affranchis,  qui  portoientdes  bonnets  de 
laine  blanche,  signe  de  la  liberté. 

CAUDIU  VI , à 6*  S.  E.  de  Capoue.  Près  de  cette 
ville  il  y a un  défilé  appelé  Fourches  Caudines, 
Forchie,  dans  lequel  les  consuls  T.  V^eturius  et 
Sp.  Posthumius,  en  allant  au  secours  de  Luceria, 
se  laissèrent  enfermer  par  les  Samnites.  L’armée 
romaine  n’en  sortit  qu’à  condition  de  se  retirer 
sans  armes  et  sans  autres  habits  que  la  robe  de  des- 
sous (à  peu  près  en  chemise);  q^u’auparavant  elle 
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pa.'-sei'oil  sous  le  joug;  qu’elle  évacueroil  le  Sam- 
niuni,  Cl  livreroil  six  cents  otages.  On  planta  deux 
javelines,  surmontées  d’une  Irorsiéine  attachée  en 
travers  sur  la  pointe  des  deux  autres.  Les  consuls 
passèrent  les  premiers  sons  le  joug,  et  l’armée  sor- 
tit du  défilé  après  avoir  subi  la  même  ignominie. 

ÆC  U LAN  U M , Eclano , à 6 ' S.  E.  de  Bcne  ven- 
tura, et  7 N.  E.  d’Abellinum,  Aveüino. 

Près  d’Æculanura  étoit  un  lieu  respecté  de  tous 
les  peuples  voisins  , et  dont  ils  n’approchoient 
qu’avec  frayeur  ; c’est  un  lac  ou  marais  appelé 
P^alles-  Anisancti(^i),er\v\roxn\é  Av‘.  rochex  s escarpés 
et  de  bois  touffus,  dont  les  eaux  sulfureuses  exha- 
lent une  odeur  si  forte , qu’ellessuff'oqueroient  ceux 
qui  auroient  la  témérité  d’en  approcher  de  trop 
près.  On  y voyoit  un  antre  affreux,  Bocca  deL- 
JLupo,  que  les  anciens  regardoient  comme  un  sou- 
pirail des  enfers. 

Sylla  prit  Æculantim , qu’il  livra  an  pillage. 

CO.V1P8A,  Conza,  à 10*  S.  E.  d’Æculanum. 
Cette  ville  étoit  située  sur  une  montagne  escarpée. 

Pendant  les  guerres  civiles  , celte  place  qui 
avoit  pris  parti  contre  le  sénat,  soutint  un  siège 
long  et  meurtrier,  pendant  lequel  fut  tué  Milon, 
si  connu  par  le  meurtre  de  Clodius,  tribun  du 
peuple,  et  par  la  belle  harangue  de  Cicéron,  qui 
s’efforça  de  prouver  que  la  mort  de  Clodiu^i  étoit  la 
juste  punition  de  ses  crimes  ; mais  il  perdit  sa 
cause,  et  Vlilou  fut  relégué  à Marseille , où  ayant 
reçu  le  plaidoyer  tel  que  l’orateur  l’avoil  composé, 
il  s’écria  : Si  Cicéron  eût  parlé  ainsi , je  ne  me  ver- 
rais pas  réduit , pour  vivre , à manger  des  bar- 
beaux à M.arseiLle, 


ZieSamnium,  proprement  dit. 

SÆPINüM , Supino , à 7 * N.  E.  de  Telesia , Te- 
lese.  Place  dans  laquelle  les  Carthaginois  trouvè- 
rent un  butinimmense,elà  loN.deBcneventum. 


( » ) Ce  nom  est  formé  à' Am  ou  Amphi , autour , et  de  Sam  tus. 
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Papifius  prit  Sæpiiiuni,  (|ui  fil  une  vigoureuse 
défense.  Le  butin  fui  accorde  tout  enlieraiixsoldats.  •* 

liOVlANÜM,  Boiano,  à 5*  N.  (3.  deSæpinnm. 

La  ville,  défendue  par  trois  citadelles,  et  où  se  Ar.J.  C.  83. 
tenuit  l’assemblée  des  Sainniles  , fut  assiégée  par  De  R.  Cr>5. 
Sylla,  qui  s’eu  rendit  maître  après  trois  heures  de  MariusetSylU. 


combat. 

ÆSERNIA,  Isernia  , à 6 ‘ N.  O.  de  Bovianum. 

Sylla,  enfermé  par  lesSamuites  dans  un  défilé, 
près  d’Æsernia  , demanda  une  conférence  , qui  eut 
lieu  avec  Papius,  leur  général.  11  profita  de  la  sé- 
curité de  l’ennemi  pendant  cette  espèce  de  trêve, 
pour  faire  défiler  ses  troupes  à la  faveur  d’une  nuit 
très-sombre,  il  ne  laissa  dans  le  camp  qu’un  trom- 
pette, qui  eut  ordre  de  sonner,  selon  l’usage,  le 
commencement  de  chaque  veille,  de  trois  heures 
en  trois  heures.  A la  quatrième , le  trompette  partit 
lui -même,  et  alla  rejoindre  l’armée,  qui  sortit 
heureusement  du  défilé.  Sylla  , ayant  tourné  le 
camp  des  Samniles,  s’en  empara.  Papius,  blessé, 
vint  s’enfei’tner  dans  Æsernia.  Ce  fut  après  cette 
victoire,  que  les  troupes  de  Sylla  l’honorèreiil  de 
ïa  couronne  obsidionale.  (1) 

AUFIDENA,  Jljidena,  à 6*  N. O.  d’Æsernia. 
Cette  capitale  des  Caracéniens,  étoil  située  sur  le 
Sagrus. 

Ap  rès  la  fameuse  bataille  que  le  consul  Fulvius 
livra  aux  Samniles  sous  les  murs  de  Bovianum,  les 
Romains  victorieux  marchèrent  sur  Aufidena, 
dont  ils  se  rendirent  maîtres. 

GERONIUM  , Tragonara,  à i5*  N.  K de  Bo- 
vianum. 

Par  ordre  du  peuple  romain  , l’armée  fut  séparée 
à peu  près  par  moitié,  entre  le  dictateur  Fabius  et 
Minucius,  général  de  la  cavalerie.  Celui-ci,  sans 
i; - 


At  J.  C. 

De  R.  465. 


At.  JC.  ai5. 
De  R.  539. 
4e.  année  d’Ail- 
nibal  eu  lUilie. 


(1)  Celte  couronne  étoil  le  léinoignage  de  recoynolssance  quy 
des  soldats  délivrés  d’un  mauTais'pas  où  iU  avoient  été  investi» 
par  Uennemi , doniioient  au  général.  Elle^  étoit  de  gazon  , et 
rherbe  dont  on  la  formoit , ilevoit  être  prise  dau»  le  lieu  rneiu* 
•ù  l’armée  avoit  été  enveloppée  par  l’eancmi. 
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prendre  conseil  du  dictateur  , attaqua  le  camp 
d’Aunibal  sous  les  murs  de  Geronium.  Les  Car- 
thaginois firent  un  mouvement  pour  envelopper 
les  assaillants;  mais  Fabius,  altenlifà  la  faute  de 
Minucius,  vint  à propos  à son  secours  pour  le  tirer 
de  ce  mauvais  pas.  Celui-ci  avoua  qu’il  ne  devoit 
son  salut  qu'au  dictateur  , qu'il  appela  son  père 
depuis  ce  moment. 

DES  MARSES. 

Ce  peuple  , le  plus  belliqueux  et  le  plus  puissant 
du  baranium,  parloit  la  langue  des  Samnites,  et 
habitoit  autour  du  lac  Fucinus.  l.a  vie  dure  que 
les  Marses  menoient  dans  leurs  montagnes,  leur 
donna  cette  vigueur  de  corps  et  d'esprit  qui  les  fit 
redouter  des  tlnmains;  et  l'on  disoit  que  Von  n’a- 
voil  jamais  triomphé  ni  des  Marses  ni  sans  les 
Marses.  Ils  furent  vaincus  par  le  dictateur  Vale- , 
rius  -Vlaximus,  qui  les  obligea,  pour  obtenir  la 
paix,  de  céder  une  partie  de  leur  territoire.  Quel- 
que temps  après,  irrités  de  ce  qu’on  leur  refusoit 
le  droit  de  bourgeoisie,  ils  firent  une  ligue  avec  les 
autres  peuples,  pour  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains. ün  l’appela  guerre  italique el  sociale.V.ome 
sévit  forcée  d'accorder  ce  droitaux  nations  liguées. 

' MARRU131UM,  San-Benedetlo , vestigesà  lô' 

N.  O.  d’Æsernia.  ^ Cette  capitale  des  Marses  éloit 
à l’K.  du  lac  Fucinus,  et  peu  éloignée  du  bois  sacré 
de  la  Aétsse  uingitie  , que  l’on  croyoil  sœur  de 
Vlédée.  ün  atlribuoit  aux  habitants  de  Marru- 
bium,  et  en  général  aux  Marses,  le  secret  de  char- 
mer les  serpents  , de  détourner  leur  venin  et  de 
guérir  leurs  niorsiires.lls  le  tenoient  de  cette  déesse. 

Le  consul  L.  Porcins  Calo  fut  tué  en  attaquant 
^ CGs'  Marses  sous  les  murs  de  cette  ville.  Sa'mort  ' 
donna  la  victoire  à l'ennemi , et  fut  attribuée  au 
^ ' jeune  Warius,  qui  voulut  venger  l’insulte  faite  à 

son  père  par  le  consul.  Celui-ci  s’étoit  vanté  que 
Mariusn’avoit  pasfail  de  plus  grandes  choses  que  lui. 

ti)  11  paroît  qu'’Angitia  étoit  le  uooi  que  lesMarrubiens  don- 
nujeut  à jdedée. 


s 
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AT.B  \ - FUCENTIS , -Alba , à 5 ‘ N.  O.  de  Mar- 
l'ubiutn.  ' 

C’éloit  dans  celle  ville  que  les  Romains  rete- 
noieul  les  rois  faits  prisonniers  à la  guerre.  Persée 
et  son  fils  Alexandre  y furent  conduits,  apres 
avoir  servi  au  triomphe  de  Paul-Emile. 

LES  PELIGNES. 

Ils  liabiloient  au  N.  E.  des  Marses.  Horace  pré- 
tend que  leur  pays  étoit  plein  de  sorciers  et  de 
sorcières. 

Lorsque  le  consul  Pompeïus  Strabo  soumit  les  J.  C.  90. 
Pelignes,  C.  Vetlius,  qui  cloit  de  celle  nation  , et  De  R.  664. 
l’un  des  principaux  chefs  des  alliés,  fut  fait  pri-  Guerre  sociale, 
sonnier.  Comme  on  le  menoit  au  consul,  un  do 
ses  esclaves  saisit  l’épée  d’un  soldat,  et  tua  son 
maître,  puis  tournant  la  pointe-de  l'arme  cotili-e 
lui-même  : Il  est  temps,  dit-il , que  je  pense  à moi-, 
j'ai  mis  mon  mailre  en  liberté.  En  prononçant  ces 
mots  , il  s’enfonça  l’épée  dans  le  sein. 

CÜRFINHJiVI , San-Perino , à8*  N.  E.  de  Mar- 
rubiumv  Cette  capitale  des  Pelignes  est  dans  une 
belle  plaine  entourée  de  montagnes.  Pendant  la 
guerre  sociale , les  alliés  la  fortifièrent,  et  en  firent 
leur  place  d’armes. 

La  garnison  de  Corfinium , après  avoir  arrêté  Av.  J.  C.  4ij. 
Domitius  Ænobarbus  , qui  comtnandoil  danS|la  7°5- 

ville  pohv  le  parti  de  Pompée,  fil  avertir  César  G-uerre civile, 
qu’elle  était  disposée  à lui  livrer  le  gouverneur  et  la 
place.  Domitius  ordonna  à son  médecin  de  lui  pré- 
parer du  poison,  qu’il  avala,  et  se  jeta  Sur  son  lit. 

Quelques  instant*  après,  Lentulus  entra  dans  sa 
chambre,  pour  lui  annoncer  que  César  uspit  de 
clémence  envers  tons  ses  ennemis.  Domitius  , au 
désespoir  , s’accusa  lui-même  de  précipitation  et 
d’aveuglement;  mais  le  médecin  vint  le  consoler. 
Rassurez-vous , lui  dit-il , c’est  un  soporatif,  et 
non  un  poison  que  je  vous  ai  donné.  ’ 

SULVlOji  Solmona , à 4*  8.  E.  de  Corfiniura. 

Celte  ville  étoit  située  au  milieu  des  montagnes. 
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Elle  fut  entièrement  détruite  dans  la  guerre  civile 
f-  entre  8ylla  et  Marius,  par  les  troupes  du  premier. 

C’est  la  patrie  de  P.  Ovidius  Na.so,  très-célèbre 
poëte  latin.  11  naquit  quarante  - trois  ans  avant 
notre  ère,  et  mourut  en  exil  au  pays  des  Gèles. 
(Voy.  Tomi.)  Selon  ce  poëte,  cette  ville  eut  pour 
fondateur  Solymon,  roi  de  Phrygie. 

DES  VESTINS. 


Av.  I C.  3î6. 
De  R.  4a8. 

Guerre 
des  Sainiiite*. 


De  R.  46i. 


t 


De  R.  vers  663. 
Guerre 
des  alliés. 


Ce  peupIehabitoitauS.  du  Picenum. 

Le  consul  D.  Jiiniiis  Brutus  Sreva  fut  chargé 
de  la  guerre  contre  les  Vestios.  Il  gagna  sur  eux 
une  bataille  sanglante,  et  s’empara  de  la  plus 
grande  partie  de  teurs  villes. 

AVirrERNUM,  vestiges  près  d’Aquila,  à 12* 
N.  O.  de  Corfinium.  ün  a bâti  sur  ses  ruines  le 
bourg  de  San  - Vittorino,  nom  du  premier  évêque 
de  la  ville.  11  souiTrit  le  martyre  vers  98. 

Dans  la  guerre  des  Samniles  , la  ville  d’ Amiter- 
huni  fut  prise  par  le  consul  Spurius  Carvilius. 

C’est  la  patrie  de  C.  Crispe  Sallusie,  célèbre  histo- 
rien latin.  Son  avarice  et  ses  débauches  lehrenl  chas- 
ser du  sénat.  César  le  rétablit  dans  sa  dignité  de  séna- 
teur, et  l’envoya  en  N umidie.Il  pilla  cette  province, 
et  retourna  à Rome , si  riche , qu’il  acheta  une  place 
au  mont  Quirinal , avec  des  jardins  qu’on  nomme 
encore  les  Jardins  de  Sallusie.  11  mourut  trente- 
cinq  ans  avant  J.  C.  Il  reste  de  ses  ouvrages  la  con- 
juration de  Catilina,  la  gueri'e de  Jugurtha etquel- 
ques  fragments  de  son  histoire  romaine. 

PINNA-VESTIN  A,  Civita  di  Penna,k  5 ‘ N.  O. 
de  Téate , Civita  di  Chieli,  capitale  desMarrucins, 
et  10  N.  E.  d’Amiternum. 

Les  habitants  de  Pinna  ne  voulurent  pas  pren- 
dre part  à la  guerre  sociale  ou  italique  : ils  virent 
égorger  sous  leurs  yeux  leurs  enfants  , qui  tom- 
huient  entre  les  mains  des  rebelles.  Ces  révoltés 
inventèrent  un  supplice  inoui  pour  les  femmes  : 
ils  leur  arrachoieut  les  cheveux  et  la  peau  de  la 
tête. 
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L ARINÜM , Larino , à 6 * O.  de  Teanum-Apu- 
lum  , Cwilale , mines  sur  la  rive  droite  du  Fronio, 

7 N.  O.  de  Geroniuin,  et  i6  S.  E.  d’Anxaiiuin  , 

Anciano  , capitale  des  Frentanins. 

Oppiaiiicus  , chevalier  romain  , natif  de  Lari-  )Vt.  J.  C. 
miin,  ayant  fait  assassiner  secrètement  le  frère  de  djr. 
sa  femme  , afin  que  son  fils  recueillît  toute  la  suc-  Sjlla. 
cession  de  sa  grand’mère , se  vit  menacé  par  les 
parents  du  mort.  Ce  scélérat  vint  à Rome  , prit 
une  commission  de  Sylla^  et  étant  retourné  à La- 
rinum  avec  des  soldats  , il  fit  massacrer  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  l’accuser. 

Lac  et  Fleuves. 

FüCINÜS  (le lac)  , Lago  di  Celano  , dans  le 
pays  des  Vlarses,  étoit  sujet  à de  grands  déborde- 
ments. César  tâcha  de  donner  un  écoulement  aux 
eaux  de  ce  lac.  L’empereur  Claude  reprit  cet  ou- 
vrage, qui  avoit  été  interrompu.  Il  employa  pen- 
dant onzeanscinquanle  mille  hommes,  pour  creu- 
ser un  canal  qui  devoit  porter  les  eaux  dans  le  Liris. 

11  fallait  pour  cela  percer  une  haute  montagne.  Ou 
en  vint  à bout  par  des  travaux  incroyables.  Lors- 
qu’on crut  l’ouvrage  achevé,  Claude  voulut  don- 
ner sur  lelac  lespectacle  d’un  combat  naval.  Il  fit 
armer  cent  galères,  montées  par  dix-neuf  mille 
criminels.  Le  signal  fut  donné  par  un  triton  d’ar- 
gent, qui , à l’aide  d’une  machine,  sortit  du  fond 
du  lac,  et  sonna  de  la  trompette.  Une  multitude 
infinie  de  peuple  l’en  touroi  t,  et  couvroit  les  collines. 

Ap  rès  le  combat,  oùlescriminels périrent  tous,  soit 
parle  fer,  soitdansle  lac,on  perça  la  levée, et  aussi- 
tôt leseaux  se  portèrentavec  impétuosité  dans  le  ca- 
nal , qui  n’étoit  pas  assez  profond  ; elles  s’arrêtèrent. 

Une  seconde  tentative , pour  donner  plus  de  pente , 
ne  réussit  pas  mieux  que  la  première.  Lelac  est  au- 
jourd’hui dans  le  même  état. 

SAGllUS  (le),  Sangro,  sort  des  raonlagnesdes 
Marses,  et  se  jette  dans  la  Vier-Adriatique. 

FRON'l’ü  (le),  Frontore,  se  joint  à la  mer  au- 
dessous  de  Teanum-Apulum. 


8i. 

67a. 
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La  partie  méridionale  de  l’Italie  qne  nous  allons 
parcourir,  fut  nommée  Grande-Grèce , à cause  de 
la  multitude  de  colonies  que  les  Grecs  y établirent 
dès  la  plus  haute  antiquité. 

SECTION  VIII. 


DE  L’APULIE.  (LA  CAPITANATE  , TERRES  DE 
BARI,  d'OTRANTE  , »t  partie  de  ta  BASILICATE.  ) 

L’Apulie  ou  la  Pouille  , Puglia,  comprenoit 
tons  les  pays  situés  au-delà  du  Fronto,  et  la  pres- 
qu’île qui  forme  le  talon  de  la  botte,  etqui  s’avance 
le  plus  vers  la  Grèce.  Quoique  des  historiens  Grecs 
donnent  souvent  à toute  la  Fouille  le  nom  d’iapy- 
gia,  il  convient  proprement  à la  péninsule,  qu’on 
nomme  Messapie.  Lat.  4o  ^ 44  ' à 42 

Ce  pays  étoit  renommé  pour  ses  belles  laines, 
que  Martial  préfère  à toutes  celles  d’Italie.  Cicéron 
parle  a ussi  des  bei  gers  et  des  troupeaux  de  la  Fouille. 


1.  La  Daunie. 


Av.  JC.  71. 

De  R.  683. 

Asie  , guerre 
«le  Vitliridate. 


La  partie  septentrionale  de  l’Apulie  portoit  le 
nom  de  Daunie , comme  ayant  été  le  domaine  de 
Daunus.  Diomède,  roi  d’Etolie  , à son  retour  de  la 
guerre  de  Troie,. eut  tant  d’horrsur  des  excès  de  sa 
lemme  Ëgialé,  qu’il  vint  s’établir  dans  cette  partie 
de  l’Italie,  et  mérita  par  ses  services  d’épouser  la 
fille  de  Daunus  et  de  partager  ses  états.  (Voyez 
lùlolie.  ) 

Crassus  eut  la  gloire  de  terminer  la  guerre  des 
gladiateurs.  La  bataille  se  donna  dans  une  plaine  de 
cette  Contrée.  Spartacus,  déterminé  à vaincre  ou  à 
périr,  tua  son  cheval  à la  tête  de  son  armée  , en 
disant , que , s'il  éloit  vainqueur , il  ne  manquerait 
point  de  chevaux , et  que  s’il  était  vaincu,  il  n'en 
ajiroit  plus  besoin.  11  combattit  en  désespéré,  et 
tomba  percé  de  coups.  Quarante  raille  esclaves  res- 
tèrent sur  la  place.  Crassus  poursuivit  les  fuyards  et 
en  purgea  l’Italie. 


Digitized  by  GdogI 


UE  l’apulie,  laS 

ARPr , à 5 * S.  E.  de  Sipunlum  ou  Sipûs , vestiges 
près  de  Manfredonia , et  12  E.  de  Geronium.  Arpi 
fut  fondée  par  Diomède. 

Fabius , qui  avoit  des  intelligences  dans  cette 
ville,  vint  l’assiéger.  Au  premier  bruit  des  trom- 
pettes , suivant  le  signal  convenu,  scs  troupes  y 
entrèrent  un  peu  avant  le  jourjles  habitants  tour- 
nèrent leurs  armes  contre  les  Carthaginois,  et  la 
place  se  rendit  aux  Romains. 

SALAPIA , Salpe,  à 12  * E.  d’Arpi. 

Cette  ville  maiilime  eut  pour  fondateur  Dio- 
mède. L’airyétoit  mauvais  et  malsain  ; ce  qui  la  ht 
transférer  dans  le  lieu  auquel  le  nom  de  Salpe  est 
resté.  Selon  Pline,  Annibal,  après  la  bataille  de 
Cannes,  s’y  plongea  dans  les  plaisirs  et  la  débauche. 

Dasius  et  Blasius,  deux  des  principaux  citoyens 
de  Salapia  , livrèrent  cette  place  aux  Romains. 
Les  Carthaginois  vendirent  clièrenient  leur  vie. 

LUCERIA,  Lucera,  à 6 ' S.  E.  d’Arpi. 

Papirius - Cuvsor  marcha  sur  Luceria,  où  les 
Saiiiniles  avoient  renfermé  les  six  cents  otages  de 
Caudiuin.  Il  attaqua,  prit  d’emblée  le  camp  ennemi , 
qui  fut  livré  au  pillage,  et  obligea  la  ville  decapi- 
I uler.  Tous  les  habi  tants  en  état  de  porter  les  armes , 
ainsi  que  les  soldats,  sortirent  avec  un  simple  habit, 
passèrent  sous  le  joug , et  les  six  cents  otages  furent 
rendus. 

HEROONEA,  Ardona,  à 8*  S.  E.  de  Luceria. 

Le  proconsul  Cn.  Fulvius,  campé  près  d’Uer- 
donea  qu’il  vouloit  reprendre  , fut  surpris  par  An- 
nibal , qui  mit  les  Romains  en  déroute.  Le  procon- 
sul perdit  la  vie  dans  le  combat. 

ASCULUM-APULUM  , Aacoli,  à S.d’Her- 
donea. 

Dans  la  bataillé  qui  se  livra  près  de  cette  ville 
entre  tes  consuls  romains  Sulpicius  , Decius- Mus 
et  Pyrrhus,  i-oi  d’Epire,  la  perle  fut  à peu  près 
égale.  L’avantage  néanmoins  parut  rester  à Pyr- 
rhus, qui.étoit  demeuré  le  dernier  sur  le  champ 
de  bataille.  Comme  on  le  félicitoit  sur  sa  victoire, 
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il  Hit  : Si  nous  en  remportons  encore  une  pareille , 
nous  sommes  perdus. 

AQü ll.iÜ?^lA , la  Cedogna,  à 3'  S.  O.  d’As- 
culum.  ' 

Le  con.suI  Papirius -Cursor  battit  les  Samnites 
prés  d'Aquilonia;  yolumnius  prit  leur  camp,  et 
Scipiun  entra  dans  la  ville,  qu’il  trouva  abandonnée. 

UÜ.MüLA,  Æwaccto,  à 2*  S.  O.  d’Aquilonia  , 
sur  la  frontière  des  Hirpins. 

Dans  la  guerre  des  Saraniles,  le  consul  Decius- 
Mus  se  rendit  maître  de  cette  place  ; elle  fut  livrée 
au  pillage,  et  le  butin  immense  vendu  à vil  prix. 

CANNÉS,  ruines,  près  de  l’Auliclus,  à 2'  S.  E. 
deSalapia.  Petit  bourg  dont  le  nom  est  devenu  cé- 
lèbre par  la  victoire  d'Annibal. 

L’armée  romaine  et  celle  des  Carthaginois  se  ren- 
contrèrent à Cannes.  Le  consul  Æmilius  ne  put  ob- 
tenir de  Tereiitius-Varro,  son  collègue,  d’attendre 
une  occasion  favorable  pour  attaquer  Annibal.  Les 
Romains  perdirent  quatre- vingt-dix  mille  hommes. 
L’ennemi  ne  discontinua  le  massacre  que  par  lassi- 
tude , et  Annibal  cria  plusieurs  fois  : (lest  assez, 
arrêtez,  soldats,  épargnez  le  vaincu.  Lentulus, 
tribun , ayant  oflèi  t son  cheval  à Æmilius  , qui  y 
fut  mortellement  blessé,  il  lui  répondit  : Servez- 
vous  en  vous-même , et  dites  de  ma  part  à Fabius 
que  je  m’ étais  sou<>enu  de  ses  sages  conseils  (1)  , 
mais  que  je  succombe  à ma  destinée.  Le  consul  ex- 
pira sur  un  monceau  de  corps  morts.  Outre  quatre- 
vingt  sénateurs  tués  , le  nombre  des  chevaliers 
étoit  si  considérable,'  qu’ Annibal  envoya  à Car- 
thage trois  mesures  remplies  d’anneaux  d’or  qui 
leur  avoient  été  enlevés.  Lorsque  Varro  vint  à 
Rome  avec  les  débris  de  son  armée , à son  approche , 
on  oublia  sa  faute.  Le  peuple  alla  au-devant  de  lui, 
et  le  sénat,  par  une  magnanimité  connue  des  Ro- 
mains seuls,  le  loua  publiquement  Ae  ce  qu’il  n'a- 
voit  pas  desespéré  du  salut  de  la  république. 

(i)  Fabius  lui  avoit  couseillé  de  se  défendre  également  des 
ru.ses  d’Annibal , et  de  la  témérité  de  Tereutius-'Vario  , sou 
collègue. 
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CANUSIUM,  Canoaa,  ruines,  à 3 * O.  de 
Cannes. 

Les  troupes  romaines  qui  s’étoient  retirées  dans 
cette  ville  après  leur  défaite  à Cannes,  y déférèrent 
le  commandement  à P.  Scipion , encore  jeune,  età 
Appius  - Claudius.  On  vint  les  prévenir  que  des 
jeunes-gens  les  plus  qualifiés,  ayant  à leur  tète 
L.  Cæçilius-Metellus , cherchoient  des  vaisseaux  à 
dessein  de  quitter  l'itàlie.  Scipion  se  rendit  à la 
maison  de  Metellus  ; et  tirant  son  épée,  dont  il 
présenta  la  pointe  aux  jeunes -gens  assemblés  , il 
leur  dit  : Je  jure  de  ne  point  abandonner  la  répu- 
blique , et  de  ne  souffrir  qu'aucun  autre  l'aban- 
donne ; faites  le  meme  serment  que  moi.  Quiconque 
refusera  d'obéir , perdra  sur  - le  - champ  la  vie.  Us 
jurèrent  tous.  Une  femme  de  l’x\pulie nommée 
Busa,  établie  à Caiiusium,  fournit  aux  Romains 
échappés  du  massacre  de  Cannes  des  habits,  des 
vivres,  et  même  de  l’argent. 

VENUSIA,  Venosa,  au  pied  de  l’Apennin,  à 
10’  S.  E.  de  Cannes. 

Ap  rès la bataillede  Cannes,  le  consul  Terenlius- 
Varro  se  retira  à Venusia  avec  une  partie  de  ses 
troupes.  De  là  il  sé  rendit  à Caniisiiim. 

‘ C’est  la  patrie  d’Horace , petit-fils  d’un  affranchi. 
Il  naquit  soixante-trois  an;  avant  notre  ère.  Ayant 
pris  parti  en  faveur  de  Brutus  et  de  Cassius,  meur- 
triers de  César  , il  se  trouva  à la  bataille  de  Philippi , 
où  il  jeta  son  bouclier  et  prit  la  fuite.  Depuis  ce 
moment,  il  se  livra  entièrement  aux  belle.?- lettres 
et  à la  poésie.  Horace  excella  dans  le  genre  lyrique 
et  satirique,  et  vécut  sans  ambition.  11  étoit  sujetà 
des  fluxions  sur  les  yeux  : ce  qui  l’obligeoit  à seser-j 
virde  collyre.  Il  mourut  sept  ans  avant  J.  C.  On 
connoit  ses  ouvrages. 

II.  La  Peucét  'ie.  (Terre  de  Bari.  ) 

Ce  pays,  situé  entre  la  Daunie  et  la  .Vles.sapie, 
a pris  son  nom  de  Peucetiiis,  qui  s’y  fixa  avec  ses 
compagnons.  11  étoit  frère  d’Ænolruset  fils  de  Ly- 
caon , roi  d’Arcadie. 
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BARIÜM,  Bari,  sur  la  mer,  à i5*  E.  de  Ca- 
nusiuin. 

E.  îSilanus,  que  l’on  regardoit  comme  digne  de 
l’empire,  .s’allira  par  cela  seul  la  disgrâce  de  Né- 
ron , qui  l’exila  à Barium.  Quand  le  centurion 
chargé  de  le  tuer  lui  conseilla  de  se  l'aire  ouvrir  les 
veine.s,  Silanus  répondit  qu’il  ne  vouloit  pas  lui 
laisser  l’honneur  de  rendre  service  à celui  qu’jl  ve- 
iioit  assassiner.  E'olhcier  ordonna  aux  soldats  de 
se  jeter  sur  lui.  Silanus  , quoique  sans  armes  , se 
défendit  avec  ses  bras  et  ses  mains,  para  les  coups 
jusqu’à  ce  qu’il  fût- tombé  inoil  des  blessures  qu’il 
reçut  comme  dans  un  combat. 

111.  La  Mesiapieovx  Japygie,  ( Terre  d’Otrante.) 

Les  poètes  et  quelques  historiens  grecs  donnent 
souvent  le  nom  d’iapygie  à toute  l’Apulie;  mais  il 
convient  proprement  à la  presqu’île  qui  forme  le 
talon  de  la  botte  appelée  la  Messapie , de  Messa- 
pus,  (jui  amena  du  secours  à Turnus  contre  Enée. 
On  la  uommoit  aussi  Calabre  et  Pays  des  Salen- 
iins.  Le  pays  des  Calabres,  fort  dilférenl  de  ce  qui , 
dans  un  temps  postérieur,  pritlenomde  Calabre  , 
étoit  riche,  fertile  en  fruits,  en  abeilles,  en  bes- 
tiaux; mais  on  y voyoit  beaucoup  de  serpents  et 
de  bêtes  venimeuses.  On  y redouloit  surtout  une 
sorte  d’araignée  appelée  Tarentule , dont  la  mor- 
sure dans  les  graudes  chaleurs  produisoil  les  effets 
les  plus  fune.stes. 

Idoménée,  petit-fils  de  Miiio.s,  2.”  roi  de  Crète  , 
en  revenant  du  siège  de  Troie  , fit  vœu  pendant  une 
tempête  de  sacrifier  le  premier  objet  qui  se  pré- 
senteroit  à lui,  lorsqu’il  aborderoit  dans  son  île. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  à terre,  son  fils  courut  em- 
brasser son  père,  et  il  fut  sacrifié.  Mais  les  sujets 
d’idoménée  le  chassèrent  de  ses  états,  regardant 
comme  une  punition  de  son  crime,  la  peste  qui 
survint  peu  de  temps  après.  Ce  prince  se  retira 
chez  les  Calabres,  où  il  fonda  la  ville  de  Salente, 
et  le  cap  lapygiuin  prit  le  nom  de  Salentinunu. 
C’est  le  Fiuisterre  de  l’Italie. 
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DES  TARENTINS.  1 

Ce  peuple  occupoit  un  territoire  ferlile.  Lesbre-  / 
bis  avoient  la  laine  si  fine  et  d'une  blancbeur  si 
éblouissante,  que,  pour  la  conserver  , on  les  cou-  ' 
vroit  de  peaux.  Les  Tatenli ns  portèrent  leur  com- 
merce dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  Ils  sou- 
mirent les  nations  voisines  et  entretenoieiituneflolte 
et  une  armée  de  plus  de  trente  mille  hommes.  Le 
luxe  et  le  goût  des  plaisirs  enti'èrciit  dans  Tarento 
avec  les  richesses.  Les  habitants  étoient  ePTéminés, 
paresseux,  adonnés  au  vin,  à la  bonne  chère  et  à 
la  danse.  On  a dit  d’eux  qu’il  avoient  plus  de  fêtes, 
de  jeux  et  de  festins , qu’il  n’y  avoit  de  jours  dans 
l’année.  Ijbs  délices  de  Tarente  passèrent  en  pro- 
verbè. 

Les  Romains, insultés  par  les  Tarentins,  envoyé-  Av.  J.C.  5S1. 
rcnt  en  demander  satisfaction.  Dès  que  Poslumius,  De  R.  k-j3, 
chef  de  l’ambassade,  eut  ouvert  la  bouche  pour  F.pire  ; 
parler,  toute  l'assemblee  se  mit  à rire,  et  daigna  à Pyolius. 
peine  l’entendre.  L’insolence  fut  poi'tée  à un  tel 
excès,  que,  sans  avoir  égard  au  droit  des  gens, 
on  chassa  ignominieusement  les  ambassadeurs. 

Comme  les  Romains  se  retii-oient  à travers  une 
nombreuse  populace,  un  bouffon,  s’approchant 
d’eux  , eut  l’audace  de  souiller  d’urine  leurs  liabits; 
ce  que  tout  le  peuple  applaudit.  Riez  mainlenant, 
s’écria  Poslumius,  von  risse  changeront  bienlôten 
pleurs  ; et  ce  sera  dans  votre  sang  que  seront  lavées 
les  taches  de  nos  vêtements.  On  porta  la  guerre 
dans  leur  pays.  Ils  implorèrent  la  protection  de' 

Pyrrh  us.  l.a soumission  desTarentins  rendit  Rome 
maîtresse  de  l’Italie  entière,  qui  fut  réduite  après 
quatre  cent  quatre  vingis  ans  de  guerre. 

'l’ARENTI''. , au  fond  du  golfe  du  même  nom, 
à 18*  S.  O.  de  Barium , et  N.  O.  de  Callipolis , 

Gallipoli.  Cette  ville  célébré  fui  fondée  parles  bà-  Av.  J.  C.  731. 
tards  de  Lacédémone,  qui  quittèrent  leur  patrie 
sous  la  conduite  de  Phalante.  ( V^ovez  la  Messénie , 

Grèce.  ) ' ^ 

Toin.  II.  9 
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Annibal  s’étoit  emparé  deTarente-par  des  inlel- 
Irgences  qu’il  entrelenoil  dans  la  place;  mais  il  ne 
put  pas  ,se  rendre  maître  de  la  ciladelle.  Fabius 
usa  des  mêmes  moyens  pour  reprendre  la  ville, 
qui  fut  livrée  au  pillage,  il  ne  garda  pour  sa  part 
du  liutin  qu’une  statue  d’iiercule,  d’une  grandeur 
extraordinaire  , faite  d’airain  , de  la  main  de  Ly- 
sippe,  Annibal,  en  apprenant  la  prise  de'i'aiente, 
s’écria  : Z^es  Romains  ont  aussi  leur  Annibal. 

uni  A,  Oria,  à 7*  E.  de  Tarcnle. 

Les  Cretois,  qui  étoient  venus  en  Sicanie , «Sfcj’/e, 
pour  venger  la  mort  violente  de  leur  roi  .Vlinos  II,  • 
furent  foi-cés  par  la  famine  d'abandonner  le  siège 
de  Camicus  : ils  se  rembarquèrent.  Une  tempête 
furieuse  le.s  pAussa  sur  la  côte  de  l’iapygie  , où 
leurs  vaisseaux  se  brisèrent.  Ils  s’établirent  dans 
le  pays,  et  fondèrent  la  ville  d’Uria,  du  mol  grec 
Qurios  , (]ui  signitie  vent  favorable. 

BIlüNDUSlU  Vl , Brindisi,  à i5*  N.  E.  de  Ta- 
renle.  Celle  ville futfondée  par  desCrétois  qui  passè- 
rent en  Italie  avec  Thésée,  bonporlestundesplus 
beaux  et  <les  plus  sûrs  de  celte  contrée.  G’éloit  là 
que  tous  les  Komainss'embarquoient  pour  passeren 
Grèce.  La  ville  et  le  port  ressemhloienl  à une  tète 
de  cerf;  ce  qui  l’a  fait  appeler  Brentesium , du  mot 
grec  brention , tète  de  cerf. 

César  s’approcha  de  cette  ville,  et  résolut  de 
bloquer  le  port;  mais  Pompée,  ronferraé  dans  la 
place , concerta  si  bien  son  départ , et  se  relira 
avec  faut  de  secret,  que  les  habitants  même  ne  s’en 
aperçurent  que  vers  la  lin  de  l’embarquement.  Ils 
informèrent  aussitôt  César  de  ce(|ui  se  passait,  et 
la  ville  fut  prise  par  escalade.  La  retraiti^de  Pom- 
pée a été  regardée  comme  une  de  ses  plus  bellbs 
actions  militaires. 

.\1.\NDUKIA , près  de  Cas»l-Nuevo,  à 8 ’ S.  E. 
deTarente. 

Le  consul  Q.  Fabius  prit  de  vive  force  cette 
place,  où  il  Bl  quatre  mille  prisonniers  et  un  butin 
considérable. 

RUDIÆ,  à 1*  O.  de  Lupiæ,  Lecce^  9 N.  O. 
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d’Hydrunlutn , Otrante,  la  Ville  la  plus  orîenlale 
deTltaiie,  de  laquelle  la  traversée  en  Grèce  ii’éloit 
que  de  quelques  heures  par  un  vent  favorable,  et 
à lo'  S.  E'.  de  Brundusium. 

Q.  Ennius , poëte  latin,  naquit  à Rudiæ  vers  2.36 
avant  notre  ère.  il  s’efforça  d’introduire  les  beaulé-s 
de  la  langue  grecque  dans  la*langue  latine,  et  fut 
le  premier  des  Romains  qui  composa  des  vers  hé- 
roïques. Horace  nous  apprend  qu’il  ne  travailloit 
jamais  qu’après  avoir  bu.  Virgile  emprunloil  quel- 
quefois des  vers  de  ce  poêle  , et  disoil  que  c èloient 
des  perles  tirées  du  fumier  di  Ennius.  Ce  poêle  mou- 
rut vers  l’an  169  avant  J.  C.  il  fil  un  grand  nombre 
de  tragédies,  et  les  annales  de  la  République  Uo- 
rnaine,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

MONTAGNE  DE  LA  DAUNIE. 

GARGANÜS  ( le  mont  ) , ISIonie-Sant-An- 
gelo  , étoil  couvert  d’une  foret  de  chênes,  souvent 
battus  par  la  tempête.  Le  promontoire  de  ce  nom  , 
qui  s’avance  d’environ  9 dans  la  mer , foi  me  l’épe- 
ron de  la  botte,  à laquelle  on  compare  fila  lie. 

Les  esclaves  , pour  la  plupart  Gauloisou  Thraces 
de  naissance,  formoient  deux  pai'tis.  Les  prenne is 
obéissoienl  à Ciïxus,  leur  compatriote  , les  autres  Ar.J.C.  72. 
à Spartacus.  Les  Gaulois  seséparèrent  des  Thraces, 
et  firent  le  dégât  dans  l’  Apiilie.  Le  consul  Gellius  Guerre 
et  le  préteur  Arrius  tombèrent  sur  eux  près  du 
mont  Garganus.  De  trente  mille  hommes  qu’ils 
étoient,  on  en  tua  vingt  mille.  Crixus,  leur  chef, 
y perdit  la  vie. 

Fleuve. 

AUFIDUS(I’),  Ofanio  , descend  de  l’Apennin  , 
traverse  l’Apulie,  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

♦ 

ÎLES  DE  DIOMEDE. 

Iles  situées  près  de  la  c6te  de  la  Daunie,  au  N.  du 
mont  Garganus. 
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Julie,  Taînée  des  filles  d’Auguste , et  mariée  à L. 

Emp.  Augune.  p^ulus,  imita  les  dérèglements  de  sa  mère;  ce  qui 
força  l’empereur  de  la  reléguer  dans  nie  Diomedea 
ou  Tremitus.  Il  ordonna  qu’on  fit  périr  le  fils  dont 
elle  étoit  accouchée  depuis  son  exil,  le  regardant 
sans  doute  comme  illégitime.  Elle  y mourut  au  bout 
de  vingt  ans.  * 

SECTION  IX. 


DE  LA  LUCANIE.  ( Parties  de  la  B^SILICATE  , de  la 
PRINCIPAUTÉ-CITÉRIEURE , et  de  la  CAEABRE- 
UETERIEURE.  ) 


I 


Av.  I.  C.  73. 
De  R.  6S1. 
Guerre  des 
gLdiateuri. 
Asie , 

Itlithridate, 


La  Lucanie  étoit  bornée  au  N.  par  les  Picen- 
tins,  le  Samnium  et  l’Apulie  ; à l’E.  par  le  golfe  de 
Tarent»,  au  S.  par  les  Bruttiens,  et  à l’O.  par  la 
Mer-lnt'érieure.  Lat.  5g  48'  à 4o*  5o'. 

(Enotruset  Peucetius,  tous  deux  fils  de  Lycaon, 
roi  d’Arcadie,  voyant  qu’ils  auroient  à partager  le 
royaume  de  leur  père  avec  vingt -deux  frères, 
s’embarquèrent  à la  tète  d’une  colonie  d’Arcadiens, 
et  entrèrent  dans  le  golfe  Adriatique.  Peucetius 
prit  terre  auprès  du  promontoire  lapygium.  (Bno- 
trns  vint  aborder  sur  la  côte  occidentale  dans  la 
pre.squ’île  qui  comprend  aujourd’hui  les  deux  Ca- 
labres. 11  y trouva  un  pays  de  montagnes,  alion- 
daut  en  pâturages  et  fertile.  11  en  chassa  les  Bar- 
bares, qui  le  possédoient,  et  l’appela  (Enolrie.  Les 
Arcadiens  s'avancèrent  vers  le  N.  Le  nom  d’tKno- 
trie  fut  changé  par  la  suite  en  celui  d’Italie. 

Les  Lucaniens  liroient  leur  origine  des  Samni- 
tes.  Après  avoir  défai  t les  Posidoniens , ils  s’emparè- 
rent de  leurs  villes.  Leur  gouvernement  étoit  dé- 
mocratique , et  en  temps  de  guerre  ils  créoient  un 
roi,  qui  leur  lenoit  lieu  de  premier  magistrat. 

Spartacus,  qui  ravageoit  la  Lucanie,  se  voyant 
enfermé  dans  un  défilé  par  Varinius  , fit  dresser 
devant  la  porte  de  son  camp  des  pieux  qui  soute- 
noient  des  corps  morts  habillés  et  armés  de  toutes 
pièces,  afin  qu’on  pût  les  prendre  de  loin  pour  des 
sentinelles.  11  réussit  par  ce  stratagème  à tromper 
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les  Romains,  qui  crurent  <|ue  son  armée  restoilr 
dans  le  camp  , pendant  qu’elle  déliloil  par  les  der- 
rières , à la  faveur  de  la  nuit.  Les  esclaves,  sortis 
de  ce  défilé,  reprirqtit  leur  supériorité;  ils  balti- 
i-ent  Varinius,  et  s’emparèrent  des  faisceaux , que 
Spartacus  fit  depuis  ce  temps -là  porter  devant 
lui.  * 

PÆSTUM,  PosiDONiA,  par  les  Grecs,  Pesti, 
à 12*  S.  E.  de  Salernum.  Celte  ville,  située  sur  le 
golfe  Pœstanus,  golfe  de  Salerne  , fut  consacrée  à 
Neptune,  nommé  en  grec  Poséidon.  Une  colonie 
de  Sybarites  vint  s’y  élabliiT’ari  de  Rome  3io.  Son 
territoire  éloit  célèbre  à cause  de  la  grande  quan- 
tité de  roses  qu’il  produisoil.  Elles  y fleurissoient 
deux  fois  l’année;  au  printemps  et  en  automne. 

Alexandre,  roid’Epire,  fit  une  descente  en  lia-  Av.  J. C.  355. 
lie.  Ayant  abordé  à Pæstum,  il  attaqua  les  I.uca- 
niens,  ravagea  leurs  terres,  et  fit  ensuite  alliance  Bata*lled Issus, 
avec  les  Romains.  ’ 

\¥,lji?s.o\ii{t.iÆ.K,CastelloamaredellaBrucca,  Av. J.C.  535. 
à 5*  S.  E.  de  Pæstum.  Cette  ville  devoil  sa  fonda- 
tion à des  Phocéens  d’Asie. 

Biutus,  raeurti  ier  dfe  Cé.sar,  se  rendit  à Velia,  Av.  J.  C.  43. 
où  sa  femme  Porcia , qui  l’accompagnoit , s’en  sé-  Dell.  71t. 
para  pour  ne  plus  le  revoir.  Celle  tendre  épouse,  Mort  de  César, 
pleine  de  vertu  et  de  courage,  sut  renfermer  et  ca- 
cher ses  alarmes.  Un  tableau  la  trahit;  c'étoient  les 
adieux  d’Hector  et  d’Andromaque,  peints  d’après 
Homère.  Porcia  à celte  vue  ne  put  retenir  ses 
pleurs.  La  séparation  fut  cruelle  et  douloureuse; 

Rrutus  gagna  Athènes. 

ilelea  a donné  naissance  à Zénon  le  stoïcien.  Dif-  Av.  J.  C.  5o4. 
férent  du  fondateur  de  celte  secte,  ce  grand  phi- 
lüsophe  inventa  la  dialectique,  dont  il  se  servoit 
pour  discuter  et  critiquer.  Il  entreprit  de  rendre  la 
liberté  à sa  patrie , opprimée  par  le  tyran  Ncarqne, 

Ayant  été  découvert,  il  souft'rit  avec  fermeté  les 
tourments  les  plus  rigoureux.  11  eut  le  courage  de 
se  couper  la  langue  avec  les  dents,  et  de  la  cracher 
au  visage  du  tyran,  de  peur  d’être  forcé  par  la  vio- 
lence des  tourments  à révéler  ses  complices.  Quel- 
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qiies-uns  assurent  qu’il  fut  pilé  tout  vif  dans  un 
moilier. 

P A L I N U R U VI-  P R O VIONTO  RI  U M,  Capo  Pa- 
finuro,  au  S.  E.  de  Velia. 

Palimiiejpiloleilu  vaisseau  d’Enée,  étantaccablé 
desomnieil,  toniliadansla  iiier.Aprèsavoir  luttécon- 
tre  les  Ilots  pendant  quatre  jours,  il  afriva  sur  les 
côtes  de  Velia.  Les  habitants  eurent  la  cruauté  de 
l’assoiiiraer.  Ils  furent  obligés  de  lui  ériger  un  toin-> 
beau  sur  ce  promontoire  , pour  se  délivrer  de  la 
peste  dont  ils  étoient  allligés, 

GRU.VJENTUM,  Armenlo,  à 5 * E.  d’Abelli- 
num  M àvsicum  , Marsico  - P'etere , 10  N.  E.  de 
Ruxehtum,  Pyxûs,par  les  Grecs,  Policastro , et 
id  N.  E.  de  V elia. 

Les  Romains  du  parti  de  Sylla  assiégèrent  Gru- 
nientuin  , qui  fut  pri.se  et  li vréeau  pillage.  Deux  es- 
clavesde  la  place  qui,  pendant  le  siège,  s’étoient  sau- 
vés dans  le  camp  des  assaillants  j coururent  à la  mai- 
son de  leur  maîtresse,  la  saisirent  avec  une  sorte  de 
violence,  et  l’emmenèrent.  On  leur  demandaquelle 
étoit  cette  femme.^  Ils  répondirent  : c’est  notre  maî- 
tresse, sur  laquelle  nousallofs  nous  venger  des  mau- 
vais traitements  que  nous  en  avons  soufi'erts.  Us  la 
conduisirent  hors  de  la  place,  en  lien  de  sûreté.  Lors- 
que la  fureur  du  suidai  fut  appaisée,  et  que  tout 
fut  devenu  calme,  ils  la  lirent  rentrer,  prêts  à lui 
obéir , comme  auparavant.  Ils  eurent  leur  liberté, 
pour  récompense  d’une  si  belle  action. 

ACHERONTIA,  Acerema,  6 ‘ N.  E.  de  Po- 
tentia,  Pote/iza,  et  17N.de  Gruraenluiu,  Horace 
appelle  celte  ville  Nidus,  N.id , à cause  de  sa  si- 
tuation, ‘ 

Totila,  roi  des  Goths,  s’en  étant  rendu  maître, 
laissa  quatre  cents  hommes  de  garnison  dans  la 
place. 

METAPONTüM  ,' ruines,  sur  le  golfe  de  Ta- 
rente,  près  de  reinbouchure  du  Casuentum,  Pa- 
sientp  i à 12*  S.  O.  de'farente.  Celte  ville  futfori- 
çiée  par  Epéus , qui  construisit  le  fameux  cheval  de 
'l’rqie^ 


V, 
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Le  oélèhre  Pythagore  se  retira  à Mélaponle  , et 
y périt , selon  les  uns,  dans  unesédilion  qui  s’éleva 
contre  lui  et  ses  disciple»;  suivant  d’autres,  les  J.C.  5i®. 
Crotoniates  ayant  mis  le  feu  à sa  maison  , il  se  ^ 
sauva  à travers  les  flammes,  et  s’étant  retiré  dans  laniuin-lc-Sup- 
un  champ  de  feves,  il  aima  mieux  mourir  de  faim 
que  de  prendre  pour  nourriture  ce  légume,  dont  il 
avoit  défendu  l’usage  à ses  disciples^Au  rapport 
de  Justin,  Pylliagore  jnourut  tranquillement  à 
Mélapoiite,  à l'àge  de  98  uns  ; et  sa  maison  fut 
convertie  un  temple , où  ou  l’honora  comme  un 
dieu. 

Après  la  prise  de  Tarenle  par  Fahins,  Annihal  Av.  j.C.  sog» 
sc  retira  à Vlétaponte , et  envoya  deux  habitants  De  R.  545. 
au  généial  romain,  avec  des  lettres  supposées , par  loe. armée  delà 
lesquelles  les  principaux  de  la  ville  prometloieiit  ae.  guerre  jma. 
de  la  lui  livrer.  Le  consul  ajouta  foi  à cette  ruse,  * 
et  indiqua  le  jour  (ju’il  s’approeheroi'.  de  la  place. 

Annihal,  ravi  d’avoir  trompé  Fabius,  plaça  uno 
embuscade;  mais  lesauspices  ayant  été  contraires, 
le  consul  ne  soitit  pas  de  Tarcnte.  Annihal  , qui 
ne  le  vit  point  arriver,  renvoya  les  mêmes  dépu- 
tés, qui  furent  arrêtés.  La  crainte  de  ]a  question 
leur  lit  tout  avouer. 

HF.RACLï'iA,  ruines,  à 10*  S. de  Metapuntum.  Kr.  J.  C.  5S0. 

Pyrrhus,  roi  d’Epire  , s’approcha  d’Héraclée  De  K- 
pour  reconnoître  la  situation  de  l’armée  dn  consul 
Lævinus  Valerius,  campée  sur  la  rh’e  gauche  du 
fleuve  JSiris.  En  voyant  le  bon  ordre  qui  y réguoit, 
il  dit  à VIegaclès  : Celle  ordonnance  des  Barbares 
U est  nullement  barbare  ; nous  verrons  si  le  reste 
y répondra.  Les  Romains  passèrent  le  fleuve,  et 
les  eicphuuls  décidèrent  la  victoire  eu  faveur  de 
Pyrrhus. 

Suivant  la  plus  commune  opinion  , cette  Héra- 
clée  fut  la  patrie  de  Zeuxis,  à qui  Parriiasius  dis-  Av.I.C.  4S6. 
puta  le  prix  de  la  peinture.  Le  premier  peignit  des 
raisins,  que  les  oiseaux  vinrent  héqueicr  : il  de- 
maridaàson  rival  de  faire  pareil  re.‘-ou  tableau.  Par- 
rbasius  produisit  sa  pièce,  qui  paroissoit  couverte 
d’une  étoile  délicate  en  manière  de  rideau.  Tirez 
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ce  voile , ajouta  Zeuxi.t,  que  nous  voyions  ce  béait 
chef  d oeuvre.  C e l ideau  eloil  le  lableau  même.  Il 
s'avoua  vaincu  : Car,  dit-il. _/e  n' ai  trompé  que 
des  oiseaux  , H Parrhasius  rrCa  trompé  moi  même, 
qui  suis  peintre. 

8YBAK1S,  ruinessurle  golfe  de Tarenle , à id* 
S.  d’Héraclée. 

C'etle  ville  possi  doit  des  riche-sses  immenses.  Ses 
habitants  n'éloieiil  occupes  que  de  festins,  de  spec- 
tacles, de  débauchés , etc.  On  y déceriioil  des  récom- 
penses aux  cuisiniers  (]ui  invenloienl  de  nouveaux 
mets  pour  satisfaire  le  goût.  On  avoit  grande  at- 
tention d’écarter  de  la  ville  les  ouvriers  qui  faisoient 
trop  de  bruit  en  travaillant,  et  on  n’y  souft’roit 
aucun  coq  , de  peur  que  leur  chant  ne  troublât  la 
douceur  du  sommeil.  De-là  le  proverbe  plus  mou 
qu'un  Sybarite. 

Cinq  cents  exilés  se  réfugièrent  à Crolone.  Les 
habitants  refusèrent  de  les  rendre  , d’après  l’avis  du 
sage  Pylhagore  , qui  , ii’écoutant  que  la  voix  do 
l’humanité  , conseilla  aux  Crotouiales  de  ne  pas 
violer  ainsi  les  lois  de  l’hospitalité.  \Iilon,  le  fameux 
athlète,  prit  8ybaris,et  détourna  le  fleuve  Crathis, 
qui  submergea  la  ville  entièrement. 

THUKllJ.Vl,  détruite  soixante-trois  ans  après 
la  destruction  de  dybaris  par  les  Crotoniates. 

Les  Athéniens  fondèrent  cette  nouvelle  ville 
près  de  l’ancitnine  , dans  un  lien  où  l’on  trouva  une 
fontaine  nommée  Thuria,  aquache  favilla.  Héro- 
dote, âgé  alors  de  quarante  ans,  et  l'orateur  Ly- 
sias,  qui  n’avoit  que  quinze  ans,  furent  du  nombre 
des  colons.  Les  Sybarites,  qui  s’étoient  sauvés  de 
l’inondation  en  petit  nombre  , étant  revenus  pour 
relever  leurs  anciens  murs,  les  Athéniens  les  ex- 
terminèrent. 

Fleuves. 

SILARUS  (le)  , Silara , sépare  les  Picentins  de 
la  Lucanie,  et  se  rend  dans  la  Mcr-lriférieure. 

Au  rapport  de  Pline  , ses  eaux  pétrUieut  lea 
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branches  et  les  feuilles  des  arbres  qu’on  j jette.  Dans 
les  bois  qui  bordent  ce  fleuve,  on  voit,  selon  Vir- 
gile , beaucoup  de  grosses  mouches  ou  taons  , qui 
effrayent  par  leurs  bourdonnements,  etdopt  la  pi- 
qûre est  dangereuse.  , 

LAIJS  (le) , Laino , borne  la  Lucanie  au  S. , vers 
la  Mer-Inférieure , où  il  se  jette. 

AClRlS(r),yf^ri,etBRADANUS(le),5mdnno, 
qui  coule  sur  les  limites  de  l’Apulie  , se  rendent 
dans  le  golfe  de  Tarenle. 

SYBaRIS  (le),  Coscile  ou  Sibari , baignoit  les 
frontières  des  Bruttiens  , et  va  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Tarentc.  Aristote  raconte  que  ses  eaux, 
avoient  la  vertu  d’abattre  le  courage,  et  d’ôter  la 
vigueur  aux  chevaux  qui  en  buvoient^ 

SIRIS  (le)  , Semno  , se  rend  dans  le  golfe  de 
Tarente  , au-dessous  d’Heraclea. 

SECTION  X. 


LES  BRUTTIENS.  ( LA  eALABRB.  > 


Ils  occupoient  la  presqu’île  resserrée  entre  le 
golfe  de  Tarente  et  la  Mer -Tyrrhénienne,  et  bor- 
née au  N.  par  la  Lucanie.  Lat.  3?  ^ .5o  ' à ôg  ^ 54 
Les  Bruttiens  tiroient  leur  origine  de  bergers  de 
la  Lucanie,  qui  s’étant  révoltés,  forcèrent  leurs 
maîtres  à leur  accorder  la  liberté.  Du  nom  de  Brut- 
liens  et  des  mœurs  de  ce  peuple  sont  venus  le  nom 
de  brut  et  l’idée  qu’on  y attache.  A}'ant  pris  les 
premiers  le  parti  d’Annibal,  iLs  tombèrent  dans  le 
mépris , et  depuis  cette  perfidie , les  Romains  ne  les 
employ oient  qu’aux  travaux  lesplus  vils  et  les  plus 
grossiers. 

Près  de  la  ville  de  Consentis,  entre  les  sources  du 
Crathis  et  du  Næthus,  rexlrémité  de  l'Apennin 
étoit  couverte  d’une  grande  forêt  de  3o^  d’étendue. 
On  en  tiroit  une  poix  très-estimée.  Cette  forêt  étoit 
appelée  iSi/aou£ru<tia-ê^Zoa.On  la  nomme  aujour- 
d’hui la  Sila.  Virgile  compare  le  combat  d’Enée  et 
de  Turnusà  celui  de  deux  taureaux  qui  se  disputent 

■*  * 
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l’empire  d’un  troupeau,  et  font  retentir  la  forêt  Sila  . 
des  coups  redoublés  qu’ils  se  portent, 

Annibal , après  la  défaite  et  la  mort  de  son  frère 
Asdrubal,  près  de  Forum  Sempronii , se  retira  dans 
le  Hruttium;  il  y fut  battu  par  le  consul  Sempro- 
■'  ‘‘  nius,  et  y reçut  l’ordre  de  repasser  en  Afrique.  Son 
séjour  en  Italie  a été  de  seize  ans. 

, Le  préteur  Crassus  ayant  repoussé  Spartacus  jus- 
683.  quedansleBruttiura,  fit  fermer  l’isllime  d’une  mer 
ul’autre  par  uniarge fossé,  fortifiéd’une hautemu> 
raille.  Les  esclaves  pressés  par  la  disette,  profitèrent 
d'une  nuit  orageuse  pour  combler  un  endroit  du 
fossé , et  gagnèrent  l’Apulie. 

PANDOSIE,  On  ne  connoît  point  la  position 
précisede  cette  ville;  mais  elle  étoit  située  près  de 
la  source  de  l’Achéron. 

Alexandre  , roi  d'Ëpire,qui  fut  appelé  en  Italie, 
avoit  consulté  l’oracle  de  üodone  , qui  répondit 
qu’il  devoil  éviter  la  ville  de  Pandosie  et  leileuvo 
Achéron.  Il  se  bâta  de  partir,  pour  s’éloigner  delà 
place  et  de  la  rivière  de  ce  nom , qui  se  trouvent 
en  Ëpire.  Après  plusieurs  combats,  il  s’arrêta  p.'ès 
d’une  ville,  ignorant  qu’elle  s’appelât  Pandosie. 
^3^*  Pressé  de  tous  côtés,  ir  se  mit  à la  tète  d’une  poi- 
gnée  de  gens  d’élite , et  perça  à travers  les  ennemis. 
d’Alexsiiüre  le  arriva  sur  les  bords  d’un  fleuve  dont  le  pont  se 
Graiiil.  trouva  rompu. 

Ses  gens  commençoient  à le  passer  à la  nage , 
quand  uu  soldat , épuisé  de  fatigue  , s’écria  : 

! malheureuse  rivière , c’est  avec  raison  qu’on 
t’appelle  Achéron.  Alexandre,  en  entendant  ces 
paroles , se  ressouvint  de  la  réponse  de  l’oracle  : 
il  hésita  de  traverser  le  fleuve;  mais  à l’approche  de 
l’ennemi  qui  le  poursuivoit , il  poussa  son  cheval 
dans  l’eau.  Apeine  y fiit~il  entré , qu’il  tomba  mort 
d’un  coup  de  javelot.  Les  ennemis  retirèrent  son 
corps.  V.  Consfntia, 

KOSCl  AN  UM , üossano,  sur  legolfedeTarentc, 

' à 5^  h.  Ë.  deThurium. 

Totila,  roidesGoths,  vint  assiéger  Roscianum. 
La  famine  obligea  la  place  de  capituler,  si  elle 
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n’^éloit  secourue  dans  un  certain  temps.  Au  jour 
fl  xé , on  aperçut  une  Hotte  qui  s’approchoil  à pleines 
voiles.  Les  assiégés  lasaluoieiit  avec  de  grands  cris 
de  joie,  quand  une  violente  tempête  la  dispersa  > et 
la  place  se  rend!  t.  Ghalazar  , de  la  nation  des  Hu  ns , 
comraandoit  dans* la  ville;  il  fut  puni  cruellement 
pour  avoir  manqué  à la  capitulation.  Totila  le  fit 
mutiler  indignement;  ensuite  on  lui  trancha  la 
tète. 

CONSENTI  A , Coaenza,  sur  le  Crathis  , à 12* 
S.  O.  de  lloscianum.  C'étoit  la  capitale  des  Brut- 
lieiis. 

Ce  peuple,  joint  aux  Lucaniens  , outrageoit  le 
corps  d’Alexandre , roi  d’Epire , tué  au  passage  de 
l’Achéron,  quand  une  femme  de  Consentie , tout 
éplorée , osa  leur  demander  en  grâce  de  loi  accor- 
der les  restes  do  ce  malheureux  cadavre , qui  lui 
serviroieut  à tirer  d’entre  les  mains  de  l’ennemi  son 
mari  et  ses  enfants  prisonniers.  On  fut  touché  de 
ses  prières  et  de  ses  larmes  , et  l’on  cessa  de  mal- 
traiter  le  corps.  Elle  rendit  aux  Epirotes,  qui 
éloient  à Métaponte , les  ossements  du  roi,  qui 
furent  transportés  en  Epire , et  remis  A Cléopâtre  sa 
femme,  sœur  d’Alexandre-le-Grand.  V.  Pandosie. 

PETILIA,  Strongoli,  à 5*  S.  de  Crimisa  , lo 
Ziro,  sur  le  Grimisus,  jLipuda,e\.  20  E.  de  Consentiâ. 

Fetilia  et  Crimisa  furent  fondées  par  Philoctète , 
après  la  guerre  de  Troie.  Ce  compagnon  d’Herçule , 
obligé  dans  une  sédition  de  s’enfuir  deMelibœa, 
vint  aborder  en  Italie. 

Pendant  le  siège  de  Pelilia  par  Annihal,  les  habi- 
tants envoyèrent  à Rome  des  députés  pour  deman- 
der du  secours;  le  sénat  fit  réponse  que  le  peuple 
l'omain  étoit  hors  d’état  de  secourir  une  place  si 
éloignée.  Elle  fut  prise,  et  devint,  commeSagonte, 
victime  de  sa  fidélité  aux  Romains. 

CROTONE,  Cotrone,  à 7 * S.de  Pelilia. Cette 
ville , fondée  par  Myscellus , chef  des  Achéens , 
étoit  fameuse  par  la  longue  vie  et  par  la  force  natu- 
relle de  ses  habitants,  ün  y respiroit  un  air  pur  et 
sain.  Il  en  sortit  un  grand  nombre  d’athlète*  qui 
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140  GÉOGRAPHIE  AiyCIENNE  ET  HISTORIQUE, 
remportèrent  les  prix,  aux  ieux  olympiques.  De^Ià 
vint  le  proverbe  , que  le  dernier  des  Crotoniates 
était  préférable  au  premier  des  Grecs. 

C’est  la  patrie  du  fameux  Milori , qui  se  teiioit  si 
ferme  sur  un  disque  ou  palet  huilé  , qu’on  ne  puu- 
voit  l’ébranler.  Un  jour  qu’il  assistoit  aux  leçons 
de  Pythagore  , une  colonne  manqua;  il  la  soutint 
seul,  donna  le  temps  aux  auditeurs  de  se  retirer^ 
et  se  sauva  lui-mème.  Dans  son  extrême  vieillesse, 
il  vit  un  vieux  chêne  entr’ouvert;  il  entreprit  de 
le  fendre  avec  ses  mains  ; l’arbre  se  referma  , ses 
mains  se  trouvèrent  serrées  de  manière  qu’il  ne  put 
se  débarrasser,  et  il  fut  dévoré  par  des  loups. 

Pythagore , qui  s’établit  dans  cette  ville  , vint  à 
bout  par  ses  leçons  et  par  la  sagesse  de  sa  conduite, 
d’y  inspirer  les  bonnes  mœurs  et  d’en  bannir  le  luxe 
et  la  corruption. 

LACINIUM-PROMONTORIU.M , Cap  delle 
Colonne , ainsi  appelé  d’après  quelques  vestiges  d’un 
temple,  est  situé  au  N.  E.  de  Crotone , et  termine  le 
golfe  de  Tarente. 

On  dit  qu’il  a pris  son  nom  de  Lacinius,  fameux 
brigand , qui  fut  tué  par  Hercule  dans  cet  endroit. 
Ce  promontoire  avoit  un  temple  de  Junon,  orné 
de  marbre,  et  enrichi  des  offrandes  des  peuples 
voisins. 

Cicéron  rapporte  qu’Ânnibal  voulut  en  enlever 
une  colonne  d’or  massif  ; mais  qu’il  renonça  à ce 
dqssein  sur  un  avis  qu’il  eut  en  songe.  Auprès  de 
ce  promontoire  étoit  un  bois  sacré , dans  lequel 
paissoient  de  nombreux  troupeaux  qu’on  ne  gar- 
doit  point. 

SCYLACIUM,  Squillace,  à 6*  S.  O.  de  Crotone. 
C’est  dans  cet  endroit  que  l’Italie  est  le  plus  resserrée 
parlegolfe  Scylacius,  Go^  diSquillacei,  et  le  golfe 
Terinæus , de  Sainte-Eujémie. 

Scylacium  est  la  patrie  de  Cassiodore,  le  modèle 
des  ministres  qui  ne  font  pas  de  la  politique  un  art 
opposé  à l’honneur  et  à la  vertu.  C’étoit  un  esprit 
profond  et  universel.  Sous  Athalaric  et  Amala- 
sonte  , Cassiodore  voyant  que  le  désordre  des  af- 
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faires  rcndoit  ses  conseils  inutiles , se  retira  dans  le 
lieu  de  sa  naissance,  à l’âge  de  soixante-dix  ans, 
et  y fit  bâtir  le  monastère  de  Viviers.  On  croit  qu’il 
a vécu  plus  de  cent  ans.  Il  a composé  l’histoire  des 
Goths  , en  douze  livres.  Jornandës  en  a fait  un 
abrégé. 

HIPPONIUM,  ensuite  Vibo  Valentia,  Bi- 
vona , à fi  * E.  de  Tropœa , autant  N.  E.  de  Nicotera, 
et  lo  S.  E.  de  Scylacium. 

Celte  ville  a été  fondée  par  les  Lorriens.  La 
beauté  et  l’éclat  des  prairies  de  son  territoire , 
tout  émaillées  des  plus  belles  fleurs  , ont  fait  dire 
à quelques  auteurs  que  Proserpine  y aborda  de  Si- 
cile pour  en  cueillir;  et  les  jours  de  fêtes  les  fem- 
mes de  qualité  portoient  des  couronnes  de  fleurs 
qu’elles  alloient  chercher  elles-mêmes,  ne  pouvant 
se  parer  de  bouquets  achetés.  (^Slrabon.')  ^ 

Cicéron  , banni  de  Rome  par  les  intrigues  d’Ap- 
pius-Claudius , vint  passer  quelque  temps  sur  les 
terres  de  Sicca  près  de  Vibo;  mais  dans  la  crainte 
de  compromettre  son  ami , il  s’embarqua  pour 
Dyrrachium. 

iMAVIERTÜVr,  Oppido,  à 12  * S.d’Hipponium. 

Des  aventuriers,  originaires  de  cette  vil  le,  furent 
d’abord  à la  solde  d’Agathocle,  tyran  de  Sicile.  Puis 
étant  entrés  dans  la  ville  de  Messana,  comme  amis, 
ils  égorgèrent  une  partie  des  habitants,  chassèrent 
l’autre,  épousèrent  leurs  femmes,  et  demeurèrent 
maîtres  de  la  place.  Ils  gardèrent  le  nom  de  Ma- 
merlins,  en  mémoire  de  leur  ancienne  patrie,  ils 
devinrent  puissants,  et  causèrent  bien  de  l’inquié- 
tude aux  SyracusainsetauxGailhaginois. 

SCYLLA  , Sciglio , à 9 ^ O.  de  Mamerlum.  Ville 
et  écueil. 

Selon  la  fable,  Circé,  jalouse  de  Scylla , qui  ai- 
moil  Glaucus,  empoisonna  la  fontaine  où  la  jeune 
nymphe  se  baignoil  : y étant  venue  , suivant  sa  cou- 
tume, elle  fut  métamorphosée  en  un  monstre  ma- 
rin , dont  la  partie  inférieure  se  terminoit  en  queue 
de  poisson  , et  eloil  environnée  de  chiens  qui 
aboyoient  sans  cesse.  Scylla  eut  tant  d’horreur  de 
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celte  diflortnilé  , qu’elle  se  précipita  dans  le  golfe 
de  VIessine,  où  elU  fut  changée  en  rocher. 

C’est  un  passage  Irès-dangereiix  par  le  courant, 
qui  porte  directement  sur  cet  écueil,  contre  lequel 
les  vaisseaux  viennent  se  briser, et  le  bruit  des  vagues 
ressemble  aux  aboiements  des  chiens.  De  l’autre  côté 
du  détroit,  vers  la  Sicile,  est  iegoullre  appelé  C7/a- 
rybde.  On  raconte  qu'une  femme  de  ce  nom  ayant 
dérobé  des  bœuf,  à Hercule  , fut  foudroyée  par  Ju-< 
piter  , et  changée  en  un  gouflVe  qui  engloutissoit 
tout.  Ses  eaux  bouillonnent  tantôt  comme  l’eaU 
sur  le  feu  , tantôt  elles  sont  agitées  violemment  en 
tourbillons.  11  falloit  naviguer  directement  au  mi- 
lieu de  ces  deux  précipice»;  autrement  on  couroit 
risque  de  tomber  dans  l'un  en  s’éloignant  trop  de 
l’autre.  C’est  ce  qui  a donné  lieu  au  proverbe.*  que 
ceux  qui  veulent  éviter  Charybdcy  tombent  en 
Scylla. 

LOCRI-EPI-ZEPHYRII , Motta  di  Burzano , 
/ vestiges,  à 22*  S.  d’Hipponium.  Le  promontoire 
Zephyi  ium  , capSparti-V ento  , a donné  le  surnom 
à celle  ville. 

Les  Locriens  étoient  commandés  , au  siège  de 
Troie  , par  Ajax,  fils  d’Oïlée , qui  déshonoi  a Cas- 
sandre  , fille  de  Priam  , dans  le  temple  même  de 
Pallas.  Cette  déesse  irritée  le  poursuivit  sur  mer, 
Ar.  J.  0.  1270.  fit  périr  ses  vaisseaux  par  la  tempête,  et  frappa 
Prise  (le  Troie,  elle-même  le  coupable  de  la  fondre.  Ceux  des  Lo- 
criens qui  échappèrent  au  naufrage,  se  divisèrent. 
Une  |>arlie  vint  s’établir  dans  celte  contrée,  et  bâ- 
tit la  v*ille  avec  un  temple  de  Proserpine  , dont 
Pyri'hus  enleva  les  richesses,  lorsqu’il  fut  obligé  do 
quitter  l’Italie. 

Entre  plusieurs  lois  que  Zaleucus  , disciple  de 
Pylhagore,  donna  aux  Locriens,  on  remarque 
celle-ci:  « Si  quelque  malade,  chez.  lesEpi-Zéphy- 
» riens,  boit  du  vin  pur,  sans  que  les  médecins 
» raient  ordonné,  et  qu’il  revienne  en  santé,  il 
» encourt  la  peine  de  mort,  pour  avoir  pris 
)>  une  boisson  qui  ne  lui  avoit  pas  été  prescrite.» 
Elien. 
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Anrapport  deStrabon,  Denys  le  jeune, tyran  de 
Syracuse,  s’élant  réfugié  en  Italie,  se  diverlisaoit  à 
faire  paroître  à ses  banquets  de  jeunes  Locriennes 
prest|uenues,  et  conlraignoit  quelques  unes  d'entre 
ellesà  iuellredessandales,dont  Tuncétoit  trèo-baute 
du  talon  , et  l'autre  fort  basse.  Elles  couroient  ainsi 
après  des  pigeons  qu’on  làchoil , et  qu’elles  étoient 
obligées  de  saisir.  Le  ridicule  de  leur  marche  boi- 
teuse ainusoil  beaucoup  le  tyran. 

Scipion  ayant  repris  cette  place  sur  les  Cartha- 
ginois , en  dotina  la  principale  autorité  à Plémi- 
nius,  qui  y exerça  des  cruautés  inouies.  Sur  les 
plaintes  des  habitants,  le  peuple  romain  fit  justice 
du  coupable,  qui  mourut  en  prison.  D’autres  di- 
sent qu'ayant  gagné  quelques  scélérats  pour  mettre 
le  feu  eu  ditférents  quartiers  de  Rome,  afin  de  se 
sauver  à la  faveur  du  tumulte,  il  fut  étranglé  dans 
son  cachot. 

RllEGlU.VJ,  Regio,  sur  le  détroit  de  Sicile, 
phare  de  Messine  , à 1 2 ^ N.  O.  djp  Locri  - Epi  - Ze- 
phyrii. 

Un  croit  que  cette  ville  , fondée  par  desChalci- 
diens,  a pris  son  nom  du  mot  grec  Regniinai , qui 
veut  dire  sépaief,  parce  qu’on  étoit  dans  l’opinion 
que  c’est  eu  cet  endroit  que  la  Sicile  avoit  été  sépa- 
rée de  l’Italie, 

Ou  travaillüit  à Rheglum  la  laine  de  poisson. 
( C’est  le  colon  ou  duvet  de  certains  coquillages.  ) 
On  en  faisoil  des  camisoles,  des  ganis,  des  chaus- 
sures, et  d’autres  hardes  qui  étoleiit  d’une  légè- 
reté admirable;  elles  avoient  en  outre  l’avantage 
d’être  fort  chaudes  et  hnpénélrables  au  froid.  Hé- 
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L es  I re m ble me n t s de  t e rre  ca usèren  t de  si  a EFreu x 
désastres  dans  celte  ville  , qu’elle  resta  presque^ 
abandonnée.  J ules-César  la  fit  rebâtir. 

Denys  le  tyran  ayant  fait  demander  en  mariage  At.  J.C.  5R8. 
une  fille  de  Rhegiuin,  les  habitants  répondirent  câmille^**^’ 
qu’on  n’avüitqiie  la  fille  du  bourreau  à lui  donner.  Perse, 
Dix  ans  après,  il  prit  la  ville  par  famine,  et  entra  Artasrrxe- 
dans  la  place,  qu’il  trouva  pleine  de  cadavres.  Ceux  Mncm..n. 
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quiavoieni  survécu,  ressembloienl moins  àcleshom» 
mes  qu’à  des  squelettes.  Phyton  , un  despiincipaux 
habitants,  éprouva  toute  la  rage  du  tyran.  Quand 
on  lui  annonça  la  destinée  de  son  fils  mort  dans  les 
tourments  zllaélé  plus  heureux  que  moi  d'un  jour, 
s’écria  ce  père  infortuné.  Phyton  fut  battu  de  verges 
et  précipité  dans  la  mer. 

LEUCOPETRA  , Capo  - Piltaro , promontoire 
à l’extrémité  de  l’Italie  , au  S.  de,  Rheghim.  C’est 
là  que  finit  une  branche  de  l’Apennin.  Ce  cap  s’a- 
perçoit de  loin  à cause  de  sa  blancheur,  comme  son 
nom  grec  le  signifie. 

* • 

Montagne. 

APENNIN  ( r ) , grande  chaîne  de  montagnes 
qui  partage  l’Italie  dans  toute  sa  longueur.  II  com- 
mence où  les  Alpes  finissent , c’est-à-dire,  aux 
montagnes  de  Gènes,  et  serre  de  près  la  Méditer- 
ranée. De  là  il  s’avance  à travers  l’Italie  jusqu’aux 
bords  de  la  Mer- Adriatique^  d'où  il  se  courbe  en 
croissant  et  parcourt  cette  grande  presqu'île,  pres- 
que toujours  également  éloigné  t]es  deux  mers  su- 
périeure etinférieure.  Arrivé  sur  les  frontières  de 
la  Lucanie,  il  se  divise  en  deux  branches  , dont 
l’une  traverse  la  Messapie,  et  l’autre  se  prolonge 
jusqu’au  détroit  de  Sicile,  et  forme  la  partie  anté- 
rieure du  pied  de  la  botte.  Quoique  l’Apennin  soit 
fort  élevé,  sa  hauteur  n’approcbe  pas  de  celle  des 
Alpes. 

Ànnibal,  en  traversant  cette  montagne  pour 
passer  de  la  Gaule-Cisalpine  en  Etnii  ie,  eut  à lut- 
ter contre  la  neige  , la  grêle,  la  pluie  , les  éclairs  , 
et  des  vents  si  impétueux  , qu’il  deveuoit  impos- 
sible aux  soldats  de  dresser  leurs  lentes.  Le  froid 
étoitsi  âpre,  que  leshommes  ne  pouvoient  presque 

Eas  agir.  Enfin  , après  avoir  perdu  un  grand  nom- 
re  de  soldats , de  chevaux  et  sept  éléphants,l’armée 
entra  dans  l’Elrurie. 
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Fteuvea. 

CRATHIS  (le),  Crali,  passoit  près  de  Syharis 
pour  se  rendre  dans  le  golfe  deTarenle. 

Ovide  prétend  que  ses  eaux  avaient  la  vertu  de 
rendre  blonds  les  cheveux  noirs  de  ceux  qui  s’y 
baigiioient , et  que  les  brebis  noires  y devenoieiit 
lïlâiichcs*  * 

NÆTHUS  (le) , JVeto,  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tarenle. 

ACHERON  (!’),  C7imaora,  passe  près  de  Pan - 
dosieet  se  jcUe  dans  le  golfe  Terinœus,  de  Sainte- 
Eufémie. 

\ 

DES  VOIES -ROMAINES. 

Elles  tiroient  leurs  noms  de  leurs  constructeurs,  • 
et  étoient  mesurées  de  mille  en  mille.  Des  colonnes 
appelées  milliaires  et  numérotées  , indiquoieut  les 
distances;  ce  qui  se  pratiqua  delà  même  manière 
dans  toutes  les  provinces  assujéties  à l’empire. 

Caius  • Gracchus  s’occupa  des  grandes  routes.  11 
les  fit  paver  de  belles  pierres  de  taille,  et  employa 
la  pierraille  et  le.  sable  pour  former  des  chemins 
ferrés.ii  les  partagea  par  des  espaces  égaux  de  mille 
pas,  et  l’on  construisit  des  colonnes  de  pierre  pour 
aider  les  voyageurs  à monter  à cheval.  On  ne  fai- 
suit  point  encore  usage  d’étriers. 

La  Voie- Appienne , pavée  de  larges  pierres, 
s’approchoit  de  la  mer  à Terracine  , conduisoit  à 
Capoue,  puis  à Bénévent,  où  elle  separtageoit  en 
deux  branches,  pour  se  rendre  à Brundusium  ; l’une 
adroite,  par  Venusia  et  Tarente , l’autre  ensuivant 
le  bord  de  la  mer  jusqu’à  Barium.  De  Capoue  partoit 
une  autre  route  qui  se  rendoit  à Rhegium.  Cette 
Voie  fut  construite  parlesordres  du  consul  Appius- 
Claudius. 

La  Voie-Flarainicnne  se  dirigeoit  vers  le  N.  jus-  pe  R.  535. 
qu’à  la  Mer  - Adriatique  , et  à Rimini  succédoit  C.Flamiuius. 
l’Æmilia  qui  pénétrdit  dans  la  Gaule  - Cisalpine. 

Une  branche  conduisait  à Aquileia.  C’est  entre  la 
Voie-Flamiuienne  et  le  Tibre  , qu’Augusle,  qua-  - 
Tom.  II,  . 10 
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rante  ans  avant  sa  mort , avoit  fait  construire  son 
mausolée,  autour  duquel  on  planta  un  bois  de  peu- 
pliers, qui  servit  de  promenade  publique.  L’urne 
qui  contenoit  les  cendres'  de  cet  empereur,  fut  en- 
fermée dans  le  mausolée. 

La  Voie-Claudienne  se  séparoit  près  de  Rome 
de  la  précédente.  Elle  traversoit  le  milieu  de  l’E- 
trurie  , et  joignoit  l’Aiu'élienne  près  de  Luna. 

L.  Verus,  frère  de  Marc-Aurèle , s’étoitfait  bâ- 
tir une  maison  de  plaisance  près  de  cette  voie,  et 
s’y  livroit  à ses  excès  accoutumés  avec  ses  aEFran- 
chis  et  des  amis  dignes  de  lui.  Marc-Aurèle  y passa 
cinq  jours  , remplissant  ses  devoirs  d’empereur  ; il 
y tenoit  conseil  et  y rendoit  la  justice. 

La  Voie-Aurélienne  parcouroil  les  lieux  mari- 
times de  rEtruriectduGüIfe-Ligustique,  et  entroit 
en  Gaule.  Les  Provençaux  l’appellent  encore  Ga- 
min -A  urélian. 

Auguste  divisa  l’Italie  en  onze  régions  , et  sous 
les  empereurs,  la  préfecture  de  Rome  forma  un 
district  ayant  pour  bornes  Centetimus-Lapis,  ou 
la  centième  colonne  milliaire.  On  retrouve  sur  la 
Voie  - Flaminienne  un  de  ces  termes  dans  le  lieu 
nommé  Ponte-Centesimo. 

L Ile  de  Calypso , Siuivemttnt  Ogygie. 

Cette  île  , située  au  S.  E.  du  Cap  • Lacinium  , 
est  célèbre  par  la  nymphe  Calypso.  Elle  y reçut 
Ulysse,  qui  fit  naufrage  sur  celte  côte,  et  n’é- 
chappa qu’en  saisissant  le  mât  de  son  vaisseau.  11 
y demeura  pendant  sept  ans.  Télémaque , cher- 
chant partout  son  père  sous  la  conduite  de  Men- 
tor,y tut  aussi  jeté  par  une  tempête;, son  bâtiment 
alla  se  briser  contre  les  rochers  qui  enviroiinoient 
l’île.  Les  plaisirs  qu’il  y goûta,  lui  firent  bientôt 
oublier  son  père  et  sa  patrie.  Mais  les  sages  conseils 
de  Minerve,  cachee  sous  la  figure  de  Mentor,  su- 
rent le  préserver  de  tout  danger.  Ayant  aperçu  de 
loin,  au  milieu  des  flots,  un  vaisseau  arrôté,  qui 
ïi’osoit  approcher  de  l'ile.  Mentor  poussa  Télé- 
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maque,  qui  étoit  assis  sur  le  bord  d'un  rocher,  il  le 
précipila  dans  la  mer  et  s’y  jeta  avec  lui.  Us  ga- 
gnèrent à la  nage  le  bâtiment  qui  les  reçut. 

II.  Ile  de  Sicile. 

La  Sicile,  la  plus  grande  des  îles  de  la  Méditer- 
ranée, étoif,  suivant  les  historiens  et  les  ppëtes, 
jointe  à l'Italie,  et  en  fut  détachée  par  un  tremble- 
ment de  leiTe  ou  par  une  irruption  violente  des 
flots  de  la  mer.  Le  détroit  de  Messine,  qui  n’a  pas 
une  demi- lieue  de  large , la  sépare  du  continent 
de  l’Italie.  Lat.  36'*  4o'  à 58^  17';  long.  5o*ao' 
à 33^8'. 

On  vante  la  douceur  du  climat,  la  pureté  de 
l’air  et  la  fertilité  des  terres  de  celte  île , que  Cicé- 
ron appeloitle  Grenier  de  Rome  ei  la  Nourrice  du 
peuple  romain.  Sur  les  montagnes  paissoient  de 
nombreux  troupeaux,  et  les  coteaux  étoient  cou- 
verts de  vignes  et  d’oliviers. 

Elle  se  nomma  d’abord  Trinacrie , à cause  de  sa 
figure  triangulaire,  formée  par  trois  promontoires 
principaux.  Les  Sicaniens,  originaires  del’lbérie, 

Espagne , habiloient  sur  les  bords  du  Sicanus,  la 
Ségre,  dans  la  Catalogne.  Ce  peuple,  chassé  de  son  An  du  JI.  iGJi. 
pays,  se  rendit  maître  de  la  Trinacrie,  qui  prit  le  Av  j c.  1370. 
nom  de  Sicanie,  11  en  étoit  depuis  peu  de  temps  Hcbieui, Juges, 
possesseur,  lorsque  les  Aborigènes  envahiient  le 
pays  des  Sicules  eu  Italie.  Ceux-ci  em  menèrent  avec  ' 

eux  leurs  femmes , leurs  enfants  et  toutes  leurs  ri- 
chesses pour  passer  dans  la  Sicanie,  qui  prit  alors  le 
nom  de  Sicile.  Les  Sicaniens,  qui  n’étoienl  pas  en 
grand  nombi’e  , ayant  été  battus , se  retirèrent  vers 
les  parties  occidentales  et  méridionales  de  l’île,  et 
abandonnèrent  aux  usurpateurs  les  contrées  les 
plus  fertiles.  Ils  y subsisloient  encore  du  temps  de 
Thucydide. 

Les  Phéniciens,  attirés  par  lesrichesses  du  pays,, 
s’établirent  le  long  des  cotes  pour  la  commodité  de 
leur  commerce,  et  y fondèrent, ainsi  que  les  Grecs, 
plusieurs  villes.  On  ne  sait  pas  précisément  à quelle 
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époque  les  Cai'lhaginois  commencèrent  à y porter 
leurs  armes;  mais  il  est  certain  qu’ils  en  possé- 
duient  déjà  une  partie , lorsque  les  consuls  firent  au 
nom  du  peuple  romain  un  Irai  té  avec  eux  , l'année 
même  du  bannissement  de  Tarquin , vingt-huit  ans 
avant  que  Xerxèsentrât  dans  la  Grèce,  Ce  roi  de 
Perse  engagea  les  Carthaginois  à attaquer  les  villes 
grecques  de  la  Sicile,  pendant  qu’il  envahiroit  la 
Grèce.  Vers  le  commencement  de  ces  guerres , Syra- 
cuse, la  plus  puissante  ville,  avoit  mis  l’autorité  sou- 
veraine entre  les  mains  de  Gélon,  d’Hiéron  et  de 
Thrasybule,  trois  frères  qui  se  succédèrent.  Après 
eux  le  gouvernement  démocratique  y fut  établi  et 
subsista  plus  de  soixante  ans.  Ensuite  vinrent  les 
deux  Denys,  Timoléon  et  Agathocle.  LesMamer- 
tins  à la  solde  de  ce  dernier  prince  éloient  deve- 
nus puissants;  mais  affoiblis  par  les  échecs  qu'ils 
avoient  soufierts  dans  leurs  guerres  avec  les  Syra- 
cusains,  ils  appelèrent  à leur  secours  les  Romains. 
'J'el  fut  le  commencement  de  la  première  guerre 
punique,  qui  dura  vingt-quatre  ans.  Les  Romains 
restèrent  maîtres  de  l’ile.  Dans  la  décadence  de 
l’empire,  vers  l’an  43g  de  J.  C. , les  Vandales  s’en 
emparèrent;  les  Sarrasins  .s’y  établirent  ensuite,  et 
en  furent  chassés  par  les  Normands,  qui  en  for- 
mèrent un  royaume. 

C’est  en  Sicile  que  vivoient  Damon  et  Pylhias, 
tous  deux  élevés  dans  la  secte  de  Pythagore.  Ils 
étoienl  liés  d’une  si  étroite  amitié,  que  Damon 
ayant  été  condamné  à moiT  par  Denys  le  tyran,  il 
demanda  par  grâce  la  permission  de  faire  un  voyage 
dans  sa  patrie,  pour  régler  ses  affaires , avec  pro- 
messe de  revenir  dans  un  temps  fixé.  Pythias  s’of- 
frit généreusement  pour  caution,  et  s’engagea  de 
souffrir  la  mort  à sa  place,  s’il  ne  revenoitpas.  Le 
condamné  arriva  précisément  au  jour  marqué. 
Denys,  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis,  ac- 
corda non  seulement  la  vie  à Damon,  mais  de- 
manda à l’un  et  à l’autre  d’ètre  admis  en  tiers  dans 
leur  amitié. 

MESSANA,  Messine , à 4*  N.  O.  de  Rhegium, 
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dont  elle  est  séparée  par  le  détroit.  Cette  ville  por- 
toit  auparavant  le  nom  àaZanclé,  qui  Ini  aroit  été 
donné  à cause  de  la  forme  de  son  port,  ressem- 
blant à une  faux , du  mot  ZageloUy  dans  la  langue 
des  Siculcs,  qui  la  fondèrent.  , 

Ânaxilas , Me^sénien  , devenu  tyran  de  Rhe- 
gium,  en  chassa  les  Samiens,  qui  s’en  étoient  em- 
parés, environ  497  ans  avant  J.  C.,  et  changea  le 
le  nom  de  Zanclé  en  celui  de  Messana,  qui  rappeloit 
le  souvenir  de  sa  patrie. 

Les  Romains,  appelés  par  les  Mamertins,  des- 
cendirent en  Sicile.  Appius  Claudius  attaqua  si 
brusquement  les  Syracusains,  qu’il  les  mit  en  dé- 
route. Le  consul,  maître  de  la  ville  de  Messana, 
chassa  de  la  citadelle  les  Carthaginois,  qui  pen- 
dirent leur  chef  pour  l’avoir  livrée  si  facilement. 

PELOllUM  (le  promontoire),  Oap  de  Faro, 
au  N.  E.  de  la  Sicile,  resserre  le  détroit  qui  re- 
garde l’Italie 5 des  montagnes  appelées  jSebrodes  , 
qui  bordent  d’assez  près  le  rivage  septentrional,  et 
d’autres  nommées  Heræi,  c’est-à-dire  de  Junon, 
détachent  des  branches  qui  s’étendent  vers  le  S. 

TAÜROMENIUM,  Taormina,  à 12*  S.  O.  do 
Messana. 

Après  la  destruction  de  Naxus,  les  habitants 
furent  transférés  sur  le  mo&t  Taurus,où ils  bâtirent 
cette  nouvelle  ville. 

Eunus , esclave  d’un  particulier  d’Enna,  se  van- 
loit  d’avoir  commerce  avec  les  dieux  , qui  lui 
avoient  assuré  qu’il  deviendroit  roi.  Ce  prétendu 
magicien  , en  débitant  ses  oracles  , jetoit  des 
flammes  par  sa  bouche,  dans  laquelle  il  tenoit  une 
noix  percée  et  remplie  de  matières  combustibles 
allumées.  Son  maître  le  menoit  souvent  chez  ses 
amis  pour  divertir  laabciété.  Tout  ce  badinage  de- 
vint une  affaire  sérieuse.  Les  esclaves  s’élant  révol- 
tésmirent  Eunus  à leur  tète;  il  prit  le  sceptre  , orna 
son  front  d’un  diadème  , donna  le  litre  de  reine  à sa 
compagne, et  se  fit  appeler  Anliochua.  Ils  commi- 
**  renl  toutes  sortes  d’excès.  Le  consul  Kupilius  ter- 
mina celte  guerre  par  la  prise  de  T'aurumenium. 


Av.  J.  C.  4gL 
At.  J.C.  2fi4. 

De  R.  ngo. 
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Tout  ce  (jui  restoit  d’esclaves  fut  mis  à mort.  Eu- 
nus,  caché  dans  une  caverne,  en  fut  tiré  avec  son 
cuisinier,  son  boulanger,  et  le  fou  qui  le  diverlis- 
soit  à table.  Il  périt  en  prison.  ( ^ oy,  Enna.) 

NAXUS,  CaslelSchisso , à 3*  S.  O.  de  Tauro- 
menium. 

Celle  ville  eut  pour  fondateurs  des  Chalcidiens 
de  l’Eubée  , commandés  par  Tbeuclès.  Ils  prirent 
Apollon  pour  le  chef  de  leur  colonie,  et  le  nom- 
mèrent par  cette  raison  Archégétès,  On  lui  éleva 
un  autel  hors  de  la  ville.  Cet  autel  subsista  après  la 
l’uine  de  Naxus,  et  ce  fut  dans  son  voisinage  que 
campa  Octave,  lorsqu’il  vint  en  Sicile  pour  en 
chasser  Sextus  Pompeius , fils  du  grand  Pompée. 

CAT  ANE,  sur  la  mer,  a 5*  S.  E.d’Hybla  Major, 
Patenio , et  11  S.  O.  de  Tauromenium.  Des  Chal- 
cidiens fondèrent  cette  ville  au  S.  E.  de  l’Etna. 

Cicéron  dit  qu’il  y avoit  à Catane  une  statue  de 
Cérès  qu'il  étoit  défendu,  sous  peine  de  mort,  non 
seulement  de  loucher,  mais  même  de  regarder. 

Le  consul  Valerius  Maximus  apporla  à Rome 
une  horloge  ou  cadran  solaire,  objet  nouveau  pour 
les  Homains,  qui  jusque-là  n’avoient  distingué  les 
heures  que  par  les  différentes  hauteprs  du  soleil. 
Ce  cadran  éloit  horisontal  et  veiioit  de  Catane  j 
Valerius  le  posa  sur  un  piédestal,  près  de  la  tri- 
bune aux  harangues.  Cinq  ans  après  la  censure  de 
Marcius,  Scipiou  Nasica  exposa  une  horloge  qui 
servoil  également  le  jour  et  lu  nuit.  On  l’appeloit 
Clepsydre  ; elle  raarquoil  toutes  les  heures,  par  le 
juoyen  de  l’eau  et  de  quelques  roues  qu’elle  faisoit 
tourner. 

LÆSTRIGONH-CAMPI,  plaines  qui  avoient 
.servi  de  demeure  aux  Lesft'igons,  anciens  et  sau- 
vages habitants  de  la  contrée,  ainsi  que  les  Cy- 
clopes. 

Homère  écrit  que  les  Lestrigons  étoient  des  man* 
geùrs  d’hommes,  et  qu’ils  emportèrent  les  compa- 
gnons d’üly.sse  enfilés  les  uns  près  des  autres  , 
comme  de  petits  poissons.  (^Homère.) 
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CYCLOPÜM  SCOPUIjI,  li  Fariglioni,  trois 
petites  îles  ou  écueils  au  N.  E.  de  Cataiie. 

C’étoienl  les  premiers  habitants  de  la  Sicile.  Oa 
les  représente  comme  sauvages,  cruels  à l'égard  des 
étrangers,  demeurant  dans  des  antres,  ignorant 
l’agriculture,  la  navigation,  et  n’ayant  d’autres 
biens  que  leurs  troupeaux.  On  leur  donne  une 
taille  gigantesque,  et  les  Grecs  en  ont  fait  des  an- 
thropophages, n’ayant  qu’un  œil  au  milieu  du  Iront. 
De  là  ils  ont  eu  le  nom  de  Cyclopes.  ( Voy.  Lipari, 
îles.  ) 

Achéménide,  un  des  compagnons  d'Ulysse,  fut 
abandonné  par  eux  dans  l’île  des  Cyclopes , où  il 
se  nourrit  d’herbes,  de  racines  et  de  fruits  sauva- 
ges , j usqu’à  ce  qu’il  vit  passer  la  flotte  d’Eiiéc  , qui 
le  recueillit.  Achéménide  suivit  le  prince  troyeu 
en  Italie. 

UEONTINI,  Lentini,  à 6’  S.  de  Catane.  Cette 
ville , rebâtie  par  des  Chalcidiens  de  Naxus  qui  en 
chassèrent  les  Siculcs,  est  située  sur  une  montagne. 

» Au  centre,  il  y a une  petite  plaine  oblongue  , où 
l’on  voit  le  palais  du  sénat , les  tribunaux  et  la 
place  publique.  Son  gouvernement  étoit  démocra- 
tique. ' 

Denys  le  tyran,  proclamé  généralissime  à Syra- 
cuse, lit  décréter  sur  rheure  la  double  paye  pour  les 
soldats,  sous  le  prétexte  d’une  expédition  secrète. 
Ensuite  on  publia  l’ordre  à tous  les  bannis  de  se 
rendre  à Leoulini,  avec  des  vivres  pour  trente 
jours  : les  gens  de  bonne  volonté  furent  aussi  in- 
vités à s’y  trouver.  Denys  y marcha  à la  tête  de 
ses  troupes,  et  campa  dans  une  plaine  près  de  la 
ville.  La  nuit , il  se  fit  un  grand  bruit  autour  des 
tentes.  Le  tyran  se  sauve  comme  en  désordre  dans 
la  ville  , criant  qu’on  veut  l’assassiner.  Les  soldats, 
les  bannis,  tous  l'euvironnent  : on  lui  accorde  six 
cents  gardes;  aussitôt  il  en  choisit  mille  autres, 
va  s’emparer  de  la  citadelle  de  Syracuse  , et  se  fait 
proclamer  roi  à vingt-cinq  ans. 

IlYBLA  PARV^A,  ensuite  Mégake,  Penisola 
dtlli  Mangheai , à 5 * S,  E.  de  Leontini.  Cette  ville. 


At.  J.  C. , 4o5. 
De  K.  34j. 
Perse , 

Darius-Nuthui. 
Dernière  année 
de  la  guerre  du 
Pélopôanèse. 
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617.  à laquelle  des  Doriens  qui  vinrent  s’y  établir  don- 
nèrent le  nom  de  Mégare,  étoit  renommée  par  l’ex- 
cellence de  son  miel.  Les  coteaux  qui  l’environ- 
nent, sont  couverts  en  tout  temps  de  fleurs,  de 
plantes  odoriférantes,  de  thym  et  de  serpolet,  d’où 
les  abeilles  tirent  encoreaujourd’hui  le  miel  leplus 
exquis.  Les  Hybléens  passoient  pour  très-habiles 
dans  ce  qui  concernoit  le  culte  des  dieux,  et  dans 
riiilerpréfation  des  songes. 

Gelon  , ( 1 ) roi  de  Syracuse  , assiégea  cette  ville, 
et  la  détruisit. 


DES  SYRACUSAINS. 

Soixante  ans  après  l’extinction  de  la  famille  de 
Gélon  , Denys  usurpa  la  suprême  autorité  à Syra- 
cuse. Ce  tyran  prenoit  des  précautions  étonnan- 
tes pour  mettre  sa  vie  en  sûreté.  Une  parole  échap- 
pée à son  barbier,  qui  se  vanta  en  plaisantant  de 
porter  toutes  les  semaines  le  rasoir  à la  gorge  du 
. tyran,  lui  coûta  la  vie.  Depuis  ce  temps,  Denys 
chargea  ses  filles  de  ce  vil  ministère  ; et  lorsqu’elles 
furent  plus  âgées,  il  leur  ôta  des  mains  les  ciseaux , 
le  rasoir,  et  leur  apprit  à lui  brûler  la  barbe  et  les 
cheveux  avec  des  coquilles  de  noix  grillées.  Son 
lit  étoit  entouré  d’un  fossé  large  et  profond,  avec  un 
petit  pont-levis;  et  sa  famille  n’entroit  jamais  dans 
sa  chambre  , sansavoirété  fouillée  par  ses  gardes. 

Philoxèae,  poêle  grec,  osa  dire- librement  son 
sentiment  à Denys  , qui  le  consultoit  sur  une  pièce 
de  vers  de  sa  composition.  Le  t3'ran , choqué  de 
cette  franchise,  ordonna  qu’on  le  conduisît  aux 
carrières,  (2)  prison  publique.  Les  courtisaus  ob- 
tinrent sa  délivrance.  Dans  un  repas  où  il  fut  ad- 
mis, quelque  temps  après , Denys  demanda  à Fhi-'^ 


(t)  C«  roi  ciisoit  qu’il  étoit  plus  facile  de  gourerner  mille  ci- 
toyens riches  qu’un  seul  qui  n’a  rien  à perdre. 

(î)  Les  Latomies , mot  composé  de  deux  mots  grecs  , dont  l’un 
aigniBe  pierre  et  l’autre  coupé,  étoiept  une  prison  taillée  dans  le 
r.'C  près  de  Syracuse.  Cicéron  accusa  Verrès  d'y  avoir  enfermé 
des  citoyens  Humains. 
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loxène  son  sentiment  sur  des  vers  qu’il  lui  lut.  Le  * 

poêle,  sans  répondre  àla  question,  s’étTint  retourné 
vers  les  gai  des,  leur  dit  d’un  ton  sérieux  : Qu  on  me 
remène  aux  carrières.  Le  tyran  ne  fit  que  rire  de  ce 
mot  plaisant. 

Au  milieu  d’un  repas,  Denys  fut  saisi  de  vio-  Av. ï. c.  3r>7. 
lentes  coliques  , causées  par  une  indigestion  , dont 
il  mourut  après  un  règne  de  trente-huit  ans.  riaton. 

SYRACUSE,  Syragusa  f sur  la  mer,  à 8^  S.  E. 
de  Leontini.  Cette  ville,  la  plus  considérable  de 
celles  de  la  Sicile,  fut  fondée  par  Archias  de  Co- 
rinthe, au  milieu  du  marais  Syraco.  Elle  con-  • 

tenoiteinq  quartiers;  Achradine,  Tyque,  Ortygie, 

Epipile  etîSeapolis,  ou  ville-Neuve. 

Les  anciens  disoioul  que  Syracuse  produisoit  les 
meilleurs  hommes  du  monde,  quands  ils  se  por> 
loienl  à la  vertu,  et  les  plus  méchants,  lorsqu’ils 
s'adonnoient  au  vice.  Il  étoit  défendu  aux  femmes 
de  Syracuse  de  porter  de  l’or  et  des  robes  riches  et 
ornées  de  pourpre,  à moins  qu’elles  ne  voulussent 
se  déclarer  courtisanes.  Au  rapppi  t de  Cicéron , 
lasituationdecettevi'.fcétoitsi  agréable,  l’air  qu’on 
y respiroit  si  pur  et  si  frais,  qu’il  n’y  avoit  point  de* 
jour  dans  l’année,  quelque  nébuleux  qu’il  fiit  ail- 
leurs, où  le  soleil  n'y  parût. 

Le  fameux  siège  de  cette  ville  par  Marcellus,  Av.  I.  c.  ai3. 
dura  troi.s  ans.  Archimède  en  retarda  la  prise  par  De  R.  54i. 
ses  macliines  , qui , tantôt  mettoient  le  feu  aux  vais- 
seaux  ennemis , tantôt  les  brisoient  ou  les  couloient  • gu®"* 
à fond  par  des  pierres  et  des  poutres  d’une  gros-  ’ 

seur  prodigieuse,  lancées  avec  violence.  Enfin  elle  ^ 
fut  emportée  de  vive  force,  et  livrée  au  pillage. 

Archimede,  alors  occupé  A tracer  des  figures  géo- 
métriques, ne  s’en  aperçut  pas.  Un  soldat  romain 
lui  ayant  ordonné  de  le  suivre  pour  parler  à Mar- 
ccllus,  Archimede  refusa  d’obeir,  avant  d’avoir 
achevé  la  solution  de  son  problème.  Le  soldat  ro- 
main,irrité,  tira  son  épée  et  le  tua.  Cicéron,  étant 
questeur  eu  Sicile,  découvrit  son  tombeau,  (|u’il 
recorinutà  un  cylindre  êt  à une  sphère  qu’on  avoit 
gravés  dessus. 
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Théocrite,  célèbre  poëte  grec  , naquit  à Syra- 
cuse. Il  fut  misàmortpar  l’ordre  d’Hiéi'on.  11  nous 
reste  de  lui  des  idylles , où  régnent  une  naïveté  et 
des  beautés  inexprimables.  Virgile  l’a  imité  dans 
ses  Bucoliques , ainsi  qu’il  l’avoue  dans  sa  sixième 
églogue.  11  dorissoit  environ  285  avant  J.  C. 

ORTYGIA,  petite  île  jointe  au  continent  par 
un  pont.  Elle  éloit  anciennement  un  des  quartiers 
delà  ville^  et  composeaujourd’hui  le  reste  de  cette 
grande  cité.  Elle  contenoit  la  citadelle  et  le  palais 
des  rois.  11  y a une  fontaine  célèbre , appelée  Aré- 
Selon  les  poètes,  l’Alphée,  fleuve  de  l’Elide 
dans  le  Péloponnèse,  conduisoit  ses  eaux  sous  les 
flots  de  la  mer , sans  les  mêler  avec  eux , et  alloit 
joindre  oette  fontaine,  qui  a pris  le  nom  d’une 
nymphe  que  Diane  métamorphosa  en  cette  source. 

( Métam.  Ovide.  — Voyez  Alphée.  ) 

NEÆTUxM,  à 4 * N.  O.  d’Helorum  , Mu- 
riucci , el6S.  O.  de  Syracuse.  Cette  ville  donne  son 
nom  au  val  di  Nota,  une  des  trois  parties  qu’on 
distingue  aujourd’hui  en  Sicile.  La  contrée  d’He- 
lorina-Tempe  est  si  agréabl^,  qu’Ovide  la  compare 
• à la  belle  vallée  de  Tempé. 

P AC  H YN  U -VI,  cap  Passa  ro,  l’un  des  trois  pro- 
montoires qui  ont  fait  donner  à la  Sicile  le  nom  de 
Trinacrie.  11  termine  au  S.  le  côté  oriental  de  l’île. , 
Au  haut  est  une  tour  pour  découvrir  en  mer. 

CAMARINE  , anciennement  Hypeuia,  iorre 
di  Camarana  , à i2  * S.  O.  do  Neæthum  , ville  et 
colonie  des  Syracusains.  Elle  est  détruite  et  rem- 
placée par  une  tourquarrce,  où  logent  des  troupes 
qui  gardent  la  côte.  Vers  la  partie  occidentale  de 
Camarine,  il  y avoit  un  maraisqui  en  défendoit  les 
approches,  et  dont  les  vapeurs  incommodoient  les 
habitants.  Pour  s’en  délivrer,  ils  entreprirent  de 
le  dessécher;  mais  l’oracle,  consulté,  répondit: 
ffe  remuez  point  Camarine.  Ils  çontinuèrent  leur 
entreprise,  et  ouvrirent  par  là  une  route  aux  Sy- 
racusains, qui  prirent  la  ville. 

GELA,  près  de  Terra-Iüova , à 8*  N.  O.  de 
Camarine.  Celle  ville  fut  fondée  par  Anliphémus 
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de  Rhodes,  et  Entimus  de  Crète.  Son  territoire  est  At.J.C.  70S. 
très-fertile, 

Iinilcon , général  des  Carthaginois , vint  assiéger  j q 54  - 

Géla,  où  les  habitants  d’Agrigente  s’éloient  réfu-  ^ ' 3^'’ 

giés,  après  la  prise  de  leur  ville.  Denys  marcha  au 
sf^cours  de  la  place , et  y entra  avec  ses  troupes. 

Tout  le  service  qu’il  rendit  aux  habitants,  fut  de 
les  faire  sortir  de  nuit , et  de  les  accompagner  pour 
favoriser  leur  fuite.  Les  Carthaginois  égorgèrent 
tout  ce  qui  resta  dans  la  ville. 

iVJ  \CT()K1UM,  à 5*  N.  O.  de  Gela. 

l.es  descendants  d’Amiphémus  étant  devenus 
hiérophantes  ( pontifes)  deCérès  et  de  Proserpine, 
continuèrent  toujours  de  jouir  de  cette  dignité.  Ils 
la  teiioient  de  Telinès , un  de  leurs  ancêtres  , qui  y 
parvint  de  cette  manière.  Dans  une  sédition  à Géla, 
les  vaincus  se  réfugièrent  à Mactorium  ; Telinès  les 
ramena  dans  leur  patrie  sans  aucunes  troupes,  ne 
tenant  à . la  main  que  les  choses  consacrées  à ces 
déesses.  Il  stipula  que  lui  et  ses  descendants  poss^ 
deroient  la  dignité  d'hiérophantes  de  Cérès  et  de 
Proserpine.  Hérodole. 

PHIN  riAS,  Alicata,  à 7*  O.  de  Géla. 

Phintias,  tyran  d’Agrigente  , fit  passer  les  habi-  At.J.C.  a«o. 
tants  de  Géla  à Phintias  , qu’il  venoit  de  bâtir  des  De  R.  474. 
ruines  de  leur  ville.  On  trouve  dans  le  Trésor  des 
Anliqu\tés  Siciliennes  , une  médaille  dont  un  côté 
représente  un  miiiutaure,  qui  est  le  signe  caracté- 
ristique des  habitants  de  Géla,  el%ur  je  revers  on 
voit  un  sanglier,  qui  se  remarque  sur  toutes  les  mé> 
dailles  de  Phintias. 

AGRIGENTE,  par  les  Grecs  Acragas,  Gir- 
genti-V ecchio , près  de  la  ville  moderne  de  Girgenti, 
sur  le  mont  Acragas,  et  près  de  la  rivière  de  ce  nom, 
t'iume  di  Girgenti , à 1 8 ' N.  O.  de  Géla. 

Son  territoiie  nouriissoit  d’excellents  chevaux  , 
destinés  à disputer  le  prix  de  la  course  aux  jeux 
solennels  de  la  Grèce. 

Cette  ville,  fondée  par  les  habitants  de  Géla,  étoit 
de  la  plus  grande  magnificence,  et  si  opulente, 
qu’Exéuèle,  vainqueur  dans  les  jeux  Olympiques, 
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entra  en  triomphe  clans  Agrigenle,  sa  patrie,  sur 
un  char  superbe,  accompagne  de  trois  cents  autres, 
attelés  de  chevaux  blancs.  Un  autre  Agrigentin  , 
iiominoGellias,  avoit  fait  construire  dans  sa  mai- 
son plusieurs  salles  pour  y li'aiter  ses  hôtes.  Des 
gens  , postes  aux  portes  de  la  ville  , inviloient  tous 
les  etrangers  à venir  b.gercbez  leur  maître  , et  les 
y condiiisoient.  Gellias reçut  un  jour  chez  lui  cinq 
cents  cavaliers,  et  leur  fournit  sur-le-champ  des 
vêtements  , qu’il  avoit  toujours  en  grande  quantité. 
On  parle  de  son  cellier  , qui  renfermoit  trois  cents 
tonneaux,  contenant  chacun  la  valeur  de  dix  muids 
de  vin. 

Vcrslan  Phalaris  , tyran  d’Agrigente,  étoitd’une  cruauté 
de  R.j  85.  itiouie.  11  fit  faire  un  taureau  d’airain,  dans  lequel 
il  eiifermoit  les  coupables  pour  être  brûlés  vifs. 
II  étoit  conformé  intérieurement , de  manière  que 
les  cris  des  patients  resseinbloient  au  mugissement 
d’un  taureau  ; ce  qui  amusoit  beaucoup  le  tyran. 
Périllus,  fameux  artiste  d’Athènes,  qui  le  fabri- 
qua, fit  lepremier  l’épreuve  dece  supplice, et  porta 
ainsi  la  peine  de  sa  cruelle  invention.  Les  Agrigen- 
\ tins  ne  pouvant  plus  supporter  les  barbaries  du  ty- 

ran , renfermèrent  lui  même  dans  le  taureau. 

Av  T C 4o8  Annibal,  général  des  Carthaginois,  prit  celte 
De  R 34C*  '’dl®  ^IH'ès  huit  mois  de  siège,  et  fit  égorger  tous 

„ , ‘ ceux  (!ui  v étoienl  restés.  Il  avoit  fait  construiredes 

Guerre  du  levee.sel  des  terrasses  avec  les  décombres  et  les  de- 
rélopounèse.  molitions  des  tombeaux.  Une  peste  survint  dans 
.son  armée.  Les  Carthaginois  crurent  que  les  dieux 
vengeoieni  l'injure  faite  aux  morts.  On  cessa  de 
louclier  aux  tombeaux,  l/cs  Barbares  immolèrent 
un  enfant  k Saturne,  et  l'on  jeta  plusieurs  victimes 
dans  la  mer. 

1 1 E II  A C L E A - M f N O A , anciennement  Ma- 
CARA  , vestiges  près  de  Capo  - Bianca,  vers  l’era- 
hoiicluire  de  l’Halycus,  Fiurne  di  Rene , à 8* S. O. 
d’.‘\grigente. 

V Miiios  il,  roi  do  Crète,  cheichant  Dédale  qui 

s'élüil  réfugie  en  Sicile,  s’y  rendit  avec  une  flotte 
considérable.  Il  s'empara  de  Macara,  changea  ce 
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nom  en  celui  de  Miiiua,  et  y élaivlit  les  lois  do 
Creie.  Elle  fut  appelée  llei  aelea  , qiiaiid  Uuriee  et 
Euryléon  , de  la  lace  des  1 léiaelide.s , s’eii  furent 
rendus  maîtres,  üoriée,  frèie  tle  (.  léomone  , roi  de 
Sparte,  aborda  en  Sicile  , où  sa  lîolle  lut  batUiepar 
les  Carthaginois.  11  en  rassembla  les  déliris  , prif 
Minoa  ,cju’il  délivra  du  tyran  Pytliagui  e , gouverna 
despotiquement  et  fut  Aiassacic. 

CA.VIICUS,  PlataneUa,  sur  le  fleuve  de  même 
nom , Fiume  di  Plalani  ou  delle  Canne , à 5 ' . E. 

d’Heraclea- .Minoa. 

Dédale,  retiré  en  Sicile  , y fut  bien  accueilli  par 
Cocalus..  \Jinos  11,  qui  le  poursuivoit , l’envoya 
redemander  à* ce'  prince.  Celui-ci  invita  le  roi 
de  Crète  à une  conférence  dans  sa  ville  de  Ca- 
micus,  et  lui  promit  de  remettre  le  fugitif  entre  .ses 
mains.  Mais  pendantque  Minus  étoitaux  bains,  les 
filles  du  tyran  le  tuèrent,  en  versant  sur  sa  tête  de 
la  poix  bouillante.  Selon  Diodore  , Cocalus  le  fit 
étouffer  dans  un  bain  dont  l’eau  éloit  trop  chaude. 
Deux  ans  après,  les  Crélois  passèrent  en  Sicile 
av'ec  des  forces  considérables,  et  vinrent  assiéger 
Camicus.  La  famine  les  obligea  de  se  retirer  la  cin- 
quième année. 

TRIOCALA  , Calla-Belloila , à 5 ‘ S.  E.  de 
Camicus. 

Salvius , surnommé  Tryphon , chef  des  esclaves 
révoltés,  se  rendit  maître  de  Triocala,  se  revêtit 
des  ornements  de  la  royauté  , pi  it  des  gardes  cl  se 
forma  un  conseil.  Il  se  trouvoit  à la  tète  de  plus  de 
quarante  mille  hommes  de  troupes.  Lurullus  lui 
livra  bataille.  Les  esclaves  laissèrent  sur.  la  place 
vingt  mille  des  leurs;  le  reste  prit  lafuite  et  se  relira 
à Triocala  , dont  Lucullus  ne  put  pas  s’emparer. 
Le  consul  Aquilius  termina  celte  guerre.  Il  lua  de 
sa  propre  main  Alhénion  , le  nouveau  chef,  et  les 
esclaves  périrent  tous  par  le  feu  ou  par  la  famine. 
Mille  furent  conduits  à Rome,  et  condamnés  à 
combattre  contre  les  bêtes  ; mais  ils  tournèrent  les 
uns  contre  les  autres  les  armes  qu’on  leur  avoit 
données  pour  ce  spectacle.  Ainsi  finit  la  deuxième 
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guexTe  des  esclaves,  qui  dura  environ  quatre  ans. 

SELINONTE  vestiges,  à 9’  O.  de  Triocala. 

Cette  ville,  fondée  par  les  Syracusains,  étoit 
près  de  la  rivière  d'Hypsa,  Belici,  et  à l’embou- 
chure du  Selinus,  fleuve  dont  les  bords  étoient 
•couverts  de  palmiers  et  de  persil , appelé  en  grec 
Sélinon.  Les  habitants  avoient  consacré  à Jupiler- 
Olympien  un  trésor,  où  l’on  voyoit  une  statue  de 
Bacchus,  dont  le  visage,  les  pieds  et  les  mains 
étoient  d’ivoire.  On  y remarque  encore  les  débris 
de  trois  temples. 

Au  siège  de  cette  ville  par  Annibal , les  femmes 
montrèrent  un  courage  au-dessus  de  leur  sexe.  Se- 
linonte  fut  prise  et  livrée  au  pillage.«Annibal  la. dé- 
mantela, et  permit  aux  habitants  qui  s’étoient  sau- 
vés de  rentrer  dans  cette  place  presque  détruite , 
et  de  cultiver  les  terres  en  payant  un  tribut. 

THERMÆ-SELINUNTIÆ,  à 6*  S.  E de  la 
ville.  Bains  chauds  que  l’on  retrouve  près  d’un  lieu 
nommé  Sciacca. 

MAZARÜM  , à 6^  N.  O.  de  Selinonte. 

Cette  ville  est  remarquable  en  ce  qu’une  des 
trois  divisions  delà  Sicile  s’appelle  V al  di  Mazara.  , 

LILYB(EUM  , Boeo , un  des  trois  caps  de  Sicile , 
situé  vers  l’O.  ,à  l’extrémité  de  la  côte  qui  regarde 
l’Afrique.  11  s’avance  à plus  d’une  lieue  sous  les 
eaux;  ce  qui  en  rend  les  approches  très -dange- 
reuses. 

LILYB(EUM,  Marsalht,  sur  le  promontoire, 
à 5*  N.O.deMazarum. 

Pyrrhus,  roi  d’Epire,  forma  le  siège  de  Lily- 
bœum,  qu’il  fut  obligé  d’abandonner,  tant  par  la 
résistance  des  habitants , que  parce  qu’on  le  pres- 
soit  de  retourner  en  Italie,  où  sa  présence  étoit  né- 
cessaire. Dès  qu’il  fut  embarqué,  tournantsesyeux 
du  côté  de  la  Sicile,  il  s’écria  : Oh!  le  beau  champ 
de  bataille  que  nous  laissons  aux  Carthaginois  et 
aux  Romains! 

LesCarthaginois  en  étoientles  maîtres  lors  de  la 
première  guerre  punique.  Les  Romains  la  tinrent 
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assiégée  penclant  plus  de  cinq  ans.  Elle  leur  fut  re>  Av.  J.  c.  a4i. 
mise  à la  paix. 

MOTYA,  üSurrone , dans  Hle  de  Saint-Pan- 
taléon , à 3 * N.  de  Lilybocum. 

Denys  le  tyran,  qui  vouloit  chasser  les  Cartha- 
ginois de  la  biciie , ouvrit  la  campagne  par  le  siège 
de  Motya,  située  dans  une  péninsule.  Les  assiégés 
coupèrent  la  langue  de  terre  qui  la  joignoit  au 
continetit.  Denys  ht  rétablir  l’isthme,  entra  dans 
la  place  pai'  les  brèches,  et  la  livra  ensuite  au 
pillage. 

DREPANUiVI  (1) , Trapani,  à 7 ‘ N.  de  Lily- 
bœum.  Son  port  est  formé  par  une  pointe  recoui> 
bée  qui  avance  en  mer,  et  ressemble  à une  faux. 

Ëiiée  entra  dans  ce  port;  il  y perdit  son  père 
Anchise.  Etant  revenu  à Drepanum,  il  y célébra 
l’anniversaire  de  la  mort  de  son  père  par  des  jeux 
et  des  combats.  , 

Le  consul  Clodius-Pulcher  étant  arrivé  avec  une 
flotte  pour  assiéger  Drepanum,  on  vint  lui  dire  Av.j.c.  a4g. 
que  les  poulets  sacrés  (2)  ne  vouloient  ni  manger  De  R.  5o5. 
ni  sortir  de  leur  cage.  Il  les  lit  jeter  à la  mer,  ajou- 
tant d’un  ton  railleur:  Qu’ils  boivent ^ puisqu’ils  ne 
veulent  pas  manger.  Âdherbal  attaqua  la  flotte  ro- 
maine, avant  qu’elle  pût  se  ranger  en  bataille.  Sa 
victoire  fut  complète.  11  ne  s’échappa  que  trente 
vaisseaux  qui  prirent  la  fuite.  Les  Romains,  natu- 
rellement superstitieux,  attribuèrent  la  défaite  de 
Ciodius  a son  impiété. 

ERYX,  Cata-Fano,à.i’ N. E. de  Drepanum. Ville 
et  montagne  de  même  nom,  San-Giuliano  , cita- 
delle qui  a remplacé  le  temple  de  Vénus-Erycine. 

C'est  du  hau  t de  cette  montagne  q u’ Aceste,Troyen 
d’origine  , aperçut  le  vaisseau  d’Enée.  Il  le  reçut 
avec  ses  compagnons,  et  pourvut  sa  flotte  de  ce  qui 
lui  étoit  nécessaire.  Au  sommet  du  mont  ilyavoit 


At.  JC.  597. 
De  R.  357. 
C.irth.  ^11, 
Siège  <1e  Vcïe». 
Camille. 


( 1)  Vient  d’un  mot  grec , qui  vent  dire  faux.  • 

(2)  Les  Romains  aToient  grande  foi  aux  auspices  et  aux  au- 
gures , qui  l'aisoient  partie  ilu  leur  religion.  Ils  ne  tentoieut  au- 
cune ènlreptise  sans  avoir  consulté  les  augures  , qui  se  tiroient 
du  vol , du  chant,  et  de  la  manière  de-manger  des  oiseaux. 
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un  temple  de  Vénus  - Erycine , <jui  fut  fondé  par 
Enée.  11  étoit  toujours  plein  de  femmes  qui  obser- 
Toienl  exactement  les  cérémonies  qu’exige leculle 
delà  déesse.  C’est  laque  les  poêles  ont  placé  le  tom- 
beau du  fameux  Eryx  , fils  de  Vénus.  11  osa  pro- 
voquer au  Combat  du  ceste  Hercule  , qui  l’as- 
somma. 

Un  peu  au-dessous  du  temple,  fut  bâtie  la  ville 
où  l’on  ne  pouvoit  monter  que  par  un  sentier  très- 
escarpé.  Ce  qui  n’empêcha  pas  Amilcar,  pèred’An- 
nibal  , de  s’en  rendre  maître  par  surprise.  Il  s’y 
At  J. C.  a4g.  jusqu’à  la  fin  de  la  guerre  entre  deux 

De  R.  5o5.  troupes  romaines , l’un  au  sommet  du 

ire. guerre pun.  mont,  l’autre  au  pied,  assiégé  par  l’un , assiégeant 
l’autre,  .saus  qu’il  pût 'être  forcé  dans  un  poste 
aussi  difficile  à tenir. 

EGESTE  ou  Segeste,  Seatri  di  Levante , rui- 
nes , à 9 ‘ S.  E.  d’iÿryx.  Son  port  s’appeloit  Empo- 
rium-ÿegestanorum\ja.  ville  fut  fondée  parEgeste, 
qui  se  réfugia  en  Sicile  après  la  ruine  de  Troie. 

La  fable  parle  d’Egeste  comme  d’une  jeune 
Troyeniie  , que  son  père,  pour  la  soustraire  à la 
fureur  d’un  monstre  marin  , auquel  ellealloit  être 
exposée,  embarqua  dans  un  vaisseau  que  les  vents 
portèrent  sur  les  côtes  de  Sicile.  Là , le  fleuve  Cri- 
misus  l'épousa  , et  en  eut  Aceste,  qui  bâtit  cette 
ville.  Enée  y laissa  une  partie  de  ses  gens  pour  la 
peupler,  f^irgile, 

At.  J.  C.  Sig.  Agathocle,  tyran  de  Syracuse  , à son  retour 
De  K.  435.  d’Afrique,  prit  Egeste  d’assaut.  Les  habitants  furent 
Successeurs  passés  au  fil  de  l’épée. 

c A exdu  re.  Après  la  victoire  que  le  consul  Duilius  remporta 
Av.J.C.  afio.  lever  le  siège  de  Segesle,  qui  étoit 

De  R.  494.  pjjj.  jgg  Carthaginois  et  réduite  à la  dél- 
ire, guerre  pun.  ,,x„.é,„iié. 

HYCGAllA,  Muro  di  Cfirini,  à g * N.  E. 
d’Egeste, 

!Nicias„ commandant  de  l’armée  ^es  Athéniens 
en  Sicile,  prit  et  ruina  cette  ville.  Il  y fit  prison- 
Av  J C 4i.5.  ®iére  la  courtisane  Ijaïs,  qui  fut  conduite  à Athènes. 
DeK.  ' 539.  s’établit  ensuite  à Corinthe.  Le  philosophe 


p;. 


Cîoogle 


/ 


îhk  i>e  sicii.E.  i6i 

Ai  islippe  dépensa  avec  elle  une  partie  de  son  bien  ; 
et  comme  on  l’en  railloit , il  répondit  : Je  possède 
Laï» , mais  elle  ne  mè  possède  pas»  Je  ne  pense  pas  . 
que  le  vin  et  les  poissons  m'aiment  ; je  m'en  nourris 
cependant  avec  plaisir. 

EANORMtTS,  Palerme,  à ii*  N.  E.  d’Egeste. 
Cette  ville  fut  fondée  par  des  Phéniciens. 

Les  consuls  Corn.  Scipion  et  Atlilius-Calatinus 
vinrent  assiéger  cette  place  principale  des  Cartha- 
ginois, qui  se  rendit  à discrétion.  Quatorze  mille 
habitants  se. rachetèrent  pour  le  prix  de  deux  mines 
(120  liv.)  par  tête;  mais  la  populace  fut  vendue 
avec  le  butin. 

HIVÎERE,  Termini,  ày  * S.  E.  de  Panormus. 
Ilyavoit  dans  le  voisinage  de  cette  ville  des  bains 
chauds. 

Pendant  le  siège  d’Himèrç  par  Amilcar  , Gélon  , 
tyran  de  Syracuse,  intercepta  une  lettre  qui  lui 
apprit  que  le  lendemain  , pendant  que  le  général 
Carthaginois  fcroit  un  sacrifice,  il  arriveroit  dans 
le  camp  ennemi  un  corps  de  cavalerie  de  Sélinonte. 
Il  renvoya  lalellre  exactement  à son  adresse.  Gélon 
choisit  un  pareil  nombre  de  troupes  qui  arriva  à 
l'heure  indiquée.  Elles  marchèrent  droit  à Amilcar, 
qui  fut  tué,  dispersèrent  les  Car^iaginois , et  mi- 
rent le  feu  à leurs  vaisseaux.  En  même  temps  le 
tyran  attaqua  le  camp. 

Annibal , petit-fils  d’Arailcar , prit  d'assaut  Hi- 
mère , et  la  rasa  entièrement  24o  ans  après  sa  fon- 
dation. Dans  l’endroit  où  son  grand-père  avoit  été 
tué,  il  fit  égorger  les  prisonniers,  pour  appaiser 
'ses  mânes  par  le  sang  de  ces  malheureuses  victimes. 

C’est  la  patrie  de  Stésichore,  célèbre  poète  ly- 
rique. Il  arrêta  et  fixa, la  manière  d’accorder  la 
danse  avec  les  instiniments.  Pau^anias  rapporte  que 
ce  poëte  ayant  perdu  la  vue  en  punition  de  ses  vers 
satiriques  contre  Hélène  , ne  la  recouvra  qu'après 
avoir  rétracté^es  médisances  par  une  pièce  con- 
traire à la  première  : ce  qu’on  appelle  Palinodie, 
Né  6.52*  ans  avant  notre  ère , il  mourut  en 
avant  J.  C. 

2'om.  II.  * I 
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Av.  J.  C.  260. 
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lie.  guerre  [)uii. 
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€EPHAL(EDIS  , Cefalu,  à 12*  E.  d’UImère. 

Les  Ro/naiiis  abordèrent  à l’erahpuchiire  de  l’Hi- 
niQra,  et  se  rendirent  maîtres  de  cette  ville,  bâtie 
sur  la  pointe  d'un  rocher. 

T\^NÜARIS  , Tyndari , à i.5  * O.  de  Messana. 

Agrippa,  par  ordre  d’Auguste,  passa  en  Sipile 
pour  porter  un  prompt  secours  à Cornificius.  Il 
profita  de  réloignement,  de  Sextus- Pompée  , et 
s’empara  de  Tyndaris.  lia  prise  de  cette  place  as- 
sura l’entrée  de  l’îie  à Octave,  qui  y envoya  un 
grand  nombre  de  troupes. 

MYL/E,  Melazio,  à ao  ‘ O.  de  Messana. 

La  première  Hotte  que  les  Romains  mirent  en 
mer  , rencontra  celle  des  Carthaginois  près  des 
côtes  de  Mylæ.  Le  consul  Duilius , qui  la  comman- 
doit,  se  servit  d’une  machine  appelée  depuis  Cor- 
beau , pour  accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  Par 
ce  moyen  , on  se  battit  corps  à corps  , et  les  Car- 
thaginois perdirent  quatre  vingt  galères.Le  sénat  ac- 
corda au  v'ainqueur  le  premier  triomphe  naval. On 
lui  érigea  une  colonne  rostrale  (1),  avec  une  belle 
inscription. 

N AC  LOQUE,  à 7 ' N.  E.  de  xMylœ. 

Ce  fut  entre  ces  deux  villes  que  la  flotte  d’Octav  e 
brûla  ou  coula  à fond  celle  de  Sextus-Pompée  , qui 
ne  pen.sa  plus  qil’à  fuir.  11  s’embarqua  à Nauloque 
pour  se  rendre  en  Asie. 

xMYTlSTRATÜM,  Müiretta,  à 8*  S..E.  de 
Cephalœdis. 

Pendant  le  siège  de  Mytistralum  par  Atilius- 
Calatinus,  les  cris  des  femmes,  des  enfants,  qui 
demandoient  qu’on  mît  finaux  maux  cruels  qu’ils* 
souiFroient,  forcèrent  la  garnison  carthaginoise  de 
sortir  de  nuit , et  de  laisser  les  habitants  maîtres  de 
leur  sort.  Dès  le  matin  oh  ouvrit  les  portes  au;C 
Romains.  La  ville  fut  détruite. 

MACELLA  , Calta-Busamar , à.  5 * N.E.  d’En- 
tella,  fondée  par  Aceste  et  Elymus,  dansunterri- 


(j)  On  les  appc-loit  ito4<r<i/c.s , à cause  des  éperons  de  vais- 
seaux , en  latin  Rostra , dont  elles  étoient  ornées. 
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loire  fei  lile  en  bléel  euvins;à  lo'S.E.  d’Himère, 
et  12  N.  E.  d’Halycia  , Salemé , ville  libre  qui  ne 
payoit  aucun  impôtaux  Romains. 

Le  consul  Diiilius  , après  avoir  fait  lever  le  siège 
de  Segeste,  attaqua  et  prit  Macella,  sans  qu’Amil- 
car  osât  venir  à sa  rencontre. 

ENNA,  Qastro-Janni , et  par  altération  de  nom, 
Castro  - Giqvanné , au  milieu  de  l'île , à i8  * N.  E. 
d’Agrigente. 

Cette  ville  est  située  sur  u|ie  montagne  environ- 
née de  vastes  plaines  très-fertiles  et  très-agréables, 
remplies  de  violettes  et  d’autres  fleurs  d’une  odeur 
si  douce,  que,  suivant  Diodore , les  chiens  de  chasse 
en  les  traversant  perdoient  l’odorat , et  ne  poursui- 
voient  plus  leur  gibier. Selon  les  poètes,  Pruserpine 
cueilloit  des  fleurs  près  de  cette  ville,  quand  elle 
fut  enlevée  par  Pluton.  Tout  près  d’Enna  étoit  une 
grotte  par  où«ce  dieu  descendit  avec  son  char  ayx 
enfers  (Voyez  Drabesque , Macédoine.) 

. Gérés  y avoit  un  Temple  magnifique , dans  lequel 
on  mon  troit  une  statue  de  la  déesse,  si  ressemblante* 
qu’on  disoit  qu’elle  y avoit  été  envoyée  du  ciel. 

La  conjuration  des  esclaves  en  Sicile  com- 
mença par  ceux  de  Damophile  , riche  habitant 
d’Euna  , qui  les  traitoit  avec  une  cruauté  inouie. 
Megallis,  sa  femme  , imitoit  en  tout  sa  barbarie. 
Ces  maîtres  inhumains  furent  précipités  du  haut 
d’un  rocher.  Le  sort  de  leur  fille  est  tout-à-fail  re- 
marquable. Cette  jeune  personne,  pleine  de  bonté 
et  de  douceur  , consoloit  les  esclaves , quand  ils 
avoient  été  battus;  s’ils  étoient  en  prison,  elle  leur 
portoil  de  la  nourriture.  Cette-multitude  insolente 
et  brutale  sut  la  respecter.  On  lui  rendit  toutes 
sortes  d’honneurs,  et  ou  la  conduisit  en  sûreté  chez 
ses  parents  à Catane.  La  ville  d’Enna  fut  livrée 
par  trahison  au  consul  Rupilius.  ( Voyez  Tauro- 
menium.  ) ^ 

VILIRC.ENTIÜVI , Ergetio,  à 7 * N.  cy^tnæ  , 
Mtnto,  dont  le  territoire  étoit  fertile  ennlé,et  9 
S.  E.  d]Enna. 

Dans  la  guerre  de»  esclaves,  Gorgus,  riche  ha* 


An  de  R.  4g4. 


Av.  J.  C.  î34. 
De  R.  610. 
irc,  gnrrrc  dea 
r.'‘claTes 
de  Sicile. 
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Av.  I.  C.  i53.  bilant  de  Murgêntium , sortit  4e  la  ville  pour  aller 
De  R.  Gii.  à Ir  chasse.  11  aperçut  dans  la  plaine  une  troupe  de 
3c.  guerre  des  ces  brigands  qui  venoit  à lui.  Il  voulut  fuir  vers  la 
enclaves.  ville  ; mais  étant  à pied,  il  voyoit  peu  d’espoir 
d’échapper  au  péril.  Dans  ce  moment  arriva  son 
père,  qui  descendit  de  cheval  sur-le-champ,  pour 
faire  monter  son  fils.  Celui-ci  ne  put  se  résoudre  à 
sduversa  vieauxdépens  de  celled’un  père  si  tendre; 
ils  se  pressèrent  avec  larmes , .sans  rien  gagner  l’im 
sur  l’autre.  Pendante*  temps-là  les  esclaves  arrivè- 
• rent;  le  père  et  le  fils  furent  ma.ssacrés. 

H ADRANÜM , Aderno  , à 4 * N.  E.  de  Murgen- 
tinm. 

Les  habitants  d’Hadranum  étoient  divisés  en 
Av.  I.  c.  349.  deux  factions  : l’une  appela  Icétas  et  les  Carthagi- 
De  R.  3o.s.  nois;  l’autre  .s'adressa  à Timoléon  de  Corinthe, 
Cartel.  47»-  qui  avoit  délivré  Syracuse  de  la  tyrannie.  Les  deux 
chefs  arrivèrent  presqu’en  même  teiRps.  Timoléon 
se  douta  qu’il  trouveroit  les  Carthaginois  en  dé- 
jdrdre.  11  vint  fondre  sur  eux,  les  mit  en  fuite  et 
s’empara  de  leur  camp.  Les  habitants  ouvrirent 
leurs  portes  au  vainqueur. 

CALLIPOLIS',  Gallipoli,  à 5*  N.  E.  d’Æfna,  • 
Nicolosi,  et  6 N.  E.de  Catane. 

Hippocrate,  tyran  de  Géla,  eut  une  guerre  à 
soutenir  contre  les  habitants  de  Callipolis,-  dont  il 
se  rendit  maître. 


uonioac 
des  Argiuusses. 


Av.  J.  C.  498. 
De  R.  256. 
Perse,  Darius. 


Montagnes. 

Æ't'NA  ('l’)  , le  Gibello,  de  Gebelen  Arabe, qui 
veutdiremonfagne.C’estun  mont  très-élevédans  la 
partie  orientale,  appelée  aujourd’hui  aldi  Demo- 
na.  Le  pied  de  l’Etna  a plus  de  vingt  lieues  de  tour. 
Sa  forme,  qui  ressemble  à un  pain  de  sucre,  peut  se 
diviser  en  trois  régions:  la  première,  qui  com- 
mence.â  la  ba.se,  est  couverte  de  vignes,  d’arbres 
friiitieii^t  de  moissons  ; au  milieu  s’élève  un^fo- 
rêt  de  pins  et  de  sapins';  le  haut,  couvert  de  neige 
et  de  glace,  renferme  la  bouche  du  volcan.  Les 
poètes  y ont  placé  les  forges  de  Vulcain  et  dea 
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Cyclopes.  Selon  la  fal>le  Jupiter  renversa  <1’im 
coup  de  foudre  Encelade  , le  plus  redoutable  des 
géants  , et  Minerve  jetà  sur  lui  le  mont  Æina; 
ce  qui  a fait  dire  que  les  flannnesqui  sortent  de 
son  sommet , sont  produites  par  l’haleine  brûlante 
du  géant,  et  que  les  tremblements  qui  ébranlent 
la  Sicile  viennent  des  eifurts  qu’il  fait  pour  changer 
de  posture. 

Empédocle,  philosophe  pythagoricien  d’Agri- 
gente,  ne  se  servit  de  l’autorité  qu’il  avoit  acquise 
dans  sa  pati'ie,  ([ue  pour  y faire  régner  la  paix  et 
la  ju.stice.On  dit  que  pour  confirmer  le  peupledans 
l’opinion  où  il  étoit  de  sa  divinité.,  il  disparut,  et 
® alla  se  précipiter  dans  les  gouffies  de  l’/Etna  ; 
mais  que  le  volcan  ayant  vomi  dans  un  tourbillon 
de  cendres  ses  sandales,  qui  étoient  de  fer  ou  de 
cuivre,  on  découvrit  la  folie  de  ce  philosophe.  Au 
rapport  d’Aristote,  Empédocle  se  retira  dans  le 
Péloponnèse,  où  il  mourut,  âgé  de  soixante  ans, 
avant  J.  C.  428. 

ECNÜME  (le  mont).  Monte  Serralo,  sur  la 
côte  S. 

t 

lies  consuls  Kegulus  et  Manlius,  commandants 
d’une  'flotte  romaine,  se  trouvèrent  en  présence  de 
celle  des  Carthaginois,  vis-à-vis  le  mont  Ecnoine. 
Ces  derniers  furent  vaineus,et  les  Romains  firent 
voile  pour  l’Afrique. 


Ar.  I.  c.  aSv. 
De  R.  497. 

Carth.  5Û2. 

2c.  guerre  pun. 


h'ieuves. 

AGIS  (1’) , laci,  a sa  source  aux  pieds  de  l’Ælna, 
et  se  jettd  dans  la  mer,  au  N.  de  Catane. 

Folyphème,  qui  aimoit  la  nymphe  Galatée , de- 
vint jaloux  d’Acis,  fils  de  Faune.  Le  cyclope  les 
ayant  surpris  ensemble,  lança  au  jeune  berger  un 
quartier  de  roche,  dont  il  fut  assommé.  La  nym- 
phe , touchée  de  sa  mort , le  changea  en  un  fleuve 
qui  porte  son  nom. 

ANAPÜS  (F),  Anapo,  arrose  le  territoire  de 
Syracuse,  et  se  jette  dans  la  mer  au  S.  de  celle 
ville. 
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Av.ï  C.  4i3.  Après  la  défaite  de  la  flotte  athénienne  devant 
•Dr  R.  5ii.  Syracuse,  Nicias  et  Démosthène  , qui  coruniaii- 
Guerrc  du  doient  l’armée  de  terre , se  mirent  en  marche  pour 
relopoiiuèâa.  gg  retirer  à Câtane.  Ayant  traversé  l’Anapus  , ils 
• voulurent  gagner  Camarine  et  Géla  ; mais  dans 

la  nuit  une  partie  de  l’arrière-garde,  aux  ordres 
de  Démosthène,  se  trouva  investie  dans  un  défilé. 

Il  fallut  mettre  bas  les  armes. 

ASINARL'S  (1’)  se  jette  dans  la  mer,  au-des- 
sus du  cap  Pachynum. 

Les  fjyracusains  joignirent  l’armée  de  Nicias  sur 
les  büids  de  ce  fleuve,  où  il  se  fit  un  grand'car-, 

' nage.  Les  Athéniens,  épuisés  de  fatigue,  furent  ^ 

massacrés  sans  miséricorde,  pendant  qu’ils  se  je- 
toient  dans  l’eau  pour  appaiser  leur  soif.  Nicias  se 
rendit  à discrétion.  On  enferma  les  prisonniers 
dans  des  carrièj-es,  où  ils  souffrirent  des  maux  af- 
freux pendant  l’espace  de  huit  mois.  Nicias  et  Dé- 
inosthène  furent  battus  de  verges  et  mis  à mort. 
La  nouvell|;  de  ce  désastre  ayant  été  portée  à 
Athènes,  on  n’en  voulut  rien  croire.  L’on  étoit  si 
éloigné  rl.’y  ajouter  foi , que  l’on  condamna  au  sup- 
plice le  premier  qui  l’avoit  répandue. 

Sl.VJÆTHÜS  (le),  Giarrela,  est  formé  de  plu- 
sieurs rivières,  et  se  l’end  dans  la  mer  au-dessous  de 
Catarie. 

* Auprès  de  ce  fleuve  étoit  le  temple  des'dieux 
Palicea,  frères  jumeaux,  enfants  de  Jupiter  et  de 
Thalie.  Cette  muse  se  voyant  enceinte,  craignit  la 
colère  de  Junon,  et  pria  la  terre  de  l’engloutir.  Sa 
prière  fut  exaucée,  et  elle  y accoucha  de  deux 
. garçons.  La  terre  s’ouvrit  de  nouveau  , et  les  ren- 

dit à la  lumière  avec  leur  mère.  On  les  appela  Pa- 
lices , d’un  mot  grec  qui  veut  dire  venir  une  se- 
• conde  fois.  On  leur  bâtit  un  temple,  près  duquel 

il  y avoit  deux  sources  ou  lacs  qui  éloient  la  ter- 
reur des  parjures.  On  croyoit  que  lorsqu’ils  bu- 
voient  de  ces  eaux,  leur  crime  étoit  découvert  et 
puni  sur-le-champ  par  la  perte  de  la  vue  ou  de  la 
vie.  ( Mylh.  ) 

. ' • . HI.MLllA  (T),  Fiume  SaUo,  se  jette  dans  la 
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mer  à l'E.'de  Phiiilias.  Ce  fleuve  coupe  la  Sicile 
pi3.'(|u’eii  dcujf  pairies  égales. 

G.WIICUS  (le),  Fiumc  di  Platani,  sur  le  ri- 
vage S. , se  rend  à la  mer  près  d’Heraclea  VI  inor. 

CRIMISUS  (le),  Fiame  dj  Calta-Belloita , a 
son  embouchure  dans  la  mer  de  Libye,  au  Srde 
Triocala. 

Amilcar  et  Annibal,  commandants  dame  flotte 
carthaginoise  qui  portoit  soixante-dix  raille  hom- 
mes de  troupes,  abordèrent  en  Sicile.  Timoléon,à 
la  tète  de  cinq  à six  raille  soldats,  osa  attaquer  l’en- 
nemi aux  environs  du  fleuve  Criuiisus.  Les  Cartha- 
ginois furent  mis  en  pleine  déroute  ; on  prit  leur 
camp^  qui  renfcrinoit  des  richesses  immenses. 

H V FSA  ( r) , Belici,3i  son  embouchure  dans  la 
, mer  de  Libye,  à l’E.  de  Sélinonte. 

111.  Lés  lies  Egades. 

Petit  archipel  sur  la  côte  O.  de  Sicile,  entre  Lî- 
lybœum  et  Drepanum.  Les  trois  principales  îles 
sont  Eguse  , Favognana  , Hiera  ou  Maritims, 
3Iaretimo , et  Bucinna,  Levenzo. 

La  flotte  carthaginojse,  montée  par  des  soldats 
et  des  matelots,  tous  mercenaires  nouvelKunent  le- 
vé», vint  mouiller  à l’ile  Hiera.  Le  consul  Lulatiq^ 
Calulus  se  rendit  à l’ile  Eguse  avec  la«ienne , com- 
posée d’excellents  vaisseaux  et  montée  par  des 
troupes  d’élite.  Les  Carthaginois  ne  purent  soute- 
nir la  pi-emière  attaque;  cinquante  vaisseaux  fu- 
rent coulés  à fond,  et  soixante-dix  tombèrent  au 
pouvoir  des  Romains.  Celle  défaite  obligea  Car- 
thage de  faire  la  paix.  Ainsi  fut  terminée  la  pre- 
mière guerre  punique,  qui  avoit  duré  vingt-trois 
ans,  sans  interruption. 

• • 

IV.  Iles  Eoliennes  o\x  de  Fulcain.  (Iles  Lipari.) 

Cet  Archipel  , au  N.  cl*  la  Sicile,  est  composé 
de  sept  petites  îles. 

LIFARA,  Lipari,  HIER  A ou  Vulcania,  Vul- 


Av.  J.  C.  3i8. 
De  R.  4or>. 

Carlh.  471. 


An  du  IVI.  37C5. 
Av  J C.  ail. 
De  R.  5i5. 

Carth.  .S78. 

Sj'rio  , 
Séleucus- 
Callinicus. 
Fergame  , 
NLortd’Humèns 
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cano  , d’üù  sorloieat  continuellemenl'  des  feux  : 
c'esl  pourquoi- ou  la  regardoit  comme  le  palais  et 
l’alelier  de  Vulcain;  Strongyle,  , nom- 

ruée  ainsi  à cause  de  sa  forme  ronde , éloit  au  N. 
de  Lipara.  Elle  renfermoil  un  volcan  , qui  vomis- 
soM  jour  et  nuit  dés  tourbillons  de  flammes.  Les 
habitants  connoissoient  par  la  fumée  qui  en  sqr- 
toit , les  vents  qui  dévoient  souiller  le  troisième 
jour  : ce  qui  a fait  dire  aux  poètes  qu’Eole  éloit 
niait  re  des  venls.  Ils  y mettent  son  palais.  Hicesia , 
Panaria,  üidyme,  Saline,  au  S.  de  Strorigyle. 
Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Didyme  à la  dernière 
deces  deux  îles,  parce  qu’on  y voitdenx  montagnes 
quîsoni  jumelles , pour  laforme  et  pour  la  hauteur.  , 
On  y remarque  des  traces  d’un  ancien  volcan.  Elles 
sont  couvertes  Je  vignes  et  d’arbres  de  toutes  es-  , 

' pèces.  Phoenicodes , Felicudi  , au  N.  O.  de  Lipara, 
et  Ericodes,  àrO<de  Pile  de  l’bœnicodes. 

Liparus,  chassé  d'Italie  par  ses  frères,  viuts’éta- 
blir  dans  ces  îles.  Il  y reçut  Eo"lo,  qui  épousa  sa 
fille,  et  régna  après  lui.  Eole  étoit  un  asti-onome 
liabile,  qui,  par  l’observation  du  flux  et  reflux  de 
là  mer,  parvint  à coiinoître  le  cours  des  vents, 
et  à prédire  les  tempêtes.  Les  poètes  en  ont  fait  un 
. «lieu  , à qui  ils  donnent  un  empire  absolu  sur  les 
vents,  qu’il  tient  enfermés  dans  les  montagnes  et 
les  caveiTàesde  cis  îles.  Eole  reçut  très-bien  Ulysse, 
qpi  pa.ssoit  parsesétats,  et  lui  lit  présent  de  plusieui>' 
peaux  où  les  vents  éloient  contenus.  Les  compa- 
gnons d’Ulysse  les  ouvrirent  ; les  vents  s’échap- 
pèrent, et  cau.sèrent  un  très  - grand  désordre.  Il 
s’éleva  pne  tempête  si  furieuse,  qu’Ulysse  perdit 
tous  .ses  vaisseaux,  et  se  sauva  seul  sur  une  planche. 
Homère. 

. ÎLE  DE  lAV k~R\.  LipOfi.) 

La  plus  grande  des  îles  Eoliennes, -qui  a donné 
son  nom  à toutes  les  autres.  Elle  avoit  autrefois  un 
• volcan.  .Aujourd'hui  elle  abonde  en  bitume,  en 
soufre,  en  alun,  et  a plusieurs  sources  d'eaux 
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cliaucles,  et  des  bains  où  lotis  les  malades  de  Sicile 
.et  d’Italie  venoient  chercher  leur  guérison.  Latit. 
38^3ii'.  Longil.  35^ 

Agathocle,  tyran  de  Syracuse,  qui  de  roi  se  fit 
corsaire  , vint  attaquer  cette  île.  Il  en  tira  une 
grosse  somme  d’argent,  pilla  les  temples,  d’où  il 
enleva  le  trésor  sacré  et  tous  les  ornements.  Aga-  • 
ihocle,  fils  d’un  potier  de  terre  de  Khegium,  njourut 
empoisonné , par  le  moyen  d’un  tuyau  de  plume 
qui  lui  servoit  à iiétoier  ses  dents  , et  dans  lequel 
Archagathe  avoitmisdu  poison. 

LIPARA,  Ldipari,  capitale,  sur  la  cô^e  E.  de 
]'î!e.  Celte  ville  fut  fondée  par  Liparus. 

Le  consul  Aurelius  Colta  se  rendit  maître  de 
Lipara.  Il  exempta  de  toute  imposition  les  descen- 
dants de  Timasilhée,  en  reconnoissance  d’un  ser- 
vice signalé  que  celui-ci  avoit  rendu  à la  républi- 
que, deux  cent  quarante  ans  auparavant.  Après  la 
prise  de  Veïes  , les  Romains  envoyèrent  à Delphes 
une  coupe  d’or,  .qui  fut  prise  par  des  pirates  de 
Lipara.  Timasithée,  alors  premier  magistrat  de 
l'ile,  la  fit  restituer  aux  députés  romains,  qu’il 
conduisit  lui-même  avec  unebonne  escorte  jusqu’à 
Delphes , et  ramena  à Rome.  . 


Ar.  ï.  C.  a84. 
De  R.  47°- 
Egypte , 
Ptolémée- 
FhiL'idelphe. 


Av.J.  C.  aSi. 
De  R.  6oa. 
ae.  guerre  pun. 


V.  Ile  Corsica,  ( La  Corse.  ) 

Cette  île,  nommée  Cyrnes , qui  vient,  selon  la 
fable,  de  Cyrnus,  fils  de  Jupiter  et  de  Cyrtio,  est 
à 36*  au  S.  de  la  Ligurie.  Ou  croit  que  son  premier 
nom  fut  Therapné,  Elle  est  séparée  de  la  Sardai- 
gne par  un  canal  de  7*,  (jue  les  Grecs  appeloient 
Taphros  ou  fossé  , détroit  de  Boniface.  Latit.  4i  ^ 
à 42  45'.  Longit.  26  3o  ' à 27  ^ 3o'. 

L’air  de  celle  île  est  mauvais  et  mal-sain , le  sol 
pierreux,  hérissé  de  nioqlagnes  couvertes  de  bois 
et  inaccessibles  en  plusieurs  endroits.  Les  ifs  y 
étoienl  communs,  ainsi  que  d’autres  plantes  véné- 
neuses. Suivant  Strabon , les  habitants  des  monta- 
gues  ne  vivoient  que  de  rapines,  et  n’étoienl  pas 
moins  cruels  que  les  bêtes  sauvages.  Les  Romains  se 
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prétipitèrenl  sur  eux  avec  furie  , les  attaquèrent 
jusque  dans  leurs  forts,  et  firent  un  grand  nombre, 
de  |U'isohnit‘rs.  On  les  conduisit  à Rome  , où  le 
peuple  vit  avec  surprise  leur  aspect  féroce  et  bar- 
bare. Sénèque  en  fait  un  portrait  assez  semblable. 
Athénée,  au  contraire,  dit  que  les  Corses  nft  senour- 
■ rissoienl  que  du  miel  qu’ils  recueilloient  en  abon- 
dancetdans  les  forêts.  On  lit  dans  Ovide  et  MaVtial, 
quelemieldeCorsicaéloilun  poison,  parce  que  les 
abeiiibs  le  tirent  des  ifs  , dont  cette  île  est  remplie. 

Corsa  Bibulca  , Ligurienne , ayant  observé  qu’un 
laureai^,  nageant  vers  Cyrnos,  en  x’evéHoit  gras  , 
eut  la  curiosité  de  l’y  suivre  sur  un  bateau,  et  fit 
la  découverte  de  l’île.  Dès  que  les  Liguriens  eu  fu- 
rent instruits,  ils  y envoyèrent  une  colonie,  qui 
donna  àl’ile  le  nom  AtCorsica , en  mémoire  de  celle 
à qui  ils  éloienl  redevables  de  sa  décou  verte. /sitiore. 

Aristote  rapporte  que  les  Carthaginois , maîtres 
de  Corsica , sentant  la  difficulté  de  contenir  les  ha- 
bitants dans  la  soumission,  firent  arracher  les  vi- 
gnes ^ les  oliviers  de  l’île.  Ils  leur  défendirent, 
.sous  peine  de  mort,  d’ensemencer  leurs  champs, 

^ afin  qu’ils  fussent  obligés  d’avoir  recours  à l’Afri- 
que, pour  leurs  besoins  pressants.  La  Corse  passa 
De  R.  4g5;  Je  ce  joug  cruel  sous  la  domination  des  Romains  , 
23i  avant  J.  C.  Les  Goths , ensuite  les 'Sarrasins 
s’en  rendirent  maîtres.  Ces  derniers  eu  furent  chas- 
sés peu  de  temps  api%s  par  les  Génois , qui  l’ont 
cedée’à  la  France,  en  1768. 

SAt:RUM  PRO.VIONTORIUM , cap  Corse  , 
est'la  terre  la  plus  voisine  du  continent  d’Italie. 

Sénèque  , accusé  d’être  du  nombre  des  favoris 
de  Julie,  femme  de  Germanicus,  et  complice  de‘ 
sa  mauvaise  conduite,  fut  relégué  dans  l'île  de 
Corsica,  où  jl  resta  sept  ans.  On  raontroit  encore 
dans  le  canton  de  Capo-Corso  une  ruine  appelée  le 
Tour  de  Sénèque,  où  il  composa  son  ouvrage  de  Con- 
aohuione  ad  Helviam.Ce  philosophe  ayant  été  enve- 
loppé dans  la  conjuration  de  Pison,  l’empereurdont  ■ 
il  avoit  été  le  précep  teur,lui  laissa  le  choix  de  sa  mort. 
Emp.  Néron.  se  fit  Ouvrir  les  veines,  et  fut  étouffé  dans  un  bain. 

• t 
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ALATjIA*,  uJleria  , vestiges  vers  le  milieu  de  la 
côte  E.  près  de  L'crubouchure  du  Rliolanus,  Tavi- 
gnano. 

Celle  ville  fui  fondée  par  des  Phocéens.  Vingt 
ans  après,  ils  revinrent  dans  l’ile,  où  ils  élevèrent 
des  temples,  et  lirenl  une  guerre  cruelle  aux  natu- 
rels du  pays.  Lasixième  année,  ils  en  fuseutchas- 
sés  par  les  'J'yri  liéniens  et  les  Carthaginois. 

L.  Corn.  Scipion  prh  Alalia  , qu’il  détruisit  ; 
Sylla  la  rétablit , et  y envoya  une  colonie. 

MAKIAN  A , ruines,  à i.S  * N.  d’ Alalia. 

Cette  ville,  qui  s’appeloit  Nicœa,  pi  it  le  nom 
du  consul  ^larius,  p^rce  qu’il  y conduisit  une 
colonie. 

MANTrNORUM  - OPPfüUVr,  Bastia  , sur  la 
côte  E.,  à 6’  S.  de  Sacrum  - Promontorium.  Cette 
ville  ancienne  étoit  la  capitale  des  Mantins. 

PALANIA,  Balagna,  canton  surTa  côte  O. 

CAS  A LUS  , golfe  ou,  anse  de  Calvi  ,àa.ns 

le  même  canton. 


Av.  J.  C.  56i, 
Perse,  Cycus- 


At.  I C;  a-lg. . 
De  R.  495  * 
ire. guerre  pua. 


« 

’VI.  Ile  deSardinia.  ( La  Sardaigne.  ) 

• 

Celte  île  , située  au  S.  de  Corsica,  entre  l’Italie 
eï  l’Afrique,  .s’appeloit  anciennement  Sardo  , de 
Sardusj'fils  d’tlercule,  qui  vint  de  la  Ijibye  s’y  éta- 
blir avec  une  nombreuse  colonie.  Timée  la  nom- 
moil  Sandaliotis , parce  qu’elle  ressemble  à une 
sandale.  (1)  Les  Grecs  l’appelèrent  leJini/sa , par 
s.T  ressemblance  avec  la-plante  du  pied  de  l’homme, 
en  grec  Iclinos.  Lat.  SS"*  55  ' à 4 i5  ' ; long.  26  ** 
6'à27/46'. 

On  donne  à la  Sardaigne  î5o‘  de  circonférence. 
Son  terroir,  quoi(iuc  montagneux,  étoit  très  fer- 
tile en  blé,  en  huile  et  en  vin.  On  la  regardoit 
comme  un  des  greniers  de  Rome. , On  y trouvoit 
des  mines  de  diirérenls  métaux , et  même  d’argent.  ‘ 

Les  plantes  se  ressentent  du  vice  de  l’air,  ^ui 

( i)  Cliiuss-ure  en  usage cLez les  anciens  .laquelle  ii’étoit  qu’une 
semelle  qu’un  attaebuit  aux  pieds  aveu  des  courroies-. 
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e.st  très  - malsain  : elles  sont  amèreS;  il  y en  a 
quelques-unes  de  vénéneuses;  une,  enti^aulres  , 
semblable  au  persil , (i)  fait,  dit-on  , retirer  les 
nerfs  et  les  muscles  à ceux  qui  en  mangent,  de 
sorte  qu’ils  paroissent  rire  en  mourant.  C’est  ce  rire 
qu’on  a appelé  rire  sardonique.  Le  petit  poi.«son 
qn’on  appelle  a pris  ce  nom  de  celui  de 

l’île.  Ëlle  n’a  point  de  serpents  ; mais  on  y trouve 
une  espèce  de  fourmi  venimeuse,  dont  parlent -les 
anciens. 

Les  peuples  des  montagnes  habiloient  dans  des 
cavernes, et  ne  vivoient  que  de  brigandage.s.  Après 
avoir  pillé  les  campagnes,  ils  établissoient  des  fêles 
ou  marchés  qui  dut  oient  plusieurs  jours.  On  y ex- 
posoit  les  fruits  du  pillage. 

lolas  conduisit  dans  cette  île  une  colonie  qui  prit 
le  nom  d’Iolenses,  Diastesbes,  peuple  qui  habite 
aujourd’hui  les  montagnes.  Elle  se  mêla. avec  les 
Barbares , qui  étqient  d’origine^  étrusque.  Des 
Troyens  vinrent  aussi  s’y  établir. 

On  ignore  l’époque  où  les  Carthaginois  entrèrent* 
en  Sardaigne,  et  la  manière  ^ont  ils  s’en  l’endfrent 
les  maîtres. 

Peu  après  la  première  guerre  punique,  les  mer- 
cenaires de  celte  île,  qui  avoient  été  à la  solde  des 
Carthaginois,  se  révoltèrent,  à l’exemple  de  ceux 
de  Libye.  Les  factieux,  chassés  du  pays  , se  réfu- 
gièrent en  Italie.  Rome  déclara  la  guerre  à Car- 
thage, qui  conimençoit  à peine  à respirer.  Comme 
elle  n’étoit  pas  en  état  de  la  soutenir,  elle  aban- 
donna, parut!  nouveau  traité,  la  Sardaigne  aux 
Romains.  L’île  passa  successivement  aux  Sarrasins, 
aux  Génois  et  aux  Pisans.  Elle  donne  le  titre  de  roi 
aux  princes  de  la  maison  de  Savoie,  à qui  l’empe- 
reur d’Allemagne  la  céda  en  échange  de  la  Sicile. 

CALARlS , Cagliari,  sur  la  partie  E*.  Cette  ville 
* principale  lut  fondée  parles  Carthaginois. 

Manlius  ayant  abordé  dans  l’ile,  mit  ses  vais- 


(i)  Cette  herbe,  appelée  jardoni'a  est  une  espèce  de  renon—  ' 
cuie  saurage. 
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séaux  en  sûreté  dans  le  port  de  Calaris.  A la  tête  At.  J.C.  aïo. 
d’une  armée  de  vingt-mille  hommes,  il  eut  d’abord  De  R.  544. 
d'heureux  succès  contre  les  naturels  ; mais  à l’arri-  ae.  guerre  pua. 
vée  d’Asdrubal  il  se  retira  dans  Calaris,  et  marcha 
ensuite  au-devant  des  Carthaginois  avec  ses  trou- 
pes, ( V oy.  Cornus.)  ' 

SÜLCI,  vestiges  vis-à-vis  de  Flumbaria,  >San^- 
Anlioco,  à i8  ‘ S.  O, de  Calaris. 

Celte  ville  ancienne  et  maritime,  fondée  parles 
Carthaginois,  est  désagréable  aux  étrangers,  à 
cause  dgs  chaleurs  excessives  qu’on  y ressent. 

NEAPOLiIS,  à i5*  N.  de  Sulci.  Elle  a conservé 
son  nom  dans  le  fond  du  golfe  d’Oristagni. 

NUKA  ou  Nora,  à 12*  N.  de  Calaris.  Elle  est 
située  au  milieu  de  l'ile,  dans  un  canton  fortmon- 
tueux. 

LESA,  Aies , à 7 * N.  O. de  Nurai 

FORUM  T^AJA^NI,  Forâongiano ,k  5‘  N.  O. 
de  f.esa.  • • 

CORNUS,  Piginuzi,  à 10*  N.  O.  de  Forum 
Trajani. 

Manlius  défit  près  de  Cornus  les  Carthaginois,  R-  W'- 
commandés  par  Àsdrubal  Cal  vus,  qui  fut  du  nom- 
bre des  prisonniers.  T.  Manlius  vint  ensuite  atta- 
quer celte  place,  où  s’étoient  réfugiés  ceux  qui 
avoient  pu 'échapper  au  fer  ennemi.  Il  la  prit  au 
bout  de  quelques  jours. 

DOSA,  à 5*  N.  O.'de  Cornus.  Ville  maritime  qui 
conserve  son  nom. 

TURKIS  LIBISONIS,  Porto  de  Torre,  à 17* 

N.  de  Bosa.  Cette  ville,  sim'  le  rivage  septentrional, 
étoit  romaine,  et  ses  environs  conservèrent  le  nom 
de  Tîo/nan^f'a,  dans  un  temps  où  les  Ba^baresques, 
qui  ont  laissé  celui  de  Barbaria  à un  canton  de  la 
côte  E.  de  l’ile  , avoient  envahi.la  Sardaigne. 

TIBULA,  Làngo-Sardo , à N.  E.'deTurris 
Libisouis.  Port  à la  pointe  N.  de  l’ile,  occupé  par 
des  Corses.  ' 

A l’arrivée  des  Carthaginois  , les  naturels  du 
pays  sc  retirèrent  sur  les  montagnes  situées  dans 
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ce  canton,  ©t  qui  sont  inaccessibles;  on  ne  pul  les 
en  faire  sortir. 

OLBIA,  Terra-No*>a,  à ia\5.  E.  de  Tibula. 
C’est  une  ville  grecque  avec  un  port  qui  regarde 
ritalie. 

At.  I.  C.  aSg.  Corn.  Scipion  en  se  rendant  de  Corse  en  Sardai* 
DeR.  4g5.  gne,  rencontra  la  flotte  carthaginoise,  qu’il  mit 
□a.  guerre  puii.  faite.  Il  avoit  dessein  d’attaquer  ülbia  ; mais  se  . 

sentant  trop  foible  pour  assiéger  la  place,  (|ui  étoit 
en  état  de  se  défendre,  il  renonça  à celte  enlre- 
piise.  A son  retour,  après  avoir  vaincu  dans  une 
bataille  Ilannon  qui  y fut  tué,  il  assiégea*la  ville 
et  s’en  rendit  maître. 

LUQUIDO,  Lugodori,  à 6*  S.  d’Olbia.  Celte 
ville  donne  son  nom  à deux  cantons. 

Montagnes. 

^NSANI  MONTÉS  , les  monts  Insensés.  Mon- 
tagnes très-hautes  , très-escarpées  , et  si  serrées  , 
qu’elles  semblent  se  toucher.  Elles  couvrent  le  N. 
de  l’île,  et  empêchent  les  vents  froids  de  souffler 
dans  une  grande  partie  de  la  Sardaigne,  ce  qui,  de 
tout  temps  y a rendu  l’air  malsain,  et  causé  des 
maladies  épidémiques  , surtout  pendant  les  cha- 
leurs de  l’été,  qui  y sont  excessives.  Cicéron  écri- 
voit  à sou  frète  Quintus,qui  en  étoit  gouverneur, 
de  veiller  à sa  santé , et  de  se  souvenir  qu'il  étoit 
en  Sardaigne. 

Fleuve. 

THYRSUS(le),  Oristagni  j coule  du  S.  an  N., 
et  se  rend  dans  la  mer  sur  le  rivage  occidental, 
près  de  la  ville  modqrne  d’Oristagni. 

VII.  IleMelita.  (Ile  de  Malte.) 

Elle  est  située  entre  la  Sicile  et  la  côte  d’ Afrique, 
et  peut  avoir  six  lieues  de  long  sur  qnatre.de  lar§e 
et  vingt  de  circuit.  Lat.  vers  le  36’^;  long,  vers 
le  53*. 
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ÎLE  Dt  MELITA, 

Selon  Diodove,  des  Phéniciens  ayant  remarque 
que  cette  île  avoit  plusieurs  ports  commodes,  en 
chassèrent  les  Phéaques,  et  y établirent  une  nou- 
velle colonie,  qui  s’enrichit  par  le  commerce  et 
par  son  industrie.  Les  habitants  excelloient  surtout 
* à fabriquer  desétoifes  d’une  beauté  et  d’une  hnesse 
admirables.  Quoiqu’Ovide  ail  dit  que  ce^te  îleétoit 
fertile  en  grains  , elle  ne  l’est  qu’çn  coton  et  en 
fruits,  principalement  en  oranges. 

Selon  les  poètes,  après  la  mort  de  Didon,  Anne 
sa  sœur,  qui  l’avoit  suivis  en  Afrique,  se  retira 
dans  Pile  de  Melita,  d’où  Pygmalion,  son  frère, 
ayant  voulu  l’enlever , elle  se  sauva  en  Italie , et  fut 
très-bien  reçue  par  Enée.  ( Voy.  ATumiens,  Jl.  dû 
Latium.  — Ovide.  ) 

Celte  île  passa  alternativement  des  Carthaginois 
aux  Romains.  Le  consul  Ti.  Sempronius,  lit  voile 
de  Sicile  à Melita,  où  Carthage  entretenoit  une 
garnison.  Dès qh'il  parut,  on  lui  livra  Amilcar,  fils 
de  Gisgon , qui  commandoit  dans  l’îlc. 

S.  Paul,  après  être  sorti  de  Crète,  essuya  une 
tempête  et  fit.  naufrage  sur  les  côtes  de  l’île  Melita. 
Il  y fut  mordu  d’une  vipère,  qui  ne  lui  fit  aucun 
mal.  Il  guérit  le  père  de  Publius,  gouverneur  de 
l’île,  d’une  fièvre  ac0)mpagnée  de  dyssenterie, 
ainsi  que  les  autres  malades  du  pays.  Le  saint  apô- 
tre y resta  trois  mois.  On  dit  que  depuis  ce  temps 
il  ne  se  trouve  plus  de  bêtes  venimeuses  dans  l’île. 

RABBATOf  dans  l’intérieur,  conserve  sa  dé- 
nomination des  Arabes  de  Barbarie,  qui  furent 
maîtres  de  l’ile.  Aucune  des  villes  situées  aujour- 
d’hui sur  le  rivage  ne  représente  l’ancienne. 

• 

l’île  de  GAULXtS.  ( GoJSO.  ) 

Celte  île,  située  vers  l’O.  de  Melita,  n’en  est 
éloignée  que  de  cinq  milles.  Elle  est  plus  petite  de 
moitié,  et  renferme  de  bons  ports,  qui  attiroient 
dans  ce  lieu  les  Phéniciens,  dont  ell?  éloit  une  co- 
lonie. 


At.  J.  C.  21?. 
De  R.  636. 

Carth.  fioi. 

2e.  guerre  pun. 
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At-  I.  C.  255. 
De  R.  4gg. 
ire.  guerre  puo. 


VIII.  Ile  de  Cosyra.  ( Pantalaria.) 

Elle  est  située  à la  hauteur  du  promonloii  e Her- 
mæura  , en  Afrique  , vers  le  .'57®^  de  lat. 

Les  consuls  Ser,  Fulvius  Pœtiuus  et  M.  Æmilius 
Paulus,  s»  rendant  en  Afrique  avec  une  flotte  de 
trois  cent  cinquante  galères,  furent  poussés. par  une 
violente  tempête,  sur  l’I le  de  Cosyra.  Ils  y descen- 
dirent, ravagèrent  tout  le  plat  pays,  et  s’empa- 
rèrent de  la  ville  principale,  qui  portoit  le  même 
nom  que  l'ile. 


CHAPITRE  III; 


DE  L’IBÈRIE  ou  ESPAGNE. 

Cette  grande  presqu’île , appelée  par  les  Grecs 
Ibèrie , du  fleuve  Iberus,  est  renfermée  à J’O.  par 
rOcéan  , à l’E.  et  au  S.  par  la  Mer-Intérieure.  Le.s 
Pyrénées  la  séparoient  de  la  Gaule  au  N.  Lat.  56  ^ 
à 45  5o  ' ; long.  8 ^ .5o  ' à 2 1 \ 

On  croit  que  Jubal  etGomer , enfantsde  Japhet, 
en  furent  les  premiers  haSIlants.  Ses  richesses  y 
attirèrent  les  Phéniciens.  En  effet , l’Espagne,  si- 
tuée sous  un  beau  ciel , pouvoit  fournir  à l’homme 
les  chosesnécessairesàla  vie, et  même  tous  lesobjets 
deluxe.  Elle  nourrissoit  des  chevaux  extrêmement 
légers  à la  course,  et  renfermoit  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent, de  cuivre,  de  plomb,  d’étain,  etc.  Les  natu- 
rels ignorèrent  long -temps  qu’ils  possédoient  ces 
trésors  cachés.  La  première  découverte  en  est  due 
aux  Phéniciens;  et  lorsque  les  Carthaginois  furent 
entrés  en  Espagne , ils  trouvèrent  les  ustensiles 
domestiques,  et  notamment  les ■ mangeoirés  des 
chevaux',  en  argent.  Ces  riches  mines  mirent  les' 
Carthaginois  ^ état  de  soutenir  de  longues  guerres 
contre  les  Kom'ains.  Polybe  dit  que  de  son  temps  , 
une  mine  d’argent , ‘dans  le  territoire  de  Carlha- 
gène  , occupoit  seule  quarante  mille  ouvriers,  et, 
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fonrnissoit  par  jour,  aux  Romains,  vingt*cinq  tiiille  . 
drachmes.  ( 22,5oo  liv.)  ^ 

Les  Espagnols  adoroientun  seul  Etre-Suprême, 
non  dans  des  temples,  mais  dans  des  bois  qui  lui 
étoient  consacrés.  Du  temps  des  Carthaginois  et 
des  Romains,  ce  pays  étoit  divisé  en  petits  royau*- 
mes,  et  celte  nation  connoissoit  l’art  de  la  guerre. 
Elle  savüit  si  bien  tremper  l’acier,  qu'il  n’y  avoit 
point  de  casque  à l'ahri  de  ses  coups.  La  langue  es- 
pagnole tenoit  de  l’hébraïque. 

On  donne  plusieurs  étymologies  au  nom  Hispa^ 
nia.  Les  uns  le  Font  venir  de  Pan , lieutenant  de 
Bacchus,enajoutant1asyllabe^ü,qui,  en  langue 
teutonique,exprimerOccïden/;d’autres  le  dérivent 
du  mot  hébreu  Sphan,( Scin^Phé , nun  ) , qui  veut 
dire  lapin , ou  du  terme  phénicien  Sphanija  ou 
Spanija,  qui  abondant  en  lapina.  Strabun 

parle  de  la  grande  quantité  de  ces  animaux  qui  se 
trouvoient  en  Espagne.  Elle  a été  aussi  appelée 
Hespérie , région  située  an  couchant,  du  mot  grec 
Heaperoa,  le  .‘oir. 

Scipion-  l’Africain  fit  la  conquête  de  l’Espagne 
sur  les  Carthaginois.  Les  Romains  la  possédèrent 
environ  sixceutsans,  et  en  furent  chassés,  vers  le 
commencement  du  cinquième  siècle,  par  les  Bar- 
baresdu  Nord,  qui  y régnèrent  trois  cents  ans.  Les 
Sarrasins  , maîtres  de  l’Afrique , firent  la  conquête 
de  ce  pays  , et  le  gardèrent  cinq  cents  ans.  Dans  cet 
intervalle,  il  se  forma  plusieurs  états ^ qui  furent 
réunis  en  un  seul  par  le  mariage  d’Isabelle,  héri- 
tière de  Castille , avec  Ferdinand  , roi  d’Arragon» 
Ce  prince  délivra  tout  le  pays  du  joug  des  Maures  > 
l’an  1492. 

Les  Romains,  possesseurs  de  l’Espagne,  s’occu- 
pèrent à soumettre  les  petits  princes  qui  se  refu- 
soient  à l’obéissance,  lis  la  divisèrent  en  deux  pro- 
vinces , la  Citérieure  et  l’Cltérieure.  Sous  Auguste, 
la  dernière  en  forma  deux,  la  Bétique  et  la  Lusi- 
tanie, et  la  Citérieure  fut  appelée  Tarracou- 
noise. 


Ar.  J.  C.  4oS. 
De  R.  54g. 

3C.  f^uerre  pun. 
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ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  TARR ACONNOISE.  ( Etats  de  CASTILLE, 
la  GALICE,  les  ASTURIES-,  la  NAVARRE, 
VARHAGON,  la  CATALOGNE,  les  Roy  aumes 
de  VALENCE  et  de  MURCIE.  ) 

Cette  province  occupoit  la  partie  orientale  de 
l’Espagne  jus(|u'aax  confins  de  la  Bélique,  et  toute 
la  partie  septentrionale,  depuis  le  pied  des  Pyré- 
nées jusqu’à  l'enibouchure  du  fleuve  Durius,  où 
coinineiiçoit  la  Lusitanie.  Au  commencement  du 
quatrième  siècle,  on  démembra  la  Tarraconnoise, 
dont  on  fit  deux  nouvelles  provinces,  J’utre  vers 
les  limites  de  la  Bétique,  qu’on  appela  Carlhagi- 
nensis , de  Carlhago-Nova , et  l’antre  sur  l’Océan , 
qui  prit  le  nom  de  Callæcia , la  Galice , de  la  na- 
tion des  Callaici  ou  Callæci.  Dans  le  partage  de 
l’Espagne  par  les  Barbares  du  Nord , presque  toute 
lu  contrée  en  deçà  de  l’Ebre  resta  aux  Romains. 

Les  C’eretani  , {la  Cerdagne  en  a pris  son 
nom  ) , habitoieutà  la  descente  des  Pyrénées,  dans 
des  vallées  propres  à la  culture.  Leur  principal 
commerce  consistuit  en  jambons  et  en  viandes  sa- 
lées, qui  étoient  d’un  grand  x’apport. 

Domilius-Calvinus  fit  la  guerre  à ce  peuple;  ses 
victoires  lui  méritèrent  les  honneurs  du  triomphe. 

Les  liidigètes  occupoient  le  pays  à l’E.  des  Cere- 
tani,  et  s’étendoient  jusqu’à  la  mer. 

RHODE  , Roses,  à bVS.  E.  de  Juncaria,  Jgn- 
quera,  et  S.  E.  de  Summus-Pyrenæus , Beüe- 
garde,  en  Gaule.  Cette  ville,  située  au  N%  d’un 
petit  golfe,  fut  bâtie  par desKhodiens. 

Le  consul  Porcius-Caton  étant  parti  du  port  de 
LiUiia  , aborda  à Rhode  , et  se  rendit  maître  du 
château,  qui  étoit  défendu  par  des  troupes  espa- 
gnoles, 

EMFORI.^,  Ampurias , dans  le  territoire  ap- 
pelé feZ/am/roMrcùm,  sur  la  mer,à5  * S.  de  Rhode  , 
et  7 N.  E.  deGerunda,  Girone , fondée  par  les  Au- 
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selaui.  Emporiæ  , avec  un  port  où  se  faisoit  le  com- 
merce, fut  bâtie  par  les  Phocéens  de  Marseille. 

' Le  consul  Caton , en  quillanl  Rhode,  vint  cam- 
per prèsde  cette  ville,  et  détacha  une  partie  de  ses 
troupes  pour  ravager  et  piller  les  terres  des  enne- 
mis, qui  n’osoient  plus  sortir  de  leurs  fi>rteresses. 
Ensuite  il  s’avança  dans  le  pays,  soumit  les  Rar- 
bares  , et  obligea  les  peuples  en  deçà  de  l’Ebre  de 
reconnoître  la  puissance  romaine.  A l’arrivee  de 
Caton  , Emporiæ  forraoit  deux  villes^séparéesentie 
elles  par  une  muraille.  Celle  qui  étoit  sur  le  bord 
de  la  mer  étoit  habitée  par  des  Grecs  , colonie  de 
Marseille  ; les  naturels  du  pays occupoient  l’autre. 
Mais  ensuite  le  mur  fut  renversé;  les  habitants  ne 
formèrent  pln.^  qu’un  seul  peuple,  vivant  sous  les 
mêmes  luis  et  sous  le  même  gouvernement.  tS^mùo/z. 

Les  Âusetani  étoieut  au  S.  des  Ceretani  et  des  lii- 
digètes.  Ce  peuple  fut  soumis  par  Annibal,  lors- 
qu’il marchoit  vers  la  Gaule,  après  avoir  traversé 
ribérie.  Quand  les  Romains  furent  devenus  les  maî- 
tres de  l'Espagne , les  Ausetani  firent  partie  de 
ceux  auxquels  on  accorda  le  droit  latin,  (i) 

C’est  dans  le  territoire  de>ce peuple  que  A.  Te- 
renlius  livra  un  combat,  et  remporta  quelques 
avantages  sur  les  Celtibères.  < 

AUSA,  P^ic  de  Osona,  vulgairement à 
18  * S.  Ü.  d'Emporiæ.  Villeprincipale  des  Ausetani. 

L.  Lentulus  et  Manlius- Acidinus,  étant  entrés 
dans  le  territoire  d’Ausa  , vinrent  attaquer  les 
troupes  d’Indibilis,  roi  des  Ilergetes,  campées  près 
de  cette  place.  Le  prince  fut  tué  d’un  coup  de  ja- 
veline. Ceux  qui  ccmibattoienl  autour  de  lui,  prirent 
la  fuite,  et  entraînèrent  le  reste  de  l’armée.  Les 
Romains  poursuivirent  l’ennemi , et  en  firent  un 
grand  carnage. 


Av.  J.  C.  igS. 
J}eR.  56g. 
Syrîe , 
Anniual 
en  Asie. 
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maître 

de  l'Espagne. 


fi)  Ce  droit  accordoit  l’avantage  de  donner  sa  voix  dans  les 
assemblées  , de  n’obéir  gu’à  ses  magistrats  , qui  juuissoient  du 
druit  de  eituyens  Romains,  lorsqu  ils  étoienc  sortis  de  charge. 
Mais  ces  peuples  payoient  les  impôts , luurnissuient  des  troupes , 
et  iU  ne  pouroient  épouser  des  EUea romaines. 
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BARCINO,  Barcelone  ,à  l’embouchure  du  Rn- 
bricatus,  à i6  * S.  d’Ausa.  Celte  ville  principale 
des  Laietnni  passe  pour  avoir  été  bâtie  par  Amilcai> 
Barca,  pèred’Annibal. 

Placidie,  sœur  de  l’empereur  Honorius,  déter- 
Vape,  raina  son  mari  Ataulphe,  roi  des  Visigolhs  , à faire 
S.  Innocent  1.  un  accord  avec  les  Romains.  Il  convint  de  se  reti- 
Oc.Hor.onu8.  rer  au-delà  des  Pyrénées.  Un  lui  céda  un  élablisse- 
Or.TheodoselI.  au-delà  de  l'Iibre,  et  de  son  côlé  il  s’engagea 

à n’avoir  aucun  vais.seau  suriner;  car  la  commodité 
duport  de  Barcino,  dont ildeviiit maître  , donnoit 
à craiudre  qu’il  n’altirâl  dans  ses  états  une  grande 
partie  du  trafic  d’üccidenl.  Son  fils  mourut  à Bar- 
cino,  et  le  cercueil  d'argent  qui  renfermoit  son 
corps 4 fut  déposé  dans  une  église*  près  de  cette 
ville.  Ataulphe  ne  survécut  pas  long  - temps  à son 
fils.  Ce  roi  avoit  fait  assassiner  un  prince  Goth, 
nommé  Sarus.  Un  jour  qu’il  visi  toit  ses  écuries,  Ver- 
*‘5.  nulle,  un  de  ses  écuyers,  qui  avoit  été  domestique  do 
barus,  le  poignarda,  tiigét  ic  , frère  du  prince  Goth  , 
se  fil  élire  roi,  et  pour  éteindre  la  race  d’Ataulphe, 
il  ariacha  d’entre  les  bras  d’un  évéque  les  six  en- 
fants que  ce  prince  avoit  eus  de  sa  première  femme, 
et  les  massacra. 

CISSUVJ  ou  CissA  , Camaraaa  , village  do  la 
Catalogne,  au  S.  O.  d’Ausa.  C’éloit  une  place  des 
Lacetani,  peuple  qui  babitoit  entre  le  Sicoris  et  le 
A»  I C aifi  Ri'bricatus. 

n sua*  Hannon  , qu'Ânnibal  avoit  laissé  commandant 
ire. année <te la  de  Celte  partie  de  1 Lspagne  en-deça  de  1 bbre  , 
ae.  guerrepur.  campei  à la  vue. des  Romains,  et  leur  pré- 

senta la  bataille.  Cn.  Cornelius-Scipion  remporta 
la  victoire,  fil  pri.sonnier  le  général  carthaginois  , 
se  rendit  maître  de  leur  camp , et  prit  d'as.saut  la 
place  de  Cissum.  Le  butin  fut  con.oidérable;*  parce 
que  les  Romains  trouver!  nt  dans  le  camp  les  équi- 
pages de  tous  ceux  qui  avoient  passé  en  Italie  avec 
Annibal. 

TARRACO,  Tarragone , sur  la  mer,  h i5*de 
Dertosa,  Torlose , ville  des  Ilercaones,  .sur  l'ibe- 
rus  ; à 20  b.  ü.  deBoteino,  3o  >i.  K.  d'iiidibilis, 
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Xert,  que  la  défaite  de  Magoii  et  d’Amiloar  par 
les  deux  Scipions  fait  connoître,  et  à 36  N.  E.  de 
Cartiiago- Velus,  Canta  f^ieja. 

Cette  ville  principale  des  Losetani  a donné  le  nom 
de  Tarraconnoise  à la  province.  Les  eaux  y éloient 
excellentes  pour l'apprèl  du  lin,  auquel  elles  don-> 
noient  un  lustre  éclatant , et  son  territoire  produi-* 
soit  des  vins  très-estiiués  des  Romains. 

Asdrubal , informé  de  la  défaite  d’Hannon  à Cis- 
sum,  gagna  la  côte  , où  il  trouva  près  de  Tarraco 
les  matelots  et  les  soldats  de  la  flotte  de  Scipion , 
épars  dans  la  campagne.  Il  en  tua  un  grand  nombre. 

Le  général  romain , de  retour  à ses  vaisseaux , punit 
rigoureusement  ceux  qui  avoient  négligé  le  ser- 
vice, et  alla  prendre  ses  quartiers  dans  cette  ville. 

Les. habitants  deTarraco  offrirent  à l’empereur 
Galba  une  couronne  d'or,  en  l’annonçant  du  poids 
de  quinze  livres;  Galba  la  fit  fondre,  et  comme  il 
en  manquoit  trois  onces.  Use  les  fil  donner. 

Les  Francs  étant  abordés  par  mer  en  Flspagne , 
prirent  cette  place,  et  y commirent  de  si  furieux  Déni», 

ravages,  que  i5o  ans  après,  elle  en  portoit  encore  E™p  GalJien. 
les  marques. 

Par  la  ruine  de  Tarraco,  Euric , roi  des  Visigoths,^  477. 

acheva  de  détruire  la  puissance  des  Romains  , qui , l’ap.S  Sitni)liie. 
depuis  plus  de  six  cents  ans,  possédoient  celte  belle  Or. 
province.  Fr.  Childéric  I. 

CHEKSONESUS,  Peniacola,  du  latin penm- 
8.ula,  presqu’île  au  N.  E.  d Indibilis. 

Les  llergètes  éloient  un  peuple  courageux,  qui 
eut  bien  à soufti-ir  pendant  les  guerres  civiles.  11 
habiluit  sur  les  bords  du  Sicoris, 

Après  la  prise  de  Cartiiago  Nova  , la  fèmra^  de 
Mandonius , frère  d'iiidibilis,  roi  des  llergètes,  fut  Av.  j.  C.  ?»o. 
du  nombre  des  ôtages.  Elle  se  jeta  aux  pieds  de  Dor.  s.'»4. 
Scipion  , et  le  conjura  les  larmes  aux  yeux  d’em-  20.  guerre  puo. 
pécher  qu’on  ne  lit  aucun  outrage  a.ux  filles  du  roi 
des  llergètes,  et  des  autres  jeunes  princesses  ses 
prisonnières.  Scipion  lui  répondit  : Ma  propre 
gloire  et  celle  du  peuple  romain  sont  intéressées 
à çe  que  la  vertu  ne  soit  pas  exposée  dans  mon 


At.  j.  c.  aifil. 
Ce  K.  658. 


At.  j.  g.  6S. 
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camp  à un  traitement  indigne;  mais  vous  me  four- 
nissez encore  un  nouveau  motif  et  y veiller  avec  plus 
de  soin.  Après  cet  entretien  , Scipion  les  confia  à 
,des  officiers  d’une  sagesse  éprouvée,  leur  recorn- 
, mandant  le  même  respect  qu’ils  rendroient  aux 

mères  et  aux  femmes  de  leurs  alliés  et  de  leurs 
hôtes. 

ILERDA,  Lerida,  sur  le  Sicoris,  à ig  * N.  O. 
de  Tarraco.  Ville  principale  des  llergètes. 

Ar.  J C.  aïo.  Scipion  s’en  empara  , et  lui  fit  payer  une  forte 
• contribution,  pour  avoir  manqué  à la  foi  qu’elle 
avoit  jurée  aux  Romains. 

César  étant  entré  en  Espagne,  trouva  les  deux 

. T r.  lieutenants  de  Pompée,  Afranius  et  Pelreius,  cam- 

Av.  J.  c.  4g.  , 1 ^ 1..I  J II  . 

ne  H.  70D.  P®®  ®“‘"  hauteur  auprès  d llerda.  11  traversa 

Guerre  civile,  Sicoris  pour  se  porter  entre  le  fleuv'e  et  l’ennemi, 
s’avança  dans  la  plaine,  et  s’empara  d’un  terrein_ 
élevé.  11  y eut  un  combat  où  les  deux  partis  s’at- 
tribuèrent la  victoire.  ( Voyez  Sicoris  , fl.  ) 
aGS.  Sous  Gallien,  llerda  fut  pre.squ’enlièrement  dé- 
Emp.  Gallien.  truite  par  les  Barbares,  qui , sortisde  la  Germanie, 
ravageoient  les  parlie.s  occidentales  de  l’empire. 

O(JVO0¥.SA. , Mequinença , au  confluentdu  Si- 
coris et  de  riberus , à 5 * S.  ü.  d’I lerda. 

Av.  J.C-  4g.  Gé.sar,  après  avoir  passé  le  Sicoris,  fit  creuser 
des  canaux  pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  de 
ce  fleuve  , qui  étoit  débordé.  Afranius  et  Petreius  , 
à la  vue  de  ces  dispositions,  redoutant  une  attaque 
prochaine,  voulurent  gagner  Octogèse  , à dessein 
de  jeter  un  pont  sur  l’Ebre.  Ils  décampèrent  à mi- 
nuit. César  les  suivit  de  .si  près  , qu’ils  ne  purent  ar- 
river à Octogèse,  ni  retourner  sur  leur.spas.  Ils  fu- 
ren^contraintsdese  rendre  à discrétion , et  de  céder 
ainsi  l’Espagne  à César , qui  les  traita  avec  bonté. 
( Voy.  Ilerdii  et  Sicoris.  ) 

BERGUSIA,  Balaguer,  à 7’  N.  E.  d’Ilerda, 
At.J.C.  2Î0.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  les  députés  Romains 
De  R.  534.  arrivèrent  d'abord,  dans  le  dessein  de  débaucher  en 
, Espagne  les  alliés  des  Carthaginois,  llsy  furent  bien 

reçus,  parce  que  l’on  étoit  fatigué  du  joug  de  Car- 
thage. 
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OSCA,  Uuesca  en  Arragon  , à i 2 * S.  de  Jacca, 
ville  des  laccetaiii,  aux  pieds  des  fyrénées,  et  24 
N. O.  d'ilerda.  Celte  ville  des  Vescilani  éloit  grande, 
belle  et  ric^e. 

Sertoriiis  , voulant  s’assurer  de  la  fidélité  des 
premiers  de  la  nation,  réunit  à Osca  tous  les  en- 
fants espagnols  de  la  plus  haute  naissance,  et  leur 
donna  des  maîtres  habiles  dans  tous  les  genresd’ins- 
truction.  C’étoient  réellement  des  étages.  Il  prenoit 
par  luî-inème  conuoissance  de  leurs  progi'ès,ac- 
cordoit  des  prix,  et  faisoil  porter  à cette  jeunesse 
le  petit  ornement  appelé  bulla,  qui  étoit  en  usage 
pour  les  enfants  de  bonne  famille  chez  les  Ro- 
mains, (i)  Sertorius,  désespéré  de  ses  mauvais  suc- 
cès , et  irrité  contre  ses  ennemis  cachés,  qui  le  ren- 
doient  odiebx  à la  nation,  fit  mettre  à mort  une 
partie  de  ces  jeunes  élèves , et  vendit  l'autre  i 
l’encan. 

Vascones,Zes  Gascons,  occupoient  le  pays  appelé 
aujourd’hui  la  Nauarte,et  s’elenduient  depuis  les 
Pyrénées  jusqu’à  l'iberus. 

L’empereurOthon  leva  des  troupes  de  Vascones, 
que  Vitellius  envoya  sur  les  bords  du  Rhin.  La  ter- 
reur qu’elles  inspirèrent  aux  Bataves,  fit  triompher 
les  Romains. 

Vers  le  sixième  siècle,  les  Gascons  franchirent 
les  Pyrénées  pour  s’établir  dans  la  Gaule.  Eu  582, 
ils  hal>itoienl  entre  les  terres  des  Visigoths  et  celles 
des  Francs,  et  s’y  rendirent  redoutables  aux  uns  et 
aux  autres  par  leurs  courses  fréquentes.  Ils  enle- 
voienl  tout  ce  qu'ils  rencontroient , et  ensuite  se 
retiroient  dans  leurs  montagnes.  Belon  Prudence 
les  Vascones  croyoient  que  les  âmes  de  ceux  qu'ils 
ofl'roient  en  sacrifice  , devenoient  autant  de  divi- 


7ï- 


69. 


(1)  Tarquiu-l’Ancien  , après  avoir  triomphé  des  Sabini , von. 
lut  récompenser  son  fils,  qui,  à l’âse  de  waturze  ans , avuit 
donné  (tans  cette  guerre  des  preures  d une  ^^ide  valeur.  Il  lui 
décerna  la  robe  prétexte  , avec  une  petite  boule  d’or,  appelée 
bulla  pendue  nu  col.  U accorda  le  même  honneur  aux  entants 
des  patriciens. 

* * 
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nités.  On  dit  qu’ils  afTectoient  de  combattre  sans 
casques. 

POMPELO,  Pampelune , à 54' N.  O.  d'Osca  , 
etioS.E. deSummus'Pyrenæus,  port  d’ibagnette 
dans  le  Val-Carlos. 

Presque  tous  les  historiens  attribuent  la  fondation 
de  cette  ville  à Pompée,  qui  la  bâtit  comme  un  mo- 
nument de  ses  victoires.  Athénée  vante  la  manière 
dont  on  y apprétoil  les  jambons. 

*77-  Euric,roi  des  Vi.sigoths,  ayant  pénétré  jusqu’au 
Pap.S.S.mpliee.  fond  de  l’Espagne  , se  rendit  maître  de  Pompelo. 

• V CALAGURRIS  , Calahorra,  dans  la  Caslille- 
r.  1 ne  • Yieilie  ^ g„j.  à i8' S.  de  Pompelo- 

Ar.  I-  C.  71.  Cette  ville  étoit  restée  dans  le  parti  de  Sertorius. 
De  B.  683. 'Après la  mort  de  cc  général,  Afranius,  lieutenant 
Guerre  de  Pompée,  termina  celte  guerre  par  la  prise  de 
des  gladiateurs,  la  place.  On  rapporte  que , pendant  le  siège , la  fa- 
mine fut  si  extrême,  que  les  hommes  y mangèrent 
des  femmes  et  des  enfants. 

C’est  la  patrie  de  Quintilien , le  plus  excellent 
’ maître  d'éloquence  de  son  siècle.  Un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages , intitulé  : Institutions  oratoires , 
fut  trouvé  par  le  Pogge  dans  une  vieille  tour 
' de  l’abbaye  de  Saint  - Gai.  Quintilien  vécut  sous 

Domitien. 

AROCELIS , Huarte-Araquil , à 6 ' N.  O.  de 
Pompelo. 

455.  Merobaude , général  de  Valentinien  III,  défit  les 
Bagaudes  près  de  cette  ville. 

Les  Cantabres,  les  Biscaïens , habitoient  aux 
environs  des  sources  de  l’iberus,  etsedivisoient  en 
plusieurs  peuples  ou  cantons.  Cette  nation  étoit 
féroce  et  cruelle.  Dans  la  guerre  qu’elle  fit  aux 
Romains,  on  vit  des  mères  tuer  leurs  enfants  poul- 
ies empêcher  de  tomber  en  esclavage.  Les  Canta- 
bres et  leurs  voisins  se  lavoient , eux  et  leurs  fem- 
mes, aveede  l’urine  conservée  dans  des  citernes.  Ils 
se  frottoient  même  lesdents  avec  leurs  excréments. 
Strabon. 

Les  femmes  Cantabres  avoient  autant  de  cou- 
rage que  les  hommes,  et  s’occupoieut  comme  eux 
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dn  travail  des  champs.  Suivant  Strabon  , ces  fem- 
mes, surprises  quelquefois  au  milieu  de  leurs  tra- 
vaux par  les  douleurs  de  l’enfantement,  meltoient 
leurs  enfants  au  monde , se  lavoient  au  premier 
ruisseau  , et  relournoient  ensuite  à leur  ouvrage. 
Lie  même  auteur  rapporte,  sur  la  foi  de  Posido- 
nius,  que  quand  les  femmes  étoient  accouchées, 
elles  faisoicnt  mettre  au  lit  leurs  maris  et  les  ser- 
voient.  On  a vu  plusieurs  t'anlabres  souffrir  le  sup- 
plice de  la  croix,  et  braver  la  mort  en  chantant. 
Les  Romains,  qui  avoient  employé  plus  de  deux 
cents  ans  à subjuguer  l’Espagne  , ne  purent  jamais 
réduire  les  Cantabres.  IL  ne  le  furent  entièrement 
que  sous  Auguste. 

JULlO-BRlGAjdansle^ a/cfe^ieso,  à 5o*  N.  O. 
dePompelo.  Elle  est  située  aux  pieds  des  montagnes 
où  riberus  prend  sa  source.  On  trouve  plusieurs 
villes  dont  le  nom  est  terminé  par  Briga , qui  dé- 
signe celles  qui  avoient  des  ponts. 

CONCANA , Cangaa  de  Onia , à i8*  N.  O.  de 
Julio  briga,  et  34  E.  de  Flavio-briga , Pqrto-Gal- 
lete.  ' 

Selon  Horace , les  habitants  de  Concana  se  plai- 
soient  à boire  du  sang  de  cheval. 

Les  Astures  , lea  Aaturiea  , à l’O.  des  Cantabres. 
Ce  peuple,  assez  considérable  et  féroce,  avoit  comme 
tous  les  Espagnols  en  général , la  coutume  de  mon- 
ter deux  sur  un  même  cheval , pour  marcher  aux 
combats  ; l’un  des  deux  combattoit  ensuite  à pied. 
Cette  nation  se  défendit  avec  courage  contre  les 
troupes  romaines,  et  Carisius,  lieutenant  d'Au- 
guste, eut  bien  de  la  peine  à la  dompter. 

ASTURIGA-AUGÜSTA,  Astorga,k^&^S.O. 
de  Julio- briga.  C’étoit  la  ville  principale  des 
Astures. 

Cefutà4^  d’Asturica,  sur  la  rivière  d’Orbègue, 
que  Théodoric,  roi  des  Visigotbs,  battit  le  6 oc- 
tobre , Richiaire,  roi  des  Suèves,  qui  fut  arrêté  à 
Calle,  où  il  eut  la  tète  tranchée.  L’année  suivante , 
les  troupes  de  Théu^'^ric  arrivèrent  devant  Astu- 
rica , qui  tenoit  pour  .aius.  Elles  se  présen- 


Av.J.C.  ar.. 


43fi. 

Pap.  S.  Léou- 
le  Grand. 

Or.  Marcicn. 

Fr.  Mérove* 
meurt. 
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On.  Majorien, 
Or  Lcoti  I. 
t’r.  Childéric  I, 


î5. 

£mp.  Auguste. 


4it. 

Pjp.S.Bonifacc. 
On.  Ilunoriiis, 
Or.ïhéodosell. 
Fr.Pheramond. 
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tèrent  comme  alliés.  Dès  que  ces  Barbares  furent 
entrés  dans  la  place , ils  mas.sacrèrent  les  habitants, 
forcèrent  les  églises,  enierèrent  les  vases  sacrés, 
renversèrent  les  autels,  et  mirent  le  feu  aux  mai- 
sons. Ils  allèrent  ensuite  assiéger  le  château  de  Ca- 
viacum , situé  à 2 ^ de  la  ville , et  furent  obligés  de 
se  retirer  avec  perte. 

LEGIO -SEPTIM A -GE MINA,  Z^o«,  à 10* 
N.  E.  d’A.tturica. 

Les  Uoinains,  sous  les  empereurs,  établirent  sou- 
vent dans  les  pays  qui  leur  étoieiit  soumis,  des  corps 
de  troupes  que  l’on  appeloiti^é^ton.  ilscomposoient 
une  espèce  do  colonie,  qui , par  la  suite  , formoit 
utte  ville;  telle  lut  l’origine  àe  Léon. 

LANCIA,  à 4'  N.  E.  de  Legio  - Septima- 
Gemiiia. 

Après  la  perte  d’une  bataille  et  la  prise  de  Lancia, 
les  Astures  se  soumirent.  Auguste  les  fit  descendre 
de  leurs  montagnes,  les  obligea  de  cultiver  leurs 
terres  et  de  travailler  aux  mines.  Le  pays  en  ren- 
fermottd’or,  de  minium  ou  vermillon  , etc. 

LUCÜS-ASTURÜM , prèsd’Ovieoto , à 20' N.  O. 
de  Lancia. 

Ce  fut  aux  environs  de  cette  ville,  dans  les  mon- 
tagnes d’ArvaSÿ  que  Gonderic  , roi  des  Vandales, 
tint  assiégé  Hermeneric  , roi  des  Suèves.  Astère, 
généraM’Honorius,  prit  le  parti  des  plus  foibles.  Il 
tomba  sur  les  Vandales,  qui  furent  forcés  de  se 
retirer  au-delà  du  pay.s  des  Callaici. 

FLAVIONAVIA,  Avih* , à 12*  N.  deLucus- 
Asturum.  C’étoit  la  capitale  des  Psesici,  peuple 
qui  habitoit  sur  la  mer  des  Cantabres,  golfe  çfe 
Biscaye , dans  une  péninsule  que  termine  le  co/i  de 
las  Penas  de  Puçon,  . 

Les  Callaici,  la  Galice , terminoient  cette  partie 
sepieiVrionale  de  la  Tavrajcon noise.  Ce  peuple  se 
pretendoit  issu  desGrecs.  La  contrée  renfermoit  des 
mines  d’or,  de  cuivre,  de  plomb , de  minium.  (1) 


(1)  On  nomme  minium , le  plomb  réduit  en  chaux  , etacqué- 
rvnt  en  cet  état  une  bette  couleur  rouge. 
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En  labourant  la  terre  , on  fcndoit  souvent  les 
glèbes  d’or  avec  la  charrue.  Sur  les  confins  du 
pays,  il  y avoit  une  montagne  sacrée  , à laquelle 
il  étoit  défendu  de  toucher  avec  un  instrument 
de  fer.  Mais  si  la  foudre  en  ouvroit  la  terre,  il 
éloit  alors  permis  de  ramasser  comme  uu  présent 
du  ciel  l’or  qui  avoit  été  découvert. 

Strabon  rapporte  , d’après  la  foi  publique,  que 
les  Callaici  ne  recoiinuissoient  aucune  divinité. 
Selon  Silius-  llalicus,  ils  praliquoient  l’art  de  la  di- 
vination, en  examinant  les  entrailles  des  victimes 
et  l'a  manière  dont  lefi-u  brûloit.  Les  femmes  avoient 
le  soin  de  la  culture  des  terres;  les  hommes  vivoient 
de  brigandage  et  porloient  les  armes;  ils  ne  s’en 
servoient  qu’après  les  avoir  trempées  dans  le  fleuve 
Bilbilis,  Xiloca , ou  dans  le  Chalybe,  Calbé, 

Les  Callaici  se  délassoient  de  leurs  travaux  en 
dansant  avec  leurs  boucliers,  et  chantant  des  can- 
tiq  U es  héroïques. 

Ce  peuple  fut  soumis  par  D.  Junius-Brutus. 

Dans  le  partage  de  l’Éspagne  par  les  Barbares , 
les  Suèves.  souS  leur  roi  Hermeneric,  joints  à une 
partie  des  V^andales,  s’établirent  dans  la  Galice. 

BRACARA  AUGÜSTA  , Braga  en  Portugal , 
à 54*  S.  O.  d’Asturica. 

Cette  ville  fut,  sous  les  Romains  , le  siège  d’une 
juridiction  appelée  Convenons.  On  en  compte  qua- 
torze, formées  chacune  derunion  de  plusieurs  villes, 
qui  tenoient  leu  rsassises  dans  la  principale  de  chaque 
district.  Le  gouverneur  de  la  province  s’y  rendoit 
tous  les  ans,  pour  administrer  la  justice  et  juger 
les  grandes  causes. 

Après  la  bataille  d’Orbègue , les  Visigoths  pri- 
rent sans  résistance  Bracara,  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage ; les  habitants,  sans  distinction  d’âge  ni  de 
sexe  , furent  réduits  en  servitude.  On  profana  les 
églises  , qu’on  changea  en  écuries  et  en  étables. 

LUCUti  - ALGÜSTI , Lugo,  àur  le  Minius,  à 
3o  * O.  de  Lucus  - Asturum.  Cette  ville  étoit  chef- 
lieu  d’un  Conventus. 

Les  Suèves  l’habitoient  conjointément  avec  les 


) 


De  R.  €17. 


4ii. 

Pape, 

S.  Innocent  I. 
Oc.  Honorine. 
Or.  Arcadius. 


45S. 


Digitized  by  Google 


l8S  CÉOORAPIIIE  A^CIENNF.  F.T  HISTORIQUE. 

' 'iSy-  Romains  d’origine.  Pendant  lesfetes  de  Pâ(|ues,  les 

Oc.  Majorien,  Barbares  se  jelèreiil  sur  ces  anciens  habitants,  qui 
Oi.  Uou  I.  songeoierit  qu’à  célébrer  ces  saints  jours,  et  les 

ni  n egorgèi  ent  avec  leurs  chet.s. 

Maidra.  TRI  LEÜCU  VI- P K OMONTORIUM,  oflD  Or^î- 

Fr.  ChilUéric  I.  ■>  vulgairement  U rie  gai , promontoire  delà 

partie  de  rpspagne  la  plus  elevée  vers  le  N. 

BR1GANTIUV1,  Belanços , près  de  Vlagnus- 
Port  us , port  de  la  Corogne , à i4*  S.  O.  de  Lucus- 
Augusli,  et  20  N.  E.  d’Iria-Flavia,  Padron.  Ville 
assez  considérable. 

ARTABRU-VI  ou  Nerium  - Promontobiüm, 
cûr/i /Vrtwte/Te,  promontoire  sur  l’Oréan. 

Ees  Arlabrcs,  appelés  Arolrehalea  du  temps  de 
Strabon  J demeuroienl  aux  environs  de  ce  promon- 
toire. Leur  canton  , très  fertile  , abondoit  en  fruits 
et  en  pâturages.  Les  fleuves  et  les  torrents  qui  des- 
cendoient  des  montagnes  , entraînoient  avec  eux 
des  terres  chai-gées  de  particules  d’or,  d’argent  et 
d’ctain,  que  les  femmes  ïamassoient  et  passofent 
ensuite  dans  des  linges. 

• . LapluparldesArtabres(i),principalementceux 

qui  habitoient  les  montagnes , s’adonnoient  entiè- 
rement à la  piraterie  ou  se  faisoient  la  guerre  entre 
eux.  Les  Romains  les  contraignirent  de  se  ren- 
fermer dans  leurs  bourgs,  et  de  se  livrerà  la  culture 
de  leurs  terres. 

. AQLJÆ  ORIGINES , Caldas  d'Orense ^ swv  \e 

Minius,  à 21  * S.  de.Lucus-Augusli. 

Fronlan  , élu  roi  par  une  partie  des  Suèves  , 
mourut  la  même  année.  Remismond  fut  proclamé 
roi  à sa  place.  Il  disputa  la  couronne  à Frumaire, 
457.  à qui  les  Galiciens  avoient  offert  le  sceptre.  Le 
nouveau  roi  pilla  la  Galice^  et  ravagea  le  territoire 
d’Aquæ  Origines. 

^5y.  Ag  UÆ  - FL  A VIÆ , Chavèa , à 1 8 ' E.  de  Bra- 
cara  Augusta,  et  25  S.E.  deTyde,  Tui,  située  peu 
au-dessusde  l’embouchure  du  Vlinius. 

_{lj  Les  itrtabres  , obligés  par  la  stérilité  du  canton  qu’ils  ha- 
bitoient  auparavant,  de  vivre  en  guerrcavec  leurs  voisins  , dont 
pilioient  les  teri  es , s’étoient  accoutumés  à ce  genre  de  viç. 
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La  Galice,  disputée  par  deux  concurrents  pour  la 
royauté,  ne  présentoit  plus  qu’un  monceau  de  cen- 
dres.  Frumaire,  l’un  d’eux,  d’intelligence  avec  dn 
perfides  habitants,  s’empara  d’Aquœ-Flaviæ,  et  y 
fit  prisonnier  l’évèque  Idaee.  Ce  prélat  trouva 
le  moyen  de  s’échapper  et  de  se  rendre  à Lucus- 
Augusti.  C’est  ce  même  évêque  qui  trente  ans  au-  . > 

paravant  avuit  passé  en  Gaule  pour  implorer  le  se- 
cours d’Aëtius  contre  les  Suèves. 

G\LLB,  Porto,  près  de  l’embouchure  dn  Du» 
rius,  à 9 ' S.  de  Bracara  Augusta. 

Cette  ville  est  remarquable  par  la  jonction  de  ses 
deux  noms, Por/o  et  Calle,  qui  ont  formé  celui  de 
Portugal, pays  borné  primitivement  à l’étendue  d’un 
comté,  dont  un  prince  de  la  maison  de  Bourgogne, 
issue  de  celle  de  France,  fut  investi  par  un  roi  de 
Léon,  en  log't. 

A la  mort  de  Richiaire,  roi  des  Suèves,  Maldi  as 
fut  élu  à sa  place  par  une  partie  de  cette  nation, 
qui  ne  put  réunir  ses  suffrages  en  faveur  d’un  seul. 

Maldras  se  rendit  maître  de  Calle,  quitenoit  pour 
les  Visigolhs.  Il  mouru)l  l’année  suivante,  et  eut  / 
pour  successeur  Rémismond,  qui  fut  reconnu  roi 
par  tous  les  Suèves. 

Les  Vaccei  habitoient  au  N.  du  Durius.  Suivant 
une  inscription,  leur  pays  etoit  traversé  du  N.  au 
S.  par  la  rivière  de  Pisoraca,  Pisuerga.Ve  peuple 
étoit,  selon  Diodore , le  plus  doux  et  le  plus  poli  do 
ceux  de  cette  contrée.  Tous  les  ans  les  Vaccei  fai- 
soient  le  partage  des  terres,  dont  chaque  part  so 
confioil  à un  fermier  ou  métayer,  qu’on  punissoit 
de  mort,  s’il  fraudoit  son  maître. 

PALLANTIA,  Palencia,  à lo*  N.  O.  de  Pin- 
tia  (probablement  Valladolid),  et  20  S. E.d’Astu- 
rica. 

La  famine  força  le  consul  Æmilius  Lepidus  At.  J.  C.  las 
d’abandonner  de  nuit  le  siège  de  Fallantia.  Les  cris  De  R.  617 
des  malades  et  des  blessés,  laissés  à la  merci  de  l’en-  Guerre 
Demi,  avertirent  les  assiégés  de  la  fuite  du  consul  ; numaminc 
ils  atteignirent  les  fuyards  et  les  harcelèrent  jus- 
qu’au soir. 
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INTtJRCATI.A. , Santa Maria  de  Rebilla,  k 
12*S.  O.de  Pailantia,et  i4  N.  de  Sepliiuaiica',*St- 
mancas. 

Selon  Appien,  les  habitants  d’Intercatia  ne  pos- 
sédoieiit  ni  or  ni  argent , et  n’en  faisoient  au- 
cun cas. 

i5ii  Le  consul  Licinius,  qui  assiégeoit  cette  place, 

' 6o3.  voulut  exhorter  les  habitants  à se  rendre  à des  con- 
ditions raisonnal)les.  Il  faudrait  donc  ignorer,  ré- 
pondirent-ils, en  l’insultant,  la  bonne  foi  dont 
vous  avez  fait  preuve  à Cauca.  ( Voy.  Cauca.  ) Un 
Espagnol  d’une  taille  extraordinaire,  et  couvert 
d’armes  brillantes,  défia  le  plus  brave  dos  Romains. 
Le  jeune  Scipion,  qui  servoiten  qualité  de  tribun, 
s’avance  hardiment,  accepte  le  défi,  perce  son  ad- 
versaire et  l’étend  mort  par  terre.  Le  siège  cepen- 
dant traînoit  en  longueur;  on  parla  d’accoinode- 
ment;  les  assiégés  ne  voulurent  se  fier  qu’à  la  pa- 
role de  Scipion,  qui  fit  le  traité. 

Les  Arévaques  ont  pris  leur  nom  du  fleuve 
Aieva,  Arevalo,(px\  se  rend  dans  le  Durius.  Ils 
occupoient  les  deux  bords  de  cette  rivière. 

Appien  parle  de  la  ville  de  Lutia,  située  à envi- 
■ ron  6*  S.  O.  deNumance,  dans  le  canton  des  Aré- 
vaques.  Selon  cet  historien,  Scipion  ayant  été  in- 
formé que  la  jeunesse  de  Lutia  avoit  promis  aux 
Numantins  de  les  secourir,  se  rendit  le  lendemain 
aux  portes  de  la  ville  avant  le  lever  du  soleil , avec 
un  gros  corps  de  troupes,  il  demanda  que  les  prin- 
cipaux jeunes  gens  lui  fussent  livrés.  Sur  la  réponse 
qu’on  lui  fit  qu’ils  s’étoient  sauvés,  il  menaça  de 
saccager  la  place.  11  fallut  obéir.  On  en  livra  quatre 
cents,  pn  leur  co||)a  les  mains,  et  le  deuxième 
jour  Scipion  fut  de  retour  devant  Numance  avant 
le  lever  de  l’aurore. 

CLUNIÂ,  Corugna,  vestiges  au  N.  du  Duero, 
' un  peu  au-dessus  d’Aranda,  à 12*  E.  de  Rauda, 
üoo,  etSüS.  E.  deEallantia.  „ i. 

Cette  ville  devint  chef-lieu  d’un  Conventus.  Sui- 
vant Dion-Cassius,  les  Vacciensdéfireut  Aletellus- 
Nepos  près  de  Clunia,  dont  ils  s’emparèrent. 
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A la  mort  de  Néron,  arrivée  le  vendredi  9 juin. 
Galba  étoit  à Cluniadans  la  plus  grande  consterna- 
tion , et  n’altendoit  que  la  mort , quand  Icelus  vint 
de  Rome  lui  annoncer  celle  de  son  ennemi.  II  lui 
apprit  en  même  temps  que  les  cohortes  prétoriennes, 
le  sénat  et  le  peuple  l’avoient  proclamé  empereur, 
du  vivant  même  de  Néron.  Galba  passa  en  un  ins- 
tant du  désespoir  à la  joie.  Deux  jours  après,  il  re- 
çut le  courrier  du  sénat,  et  prit  le  titre  de  César. 
Icelus,  en  reconnoissance  de  son  zèle,  prit  rang 
dans  Tordre  des  chevaliers. 

UXAMA,  Osma,  sur  le  Durius,  à 7 * E.  de 
Clunia. 

Après  la  dé&ite  et  la  mort  de  Perpenna,  un  des 
lieutenants  de  Sertorius , les  villes  d’Espagne  se 
soumirent.  Uxama  osa  résister  à Pompée , qui  s’en 
rendit  maître  et  la  détruisit. 

NIIMANCE  (détruite),  nu-dessus  de  Soria 
dans  la  Fieille-Coitille , à la*  S.  O.  deCalagurris, 
Loare,  et  18  N.  E.  de  Clunia., 

Celte  ville  célèbre  des  Pelendones,  nation  Cel- 
tibérienne,  et  près  de  la  source  du  Durius  , sur 
une  colline , étoit  assez  grande  pour  renfermer 
dans  son  enceinte  des  terres  où  ses  troupeaux  pais- 
soient. 

Scipion-TEmilien  assiégea  Numance.  Les  habi- 
tants firent  tout  ce  que  Ton  peut  attendre  de  la  va- 
leur la  plus  déterminée.  Scipibn  avoit  entouré  la 
place  d'un  fossé  qu’ils  ne  purent  jamais  &rcer.  Les 
Numantins  refusèrent  de  se  rendre  à discrétion. 
Ayant  épuisé  leurs  dernières  ressources  , ils  en 
vinrent  à se  nourrir  de  chair  humaine. Enfin,  ani- 
més d’un  noble  désespoir,  et  après  s’être  enivrés 
des  plus  fortes  liqueurs,  ils  effecloèrent  une  sortie, 
et  se  jetèrent  comme  des  furieux  snr  les  Romains, 
qui  les  repoussèrent.  Us  attendirent- la  mort  dans 
leurs  maisons,  ou  se  la  procnrèrent , en  y mettant 
le  feu.  La  ville  fut  renversée  de  fond  en  comble, 
et  Ton  distribua  les  terres  aux,  voisins.  Sa  ruine  ar- 
riva treize  ans  après  celle  de  Carthage. 

X)n  rapporte  que  peu  de  jours  avant  le  dernier 
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«8saut,  un  officier  de  l’amiée  rotnaine  fil  servir, 
dans  un  repas,  un  grand  gâteau  «|ui  représenloit 
Numance.  Tous  les  convives  se  Jetèrent  dessus  et 
Te  mirent  en  morceaux , comme  s’ils  eussent  pillé 
la  ville  ennemie,  l^e  général  blâma  celle  petite  dé- 
bauche,et  punit  sévèrement  l’officier  pour  avoir  eu 
l’audace  de  prendre  avant  lui  Numance.  Il  auroit 
dû  au  contraire  regarder  celte  plaisanterie  comme 
un  bon  augure. 

TKRMKS,  Tiermès , à 10’  S.  de  Numance. 

Cette  ville , aujourd'hui  sans  population  , soutint 
,un  siège  contre  Pompée , qui  ne  put  la  prendre. 

L.  Pi>^on,  préteur  en  Espagne , fut  assassiné  par 
un  pay.sHii  du  territoire  de  Termes.  Le  roeinirier 
gagna  les  montagnes  , où  son  cheval , qu’il  avoit 
abandonné,  fil  reconnollre  se»  traces.  On  le  trouva. 
Misa  la  question , il  ne  voulut  rien  déclarer  sur  ses 
ooroplices.  Comme  on  le  conduisoit  au  lieu  où  il  de- 
voit  être  'upplicié,  il  fit  un  effort  pour  s’échapper, 
et  se  frappa  si  rudement  la  tète  contre  une  muraille, 
qu’il  en  mourut  sur  l’heure.  On  as.sure  qu’il  étoit 
•entré  dans  une  conjuration  des  habitants  contre 
Pison  , qui  les  traitoit  avec  trop  de  rigueur. 

C ALI  GA , à 18  ’ S.  O de  Clunia. 

Licinius  - Lucullus,  consul,  assiégea  cette  ville. 
Les  habitants  se  rendirent  après  une  fuible  résis- 
^nce.  Il  exigea  des  otages , cent  talents , et  que  leur 
eayalei'ie  entrât  au  service  des  Romains.  A peine 
l’armée  d^ consul  fut  elle  entrée  dans  la  place,  que, 
Aans  avoir  égard  à la  foi  du  traité,  on  fit  main- 
basse  sur  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  potier 
lesarmea;  les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfants  , 
toiit'd'ut  véndu  ou  réduit  en  captivité.  (Voyer. 
Iflterçatia.  ) i. 

Oans  le  dé.soiMlre  où  Gratien  vit  ses  affaires  après 
les  ravages  des  Goths , il  se  souvint  de  'l'héodo.se  , 
qui , après  la  mort  de  Valentinien  I , s’éloit  retiré 
de  la  cour.  Ce  jeune  seigneur  vivoit  depuis  deux 
ans  à Cauca  , sa  patrie.  L’empereur  le  rappela. 
Théodose,  sobre,  laborieux^  occupé  de  l’agricitl- 
ture,  quitta  sa  retraite  en  soupirant^  pour  être 
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associé  à l'empire,  à l’âge  de  Irente- trois  ans, 
par  un  empereur  qui  n’en  avoit  que  vingt. 

SEGONTIA  , Siguença , dans  la  Nouvelle-Cas- 
tille,à9*  S.  O.  d’Arcobriga,.<;^rco«,  18  S. E.  de  Clu- 
nia,  et  28  E.  de  Segovia,  Ségopie,  où  l’on  voit  les 
restes  d’un  aqueduc  superbe  , construit  sous  Trajan.  v 

Dans  la  bataille  qui  eut  lieu  entre  l’armée  de 
Pompée  et  de  Metell  us  contre  les  troupes  de  Serin*-  ' 

lius  , Melellus  fut  blessé.  Le  soldat,  qui  vit  couler^  Miihrîdate. 
le  sang  de  son  général,  s’anima  tellement,  que  la 
victoire  échappa  à Sertorius,  au  moment  qu’il  la 
tenoit  comme  certaine. 

Les  Celtibères  uccupoient  la  plus  grande  partie 
de  l’intérieur  de  l’Espagne,  et  en  étoient  aussi  les 
peuples  les  plus  puissants  et  les  plus  célèbres.  Se- 
lon Diqdore  de  Sicile,  ils  étoient  composés  de  deux 
nations,  d’Ibères  et  (le  Celtes,  qui  s'étant  fait  autre* 
fois  la  guerre  à outrance,  firent  la  paix,  à condi- 
tion qu’ils  posséderoient  le  pays  en  commun.  Les 
mariages  qu’ils  contractèrent,  donnèrent  lieu  au 
nom  de  Celtibères.  Ce  peuple  vaillant  s’est  acquis 
beaucoup  de  gloire  par  la  longue  résistance  qu’il  a 
faite  aux  Romains:  aussi  n’a-t-ilélé  soumis  que  le 
dernier.  Les  Celtibères  regardoieiit  comme  une 
impiété  la  coutume  établie  de  tout  temps  chez  les 
Ibères,  de  faire  manger  aux  vautours  les  corps  de 
ceux  qui  mouroient.  Ils  célébroienl,  ainsi  que  leurs 
voisins,  une  fête  à chaque  pleine  lune,  en  l’honneur 
d’un  dieu  sans  nom.  Elle  commençoit  à l’entrée  de 
la  nuit  et  duroit  tout  le  lendemain. 

Le  pays  produisoit  quantité  de  plantes  dont  les 
racines  servoieut  à d’excellentes  teintures.  La  par- 
tie voisine  de  la  meréloit  remplie  de  vignes,  d’oli- 
viers, de  figuiers,  etc.  La  boisson  des  Celtibères 
consisloit  eu  une  sorte  de  viu  doux  fait  avec  du 
miel. 

Ce  peuple  fut  soumis  par  les  consuls  Poslhumius  De  R.  573. 
et  T.  Sempronius  Gracclius. 

BILBILIS , jSrtMÙoùi,  ruines  près  deCalatajud, 
sur  une  montagne  presqu’enlourée  de  tous  côtés 
par  le  Salo,  Xaion,k  26'  N.  E.  de  Segontia.  A une 
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petite  distance,  au  S.  O.,  étoit  le  lieu  appelé  les 
eaux  de  Bilbilis.  Ces  eaux,  propres  à la  guérisoa 
de  certaines  maladies , passoient  pour  donner  une  , 
qualité  excellente  à l’acier. 

C'est  la  patrie  de  Martial,  fameux  poëte  latin.  Il 
alla  à Rome  sons  le  règne  de  Galba.  11  nous  reste 
de  lui  quatorze  livres  d’épigramraes,  dont  le  style 
est  afTecté  et  de  mauvais  goût.  Martial  mourut  à 
Bilbilis. 

NEllTOBIlIGA,  TLlda,  à 6^  N.  E.  de  Bilbilis. 

Au  siège  de  cette  ville  par  Metellus  Macedoni- 
cus,  les  habitants,  près  d’ètre  forcés,  exposèrent 
sur  la  brèche  les  enfants  de  Rhélogène, prince  cel- 
tibère  qui  avoit  embrassé  le  parti  des  Romains.  Le 
père  peu  intimidé  par  la  vue  du  danger  de  ses  fis, 
menacés  de  la  mort,  pressa  le  général  de  donner 
l’assaut.  Metellus , moins  barbare,  le  refusa , et  aima 
mieux  renoncer  à une  qonquéte  assurée,  que  de 
faire  périr  d’innocentes  victimes.  Il  abandonna  le 
siège.  Ce  trait  d'humanité  fit  un  grand  honneur  à 
Metellus.  H avoit  encore  une  autre  qualité  bien  im- 
portante , la  discrétion.  Un  de  ses  amis  lui  deman- 
dant un  jour  ce  qu’il  alloit  entreprendre  : Je  brûle- 
rois  ma  tunique,  lui  répondit-il , si je  croyais  quelle 
sût  mon  dessein. 

TÜRIASO,  Taraçona , à 5*  S.  O.  de  Cascan- 
lum , Cascante , et  lo  S.  E.  de  Calaguri’is. 

Basile,  homme  hardi  et  violent,  fit  la  guerre  aux 
troupes  deThéodoric,  roi  des  Visigoths,qui  avoit 
passé  les  Pyrénées  pour  détruire  les  Bagaudes.  Ba- 
sile , après  avoir  battu  les  troupes  de  ce  roi,  pour- 
suivit les  Bagaudes  jusque  dans  l’église  de Turiaso, 
où  ces  brigands  s'étoient  réfugiés,  et  les  passa  au  lit 
de  l’épée,  ainsi  que  Léon,  évêque  de  cette  ville. 

ERGAVICA  (détruite),  à i8’  N.  de  Valeria, 
Valera,  petit  lieu  du  canton  de  la  Manche  (Nou- 
velle Castille),  etsoS.  E.  de  Segontia.  C’étoit  une 
des  villes  principales  des  Celtibères,  au  centre  Je 
la  contrée.  Elle  est  située  entre  des  montagnes, 
près  de  la  petite  rivière  de  Guadiela,  que  reçoit  le 
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Tageversle  liant  de  sou  cours.  Celte  ville  puissante  AndeR.  SyS. 
fut  prise  par  Sempronius  Gracchus. 

LO  B Bru -VI,  Requena,  à 12*  N.  E.  d’Egelesta, 

Jnie.sta,  dans  la  province  de  la  Manche , et  17  S. E. 
de  Valcria.  Lobetum  pareil  avoir  eu  son  territoire 
particulier  entre  les  Cellibères  et  les  Edelani. 

Les  Edetani  s’élendoient  dans  l’intérieur  , depuis 
riberus  jusqu’au  fleuve  Sucro,  Xucar.Ce  peuple, 
ainsi  que  tous  les  autres  Ibères  ou  Espagnols  , 
étoit  habillé  de  noir.  Ou  dit  que  cet  usage  venoit 
de  ce  que  le  plusgrand  nombre  des  brebis  y étoient 
noires,  et  que  l’on  employoit  la  laine  sans  la 
teindre. 

CÆSAR.  AUGÜSTA  , auparavant  Salduba  , 

Sarragoce , sur  l’iberus,  à 12  ^ N.  O.  de  Celsa  , 

XeLm,  qui  avoil  un  pont  sur  le  même  fleuve  , et  à 
. 20  S.  E.  de  Turiaso.  Celte  ville  eut  le  droit  deco«- 

venlus.  Auguste  la  donna  après  la  guerre  des  Can- 
tabres,  aux  soldats  vétérans  de  son  année;  alors 
elle  prit  le  nom  de  ce  prince. 

Priscillien  , né  en  Galice,  homme  ardent  et  élo-  38o. 

quent,  s’adonna  d’aboKl  à la  magie,  et  se  laissa  en-  Pap.  S.Damas®. 
traîner  dans  les  erreurs  des  G iiostiques (1)  et  des  Empcrpur, 
Manichéens.  Il  devint  le  chef  d’une  secte  impie.  Théodose  I. 
On  assembla  un  concile  à Cæsar  Augusla.  Les  Pris- 
cillianites  n’osèrent  s’y  présenter  ; ilsy  furent  con- 
damnés par  contumace,  et  on  défendit  de  commu- 
niquer avec  eux. 

SAGONTE,  Murviedro ,o\x  VieuxMur.  Ruines 
à 52  ' S. de  Dertosa. 

Par  un  traité  entre  les  Carthaginois  et  les  Ro-  Av.J.  C.  218. 
mains , on  convint  que  l’iberus  serviroit  de  bornes  DeR.  630, 
aux  deux  peuples;  mais  que  Sagonte,  quoiqu’au  Carth.  601. 
de-là  du  fleuve,  conserv^eroit  ses  lois  et  sa  liberté. 

Lorsqu’ Aunibal  eut  été  élu  pour  succéder  à son 
père,  il  commença  lej  hostilités  par  le  siège  de  Sa- 
gonte , cl  la  prit  de  force  la  huitième  année.  Une 

(1)  Hérétiques  qui  croyoient  qu’il  y avoit  deux  principes, 
l’an  bon  et  l’autre  mauvais  ; leurs  upiaions  tes  couduisoient  tous 
au  déicglemeat  et  au  libertinage. 
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partie  des  habitants  s’étant  enfermés  dans  leurs 
maisons , s’y  brûlèrent  eux  et  leurs  enfants  ; les  au- 
tres se  défendirent  en  désespérés.  Le  butin  fut  im- 
mense en  argent,  en  prisonniers  et  en  meubles.  Le 
sénat  de  Rome,  obligé  par  honneur  de  se  plaindre, 
envoya  des  ambassadeurs  à Carthage.  Ils  rejetèrent 
sur  Annibal  seul  les  malheurs  desSagontins,  et  de- 
mandèrent qu’on  le  livrât  aux  Romains,  lies  plain- 
tes et  les  propositions  du  sénat  furent  fort  mal  re- 
çues. Alors  Fabius,  le  plus  ancien  des  ambassa- 
deurs, faisant  un  pli  à sa  robe  : Je  porte  ici  la  paix 
ou  la  guerre,  dit-il  fièrement,  choisissez.  Lte  chcî 
du  sénat,  d’un  Ion  aussi  fier,  lui  déclara  qu’il  pou- 
voit  choisir  lui-même.  Prenez  donc  la  guerre,  re- 
' prit  Fabius.  Nous  l'acceptons , s’écrièrent  les  Car- 
thaginois. Tel  fut  le  commencement  de  la  seconde 
guerre  punique , qui  dura  dix-sept  ans. 

Quatre  ans  après,  les  Romains  la  reprirent,  et 
on  y rétablit  ceux  des  anciens  habitants  qu’on  put 
rassembler. 

VALENTIA,  afcnce,  surleTuria,  Guadala- 
viar,  à 6 * S.  O.  de  Sagonte.  * 

c ili  Après  la  mort  de  Viriatus,  qui  de  simple  berger 
611.  devint  chef  d’un  parti  puissant  en  Espagne,  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  servi  sous  lui,  se 
soumirent  volontairement.  Q. Servilius  Cépion  leur 
ùta  leurs  armes , et  le  consul  Junius  Brutus  leur  fit 
bâtir  la  ville  de  Valentia,  où  ils  s’établirent. 

C.  76.  C’est  près  de  cette  ville  que  Pompée  remporta 
è?®-  une  victoire  sur  Hereunius  et  Perpenna,  du  parti 
de  Sertorius. 

SEGOBRIGA , Segorhe,  à 9 * N. O.  de  Sagonte,  . 
et  ii8  S.  E.  de  Turbula,  Teruèl. 

c.  l'iS.  Leshabilants  de  cette  ville  se  laissèrent  tromper 
deux  fois  par  les  ruses  de  Viriatus.  N’apercevant 
qu’un  petit  nombre  de  soldats  qui  emmenoient  des 
troupeaux,  ils  envoyèrent  conlr’eux  un  assez  gros 
détachement  qui  tomba  dans  une  embuscade  et  fut 
entièrement  défait.  Quelque  temps  après  Viriatus 
s’étant  éloigné  de  cette  place  d’une  marche  de  trois 
jours,  revint  brusquement  en  une  journée,  lls’em- 
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.|)ara  par  surprise  de  la  ville,  qui  ne  s’attendoit  pas 
a un  si  prompt  retour. 

EDETA  et  Leria  , Leria,  à 8 * N.  O.  de  Valen- 
tia.  Celle  ville  paroit  avoir  doriûé  son  nom  aux 
Ëdelani. 

Pendant  le  siège  de  Leria  par  Sertorius,  Pom- 
pée s’approcha  pour  la  secourir,  et  voulut  s’empa- 
rer d’une  colline;  mais  Sertorius  le  prévint  et  s’y 
logea.  Le  général  romain  crut  tenir  son  ennemi 
enfenué  entre  la  place  et  son  armée;  il  s’en  vanta 
et  invna  même  les  habitants  à jouir  de  dessus  leurs 
murailles  du  plaisir  de  voir  assiéger  ceux  qui  les 
assiégeoient.  Sertorius  le  sut,  ne  fit  qu’en  rire,  et  dit 
qu'il  apprendroit  à cet  écolier  de  Sylla,  c’est  ainsi 
qu’il  appelait  VomY>ée,  qu'un  général  doit  plus  re- 
garder derrière  que  devant  lui.  En  effet , il  avoit 
laissé  dans  son  camp  six  mille  hommes  de  bonnes 
troupes,  qui  tenoient  Pompée  en  échec  , et  qui  ne 
lui  pcrmettoient' pas  d’attaquer  Sertorius.  La  place 
se  rendit  à discrétion.  On  laissa  la  vie  aux  habi- 
tants, et  la  ville  fut  brûlée.  Sertorius,  averti  qu’un 
soldat  avoit  abusé  brutalement  d'une  femme,  sa 
prisonnière,  qui,  elle-même  pour  se  venger  lui 
avoit  crevé  les  yeux  avec  ses  doigts,  envoya  le 
coupable  au  supplice.  Informé  que  toute  la  compa- 
gnie avoit  commis  de  pareils  excès , il  la  con- 
damna à la  peine  de  mort. 

Les  Carpetani  habitoient  à l’O.  des  Celtibères, 
dans  le  centre  de  l’Espagne,  Nouvelle -Castille. 
Chez  ce  peuple  comme  parmi  les  autres  nations 
Ibcriennes,  les  femmes  chaque  année  exposoient 
en  commun  les  étoffes  qu’elles avoient  tissues.  Des 
hommes  choisis  pour  juger  accordoient  desdistinc* 
tions  honorables  à celles  qui  avoient  le  mieux  tra- 
vaillé. Les  Ibères  portoient  des  ceintures  d’une 
longueur  déterminée.  C’étoit  une  chose  honteuse 
que  d’avoir  trop  d’embonpoint  pour  pouvoir  s’en 
servir.  [Nicolas  de  Damas.)  Suivant  Strabon,  le 
même  usage  existoit  chez  les  Celtes , et  à Rome  les 
censeurs’ pri voient  de  son  cheval  le  citoyen  trop 
gros. 


Av.  J.  C.  77- 
De  R.  677. 
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CONTREBJA,  iSrt/ïtet'eri,  à lo*  S.  O.  d’Erga» 
vica. 

Au  siège  de  celte  place  par  Cæcilius  Metellus  , 
cinq  cohortes  mises  dans  un  poste,  s’en  laissèrent 
chasser.  Il  leurordonna  sur-le-champ  d’y  retourner 
et  de  le  reprendre , en  commandant  aux  troupes 
de  son  camp  de  traiter  comme  ennemi  quiconque 
seroit  assez  lâche  pour  ne  pas  obéir.  Les  cinq  co- 
hortes retournèieni  en  effet,  et  reprirent  le  poste 
dont  elles  avoient  été  repoussées.  - « 

CO.VIPLIJTIIM,  Æcala,  à 7 ^ S.  de  Mantua, 
Madrid,  par  conjecture,  et  ih  O.  ,de  Contrebia. 

S.  Juste  et  S.  Pa.steur,  deux  frères  natifs  de  celte 
ville , le  premier  âgé  de  treize  ans  et  l’autre  de 
sept,  eurent  la  tête  tranchée  pour  la  foi  de  J.  C, 
C’est  du  nom  latin  de  cette  ville  que  la  polyglotte 
du  cardinal  Ximénès,  qui  fut  imprimée  à Alcala, 
porta  le  nom  de  Bible  compîule. 

LIBORA,  Talavera,  sur  le  Tage,  à 5o*  S.  O. 
de  Complutura. 

Fulvius  Ftaccus  livra  bataille  près  deLibora, 
aux  Celtibères  J qui  perdirent  vingt-trois  mille 
hommes.  Ou  leur  ht  quatre  mille  huit  cents  pri- 
sonniers. 

TOLETUM,  ToUde,  sur  le  Tage,  à i5*  E.de 
Libora. 

Suivant  quelques  historiens  espagnols, la  fonda- 
tion de  cette  ville  doit  être  attribuée  à une  portion 
considérable  du  peuple  Juif  qui,  au  sortir  de  la  cap- 
tivité, cinq  cent  quarante  ans  avant  J.  C. , vint 
s’y  établir.  Elle  devint  dans  la  suite  une  colonie  ro- 
maine; on  y tenoit  la  caisse  qui  renfermoit  les  tré- 
sors qu’on  devoit  envoyer  à Rome.  César  en  ht  une 
place  d’armes.  A peu  de  distance  de  cette  ville,  on 
trouve  l’espèce  de  roseaux  dont  les  Romains  se  ser^ 
Voient  pour  écrire.  Martial , témoignant  à Macer 
le  regret  qu’il  éprouve  d’ètre  séparé  de  son  ami  le 
plus  cher,  lui  promit  de  faire  usage  des  roseaux  de 
Toletum,  pour  s’entretenir  avec  lui,  , 

ALTÆA,  Ocana,  à 6*  S.  E.  de  Toletum  , et 
7 N,  O,  de  Cunsaburus , Cçnsuegra,  Celle  ville  pa-» 
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roît  être  située  dans  le  territoire  des  Olcades,  qui 
avoit  peu  d’étendue. 

Lorsqu’Annibal  eut  été  reconnu  général  des 
troupes  carthaginoises,  ne  voulant  pas  paroîlre 
marcher  vers  Sagonte  , dont  il  avoit  dessein  de  6“®'''®  l’"“- 
s’emparer,  il  s’enfonça  dans  le  pays,  vint  se  pré- 
senter devant  Allæa  , qu’il  prit  avec  quelques  au-  ^ 
très  places,  et  ramena  son  armée  chargée  de  butin 
à Carthago-Nova. 

Les  Oretani  habitoient  le  midi  de  la  Taracon- 
noise,  vers  les  sources  de  l’Anas,  et  une  partie 
des  monts  Orospeda,  montagnes  qui  renferment 
beaucoup  de  métaux,  et- enveloppent  Caput-Anæ, 

Oj^os  de  Guadiana.  ^ 

LIBISOS A ,^icsM3a , à i5*  E.  de  Laminium  , 

Alhamhra , près  des  sources  de  l’Anas,  à i6  S.  de 
Mentesa  Orelana,  Senataez , près  de  Segura,  et  à 
3o  N. E.d’Oretum,  Orc/o,  petit  lieu. 

Les  Contestani  habitoient  le  royaume  de  ik/w/eie, 
etlapartieS.deceluide  alence.  Leurcontrée  , qui 
regarde  l’Italie,produit,suivantSlrabon,une  grande 
abondance  de  plantes  propres  à la  teinture.  Elle 
étoit  fertile  en  oliviers,  en  vignes,  en  figuiers  et 
autres  arbres  fruitiers  , dont  est  privée  la  partie 
septentrionale,  à cause  du  froid  qui  y règne.  Mais 
cette  disette,  qui  se  faisoit  plus  sentir  chez  les  au- 
tres peuples  espagnols,  avoit  sa  soufce  dans  l’indo- 
^ lence  des  habitants,  qui,  sans  mœurs,  ennemis  du 
travail,  ne  Sui%’oient  que  leur  instinct, àla  manière 
des  bêles.  {Strabon.) 

SUCllü  , Cullera  , près  de  l’embouchure  du  ■.  ~ 
fleuve  de  ce  nom , Xucar,  à lo*  N.  E.  deSælabis, 

Xativd,  ville  renommée  par  son  lin  et  ses  toiles, 
que  l’on  préféroit  à celles  du  Levant.  Catulle  parle 
des  mouchoirs  de  Sætabis;  et  à S.  E.  de  Va-^ 
lenlia. 

L’armée  de  Pompée  et  celle  de  Sertori  us  soren-  j.c.  76. 

contrèrent  près  de  Sucro.  Dans  le  combat,  Pom-  jjeR.  673. 
pée  ne  se  sauva  qu’en  abandonnant  son  cheval 
couvert  d’un  riche  harnois;  pendant  que  l’ennemi 
se  dispuloit  la  dépouille  du  cheval , le  général 
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s’échappa.  La  joiicîion  des  troupes  de  Melellus 
empêcha  Serlorius  de  reconimeiicer  le  lendemain. 
Si  cette  vieille  n’étoit  survenue,  dit  - il  à ses  sol- 
dats (i),  j’aurois  renvoyé  ce  petit  garçon  à Rome  ^ 
après  l'avoir  châtié  comme  il  le  mérite.  Ce  lut  dans 
le  tumulte  des  armes  que  Sertonus perdit  sa  biche 
blanche,  qui  ubéissoil  à sa  vuix  et  le  suivoit  par- 
tout. Il  la  (aisoil  regarder  comme  im  présent  de 
Diane.  Des  .soldais  Tayaut  renroutrée  dans  un  bois, 
la  ramenèreiït  à leur  général,  qui  leur  promit  une 
récompense,  s’ils  lui  gardoieiit  le  secret. Sertorius 
la  tint  cachée  pendant  quelques  jours.  Du  malin  il 
dit  d’un  air  gai  aux  chefs  espagnols,  qu’il  avoit  éu 
la  nuit  un  songe  qui  lui  annouçoit  quelqu’heureux 
événement.  Toula  coup  ou  lâcha  la  biche  ; aperce- 
vant son  maître,  elle  courut  à lui  en  bondissant, 
mit  sa  tète  sur  ses  genoux  et  lui  lécha  la  main 
droite.  Les  Barbares  demeurèrent  fort  surpris,  et 
le  reconduisirent  chez  lui  comme  un  homme  divin 
et  chéri  du  ciel. 

DIANIÜM  , Dénia,  à i6*  N.  E.  de  Lucentura , 
Alicante , port  de  mer,  17  S.  E.  de  Valenlia,  18  N. 
E.  d’illunum,  Kïllena,  et  ao  N.  E.  d’Adellum, 
Elda.  Celle  ville,  avec  un  bon  port,  située  aux 
pieds  du  promontoire Dianium,  cap  Martin,  éloit 
dans  le  parti  de  herlorius,  qui  la  conserva  jusqu’à 
„5  la  fin  de  la  guerl-e.  Celui-ci,  quoique  maître  de  ce 
port,  manquoit  d’argent  et  de  vaisseaux.  Mithri- 
date  qui  vouloit  recommencer  la  guerre  avec  les 
, llomains,  lui  ofl’ril  l’un  et  l’autre,  s’il  consentoit  à 
lui  garantir  la  restitution  de  TAsie-Mineure.  Ser- 
t or i us  refusa  ses  ofl’res.  . 

CARTHAGO  NOVA,  Carthagène ,k  S.àe 
Vergilia  , Murcie , i4  S.  E.  d’ilorcis  , Lorca  , i5 
S.  E.  d’Orcelis,  Orihuela,  16  S.  O.  d’ilicis,  Elche, 
et  60  S.  O.  de  Valenlia. 

Celte  Ville  célèbre,  bâtie  sur  la  mer  vers  l’isthme 
dn  promontoire  Scombraria,  capdePalos  ou  d'Es- 
gy  ' cambrera , plus  près  de  Carlliagène,  avoit  été  fou- 


(1)  Il  faisoit  sllu;>i-jn.à  Tàge  de  Metellus: 
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dcepar  Asdrubal , général  des  Carthaginois,  suc- 
cesseur d’Ainilcar , père  d’Annihal. 

P.  Scipion-l’Africain  s’empara  de  celte  ville,  et 
£t  prisonniers  dix  mille  hommes  de  condition  libre, 
et  un  nombre  prodigieux  de  femmes,  d’enfants  et 
d’esclaves.  On  trouva  dans  le  port  cent  trente  bâ- 
timents chargés  de  bled  , d’armes,  de  vivres,  de 
fer,  etc.  La  place , prise  d’assaut , fut  livrée  au  pil- 
lage. Les  soldats  de  Scipion  lui  amenèrent  une  jeune 
fille  d’une  grande  beauté  , qu'il  rendit  à Allucius, 
prince  Ceitibère  , à qui  elle  avoit  été  fiancée.  11 
ajouta  à sa  dot  la  même  somme  que  les  pai'cnis  of- 
froient  pour  sa  ratiçon  , en  disant  au  jeune  prince  : 
Je  voua  prie  de  Ueiccepter  comme  un  prèaent  de 
nocea.  On  dit  qu'Allucius  fit  graver  celte  action  sur 
un  bouclier  d’argent,  et  qu’il  en  fit  présent  à sOn 
bienfaiteur.  Scipion  s’en  retournant  à Rome,  le 
perdit  dans  le  Rhône.  - 

. SPARTARlüS -CAMPUS , bande  de  terre  le 
long  de  la  côte  , qui  s’étendoit  depuis  le  promon- 
toire Dianiuin  jusqu’au  cap  Scombraria.  Il  pro- 
duisoit  une  espèce  de  jonc  que  nous  appelons 
sparte.  Pline  en  parle  comme  d’une  plante  propre 
à faire  des  cordages  et  des  nattes  ; on  l’emploie  en- 
core à cet  usage.  Le  commerce  de  ces  cordages  s’é- 
tendoit jusqu’en  Italie. 

Montagnes. 

PYRÉNÉES  (les)  séparent  l’Espagne  delà  Gaule, 
et  se  prolongent  de  l’Océan  à la  Mer- Intérieure 
( environ  85  *.) 

Selon  la  fable , elles  ont  pris  leur  nom  dePyrène, 
qui,  après  avoir  été  séduite  par  Hercule  , fuyant  la 
colère  de  son  père  Pyréuée,  fut  dévorée  dans  ces 
montagnes  par  les  bêtes  sauvages.  {Mylh.)  D’autres 
disent  que  des  bergers  ayant  mispar  raégarde  le  feu 
à des  broussailles , l’incendie  fut  général  ; les  flam- 
mes fondirent  l’argent  de  plusieurs  mines,  d’où  il 
découla  en  ruisseaux.  Cet  état  d’embrasement  dans 
lequel  furent  long-temps  ces  montagnes,  les  fit 
appeler  Pyrénées,  du  mot  grec  jpjr,  le  feu.  Elles 
servent  de  retraite  àdes  algies,  àdes  vautours  et  à des 
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ours.  Les  Espagnols  se  nourrissoient  delà  chair  de 
cederiiier  animal , mais  rejetoienL  la  cervelle , dans 
ridée  que  ceux  qui  en  mangeoient,devenoient  en- 
ragés. 

Après  que  Sylla  eut  débauché  l’armée  du  consul 
Scipion,  Sertorius  se  rendit  en  Espagne.  11  trouva 
les  gorges  de  ces  montagnes  occupées  par  des  peu- 
ples féroces  que  l’argent  seul  pou  voit  rendre  traita- 
bles. Ceux  qui  l’accompagnoient  blâmèrent  la  con- 
duite d’un  proconsul  qui  payoit  une  espèce  de  tri- 
but et  de  droit  de  passage  à de  misérables  monta- 
gnards. Mais  Sertorius  se  moqua  de  cette  hauteur 
déplacée,  disant^  quil  achetait  le  temps  , qui  est 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  précieux  pour  quiconque 
tend  à de  grandes  choses.  Eu  effet , il  traversa  les 
montagnes  sans  être  inquiété,  et  par  sa  diligence,  il 
^se  trouva  maître  de  l’Espagne. 

lüUBEÜA  , longue  chaîne  de  montagnes  qui  , 

. du  pays  des  Cantabres  vers  le  N. , continue  vers 
le  S.  jusque  chez  les  Celtibères  : le  Tage , le  Sucro 
et  le  Tûria , y ont  leurs  sources. 

Fleuves. 

RÜBRICATUS  (le),  leLobregat,  se  jette  dans 
la  Mer-Intérieure  au-dessous  de  Barcino. 

A quelque  distance  de  son  embouchure,  les  au- 
teurs indiquent  un  pont  à son  confluent  avec  une 
autre  rivière.  On  y lit  cette  inscription  : En  Van 
de  Rome  535,  ce  pont  fut  construit  par  le  grand 
Annibal , qui  fit  aussi  ériger  un  arc  de  triomphe 
en  Vhonneiir  de  son  père  Amilcar.  Ce  pont  étoit 
presqu’entièremenl  détruit , lorsque  Dom  Carlos  , 
roi  d’Espagne,  le  fit  rétablir  l’an  1768. 

IBERüS  (1)  > l Ebre,  grand  fleuve  qui  a deux 
sources  dans  les  montagnes  des  Astures  et  des  Can- 
tabres; il  traverse  les  pays  des  Vascones  et  des  Cel- 
tibères, et  va  se  joindre  à la  Mer- Intérieure  près 
de  Dertosa. 

Ce  fleuve,  qui  a fait  donner  à l’Espagne  le  nom 
A'Ibérie,,  servoit  autrefois  de  limites  aux  possessions 
des  Romains  et  à celles  des  Carthaginois. 
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SiCORiS  (le),  anciennement  le  SiCANrs  , la 
Sègre  , sort  des  Pyrénées,  traverse  le  pays  des  Ce- 
retani  et  des  Ilergètes,  et  se  jette  dans  l’ibérus  à 
Octogèse. 

Cette  rivière  . enflée  par  les  pluies  , emporta  le 
pont  que  César  avoit  fait  jeter  dessus.  Cet  accident 
réduisitâdefàcheusesex.trémitéslegénéralromain,  Av.  J.  C.  4g. 
qui  se  vit  hors  d’état  de  tirer  des  vivres  . et  d’aller  7°^' 

au-devant  des  recrues  qu’il  attendoit  de  la  Gaule. 

L’ennemi,  campé  de  l’autre  côté  du  fleuve,  en 
conçut  de  flatteuses  espérances,  et  en  instruisit 
Rome;  Plusieurs  sénateurs,  neutres  auparavant 
entre  les  deux  concurrents  Pompée  et  César,  pri- 
rent parti  d’après  cette  nouvelle,  et  allèrent  joindi  e 
Pompée.  Mais  les  talents  et  le  courage  de  César  le 
lirèient  de  cette  alfreuse  position  ; il  lit  faire  des 
pontons  de  bois  couverts  en  cuir  et  fort  légers,  que 
l’on  transporta  dans  des  chariots  .à  vingt  milles  de 
l’ennemi.  Les  légions  traversèrent  le  Sicorissurces 
pontons,  et  rétablirent  les  deux  autres  ponts.  ( Voy.  • 

Octogèse,  ) 

MINIUS  (le),  leMinho,({\x'on  prononce  Migno  , 
a son  embouchure  dans  l’Océan.  Ce  fleuve  sort  des 
montagnes  des  Callaici , et  sépare  aujourd’hui  le 
Portugal  de  la  Galice. 

LesCantabres  s’étüient  réfugiéssur  le  Medullius,  Av.I.C.  a5- 
montagne  qui  domine  ce  fleuve  vers  sa  source.  Ils  Emp.  Auguste, 
y furent  eiilermés  par  des  lignes.  Laplupart , plu- 
tôt que  de  se  rendre  aux  Romains,  se  donnèrent  la 
mort  avec  une  plante  semblable  à Tache,  qui  fai- 
soit  mourir  sans  douleur.  Les  mères  étoutfoient 
leurs  enfants,  pour  les  préserver  de  la  servitude. 

Un  jeune  homme  tua  ses  frères  etscs  autres  parents 
prisonniers,  pour  obéir  aux  ordres  de  son  père. 

Auguste,  voulant  adoucir  leur  férocité  , les  força 
de  quitter  leurs  montagnes. 

DURIUS  (le),  le  Duero  ou  DoirOj  qui  sort  du 
mont  Cayo  , séparoit  la  Tarraconnoise  de  la  Lusi- 
tanie, et  sejette  dansTOcéan  au-dessus  de  Cal  le. 

LlMlüS(le),  autrement  Lethé,  ou  Fleuve 
d’oubli  dans  Tautiquilé,  Lima  , entre  le  Minius  et 
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]e  Duei'us.  11  se  jelle  dans  la  mer  au-dessous  de  Fo- 
l'umrLimicorum  , Ponte  dp  Lima. 

Av.  J.  c.  137.  Junius-Brutusvoulantaltaquerles  Lusitaniens, 
De  R.  617.  se  prépara  à traverser  le  fleuve  Léthé  , nom  que 
portait  aussi  un  fleuve  des  enfers.  (1)  Les  Romains, 
qui  n’avoieut  point  encore  entendu  parler  de  celui 
d’Espagne  , s’effrayèrent  au  point  que  les  soldats 
n’osoient  en  approcher.  Brutus,  sans  se  déconcer- 
ter, arracha  un  drapeau  des  mains  d’un  porte-en- 
seigne , et  en  s’écriant  : Bientôt  cet  étendard  et  votre 
général  seront'eur  Vautre  bord,  il  passa  le  fleuve  et 
fut  suivi  de  toute  son  armée.  Dans  un  choc  cuntie 
les  Lusitaniens,  les  femmes  combatloieut  avec  les 
hommes  ; nulle  ne  tourna  le  dos,  et  quelque  dan- 
gereuses que  fussent  lesblessuresqu’elles  recevoient, 
elles  ne  poussèrent  ni  cris , ni  soupirs , et  ne  versè- 
rent aucune  larme. 

I 

ÎLES  Baléares,  appelées  Gymnesi'œ par  les  Grecs. 

Ces  noms  ne  s’étendoicnt  qu’aux  deux  îles  situées 
entre  le  fleuve  Iberus  et  Valentia,  à environ  4o*  de 
l’Espagne,  vers  le  4o'.  ^ de  lat. , et  du  20’.  au  22".* 
, de  long. 

Les  habitants  de  ces  îles  vivoientdansdcscaver- 
nes,  alloient  toujours  nus,  et  sefrotloient  le  corps 
avec  de  la  graisse  de  porc;  mais  l’hiver  ils  se  cou- 
vroient  de  peaux  de  brebis.  L’usage  de  l’argent 
étoit  interdit  dans  ces  deux  lies  ; ces  insulaires  di- 
soient que  les  trésors  de  Geryou  lui  avoient  été  fu- 
nestes, en  excitant  Hercule  à lui  faire  la  guerre; 
qu’instruits  par  cet  exemple  , ils  avoient,  depuis 
l’antiquité  la  plus  reculée,  craintd’introduire  parmi 
eux  ce  métal, capable  d’irritqrlacupidité  desautres 
peuples. 

Ces  îles  fournissoient  aux  Carthaginois,  qui  s’en 
emparèrent , lès  plus  habiles  frondeurs  de  Tuiii- 
' vers.  Ils  lançoient  des  pierres  avec  une  telle  force, 

qu’ils  perçoient  les  boucliers,  les  casques,  les  cui- 


(1)  rieuve  d’Oubli.  Ses  eaux  avoient  la  vertu  de  taire  oublier 
le  passé  à ceux  ^ui  eu  buvoieut.  {Myth.  ) 
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rasses  ne  manquoienl  jamais  leupbnl.'Pour  for- 
yier  de  bonne  heure  lesenfants  à cet  exercice,  on 

filaçoK  sur  une  branche  d’arbre  le  pain  destiné  à 
eur  déjeùner,  et  ils  ^tstoient  à jeun,  jusqu’à  ce  qu'ils 
l’eussent  abattu.  C’est  ce  qui  a fait  appeler  ces  îles 
Baléares  et  Gymnesiœ  , deux  mots  grecs,  dont  ruti 
hignibe^’eter,  et  l'autre  exercer. 

Les  -Maures,  qui  envahirent  l’Espagne  , se  ren- 
dirent maîtres  de  ces  îles  et  en  firent  un  royaume. 

Jayme  I,  roid’Arragon,cn  fit  la  conqiiôleen  i-jj^ 
elisSo. 

I.  Ile  Major.  (Majorque.) 

Leterrein  de  celle  île  est  très-  fertile.  Au  rap- 
port de  Strabun  , il  y avoit  du  temps  d'Auguste 
nue  si  prodigieuse  quantité  de  lapins,  que  les  bahi- 
lants  furent  obligés  d’implorer  le  secours  des  Hu- 
mains, qui  les  détruisirent. 

Magon,  général  des  Carthaginois,  découvrit  dans 
cetteîleun  bon  pprtoùilespéroit  taire  passer  l’hiver 
à sa  flotte  ; mais  à son  approche,  les  insulaires  firent 
pleuvoir  sur  ses  vaisseaux  une  si  effroyable  grêle  de 
pierres,  qu’il  regagna  bien  vite  la  pleine  mer. 

FAL.Vl  A , sur  la  côte  O. , à 12^  S.  O.  de  Pollen- 
tja , près  di  jilcudia , \\We  construite  parles  Maures. 

Les  insulaires  des  Baléares  s’étant  adonnés  à la 
piraterie,  commirent  des  désordres  que  les  Romains 
i*oulurent  réprimer.  Le  consul  Metellus  fit  une  ex-  At- J C 
pédition  contre  ces  îles.  Four  rendre  inutiles  les  De  R. 
frondes  des  habitants  , il  suspendit  des  peaux  de 
bœufs  sur  les  ponts  de  ses  galères , de  sorte  que  les 
pierres  ne  pouvoient  pas  blesser  les  soldats  , et  fit 
sa  descente  sans  beaucoup  de  perle.  Les  insulaires 
se  retirèrent  sur  les  montagnes  et  dans  les  creu  x des 
rochers.  11  en  périt  environ  trente  mille. Metellus,  . 
afin  d’assurer  sa  conquête , y fonda  ces  deux  colo- 
nies , Falina  à l’O. , et  Follentia  au  N.  Jii. 

II.  Ile  Minor.  ( Minorque.) 

MAGO-PORTUS,  le  Porl-Mahon,'a.a  S.del’île. 

Magon,  contraint  d’ab  mdonner  l’Ile  Major,  passa 

★ * 


Ar  .J.  c.  206. 
De  R.  5i«. 
le.  gnerre  puii. 


123. 
63i . 
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tin  ns  relie  de  Vfinoi',  île  assez  fertile  mais  moms  peii- 
])!ée  , et  dont  les  haliilanlséloient  moinsagnerns.  M 
y leva  deux  milleliommes,qii’ilenvoyaà  Cari  liage. 
C'e  général  tira  à sec  ses  vais^aiix,et  passa  l’hivei' 
dans  ce  lien  , on  il  fonda  celle  place  , qui  pril  son 
nom.  Elle  avoil,  suivant  Strabon  , nn  bon  port, 
tléfendn  pai’des  rochers  carhéssoiis  l’ean  , de  ma- 
nière (pi’il  fillüit  connoître  le  passage  pour  y entrer 
avec  sûrelc. 

LES  ÎI.ES  PITYUSES  OU  ÎLES  DES  PINS.  * 

Ces  îles  , formant  un  groupe  séparé  des  Baléares, 
eloient  entre  ces  dernières  ei  la  Tarraconnoise;  elles 
prirent  leur  nom  de  lu  quantité  de  pins  qui  s’y 
trou  voit. 

Magoa  vint  de  Gades  mouiller  avec  sa  flotte  aux: 

■ Pitynses,  alors  habitées  par  des Phénicieris.  On  lui 
fournit  des  vivres  en  abondance,  des  hommes  et 
des  armes.  . 

4 ■ • 

I.  L’Ile  Ebuse.  (Iviça.  ) 

Cette  île,  a.ssezfertrie  éii  dilférentésprodnntions, 
avoit  nn  petit  canton  couvert  de  vignes  , et  par- 
tout elle  prodnisoit  des  oliviers  et  des  figues  fort 
grosses.  Ces  figues  séchées  étoient  portées  à Rome, 
On  n’y  voyoit  ni  serpents,  ni  antres  animaux  ve- 
nimeux: on  dit  même  que  les  personnes  qui  voii- 
loient  séjourner  dans  l’ile  Ophiuse,  s'y  mettaient' 
en  sûreté,  en  se  formant  une  enceinte  avec  de  là' 
terre  qu’ils  y apportoient  d’Ebuse',- parce  que  les’ 
. serpents  s’éloignoient  à la  vue  de  cette  terre  , ef 
que  ceux  qu’oii  transportoil  dans  EbUSe  , y raou- 
■roient  aussitôt.  PoTnponiua~Mela, 

II.  Ile  Ophiuse  ou  Serpentaire,  ( Formeiitera.  ) 

Cettcîle,  prcsqu’adhérente  à celle  d'Elnisp,  éloil 
di-.serleet  iiihahitable,  àcausedes  bêtes  venilncuses 
qui  rinf.-sloienl. 
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ARTICLE  IL 

DE  LA  BETIQUE.  {ANDALOUSIE  et  ROYAUME 
DE  GRENADE.  ) 

. Cette  contrée , qui  a fait  partie  de  la  province 
ultérieure  , tiroit  son  nom  du  fleuve  Bætis  qui  la 
traverse  dans  sa  longueur.  Fille  est  bornée  du  N. 
à rO.  par  l’Anas , qui  la  sépare  de  la  Lusitanie.  ' 
La  Bétique  se  distinguoit  des  autres  provinces 
par  les  richesses  de  son  fonds  et  par  sa  fertilité.  Elle 
fut  la  première  occupée  par  les  Phéniciens,  qui  y 
trouvèrent  un  grand  avantage  pour  leur  com- 
merce. 

Les  Vandales,  paisibles  possesseurs  de  toute  l'Es* 
pagne , changèrent  de  mœurs  , dès  qu’ils  eurent 
quitté  les  armes.  Ils  saisirent  la  charrue, et  lescam- 
pagnes,  abreuvées desang,  prirentune face  riante. 
Ils  fournissoieiit  des  voitures  à ceux  qui  vouloient 
quitter  l’Espagne.  Rien  n’étoit  plus  sacré  que  leurs 
;>erraents.  La  douceur  de  leur  gouvernement  rap- 
pela bientôt  la  plupart  de  ceux  que  la  terreur avoit 
dispersés.  Les  Vandales , repoussés  par  les  Goths 
jusque  dans  la  Bétique,  lui  donnèrent  le  nom  de 
andalilia , d’où  vient  celui  A' Andalousie , qui  est 
resté  à cette  province.  Peu  après  ils  passèrent  en 
Afrique. 

Les  Bastitani  habitoient  vers  lêssou  rces  de  l’Anas, 
et  une  partie  de  leur  territoire  s’étendoit  dans  la 
Tarraconnoise.  Comme  tons  les  Ibères  ou  anciens 
Espagnols,  ils  ne  vivoient  les  trois  quarts  de  l’année 
que  de  glands , dont  ils  faisoient  du  pain , après 
l’avoir  séché  et  réduit  en  farine.  Le  beurre  leur  te- 
noit  lieu  d’huile.  Dans  les  repas,  l’âge  ou  la  dignité 
décidoient  de  la  préséance.  On  les  voyoit  se  lever 
au  milieu  des  festins,  pour  danser  au  sonde  la  flûte 
et  des  trompettes  , et  chez  les  Bastitani  particu- 
lièrement, les  femmes  , dansoient  avec  les  hommes , 
mangeoient  au  dessert  des  gâteaux  de  farine  de 
gland,  cuits  sous  la  cendre , et  composoient , ave® 
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cent  sortes  d’herbes  odoriférantes,  mêlées  dans  du 
' vin  doux  , une  boisson  très-saine.  Ils  avoienl  de  la 

bière.  Ainsi  que  les  Gaulois  , ils  couchoient  par 
terre  sur  des  feuilles.  Strabon. 

Les  Turduli  occupoienl  la  partie  septentrionale. 
Leur  pays  éloil  coupé  par  le  liiBtis.  (in  faisoit , en 
Espagne,  des  murailles  de  terre,  appelées  forma- 
cées , parce  qu’on  leur  donnoit  la  forme  , au  moyen 
de  quelques  branches  que  l’uu  établissoit  des  deux 
côtés,  en  remplissant  le  vide  d’une  terre  détrem- 
pée en  façon  de  mortier.  Cos  murs  duroient  long- 
temps, et  étoient  à l’épreuve  des  pluies  , du  vent  et 
du  feu^ilsdevenoientmèmeplus  duraque leciment. 

Les  Bastuli , surnommés  Pœni,  nom  propre  à la 
nation  phénicienne  comme  aux  Carthaginois,  ha- 
bitoient  le  long  de  la  mer , en  dedans  du  détroit  qui 
sépare  l’Espagne  d’avec  l’Afrique. 

Un  canton  écarté  de  la  mer,  et  bordant  la  rive 
gauche  du  lleuve  Anas,  étoit  distingué  par  le  nom  de 
Bæturia,sansétre  propre  à une  nation  particulière. 

MENTESA-BASTITANA,  San-'l'homé , près 
deCazorla,  sur  le  Bælis,  à 5*  Jj.  de'l'ugia,  Toluy 
qui  a fait  appeler  Sallus  - Tugiensis  la  source  du 
fleuve,  à i6‘  N.  O.  de  Basti,  Baza,  qu’on  croit 
avoir  donné  le  nom  aux  Bastilani  ; à 1 7 N.  d’A  cci , 
chez  les  Maures  Guadi-yicci , aujourd’hui  Guadix, 
et  45  N.  ü.  de  Carthago-No va. 

Ar.  J-C.  an.  Cl.  Néron  vint  surprendre  Asdrubal , dans  un 
HeR.  543.  Jjeu  appelé /étf  Pié/res  - A/biVes  , près  de  Mentesa. 
^ae.  guersepuii.  général  romain  s’empara  des  gorges  de  mon- 
tagnes. Asdrubal  ne  voyant  aucun  moyen  de  sor- 
tir de  ce  mauvais  pas,  négocia  pendant  quelques 
jours,  en  faisant  espérer  à Néron  qu’il  quitteroit 
l’Espagne  lui  et  son  armée,  s’il  lui  accordoit  des 
conditions  avantageuses.  Pendant  lespour-parlers , 
le  Carthaginois  réussit  à faire  défiler  ses  troupes,  et 
à se  retirer  de  ce  lieu  dangereux.  Néron,  honteux 
de s’ètre  laissé  tromper,  voulut  le  poursuivre;  mais 
Asdrubal  s’étoit  saisi  d’un  poste  où  il  fut  en  sûreté. 
Le  général  romain  auroitdù  savoir  ce  que  l’on  en- 
Icndoit  par  la  foi  punique. 
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CASTULO , Cazlona';  sur  le  Uælls,  à lo  * ü.  de 
Menlesa. 

C’est  à Betula  ou  Becula  , jwcs  de  Caslulo  , que  ^ 
se  livra  la  bataille  où  Scifîion  défit  Asdrubal , ■‘'45- 

qui  se  retira  vers  le  Tnge  pour  gagner  les  Pyrénées.  l’“"- 

À la  vente  des  prisonniers,  on  présenta  à Scipion 
un  jeune  enfant  d’une  beauté  et  d’une  phÿsiono- 
miequi  le  faisoientdistinguer  desautres.  Le  général 
lui  demanda  comment,  si  jeune  encore,  il  s’étoit 
trouvé  à la  bataille.  « Je  suis  Numide,  répondit 
l’enfartt,  je  m’appelle  Massivft.  Après  la  nioi-t  de 
mon  père,  je  fus  élevé  dans  le  palais  de  Gela  , roi 
de'Nurnidie  , mon  aïeul  maternel.  Ayant  passé  en 
Espagne  avec  Vfassinissa  , mon  oncle,  le  jour  du 
combat,  j’ai  pris  secrètement  un  chevalet  des  ar- 
mes, et  je  me  suis  jeté 'dans  la  mêlée.  Mon  cheval 
s’étant  abattu  sur  moi , j’ai  été  fait  prisonnier.  » 

Scipion  lui  fit  présent  d’un  anneau  d’or , d’ime  tu- 
niqueappelée  JLaiiclave(i),  d’un  cheval  richement 
équipé , et  donna  ordre  qu’on  le  conduisît  où  il  desi* 
reroit  se  rendre. 

ILLITÜRGI,  près d’Andujar  sur  leBætis,  à 6^ 

N.  E.  d’Urgao  , Arjona,  et  8 O.  de  C’astulo. 

Au  siège  d’illiturgi  par  Scipion , les  habitants  se 
défendirent  avec  beaucoup  découragé.  Le  général 
romain , après  avoir  reproché  à ses  soldats  leur  peu 
de  vigueur,  fit  apporter  des  échelles,  et  déclai'a  C-  tUiO. 

qu’il  alloit  riionter  à l'assaut , s’ils  refusoient  de  le  548. 

faire.  11  éloit  déjà  aux  pieds  delà  muraille,  lorsque  guerre  puii. 
ses  troupes,  eîFrayées  du  péril  de  leur  général , lui  ' 

crièrent  de  se  retirer.  Elles  plantèrent  leurs  échelles  } 

'^ous  les  soldats  montèrent  avec  intrépidité,  et  la 
place  fut  prise.  On  égorgea  jusqu’aux  enfants  à là 
mummelle,  on  mit  le  feu  aux  maisons,  et  le  soldat 
détruisit  tout  ce  que  l’incendie  avoit  épargné.  ' 

CüRDUBA  , Corcîoi/e,  sur  le  Bælis , à i5  * S.  E.  ■ , ' 
de  Mellaria,  et  i8  S.O.  d’illi- 


(i  ) La  laticîavt  otoît  une  ban^ft  de  poui  pre  dont  on  ornoit  lit 
tunique.  Celle  où  ces  bandes  étoient  plus  larges  apparfenoit 
•énateurs  ; celle  des  chevaliers  , plu»  petit©  , étuit  appelé©  an- 
^iistnS’clavus, 

Tom.  II. 
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601.  turg'- Cette  ville , chef  lieu  d’un  Conventu^,  àevolt 
son  agrandissement  au  consul  Cl.  Marcellus,  ce  qui 
’ i’ffn  a fait  regarder  comme  le  fondateur. 

Sexlus-Pompée  â^pril  àCorduba  l’issue  malheu- 
reuse de  la  bataille  de  Munda.  Il  eut  le  bonheur 
de  se  sauver  dans  les  montagnes  des  Geltibcres,  où 
il  vécut  quelque  temps  dans  l’obscurité.  Scapula, 
l’un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à soule- 
7°9'  ver  la  Bétique,  se  rendit  du  champ  de  bataille  dans 
cette  ville,  où  il  fit  dresser  un  bûcher,  et  préparer 
un  repas  magnifiqup  , pour  lequel  on  orna  les  lits  et 
la  salie  , et  on  étala  sur  le  buffet  tous  les  vases  les 
plus  précieux.  Après  avoir  fait  à ses  gens  le  partage 
de  sa  vaisselle  , il  se  mil  à table  , but  du  vin  mêlé 
de  nard  et  de  iHisine;  -ensuite  il  ordonna  à un  de  se.s 
affranchis  de  mettre  le  feu  au  bûcherjet  se  fil  égor- 
ger par  un  esclave.  ( \oy. Munda.) 

C’est  la  patrie  de  L.  Annœus- Sénèque  et  de  son 
fils,  qui  eut  la  conduite  du  jeune  Néron  , depuis 
empereur.  Ce  philosophe  ne  vivoit  que  de  fruits  et 
ne  buvoil  que  de  l’eau.  Tant  que  Néron  suivit  les 
sages  conseils  de  son  précepteur,  il  se  lit  aimer  de 
tout  le  monde.  Sénèque  naquit  i3  ans  avant  notre 
ère.  ( Voy.  Ile  de  Coraica.  ) 

Annæus-Lucain , neveu  de  Sénèque , et  célèbre 
poète  latin,  étoit  de  Corduba;  il  vint  au  monde  le 
5 novembre  l’an  5g.  Enveloppé  dans  la  conjuration 
de  Pison , il  fut  condamné  à mort.  11  nous  reste  sa 
Pharaale,  ou  Poème  des  Guerres  civiles  de  César 
et  de  Pompée  , en  six  Livres.  • 

.Gordoue  a servi  de  résidence  aux  grands  Emirs 
des  Maures,  qui  ont  conquiÿ  l’Espagne  sur,  lej_ 
Goths. 

SiSAPO-,  Almaden,  eXMaaden,  en  arabe,  dé- 
signe des  mines,  à 20*  N.  de  Corduba,  et 23 N. Ë. 
de  Regina , Reyna,  près  de  Lerena. 

Cette  ville  de  la  Bélurie  ^t  célèbre  par  sa  mine 
de  vif-argent , que  les  Romains  exploitoient.  Pline 
• parle  du  cinabre  qu’on  en  reliroit.  Le  cinabre  est  la 
pierre  qui  forme  ce  qu’on  appelle  proprement  la 
7nine  de  mercure , et  n’est  autre  chose  que  ce  métal 
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ïniriéraUsé  par  le  soufre.  En  écrasant  cette  pierre  ^ 
■elle  donne  une  cotiîeur  rouge.  C’est  de  ce  rouge  que 
les  femmes  romaines,  et  pendant  long-temps  les 
dames frauçoises  ont  fait  usage.  Il  g’ile  la  peau. 

ARSA,ài6*  de  Sisapo,  20  N.  E.  de  Nerto- 
briga,  Frexenal;  i5  N.  E.  de  Contriliuta,  Médina 
de  tasTorres,el  36  N.E.  d’Arrucci-nnvum,  Moura, 
ville  de  la  Bélurie. 


Viriatus,  hors  d’état  de  résister  aux  U’oüpes  du 
consul  Servilius-Cépion , abandonna  la  ville  d’Arsa, 
dont  les  Romains  se  rendirent  maîtres.  Le  consul  av.  j.  C.  i4o. 
njî  put  l’atteindre  que  sur  les  frontières  des  Carpe-^  De  r.  6i4. 
tani.  L’Espagnol  eut  recours  à ses  ruses  ordinaires.  Syrie  , 

11  choisit  les  cavaliers  les  plus’  alertes , qu’il  rangea  Aniioclmi- 
en  bataille  sur  une  hauteur,  comme  s’il  se  fût  pré-  Sidèie. 

f)aré  à donner  le  combat,  tundisqu’il  faisoit  défiler 
e reste  dé^es  troupes  par  un  vallon  obscur  et  tor- 
tueux. Quand  il  jugea  qu’elles  avoienl  assez  d’a- 
vance , il  partit  à toute  bride.  Le  consul  ne  put  pas  ■ 

même  découvrir  la  route  qu’il  avoit  prise. 

ULIA  , Monte  - Mayor , à 6 ' N.  E.  d’AstigIs , 

Ecija  , sur  le  Singilis,  chef-lieu  d’un  Conventus , 

7 S.  deCorduba,  i5  S.  d’Ania , ruines  près  de  iom, 
et  i6  E.  d’Iporci , Consianlina. 

Junins-l’aciecus  fut  envoyé  par  César  au  secours  Av.  J.  C.  46. 
d’Ulia, 'que  Cn.  Pompée  assiégeoit.  A la/aveur  d’un  UeR.  708. 
orage  terrible,  il  traversa  avec  se^roupeslecamp  ■ César, 
ennemi , etfut  introduit  dans  la  place  par  les  habi- 
tants. Dans  le  même  temps, Césars’élant  approché 
deCorduba  , Se'xtus-Pompée,  qui  la  défendoit,  de- 
mandaun  prompt  secoursàsoii  frère,  et  lui  fitainsi 
lever  le  siège  d’Cj lia. 

ASTAPA,  Eitepa  la  Fieja,  à 5*  St  O.  de  Sin- 
gilis , Piienle  de  don  Gonzalo,  sur  la  rivière  de  ce 
nom  , Xemï,  et  y S.  d’Ulia.  ' . 


■ Au  siège  de  celle  ville  par  les  Romains,  les  ha- 
bitants se  défendirent  j usqu’à  la  dernière  extrémité  j 
mais  voyant  qu’i|s  alloienl  être  forcés , ils  préparè- 
rent un  grand  bûcher  au  milieu  de  la  place  publi- 
que , y mirent  tous  leurs  effets  , et  firent  a.s.seoir 
dessus  les  femmes , les  enfants  et  les  vieillardSi 


At.  j.  c.  206. 
De  R.  ^48. 
3e.  guerre  puo* 
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Quand  ou  y eut  mis  le  feu,  le  reste  des  liabitanis 
ouvrit  les  poi  tes  et  fondit  sur  les  Romains.  Ils  furent 
tous  tués  en  combattant.  La  ville  devint  la  proie 
. des  fia  tûmes. 

UR^SO , Ossuna , à 5 ' S.  O.  d’Astapa. 

At.  J.  C.  45.  Les  habitants  de  cette  ville  , que  César  avoit  fait 
Vc  R.  709.  p|-isonniers  à Ategua , furent  envoyés  à Ui>o  , pour 
César.  y compte  des  bons  traitementsqu’ilsavoient 

reçus  du  vainqueur,  et  pour  repi  ésenter  à leurs  com- 
patriotes ce  qu’ils  dévoient  attendre  de  Pompée , 
dont  les  soldats  égorgeoient  leurs  hôtes  et  commet- 
’ toient  mille  désordres.  Ces  députés,  après  avoir 

Rempli  leur  mission  , se  retirèrent  ; mais  ils  furent 
suivis.par  la  garnison  de  Pompée , qui  les  égorgea , 
à l’exception  de  quelques-uns,  qui  se  sauvèrent , et 
rapportèrent  à César  ce  qui  venoit  d’arriver.  Les 
habitants  d’Urso,  de  leur  côté,  envoyèaent  deux 
espions  à Ategua,  afin  de  s’informer  èTe  la  vérité 
des  faits.  Ceux  ci  confirmèrent  le  rapport  des  mal- 
heureux députés.  Tout  le  peuple  s’attroupa,  et  vou- 
lut lapider  celui  qui  avoit  fait  égorger  les  envoyés. 
Celui-ci  demanda  par  grâce  la  permission  d’aller 
trouver  Cé.sar  , et  promit  de  rapporter  fidèlement 
cequi  seseroit  passé.  Elle  lui  fut  accordée.  11  partit, 
assembla  quelques  troupes, s’introduisit  de  nuit  dans 
Liso  , fit  massacrer  la  faction  qui  lui  étoit  con- 
traire,et  se  rtncüt  maître  de  la  place.  (Voy...<5f/e^Ma.) 

ATEGUA,  9eg^  ou  2'eba,  47*  S.  E.  d’Urso  , 
etîJ  S.  O.  d’Anticaria,  Anlequera. 

Av.  J.  c.  45.  César  a.ssiégeoit  celle  place , lorsque  les  habitants 
offrirent  de  se  rendre,  à condition  de  laisser  sortir 
la  garnison  de  Cn.  Pompée;  mais  César  leur  répon- 
dit, que  sa  coutume  éloit  de  donner  la  loi  et  non  de 
la  recevoir.  Les  assiégés  se  préparèrent  à une  résis- 
tance opiniâtre;  celui  qui  défendoit  la  place,  fit 
égorger,  et  précipiter  du  haut  des  murailles  dans 
les  fossés  , un  grand  nombre  d’habitants,  conime 
suspects  de  favoriser  le  parti  de  César.  Mais  toutes 
. les  fortifications  étant  ruinées , et  la  dirisions’étant 

mise  entre  la  garnison  et  les  citoyens,  on  renvoya 
à César  les  mêmes  députés,  pour  lui  dire  que,  s’il 
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▼ouloit  accorder  la  vie  aux  assiégés,  la  place  loi 
seroil  livrée  le  leoderoain.  il  répoiulit  ; Je  suia 
César , je  tiendrai  ma  parole.  Atrgiia  se  rendit  à 
Ja  vue  des  Iroupts  de  Pompée,  qui  eloient  campées  , 
près  d'LIcubis  ou  Succubis  , ville  qui  a donné  nais- 
sance à M.  Annius , bisaïeul  de  l’empereur  Marc- 
Aurèle. 

ELI  BE  RIS,  à 4*  S.  E.  d’Ilurco,  Ponte  de  P inos , 
et  24  S.  E.  d'Ulia. 

Cette  ville  considérable,  dont  une  montagne  voi- 
Mue  a conservé  le  nom  , Sierra  Mlhira,  étoit  peu 
éloignée  de  celle  de^Greuade,  qui  doit  aux  Maures 
sa  fondation  et  son  état. 

URCl , ruines  près  de  V era,  à 2 ^ S.  Ë.  de  Baria, 
l^era  , et  24  de  Carthago  nova. 

Cette  petite  ville , à l’embouchure  d’un  petit 
fleuve,  étoit  située  sur  des  limites  communes  de  la 
Bétique  et  de  la  Tarracunnoise. 

MÜRGIS,  Alméria , à i5  * E. d’Abdera,  Adra, 
i5  S.  O.  d’üroi , id  E.  Me  Salambina , Solobrena , 
et  .'ioE.de  Meuoba,  Alrnuneçar.  Villes  maritimes 
du  canton  des  Bastuli  Pœni.  Eu  retouimanl  vers  le 
N.  E.  de  Murgis,  on  eiilroil  dans  le  golfe  de  Magnus- 
l’urlus,  rade  d' Alméria. 

CllARIUEVlUM-PRO.ViONTORlU.M,ca/>rfe 
Gala  , étoit  à l'extrcmité  de  celte  cote. 

MALACA,  Malaga,  sur  la  mer,  à i5*  E.  de 
iVleuoba.  Ville  renoiuiuée  par  la  fertilité  de  son 
terroir,  par  l’abondance  de  ses  fruits  et  par  l’ex- 
cellente  qualité  de  son  vin.  Malaca  étoit  une  placée 
de  commerce  qui  devoil  sa  fondation  à des  Phéni- 
ciens. Aux  environs  il  se  faisoit  une  grande  quan- 
tité de  sel  que  L'un  vendoit  aux  peuples  situés  eu 
face  sur  la  cùle  d’Afrique. 

MÜNDA,  Monda,  à 9*  S.  O.  de  Malacs. 

A la  bataille  qui  se  donna  près  de  cette  ville,  le 
17  mars,  entre  les  troupes  de  César  et  celles  de  av  i c 
Cti.  Pompée,  César  ne  fut  jamais  plus  en  danger.  jjoU. 

Il  se  mêla  plusieurs  fois  avec  les  ennemis, en  criant  césar, 
à ses  soldats  : N'éles-vous  pas  honteux  de  livrer  d 
4ps  enfants  un  général  qui  a blanchi  sous  les  lau~ 
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riers  ? Ce  reproche  redoubla  le  courage  des  légions  5 
elles  chargèrent  avec  tant  d’ardeur,  que  l’ennemi 
ne  pouvant  plus  résister,  prit  la'fiiite.  Ce  grand 
capitaine  avoua  depuis  que  partout  ailleura  il  avait 
eu  à combattre  pour  la  gloire  ; mais  qu'à  Munda  il 
avait  combattu  pour  sa  vie. 

CAK'I’KIA,  détruite,  au  fond  d’un  golfe  où  est 
situé  Gibraltar , à 17*  S.  d’Acinipo  , Honda  la 
P^ieja,  et  18  S.  O.  de  Vlunda.  Celte  ville,  que  la 
montagne  de  Calpé  couvroit  vers  le  S.  E.  , .paroît 
se  confondre  avec  celle  dont  l'antiquité  fait  men- 
tion , sous  le  nom  de  Calpé.  \ • 

11  arriva  d’Espagne  à Rome  environ  quatre, 
mille  hommes  qui  se  disoient  soldats  romains,  ac- 
compagnés des  femmes  du  pays.  Ils  demandèrent 
qu’on  leur  assignât  quelques  villes  où  ils  pussent 
s’établir.  Le  préteur  Canuleïus  fui  chargé  d’af- 
fianchir  ceux  d’entr’eux  qu’il  jugeroil  à propos,  et 
de  les  faire  conduire  à Carteïa.  On  donna  à ces 
nouveaux  habitants  le  ndm  de  Colonie  des  af-^ 
franchis. 

,g.  Après  la  bataille  de  Munda,  Cn.  Pompée  se  re- 
tira dans  cette  place,  qui  étoit  partagée  en  deux 
factions.  11  s’y  ht  un  grand  nombre  de  massacres 
entre  ses  partisans  et  ses  ennemis.  Poursuivi  par 
Didius,  lieutenant  de  César,  il  s’enfuit.  Contraint 
à cause  de  ses  blessures,  de  se  renfermer  dans  une 
tour,  il  y fut  tué  par  des  soldats  qui  portèrent  sa 
à.  CJcs&f** 

MELLARIA,  Tarifa,  à 4*  S.  E.  de  Bælon  , 
Halonia ,Aé\.v dite , connue  par  son  commerce  de 
sel,  que  l’on  transportoit  de  cette  place  à Tiugis, 
et  où  l’on  s’embarquoit  poùr  passer  en  Afrique. 

Sertorius  défit  près  de  Mellaria  lailotte  romaine^ 

‘ ' commandée  par  Cotta. 

PROMONTORRTVI  JÜNONIS,  cap  Trafal- 
gar,à  12*  N. O.  de  Mellaria.On  voyoit  surce  pro- 
montoire un  temple  qui  étoit  cènsucré  à Junon. 

HERCULIS  TEMPLUM,  San-Pedro,  à 5‘  S. 
E.  de  Gades , 6 S.  O.  d’Asiudo , Médina  Sidonia  ,.et 
1,8  N.  ü.  de  Mellaria.  Ce  temple  devoitsafondatioi^ 
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à des  Tyriens;  il  étoit  situe  sur  une  liauleur  qui 
forme  une  ile  dans  les  marees.  Selon  Polybe,  cité 
par  'Strabon  , il  y avoit  une  fontaine  d’eau  potable 
«jui  se  remplissoil  à ces  temps  de  marees. 

On  dit  que  Théron  , roi  du  pays,  ayant  voulu 
piller  ce  temple,  avoit  été  consumé  par  le  feu 
du  ciel  avec  son  aiTuée.  Les  prêtres  éloienl  tou- 
jours revêtus  d’une  robe  de  lin  plus  blanc  que  la 
neige.  Ils  rendoienl  des  orades  #l  avoient  la  tèlo 
rasée,  ils  ne  permeltoient  jamais  aux  femmes  l’en- 
trée du  temple,  et  n’immoloienl  point  de  porcs. 

( Silius  Italiens.  ) 

Annibal  s’y  rendit  après  la  prise  de  Sagonte  ,afin 
d’acquitter  le  vœu  qu’il  avoit  fait  pour  obtenir  uii 
heureux  succès  dans  ses  desseins.  On  raconte  que 
ce  temple  reiifermoit  une  statue  d’Alexandre,  et 
que  César  en  la  considérant  versa  des  larmes,  au 
souvenir  de  tout  ce  (pi’avoit  fait  ce  conquérant,  à 
l’âge  de  trente-trois  ans. 

Les  Turdetani  habitoienl  entre  la  Lusitanie  et  le  . 
FretuniGaditanum  , et  s’étendoient  fort  avantdans 
les  terres. Suivant  Strabon,  ce  peuple  étoit  le  plus 
instruit  de  tous  les  Ibères.  11  conservoit  par  écrit 
les  faits  anciens,  et  l’antiquité  de  leurs  lois  mise’s 
en  vers,  remonloit  selon  eux  à six  mille  ans.  11  se 
faisoit  distinguer  par  sa  douceur , l’honèteté  de  se.s 
mœurs  et  la  culture  de  son  esprit.  Les  Komainsre- 
clierchoient  les  étoffes  de  la  Turdétanie.  Polybe 
parle  des  richesses  de  ce  pays  et  delà  .somptuosité 
de  la  courd’un  de  ses  souverains.il  l'emportoit, 
dit  le  même  historien,  en  magniheence  sûr  les  Phéa- 
ciens,  en  ce  qu’au  milieu  de  sa  cour  il  y avoit  de.s 
tables  couvertes  de  coupes  d’or,  continuellement 
remplies  de  bière,  parce  qu’alors  on  manqnoit 
de  vin.  * 

HISPALIS , Séville,  sur  le  Bælis,  à 8'  S.  E.  de 
Carmona,  lo  S.  E.  d’IIipa,  Alcolea,  et  26  S.  O.  de 
Corduba.  Cette  ville,  chef-lieu  A’awConventue, 
tuinba  au  pouvoir  de  César.  Av.l.c.  45. 

Les  Vandales  achevèrent  la  conquête  de  la  Bé- 
Uque  par  la  prise  de  celte  place.  Leur  roiGonderic,. 
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417.  après  l’avoir  saccagée,  tomba  mort  au  moment 
r(.p.s.Cêlvstin.  d’entrer  dans  l’église  de  S.  Vincent  ,1a  plus  riche  et 
Empereur,  la  plus  respectée , pour  en  piller  les  trésors.  Gen- 
Théodüse  ir.  série,  son  frère  bâtard , lui  succéda. 

ITAiilC  A. , Sei>illa  la  vieja , à i * N.  O.  d’Hispa- 
lis,et  a4  d’Arrucci-vetus,  Arrache. 

Cette  ville,  sur  la  rive  droite  du  Bætis,  devoit 
sa  fondation  à Scipion-l’Afi  icain,qui  choisit  ce  lieu 
poin’  y déposer  les^uldnts  auxquels  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  ne  permettoieut  pas  de  retourner  en 
Italie. 

Hirtulelus,  un  des  généraux  de  Sertorius,  fit  sor- 
tir dès  le  lever  du  spleil  son  armée,  (lui  étoit  re- 
tranchée à Italica,  pour  présenter  la  bataille  aux 
Romains.  Metellus  lui  laissa  supporter  le  poids  de 
la  chaleur,  qui  étoit  excessive.  A midi  il  sortit  de 
son  camp  avec  ses  troupes  fraîches  et  bien  dispo- 
sées. Hirtuleius  ne  put  résister  à leur  attaque,’ et 
prit  la  fuite,  laissant  vingt  mille  des  siens  morts 
sur  le  champ  de  bataille. 

L’empereur  Trajun  naquit  à Italica,  le  18  sep- 
tembre 5a  de  J.-C.  Il  fut  l’un  des  meilleurs  princes 
qui  aient  régné.  A son  élévation  il  écrivit  au  sénat 
que  jamais  aucun  homme  de  bien  ne  serait  mis  à 
mort  par  ses  ordres.  ( Voy.  ÿéluujnte.) 

ASTA-llL’.üI  A,  sur  le  bras  du  Bætis,  qui  n’existe 
plus,  à 4'  S.  de  Nebrissa,  Lebrixa,  et  18  S.  d’His- 
palis. 

Strabon  dit  que  l’agitation  de  la  mer,  dans  le 
temps  des  inai-ées,  se  faisoit  sentir  jusqu’à  celle 
ville.  11  ajoute  quec’ôloit  à Asla  que  s’assembloient 
les'rurdtlHni. 

César,  niatlre  d’Lfispalis,  marcha  sur  Asfa,qui 
lui  çnvoyades  députés  pour  annoncer  que  1^  ville 
se  souraetloit  à lui.  • 

G AUIRouGades  , Cadix  ou  Cadiz,  sur  l’Océan, 
à 10^  S.  d’Asta. Celte  ville,  fondée  pai'  les Ty riens, 
lire  son  nom  d’un  mol  punique  qui  siguilie/taie  ou 
cloison  ,lleujermé , parce  qu'il  l’étoit  à toulesles  na- 
tions, qui  rcdouloient  le  détroit.  Elle  est  dansune 
petite  lie  jointe  ^ar  une  chaussée  à une  plus  grande  j 
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qu’un  canal  semblable  à une  rivière  sépare  du  con-  ■ 
tinenl;  elle  fui  le  chef-lieu  d’un  Conventua.  Sa  po- 
sition el  son  port,  un  des  plus  beaux  que  l’on  con- 
noisse,  en  ont  fait  une  villu  très-imporlante  pour 
le  commerce. 

Il  vint  de  Gades  des  transfuges  qui  offrirent  à Âr.  I.  c.  aoC. 
Scipiou  de  lui  livrer  la  place  et  la  garuisoa  cartha-  De  R.  548. 
giiioise.  Le  général  romain  Ht  partir  Vlarcius,  qui  ae.  guerre  puu. 
devoil  attaquer  par  terre  la  ville,  que  Lélius  assié- 
geroit  par  mer.  VIa,js  .Magun  ayant  découvert  la 
conspiration,  les  complices  furent  arrêtés.  Ce  géné- 
ral reçut  peu  de  temps  après  l’ordre  de  Carthage 
de  §e  rendre  en  Italie  avec  sa  flotte.  Avant  de  par- 
tir, il  pilla  le  trésor  public  et  força  tous  les  particu- 
liers de  lui  apporter  leur  or  et  leur  argent.  Dès  qu’il 
eut  abandonné  la  côte,  Gades  se  rendit  aux  Ro- 
mains. 

Cornélius  Balbus,  natif  de  Gades,  l’agrandit,  et 
y ajouta  la  yiHc  nouvelle.  Il  fit  aussi  construire  un  De  R.  741. 
arsenal  en  terre  ferme,  vis-à-vis  deHle.  Halbus  fut 
le  premier  étrangerqui  obtintà  Rome  les  honneurs 
du  triomphe. 

FRE'l'U  VI  G ADITANU  VI , lea  Colonnea  d' Her- 
cule , aujourd'lmi  Détroit  de  Gibraltar, 

Selon  la  fable  , Hercule  ayant  trouvé  les  deuîç 
montagnes  réunies , Calpé et  Abyla,les  sépara,  et 
fit  par  ce  moyen  communiquer  les  eaux  de  l’Océan 
avec  celles  de  la  Vler-Inlérieure.  II  y érigea  deux 
colonnes  avec  cette  inscription  : JVec plus  ultrà, 
comme  pour  désigner  que  c’étoil  le  bout  du  mpnde. 

Suivant  anciens,  les  Colonnes  d'IIercule  sont 
les  deux  montagnes  qui  bornent  de  part  et  d’autre 
le  détroit.  L’une  en Ibérie,  nommée  Calpé,  Gebel- 
Tarikoa  Gibraltar  i l’autre  Abylaen  Afrique. 

Strabon,  prétend  qu’il  ne  faut  pas  donner  le  nom 
de  Colonnes  d’Hercule  à des  montagnes,  mais  à de 
véritables  colonnes;  el  au  sujet  de  celles  d’airaiu  , 
hautes  de  huit  coudées , que  l’on  voyoit  dans  la 
temple  d’IIercule,  et  sur  lesquelles  on  avoit  gravé 
l’état  des  sommes  employées  pour  sa  construction, 
il  ajoute  qu’elles  u’avoient  rien  qui  portât  le  carac- 
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1ère  d’Hercule.  Les  Ty  riens  qui  abordèr'ent  à Gades , 
^près  avoir  sacrifié  à ce  demi-dieu  , publièrent  que 
ces  colonnes  désignaient  rextréraité  de  la  terre. 
Suivant  Aristote,  lesColonnesd'Hercule  portèrent 
tTaljord  le  nom  de  Briarée.  Quand  Hercule  eut 
purgé  la  terre  et  la  mer  des  monstres  qui  l’infes- 
loient,  la  reconnoissance  des  hommes  fit  donner  à 
ces  colonnes  le  nom  d’iiercule.  Eliea. 

TAR'i'LSSUS  , (i)  ville  et  île  situées  entre  les 
deux  bias  par  lesquels  le  Bætis  se  lendoit  à la  mer. 
La  vil  le,  que  l’Ecriture  appelle  rrtm’sjétoit  l’entre- 
pôt où  les  Phéniciens  écliangeoient  les  denrées  les 
plus  communes  contre  les  riches  métaux  que  four- 
nissoit  PEspagne,  sans  compter  les  belles  laines  et 
les  vins  exquis. 

, Au  rapport  d’Hérodote,  leshabitants  de  Phoeæa 

^Av.j.C.  '54:5.  étant  arrivés  à Tartessus  , se  rendirent  agréables  à 
3)i  R.  211.  Arganthonius,  roi  desTartessiens,  qui  lesinviloit 
Scrviui-TuUius.  à quitter  l’Ionie  pour  s’établir  dans  l’endroit  du  pays 
Cvrus.  quileur  plairoit  le  plus.  N’ayant  pu  les  y engager, 
et  sachant  <iue  les  forces  de  Crésus  alioient  tou- 
jours  en  augmentant,  il  leur  donna  une  somme 
d’argent  pour  entourer  leur  ville  de  murailles.  Ce 
l oi  vécut  cent  vingt  ans , et  en  régna  quatre-vingt. 
Hérodote. 

CheAlesTanessiens, il  n’est  pas  permis,  dit  Ni- 
colas de  Damas  , de  porter  témoignage  coqlre  un 
homme  plus  âgé  que  soi. 

Les  pâturages  y étoient  si  excellents,  que  le  lait 
/ des  brebis  ne  fournissoit  point  de  parties  séreuses , 

et  il  éloit  si  gras,  qu’il  falloit  y ajouter  dePjjau  pour 
en  faire  du  fromage.  Dana  l’espace  de  cinquante 
jours,  le  bétail  que  l’on  y inettojt , au roit  été  suffo- 
qué par  la  graisse,  si  l’on  n’y  eût  pas  remédié  par 
une  saignée,  ou  par  la  diète.  L’argent  y éloit  très- 
commun  ; les  premiers  Phéniciens  qui  abordèrent 
à Tartessus  , ayant  échangé  leurs  marchandises 
contre  ce  métal,  en  recueillirent  une  si  grande 
quantité  , que  le  vaisseau  ne  put  le  contenir.  Ils  se 

fl)  Oaigoris  , le  plus  ancien  (les  rois  de  Tartessus,  tr  ouva 
premier  le  secret  de  leeuillir  le  miel.  Justin., 
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virent  contraints  de  fabriquer  en  argent  tous  les 
ustensiles  à leur  usage  , et  jiiême  leurs  ancres.  Dio-, 
dore  dit  seulement  qu’ils  en  avoitnt  garni  leurs  ' * 

ancres  eu  place  de  plomb. 

ERYTHIE  ( l'île  d’)  , lia  Léon  , aussi  nommée 
Ai'HRomsiAs,  Ile  de  Vénua  e\.  Ile  de  Junon.  Elle 
étoit  entre  le  continent  et  Gades.  \ 

Selon  Justin,  les  troupeaux  de  Géryon,  qui  régna 
danscelteîle,  furentsi  renommés, qu’Hercule, attiré 
par  l’appât  du  butin,  partit  du  fond  de  l’Asie  pour 
Its  enlever.  Suivant  la  fable , Géryon  eut  trois  corps  > 

et  fut  tué  par  Hertsule,  parce  qu’il  nourrissoit  des 
bœufs  avec  de  la  chair  humaine.  (^Mylh.') 

ILIPULA  , ISIiebla,  à 6‘  N.  E.  dOnoba,  Mo- 
guer,  et  18  O.  d’Uispalis. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  le  propréteur  Corn. 

Scipion  battit  les  Lusitaniens,  qui , au  retour  d’une  at.  J.  C.'  if|5- 
expédition  dans  la  Province-Citérieure,  s’en  reve-  peii. 
noient  chargés  de  butin.  Douze  mille  hommes  des 
ennemis  restèrent  sur  la  place. 

Montagne. 

MARTANUS-MONS,  Sierra-Morena , chaîne 
de 'montagnes  qui  séparoit  la  Bétuiie  du  pays  des 
Turduli  et  des  Turdetani.  Les  anciens  Espagnols  , 
vivant  dans  les  montagnes , avoient  une  nourriture 
très -frugale.  Ils  buvoient  de  l’eau,  couchqient  à 
terre  , et  laissoient  flotter  sur  les  épaules  leurs  lon- 
gues chevelures. 

_ . Fleuve.  , 

BÆTIS  (le),  Guadi-aZ-üriôîr, ou Grand-Fleuve, 
sort  de  la  Bétique,  à laquelle  il  communique  son 
^ tiom  ; il  la  traverse  du  N.  E.  au  S.  O.  Il  se  joignoit 
autrefois  à l’Océan  par  deux  bras.  Le  canal  situé  à _ 
gauche,  qui  descendoit  par  la  ville  de  Xérès , entre 
Cadix  et  San-Lucar’de  Barramida  , a disparu.  11 
se  rendoit  à la  mer  au  - dessous  du  port  Sainte- 
Marie.  L’autre,  qui  subsiste,  se  jette  dans  l’Océan 
au-dessus  de  Cepionis-'rurris,  Chipiona. 

Çésar  , ense  rendant  d’LTlia  à Corduba,  rencon-  Doit.  70». 
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Ira  le  Bœlis,  qu’on  ne  pouvoil  passer  à gué.  11  fit 
descendre  dans  IVau  des  mannequins  remplis  de 
pierres  , sur  lesquels  on  jeta  des  ponts  à la  hâte.  1-1 
traversa  ainsi  le  lleuve  avec  son  armée. 

ARTICLE  III. 

DE  LA  LUSITANIE.  ( PORTUGAL.) 

Cette  seconde  partie  de  la  Province-Ultérieure 
avuit  au  N.  le  Durius,  fleuve  qui  la  séparoil  des 
Callaici  ; à l’E.  la  Tarraconuoise  f au  S.  la  Bétique , 
et  l’Océan,  qui  la  bornoit  a.ii.ssi  à l’Ü.LeTage,  qui 
coupe  celte  étendue  de  pays  par  le  milieu,  faisoit 
la  séparation  de  deux  grandes  nations,  les  Lusita- 
niens au  N. , et  les  Celtici  au  S.  Les  premiers  , 
dont  le  nom  devint  celui  de  la  proyince  entière, 
n’ont  pas  toujours  été  bornés  par  le  Durius;  ils  oc- 
cupèrent plus  anciennement  une  partie  du  teh  itoire 
des  Callaici. 

Les  Lusitaniens  passoient  pour  un  peuple  rusé  , 
curieux,  léger  et  inconstant  ; ceux  qui  habitoient 
aux  environs  du  Durius,  vivoient  à la  manière  des 
Spartiates.  Leur  nourriture  étoil  simple  et  frugale. 
Us  rie  se  chauffoient  qu’avec  des  cailloux  rougis  au 
feu,  elsehaignoient  dans  l’eau  froide.  Habiles  dans 
Tari  des  Aruspices,  ils  prétendoieiil  connoître  l’a- 
venir en  consultant  les  entrailles  de  leurs  prison- 
niers de  guerre , et  consacroient  à leurs  divinités  la 
main  droite  de  leurs  captifs,  après  l’avoir  coupée.- 
A défaut  de  vignes,  ils  composoient  une  espèce  de 
vin  d’orge.  Aux  repas  de  famille,  les  tables,  dit 
Sirabon,  représentent  la  forme  d’un  mur  en  demi-» 
cercle,  et  la  place  d’honneur  appartient  à l’âge  et 
à la  dignité.  Ils  se  servent  de  vases  de  cire , commu 
les  Celles.  Us  précipitent  les  criminels  du  haut  des 
rochers.  Quant  aux  parricides,  ils  les  conduisent 
hors  de  leur  territoire  et  les  lapident.  Us  se  sont 
servis  long-temps  de  bateaux  faits  eu  cuirs.  i , 

De  tous  les  peuples  Ibères , les  Lusitaniens 
éloient  les  plus  vaillants,  Ils  avoient  des  boucliers.. 
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faits  de  nerfs  très-forts  et  des  dards  crochus,  et  al- 
loientau  combat  en  dansant.  Celle  nation  nu  con- 
iioissüit,  pour  ainsi  dire,  d’autre  état  que  lagueri'e,  ' 

le  pillage;  et  les  Koniaiiis  eurent  beaucoup  de  peine 
à soumettre  ces  espèces  de  brigands.  Uiodore  de 
Sicile,  ' 

La  conduite  injuste  de  Gall)a  fil  soulever  les  Lu- 
sitaniens. Ce  prêteur,  après  les  avoir  désarmés, 
malgré  la  foi  d’un  traité,  commit  toutes  sortes  de 
cruautés.  Viriatus,  simple  berger,  ayant  échappé 
au  carnage,  assembla  une  troupe  de  vagabonds,  ■v 
dont  il  composa  une  armée , et  battit  les  Romains 
en  plusieurs  rencontres.  Enfin  , le  consul  Cépion  , 
au  lieu  de  faire  ouvertement  la  guerre  à Viriatus  , 
corrompit  les  députés  que  ce  cheFlui  envoya  pour 
traiter  de  la  paix.  11  fut  assassiné  lâchement  dans 
sa  tente.  Ses  soldats  revêtirent  son  corps  d’étoil’es  av.  I.  c.  i4». 
précieuses.  On  le  posa  sur  un  bûcher , et  on  égorgea  De  R.  6ia. 
un  grand  nombre  de  victimes.  Cette  guerre  dura 
onze  ans. 

Serlorius,  un  des  plus,  grands  capitaines  de  son 
temps,  soulenoit  eu  Espagne  le  parti  de  jVlavius 
et  deCiiina.  11  étoit  en  4f  rique  , fort  en  peine  de 
ce  qu’il  alloit  devenir,  lorsqu'il  reçut  une  ambas- 
sade des  Lusitaniens , qui  l’eugMeoient  à se  mettre 
à leur  tète.  Sertorins  , avec  qmrlre  mille  liommes 
de  pied  et  sept  cents  chevaux  , fit  la  guerre  contre 
quatre  généraux  romains.  Perpenna,  un  de  ses  lieu-  Av.  i.C.  -H. 
tenants  , eut  la  lâcheté  d’assassiner  son  général  glg. 

dans  un  festin  , pour  avoir  seul  le  commandement 
des  troupes  d’Espagne. 

Dans  le  partage  de  l’Espagne  par  les  Barbares 
du  Nord,  Respendial  , chef  des  Alains,  occupa  la 
Lusitanie,  et  une  grand?  partie  de  la  province  de 
Carthagène.  Ce  prince  mournt  l’an  ir5.  II  eut  pour 
successeur  Atace , dernier  roi  des  Alains. 

LANGOBKIGA,  ji-Feira , à 5*  S.  de  Calle, 
et  i5  O.  de  Lama,  Lamego.  , \ 

Metellus- Pins  voulut  assiéger  Langobrigÿ , qui  At.J.  C.  -ry. 
paroissoit  facile  à piendie,  parce  qu’il  n’y  aVoit  R-  C??- 
qu’un  seul  puits  dans  la  place.  Mais  iierlorius  fit 
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remplir  d'eau  deux  centotiille  outres,  qu’il  envoya 
par  des  défilé.s.  Les  Maures  et  les  Espagnols  qui 
conduisoient  ce  convoi , eurent  ordre  défaire  sor- 
tir de  la  ville  les  bouches  inutiles,  après  y avoir 
introduit  le  convoi.  Metellus  , qui  ne  connptoit 
que  sur  deux  jours  de  résistance,  n’avoit  de  vivres 
que  pour  cinq;  il  se  vit  obligé  de  lever  honteuse- 
ment le  siège.  Plutarque. 

T.'^LAüRIÜA , Torocas , sur  le  Vacua,  Vouga , 
à 6 S.  O.  de  Langobriga.  ^ 

Dans  la  guerre  d’Espagne,  celte  ville  traita  sou- 
vent avec  les  Romains  , et  manqua  toujours  à ses 
engagements,  jippien, 

CONI.MBRIG  A , Coïmhre,  sur  le  .Monda , Mon- 
dego , à i4*  N.  de  Cbllippo , près  de  Leiria , et  i5  S. 
deTalabrîga. 

A la  mort  de  Théodoric  , roi  des  Visigoths , Eu- 
ric , son  frère , qui  l’avoil  fait  assassiner  à Tolosa  en 
Gaule,  lui  succéda  par  ce  parricide.  H envoya  une 
ambassade  à R emismond,  roi  des  Suèves.  Ceprince> 
qui  ne  songeoilqu’àtromp'er  Euric,  surprit Conim- 
briga , la  détruisit  ^ en  dispersa  les  habitants  et  ruina 
tout  le  pays. 

OLISIPO,  Lis^nne,  près  de  l’embouchure  du 
Tage,  à lo'y.de  f^rabriga,  Alinquer , et  48  S.  O* 
de  Conirabriga. 

La  fable  prétend  qu’Ulysse  voyageant  dans  ces 
contrées,  fonda  cette  ville,  et  lui  donna  son  nom< 
Le.s  auteurs  portugais  veulent  aussi  que  les  anciens 
aient  désigné  celle  ville  et  le  canton  où  elle  éloit 
située  , par  leur  belle  description  des  Champs- 
Elyst-ens. 

Maldras,  qui  a voit  été  élu  roi  par  une  partie  des 
Suèves,  à la  mort  de  Richiaire,  entra  en  Lusitanie, 
et  se  rendit  maître  d'ülisipo  ; mais  les  Romains  , 
profitant  de  leurs  divisions,  s’en  remirent  bientôt 
en  po.s.session. 

iM.t\pNUM.PROMONTORIÜM,  cap  Roca  de 
Sintra.  Ce  promontoire  , le  plus  avancé  en  nier 
des  deux  caps  qui  embrassent  le  golfe  où  le  'Page 
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v!5nt  se  rendre  , est  le  point  le  plus  occidental  du 
continent  de  l’Europe.  * 

SCALABIS,  Sainte-Irène , vulgairement  San- 
taren,  surleTage,  à lo*  (J.  deTubucci , P«/z//e/e, 
20  N.  E.  d’Olisipo,  et4oS.  O.  d’igædila,  Idanha- 
velha,  surnom  qui  la  distingue  d Idanha- noua. 
Scalabis  étoit  chef-lieu  d nu  ConvenUis. 

Suniera  , général  de  i'béodoric  , roi  des  Visi- 
gotlis  , poussa  ses  conquêtes  en  Lusitanie  , et  se 
rendit  maître  de  cette  vjllc, 

NORBA  CÆSAREA  , Alcantnra  , ( Canlar , 
en  arabe  ,signilii  yjozz^),  sur  la  l ive  gauche  du  l'age^ 
’à  y * S.  ().  de  t'aurium  J Caria,  loIS.E.  de  Meido- 
briga  , Armenha  , v^csliges,  place  voisine  du  mont 
tlerniinius,  et  près  des  limites  du  Portugal;  à 
i8  S.  O.  de  Rusticiana , la  Corchuela , .o6  {).  d’Au- 
gustobriga  , Puerile  del  Arzobispo , sur  le  T^ge,  et 
42  O.  de  Scalabis.  • 

L’empereur  Trajan  fitéleversurleTage,àNorba- 
Cæsarea,  un  pont,  ouvrage  merveilleux  , et  cons- 
truire dans  toute  l'Espagne  de  grands  chemins , que 
les  temps  n’ont  pu  détruire. 

LANCIA  OPP1DA1SA,  A-Guarda  , à 26  * E. 

de  Conimbriga. 

Au  siégedeLancia-Oppidanapar  Pompeius-Ru- 
fus,  quatre  centsjeunes  gens  de  Numance  viiirentse 
jeter  dans  la  place.  Les  habitants  se  sentant  hors 
d’état  de  se  soutenir  long-temps  , offrirent  dese  ren- 
dre, à condition  d’avoir  la  viesa’uve.  Le  général  exi- 
geaquelesNumantinsluifussentlivrés.  Les  assiégés 
manquant  de  tout,firentsavoirsecrètementà  Pom- 
peius  qu’ils  étoient  décidés  à remplir  les  conditions. 
Les  jeunes  - gens  de  Numance  , informés  de  cetto 
trahison,  attaquèrent  la  nuit  les  habitants.  Les  Ro/ 
mains  profitèrent  du  tumulte,  prirent  la  ville  et  la 
livrèrent  au  pillage. 

Les  Vettons,  grande  nation  qui  habitoit  à l’E. 
des  Lusitaniens,  et  s’étendoit  depuis  le  Durius  jus- 
qu’à l’Anas.  Ce  peuple  , ennemi  du  repos, étoitsans 
cesse  en  guerre  avec  ses  voisins. 

Str.ibon  rapporte  que  des  Vettons  voyant  quatre 

» * 
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OU  cinq  centurions  Romains  se  promener,  alleret 
venir  en  cansnn*,  crurent  qu’ij  étoitsurvenu  quel- 
que dérangement  dans  leur  cerveau;  ils  leur  offri- 
rent de  bonne  foi  de  les  conduire  où  ilsavoient  des- 
.sein  de  se  rendre. 

Pline  nous  apprend  que  ce  Furent  les  Vêtions  qui 
découvrirent  les  propriétés  de  la  bétoine  , et  que 
celle  de  leur  pays  passoil  pour  la  meilleure. 

Suivant  Arléinidore,  les  femmes  portent  des  col- 
liers de  fer,  d’où  s’élèvent  par  derrière  des  crochets 
qui  montent  au-dessus  de  la  tète  et  retontbent  sur 
le  front.  Elles  étendent  s,ur  cet  orneraént  un  voile 
qui  se  tire  à volonté,  et  qui  est  assez  large  pour  les 
garantir  des  injures  de  l’air.  D’autres  se  servent 
d’une  espèce  d’écran  , qui,  partant  des  oreilles , s’é- 
lève en  rond  au-dessus  de  la  tète  qu’il  emboîte.  Les 
unescQupent  leurscheveux: d’autres,  au  contraire, 
y placent  une  aiguille  haute  d’un  pied  , autour  de 
laquelle  elles  entortillent  leurs  chevelures,  et  elles 
étendent  2iar-dcssus  un  voile  noir.  Slrabon. . 

OCELLUM-DURII^  Fermose/Zo,  à 19'  N.  de 
Lancia- Transcudana , Ciudad  Rodrigo , qui  tire 
son  nom  de  sa  position  au-delà  de  la  (Juda,  Coa, 
et  5o  N.  E.  de  Lancia-Oppidana. 
i53.  Le  consul  Fnlvius  avoit  mis  en  dépôt  àOcfllum 
6ui.  son  argent  et  . les  vivres  dç  soruarmée.  Les  Cel li- 
bères s’en  rendirent  maîtres;  mais  l’année  suivante , 
le  consul  Cl.  Marcellus  reprit  la  place , exigea  des 
ôtages  et  une  foiie  somme  d’argent. 

^ ^ALMANTICA  , Salamanque , à i4  * S.  E.  d’O- 
cellum-Di^rii,  à 20^ N.  de  Banienses , .Bnnos,  et 
24  S.  de  Capara , Capara. 

“‘9'  Annibal  s’étant  présenté  devant  Salmantica,  les 
habitants  se  rendirent  à des  conditions  très -oné- 
reuses. lisse  repentirent  bientôt  d’avoir  conclu  ce 
traité , et  lui  fermèrent  les  portes.  Les  Carthaginois 

fioussèrent  le  siège  avec  vigueur;  leshabilants  ef- 
rayés  acceptèrent  des  conditions' plus  dures  : c’é- 
toit  d’abandonner  la  ville  , et  de  n’emporter  que 
leurs  vêlements.  Les  femmes  cachèrent  chacutie 
une  épée',  espérant  que  leurs  maris  trouveroient 
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une  occasion  favorable  de  s’en  servir.  En  eftet , An- 
nibal  abandonna  la  ville  au  pillage  , et  conüa  ses 
prisonniersàla  garde  de  quelques  troupes  Numides. 
Ceux-ci,  mécontents  de  n’avoir  aucune  part  au 
pillage  , les  gardèrent  fort  négligemment  Les  fem- 
mes profitèrent  de  cette  circonstance  pour  remet- 
tre .les  armes  entre  les  mains  de  leurs  maris,  qui 
s’en  servirent  pour  massacrer  ces  Numides.  Le 
plu.s  grand  nombre  des  prisonniers  parvint'à  se 
sauver  dans  les  montagnes.  Annibal  les  rappela 
ensuite  dans  la  ville.  Plutarque. 

EVIEIUTA-AUGÜSTA,  i»/e/-/iZa,surl’Anas,  à 
8*0.  de  Metallinuiu,  Medellin  , i5  S.  de  Caslra- 
Cæcilia , Cacerèa  , 20  N.  E.  de  Septem-Aræ  , 
ronchès , et  2b  S.  K.  de  Norba-Cassarea.  Celte  ville, 
chef  lieu  d’un  Coni'e/i^us , avolt  d’abord  appartenu 
aux  Turdules , qui  eu  furent  dépossédés  par  les 
Vêtions. 

Auguste , voulant  récompenser  les  soldats  qui 
l’avoient  servi  dans  se.»  guerres  des  Cantabres  et 
autres  peuples  d’Espagne  , leur  abatidonua  cette 
place,  qui  changea  son  ancien  nom  en  celui  de  ce 
prince.  Il  lui  accorda  le  droit  débattre  monuoie, 
et  l’orna  de  beaux  édifices  et  d’un  magnifique  pont. 
Emerita  étoit , sous  les  Visigolhs,  la  métropole 
de  la  Lusitanie. 

Les  Celtici  occupoient  la  partie  occidentale  de 
la  Lusitanie  au  S.  du  Tage.  Ils  paroissent  avoir  eu 
quelques  possessions  sur  la  rive  ultérieure  de  l’Anas. 
Une  partie  détachée  de  celte  nation  s’éloit  can- 
tonnée fort  au  loin  dans  le  voisinage  du  promon- 
toire Artabrum  j aussi  appelé  Celiicum. 

MORüN,  Al'Merim,  sur  le  Tage  ,à  **N.  E.  de 
Scalabis , sur  l’autre  rive,  10  N.  d’Aritium-Præto- 
riuin,  Benavente,  i5  N.  O.  de  Matusaro,  Ponte- 
doSor , el20  S.  O.  d’Abelterium , .Alier-pedroso. 

Selon  Strabon,  Moron  avoit  été  fondée  par  Ju- 
nius  Brutus  qui , faisant  la  guerre  contre  les  Lusi- 
taniens, s’étoit  servi  eu  comme  d’une  forte- 


resse , dont  il  avoit 
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si  bien  les  bords  du  fleuve,  qu’il  se  rendit  maître 
de  la  navigation. 

à i4'  O.  deSalacia,/^/cace/-rfo- 
sal,  Château  de  la  Saline,  2.5  S. O.  de  Budua,  JSo* 
ioa , zt  Fi.  deCetobriga,  sur  la  mer,  près  de  Setu- 
bal,  ville  qui  tiroit  son  nom  des  pêcheries  qui  sont 
aux  environs,  ainsi  que  Salacia,  et  à 62  Ê.  d’O- 
lisipo. 

Pline  donne  à Ëbora  l’épithète  de  Cerealis,  qui 
veut  dire  enrichie  des  présenta  de  Cérèa  : ce  qui  a 
rapport  à la  fertilité  de  son  territoire. 

FAX  JÜLIA, appelée  par  aItération.8aAiZia,  sous 
les  Maures,  et  aujourd’hui  fleya,  à6*Fi.  de  Karapia,  . 
Ferrera,  11  N. de  Myrtilis,  Mertola  , sur  l’Aiias, 
i3  S.  d’Ebora,  et  18  N.  E.  de  Mirobriga,  Odemira. 

La  ville  de  PaxJulia  avoit  le  titre  de  Conventua, 
César  y établit  une  colonie;  elle  fut  augmentée  par 
Auguste.  Une  médaille  de  cette  ville  présente 
d’un  côté  une  femme  tenant  un  caducée  et  une 
corne  d’abondance,  et  de  l’autre  une  tête. 

CUNEUS,.irfZ^an'e,pays  situé  à l’extrémité  de 
l’Espagne  , et  formant  un  triangle  assez  aigu.  Les 
Arabes  nommèrent  cette  partie  Gar5,  c’est-à-dire 
le  couchant , d’cKi  est  dérivé  garbino  , terme  em- 
ployé sur  la  Méditerranée , pour  désigner  un  vent 
latéral  du  ponent  vers  le  S. 

OSSONOBA,  près  dei^aro,  à 6'  S.  O.  de  Balsa, 
Tavira,  i4  Ë.  de  Portus  H annibalis , Por/tmad, 
i6  E.  de  Lacobnga,  près  Ae Lagos,  et  25  S.de'Fax 
Julia. 

Ithace,  évêque  d’Os.sonoba,  fut  chargé  de  noti- 
fier à toutes  les’églisesd’Occident  le  décret  du  con- 
cile de  Sarragoça  contre  les  priscillianites , et  d’ex- 
communier irlygin , évêque  de  Corduba,  qui  s’éloit 
laissé  surprendre  par  les  artifices  des  hérétiques. 

SACRUM  PROMONTORIUM , Cap  de  St.- 
Vincent , qui  forme  la  pointe  de  VÆgarve.  ■ 

L’ppinion  accréditée  parmi  le  peuple,  chez  les 
anciens,  que  vis-à-vis  de  ce  promontoire,  le  so- 
leil,' terminant  sa  caiTière,  se  plongeoit  dans  la 
mer , faisoit  distingtrer  particulièrement  cetu 
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^omte  de  terre  entre  les  plus  avancées  vers  le  cou- 
chant. 

Fleuves.  1 

AN  AS  (T),  Guadi-Ana , sort  près  de  Larai- 
nium,  dans  la  plaine  de  Montiel , V ieille-Castüle. 

Sa  source  s'appeloit  Capul-Anæ,  Oyos  de  Gua- 
d/rtna.  Ce  fleuve  se  perd  sous  terre  l’espace  d'envi- 
ron 12*;  il  reparoît  ensuite,  sépare  la  Lusitanie  de 
la  Béliqucy  et  se  jette  dans  l'Océan  entre  le  Cuneus 
et  les  Turdetani. 

T AGE  (le)  a sa  source  au  mont  Idubeda,  chez 
les  Celtibères,  traverse  obliquement  le  milieu  de  ’ 
l'Espagne,  et  va  se  rendre  à la  mer  au-dessous 
d’Olisipo. 

C’est  le  long  de  ce  fleuve,  que,  suivant  quelques 
auteurs,  l’ontrouvoit  ces  juments  qui  concevoient 
par  le  moyen  du  vent,  et  engendroient  des  che- 
vaux méchants,  qui  ne  vi voient  que  trois  ans.  La 
fécondité  de  ces  animaux  et  leur  légèreté  à la 
course  ont  donné  lieu  à ces  fables. 

Plutarque  parle  des  montagnards,  connus  sous 
le  nom  de  Charaçiiani,  qui  n'ayant  ni  villes  ni 
bourgades , habitoient  au  N.  du  une  colline 

assez  étendue,  et  vivoienl  dans  des, cavernes  expo- 
sées au  N.  La  campagne  au  pied  du  mont  étoil  sté- 
rile, et  le  terrein  ne  présenloit  qu'une  boue  argil- 
leuseet  friablequi,  se  résolvant  aiséiuonl  en  pous- 
sière, s’éparpilloit  comme  la  cendre. ^’es  monta- 
gnards se  rendoient  redoutables  dans  le  voisi- 
nage par  leurs  incursions.  Sertorius  résolut  de  l,es 
détruire.  11  observa  la  qualité  de  celte  terre, et  or-  ' 
donna  à ses  troupes  de  l'enlever  et  de  l’amoncelei; 
vis-à-vis  de  l’entrée  de  ces  antres.  Les  Barbares 
s’imaginant  qu’on  vouloit  élever  une  terrasse  pour 
les  attaquer , se  moquèrent  d'abord  de  ces  ouvrages; 
mais  le  lendemain  un  vent  du  N.  qui  s’éleva  avec 
le  soleil,  souilla  dans  leurs  trous  cette  poussière, 
qui  les  aveugloit  et  les  étouifoil.  Ils  tinrent  bon 
deii  X jours  ; mais  le  troisième  ils  se  rendirent. 
iarque  ,Fie  dtt  ) 

m 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA  GAULE.  ( LA  FRANCE.  ) 

Cette  grande  contrée  éfoit  bornée  à l’O.  et  au 
N.  parrOcéan,àr£ipar  le  Rhin,  dans  toute  l’éten- 
due de  son  cours,  en  remontant  vers  les  sources  de 
ce  fleuve,  et  par  la  chaîne  des  Alpes  qui  succède 
jusqu’à  la  Méditerranée.  Le  bord  de  cette  mer  et 
les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de  l’Espagne,  la  ter- 
minent au  S.  Lat.  42'*  i5'  à 52^  lo'  ; long.  ' 

à26'*35' 

Les  historiens  ne  sont  point  d’accord  sur  l’ori- 
gine du  nom  de  Gaule.  Les  uns,  comme  S.  Jérôme 
et  Isidore,  le  tirent  du  mot  grec  gala , lait , à cause 
de  la  blaucheur  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays  ; 
les  autres  de  wallen,  mot  germain,  qui  veut  dire 
voyager;  quelques-uns  le  fonj  venir  du  terme  cel- 
tique gai  ou  gault,  qui  signifie  bois , parce  que 
cette  contrée  etoit  couverte  de  forêts. 

La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la  Gaule 
ctoient  Celtes  d’origine.  Ces  barbares  s’étant  empa- 
lés d’un  grand  nombre  de  piÿivinces,  donnèrent 
leur  nom  aux  pays  qu’ils  habitèrent  ; de  sorte  qu’on 
disoit  la  Celtique  pour  la  Gaule.  Le  nom  de  Celtes 
leur  étoit  commun  avec  les  habitants  des  lies  bri- 
tanniques^ de  Germanie  , d’h'spagne,  et  même 
avec  les  peuples  de  l’illyrie.  On  ne  sait  pointd’oùils 
venoient.  Si  l’on  en  croit  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  l’origine  des  nations,  ils  sortoient  delà 
Scylhie , la  mère  des  peuples  qui  ont  inondé  la 
Gaule,  à la  décadence  de  l’empire  romain. 

Les  Gaulois  n’écrivoient  pas;  ils  transmettoient 
de  vive  voix  les  événements  qui  se  passoient  chez 
eux.  De  là  vient  que  nous  ne  savons  de  cette  na- 
tion que  ce  que  nous  en  ont  appris  les  Grecs  et  les 
Humai  IIS. 

Ce  peuple  guerrier  et  féroce,  toujours  prêt  à 
combattre,  tuais  d’un  caractéi’c  simple  et  sans  ma* 
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lice,  avoit  la  peau  blanche,  les  cheveux  blonds- 
dorés  el  le  regard  terrible  ; il  étoil  vit’elquerelJeur  ; 
une  troupe  d’étrangers  n'eût  osé  en  attendre  nu 
seul,  quand  il  étoit  en  colère  tant  il  se  faisoit 
craindre.  ( Slrabon  et  Ammien- Marcellin.  ) 11 
poussoit  la  curiosité  si  loin,  dit  César,  qu’il  ar- 
rètoit  -les  passants  pour  leur  demander  des  nou- 
Axlles,  et  il  s'attroiipoit  dans  les  places  publiques 
autour  des  voyageurs,  afin  de  s’infuriuer  de  ce  qui 
se  passoit  dans  les  pays  etrangers.  Après  la  guerre, 
la  chasse  étoit  un  de  ses  exercices  les  plus  ordi- 
naires. 

Les  Gaulois  formoient  trois  corps  ou  trois  or- 
dres, les  druides,  les  nobles  et  le  peuple.  On  appe- 
loit  druides  (i)  les  philosophes  ou  pontifes,  parce 
qu’ils  tenoient  leurs  assemblées  et  leurs  écoles  dans 
les  bois.  C’est  là  qu’ils  faisoient  Jes  cérémonies  do 
leur  religion.  Le  chêne , la  selago  , espèce  de 
mousse  terrestre,  et  l’œuf  de  serpent,  furent  pour 
eux  des  choses  sacrées. 

Les  nobles  étoient  aussi  en  grande  considération  ; 
ils  faisoient  la  gqcrre  et  chacun  y amcnoit  ses 
clients.  Les  armées  étoient  composées  en  grande 
partie  de  cavalerie. 

Le  peuple  n’avoit  nulle  part  au  gouvernement, 
et  vivoit  dans  une  espèce  de  servitude,  obéissant 
aveuglément  à la  noblesse  et  aux  druides. 

Le  gouvernement  civil  des  Gaulois  étoit  entre 
les  mains  de  la  noblesse,  car  la  forme  aristocra- 
tique fut  la  plus  usitée  parmi  eux.  Ils  se  choisis- 
soient  tous  les  ans  un  magistrat  suprême  pour  la 
police  intérieure , et  uu  général  pour  les  conduire 
à la  guerre.  Le  silence  étoit  imposé  aux  particu- 
liers sur  les  affaires  d’état.  Si  quelqu’un  apprenoit 
des  voisins  une  nouvelle  qui  intéressât  la  républi- 
que, il  en  instruisoit  aussitôt  les  magistrats,  et  il 
lui  étoit  défendu  d’en  faire  part  à aucun  autre. 

Les  Gaulois  se  trouvoient  toujours  en  armes 
à leurs  assemblées.  Si  quelqu’un  troubloit  mal  à 


(■)  Du  mot  grec  drus , qui  signifie  chias. 
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propos  celui  qui  parloit , une  espèce  d'huissier  al-i 
loi!  l'epée  à la  main  vers  cet  importun,  pour  lui 
ordonner  avec  menaces  de  se  taire;  s’il  ri’obéissoit 
pas,  l’appariteur  lui  coupoilavec  son  épée  la  moi- 
tié de  sa  casaque.  On  Taisoit  périr  dans  les  tour-^ 
menis  celui  qui,  lors  d'une  convocation  générale 
de  la  jeunesse,  pour  prendre  les  armes,  ne«’éloit 
pas  rendu  an  lieu  de  l’assemblée. 

Les  fils  n’accompagnoienl  jamais  leur  père , 
qu’ils  nè  fussent  en  âge  de  porter  les  armes:  jusqu’à 
çelte  époque,  on  regardoil  comme  honteux  qu’ua 
fils  encore  enfant,  fût  vu  en  public  à côté  de  son 
père. 

La  polygamie  étoit  en  usage  parmi  les  Gaulois, 
au  moins  pour  les  nobles  et  les  grands.  ' 

Les  funérailles  des  riches  se  célébroient  avec 
magnificence.  L’usage  étoit  de  brûler  les  morts,  et 
avec  eux  ce  qui  leur  avoit  été  agréable  de  leur  vi- 
vant, même  les  animaux.  On  immoloit  aussi  des 
victimes  humaines  dans  ces  funérailles  , puisque 
César'dit  qu’on  en  avoit  retranché  les  sacrificesdes 
esclaves  et  même  des  aiïranchU,  peu  île  temps 
avant  son  arrivée  dans  les  Gaules. 

Les  Gaulois  comploieni  par  nuit  et  suivoient  le 
cours  des  lunes.  Leurs  bâtiments  étoient  couverts 
de  joncs  ou  de  chaume,  et  terminés  en  cône  comme 
nos  glacières.  L’habillement  se  composoit  d’une 
simple  tunique  à grandes  manches,  fendue  parde- 
vant,etquine  descendoit  que  jusqu’au  milieu  des 
cuisses  ; un  caleçon  de  même  étoffe  couvroit  le 
yeste  du  corps. 

Les  maris  avoient  droit  de  vie  et  de  mort  suc 
leurs  femmes  et  sur  leurs  enfants.  Les  deux  sexe* 
poi'toien.l  des  colliers,  des  bracelets,  des  anneaux 
et  des  ceintures  d’or.  Les  hommes  et  les  femmes  se. 
piquoieut  d’une  grande  propreté,  quelle  que  fût 
leur  fortune.  On  n’estimoit  point  un  homme  qui, 
avoit  beaucoup  d’embonpoint.  Les  jeunes  gens  se 
livroient  sans  cesse  à des  exercices  violents,  pouc 
ijie  pas  devenir  trop  gras. 

Lçs  Gaulois,  dÂ.viséa  en  ^li^sieurs  peuples ^ 
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moient  autaiitd’élals  parliculiers. Loschefs avoieiit 
vue  aulorilé  souveraine,  qu’ils  pcrdoient , s’ils  ne 
garant  issoionl  pas  leurs  sujets  de  l’oppression  des 
plus  puissants. 

Les  trois  grandes  nations  qui  partageoient  la 
Gaule,  les  Celtes,  les  Belges  et  les Âqui tains ctoient 
distingués  par  leur  langage  et  leurs  coutumes. 

Jules-César  en  moins  de  dix  ans  conquit  la  Gaule, 
qui  resta  aux:  Romains  jusqu’en  4i8  ou  4qo,  où  les 
Francs  , sous  Fharamond  leur  chef,  s'établirent 
dans  la  Gaule  belgique.  Clovis  s’empara  du  reste 
de  celte  grande  contrée,  qui  prit  alors  le  nom  de 
France. 

Mous  diviserons  la  Gaule  en  quatre  provinces 
principales:  la  Narbonnoise, la Lyonnoise,!’ Aqui- 
taine et  la  Belgique,  partage  qui  fut  fait  par  Au^ 
guste , lorsqu’il  tint  les  états-généraux  à Narbo- 
Mai'tius. 

Il  faut  observer  que  le  gouvernement  ecclésias- 
tique ayant  été  confonne  au  gouvernement  civil, 
les  provinces  ecclésiastiques,  si  l'on  en  excepte 
quelques-unes,  que  l’élévation  de  plusieurs  villes  à 
la  dignité  de  métropole  a donné  lieu  de  former, 
répondent  à cette  ancienne  division  de  province 
dans  l'état  civil. 
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Annstase  I. 


Av.  J.C. 


ARTICLE  PREMIER. 

\ . 


DE  LA.  GAULE -NARBONNOISE.  (LE  LAN- 
GUEDOC, LA  PROFENCE  y et  une  partie  du 
DAUPHINÉ.  ) 


La  politique  de  Rome  d’avoir  des  alliés  hors  des 
limites  de  ceqtii  lui  obéissoit, fut  la  véritable  cause  j q 
de  l’entrée  des  Romains  dans  la  Gaule..lls  y péné-  pg  ^ 
trérentsousle  prétexte  de  secourir  la  ville  de  Mar- 
seille et  les  Eduens.. 


(\)  Le  ternie  âe  cité  ne  signifioit  pas  seulement  une  ville,  îL 
aussi  te  district  du  chaque  peugls  particulier. 
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Cette  preruièie  expédition  n’eut  aucune  suite. 
At.  J.c.  laS.  Les  Romains  ne  commencèrent  que  cinq  ans  après 
Les  Gracnues.  à y former  un  établissement  durable,  en  se  mettant 
en  possession  d’une  province  qui,  bordant  la  rive 
gauche  du  Rhône  ] usqu’à  la  Mer-Intérieure , s’eten- 
doit  de  l’autre  côté  de  Cebenna-mons  aux  Pyrénées. 
On  la  nomma  d’abord  Provincia  Braccala  , à 
cause  des  hautes  - chausses,  faites  d’une  étoffe  à 
longs  poils,  que  portoient  les  peuples  qui  l'habi- 
toient. 

Ces  Gaulois,  barbares  et  cruels,  fréquentoient 
plus  de  cinq  cents  ans  avant  César,  les  Phocéens  de 
Marseille,  qui  leur  donnèrent  les  premiers  prin- 
cipes de  la  civilisation. Insensiblemcntils  perdirent 
leur  férocité  et  adoucirent  leurs  moeurs.  Les  Grecs 
leur  apprirent  à entourer  plusieurs  maisons  d’une. 
^ enceinte  commune;  ils  leur  enseignèrent  l’agri- 
culture, à enter  des  oliviers,  à tailler  la  vigne,  à 
se  conduire  par  des  lois,  et  enfin  à ne  plus  vivre 
dans  la  licence  des  mœurs.  Ces  nouvelles  connois- 
sances  augmentèrent  les  commodités  de  la  vie;  le 
nombre -des  artisans  se  grossit;  le  peuple  se  rappro- 
cha autour  des  maisons  des  nobles  et  des  druides, 
et  ce  fut  ainsi  qu'à  l’exemple  des  Marseillois,  cha- 
^ que  peuple  se  bâtit  peu  à peu  des  villes. 

Au  commencement  du  quatrième  siècle , la  Nar- 
bonnoise  fut  divisée  en  deux  provinces,  première 
> et  seconde,  en  Viennoise,  en  Alpe  maritime  et 
en  Alpes  grecque  et  pennine. 

. SECTION  PREMIÈRE. 

LA  PREMIÈRE  NARBONNOISE.  {LE  LANGUEDOC.) 

Elle  éloit  occupée  par  deux  peuples  considéra- 
bles, les  Volces  Arécomiques  vers  le  Rhône,  et  les 
'Volces  Tectosages  vers  la  Garonne. 

T.  Des Kolces-Arécomiquea.  (Bas-Languedoc.) 

Au  bruit  de  l'approche  d’Annibal , qui  marchoit 
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«n  Italie,  ce  peuple  prit  l’alarme  et  traversa  le 
Rhône  pour  se  cantonner  sur  l’autre  rive.  Ceux 
qui  demeurèrent  dans  le  pays,  gagnés  par  des  pré- 
sents et  par  l’argent  que  le  général  carthaginois 
leur  fit  distribuer,  fournirent  tout  ce  qui  put 
faciliter  son  passage;  ils  lui  vendirent  leurs  barques 
et  lui  procurèrent  encore  le  bois  nécessaire  pour 
en  construire  de  nouvelles.  Ce  n’étoient  que  des 
troncs  d’arbres  creusés. 

NEMAUSCS,  N Unes,  à 5*  N.  E.  d’Ambrus- 
sum , Pont- Ambrais , lo  N. O.  de Sextantio, i’owa- 
tantion,  près  de  Montpellier,  et  Ô2  N.  E.  de  Nar- 
bo-Vlartius.  C’éloit  la  capitale  des  Arécomiques. 
Elle  formoit  une  république  dont  les  habitants 
jouissoient  du  droit  latin.  Ce  privilège  lui  fut  ac- 
cordé par  Auguste, lorsqu’il  y envoya  une  colonfe 
romaine.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  fondée,  qu’un 
grand  nombre  d’illustres  Romains,  attirés  par  la 
beauté  du  climat  , vinrent  s’y  établir.  La  ville 
avoit  un  amphithéâtre,  un  Capitole , un  Champ- 
de-Mars  , des  Bains,  etc.  Les  habitants  firent  gra- 
ver en  l’honneur  d’Auguste , sur  des  médailles,  un 
crocodile  attaché  à un  palmier.  Cet  emblème  si- 
gnifioit  la  conquête  de  l’Egypte.  C’est  de  là  que 
Nîmes  avoit  pris  sesBrmes. 

AGATHA , Agde,  près  de  l’embouchure  de 
l’Arauris,  à 5*  S.  de  Cessero,  Sainl-Tuberi , 5 S. 
O.  de  Mesua,  Mese , et  24  !S.  ü.  de  Nemausus. 
C’étoit  une  colonie  de  Marseille. 

11  s’y  tint  un  concile  composé  de  vingt-quatre 
évêques  et  de  dix  députés.  Dans  le  douzième  ca- 
non, on  _voit  l’origine  des  bénéfices,  en  ce  qu’il 
permet  aux  prêtres  et  aux  clercs  de  retenir  les 
biens  de  l’Eglise,  avec  l’autorisation  de  l’évêque, 
sans  pouvoir  les  vendre  ni  les  donner. 

BÆ'l’ERHÆ,  Béziers,  sur  une  colline  entou- 
rée de  la  rivière  de  l’Orobis,  à 4*  O.  d’Agalha,  et 
5 S.  O.  de  Pescinæ , Pézenas. 

César  établit  à Bæterne  une  colonie  de  vétérans 
de  la  septième  légion.  Une  médaille  frappée  à ce 
qu’on  croit  dans  celte  ville , prouveroit  qu’elle 


At.  J.C.  ai8. 
De  R.  536. 
ire.  année  delà 
ae.  guerre  pun. 
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avoit  droit  de  faire  battre  monnoie.  Ses  vins  étoient 
très-estimés  du  temps  de  Pline. 

356.  Dans  le  concile  tenu  à Bœterræ, S. Hilaii'e  Com- 
paq. Libère.  battit  Saturnin,  évêque  d’Arles,  et  les  au  Ires  Ariens, 

Kmpereur,  et  on  croit  que  ce  saint  évêque  de  Poitiers  y fat 
■ Constance  IL  déposé.  Du  moins  il  est  certain  que  peu  après  il  fut 
envoyé  en  exil  par  l’empereur  Constance. 

TREVIDON,  2Vèpc,à6‘  N.  de  Vindomagus, 
le  Vigan,  ii  ü.  d’Andusia,  Anduee,  12  N.  de  Lu- 
teva,  Lodève,  et  26  N.  de  Bœterræ. 

Ferreol,  préfet  du  prétoire,  faisoit  sa  résidence 
à ÿrusianum , jBroaia , et  Apollinaire  à Voroangus, 
Brocen,  lieux  sur  le  Gardon,  dans  un  vallon  au 
territoire  d’Alais.  Le  premier  avoit  une  antre 
maison  de  campagne  à Trevidon  , vers  Cebenna- 
mons  , où  il  se  retira  sur  la  bn  de  ses  jours  , et 
avant  470. 

HERACLEA,  à 1'  du  Rhône  et  10  S. 

£.  de  Nemausus. 

Une  inscription  ti'ouvée  dans  celte  ville,  où 

. Ataulfe , roi  des  Goths , est  nommé  le  tiès-puissani 
roi  des  rois,  le  très-jtssie  vainqueur  des  vainqueurs, 
prouve  que  ce  prince  et  Placidie  sa  femme,  fixè- 
• , rent  leur  résidence  à Heraclea.J  Ce  lieu  s'appelait 

encore  , vers  le  douzième  lifècle  , le  Palais  des 
Goiha,  et  les  environs  porloient  le  nom  de  P'^allis 
Flaviana.  On  lit  dans  une  bulle  de  Jean  Vlll,  au 
neuvième  siècle,  que  Flavius,  roi  des  Goths,  avoit 
fait  don  de  cette  ville  à un  saint  solitaire  nommé 
Gilles,  et  Ataulfe  est  cité  dans  l'inscription,  sous 
le  nom  Ae  Flavius.  Oa  suppose  qu’à  son  mariage 
avec  Placidie,  sœur  de  l’empereur  Honorîus,  ce 
prince  s’attribua  le  prénom  de  la  famille  impé- 
riale, 

UGERNCJM,  Beaucaire  et  la  Gernegue , sur  la 
Hhodanus,  à 3*  N.  E.  de  Pons  Ærarius,  Belle- 
garde,  6 E.  de  Nemausus. et  8 S.  E.  d’Ucetia, 
Usez. 

4S5.  A vitus  se  rendit  à Ugernum , où  il  trouva  la  no-. 
iNip.S-  Léon.  l>lesse  de  toutes  les  Gaules,  que  la  nouvelle  de  soii 
Fr,  Mérovéc,  èlevaliou  a 1 eiupu'ç  y avoit  attirée  en  tonie.  Lell,*. 
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illustre  assemblée,  informée  de  la  répugnance  qu’il 
lémoignoit  de  se  charger  du  fardeau  du  gouverne- 
ment , le  ht  solliciter  si  fortement  pur  un  des  prin- 
cipaux nobles,  qu’il  se  rendit  à ses  vives  instances 
et  consentit  à son  inauguration. 

LATARA,  Laies, k i5*N.  E.d’Agatha. Château 
dans  une  île  formée  par  le  Ledus,  le  Lez.  Ce  petit 
fleuve  va  se  perdre  dans  Stagna  Volcarum , Etang 
de  Maguelone , de  Frontignan , etc,  qui  couimu- 
riique  à Tauri  Stagnum,  Etang  de  2'hau , sur  la 
Mer-Inlérieurc. 

Dans  certains  temps  de  l’année,  dit  Pline,  uii 
très-grand  nombre  de  poissons,  appelés  mulqfs , 
s’efl’orcent  d’entrer  dans  la  mer  par  les  bouches 
très-étroites  de  cet  étang.  Ils  sortent  en  si  grande 
quantité  et  avec  tant  d'impétuosité,  qu’on  ne  peut 
tendre  alors  de  hhls  sans  s’exposer  aies  voir  rom- 
pus. Aussitôt  qu’on  s’aperçoit  de  cette  émigration, 
les  pêcheurs  se  rendent  à l’étang,  et  crient  de  toutes 
leurs  forces  Simon , Simon.  A ces  cris , que  les  dau- 
phins eiitendnit  à la  faveur  du  vent  de  N.  C.  qui 
les  porte  vers  eux  , ils  s’approchent  et  forment 
une  espèce  de  barrière  pour  s’opposer  à la  sortie 
des  mulets.  Ceux  qui  sautent  par-dessus  les  hlets 
tendus  sont  pris  par  les  dauphins  qui,pourlesem- 

{lécher  de  fuir, seglissenf  avec  tant  d'adresse  entre 
ns  barques,  les  rèts  et  les  nageurs,  qu’ils  en  fer- 
ment toutes  les  issues.  On  a soin  de  jeter  à ces  gros 
poissons  une  pâte  composée  de  pain  et  de  vin,dqnt 
ils  se  rassasient.  ( Pline.) 

NARBÜ  MARTlüS,iVa/-6o/me,  à 4‘  O.d'U- 
suer va,  /oM/-w,  et 5 N.  E. de  Bæterrœ.  l.a  ville com- 
muiiiquoit  àlamer  par  un  canal  tiré  de  l’Atax.Cette 
première  colonie  des  Romains  dans  la  Gaule  a été 
fondée  par  le  consul  Martius,  au  commencement 
de  la  formation  de  la  province  romaine. 

* Ataulfe  , roi  des  Visigoths,  se  rendit  maître 
deNarbo  .Vlartius  pendant  les  vendanges.  Peu  de 
temps  après  U y épousa  Placidie,  sœur  de  l’empe- 
çeuc  Honorius.  Après  avoir  donné  la  première 
. çlitce  à sa  uqavelle  épouse,  il  s’a^t  à côté  d'elle. 


At.J.C.  ii8. 
DeE.  G.-6. 

4i4. 

Pape , 

S.  Innocent  I. 

Oc.  Honorius. 
Or.fhéodose}^  * 
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sur  le  lit  nuptial  ^ paré  selon  l’usage  et  à la  ma- 
nière des  Homains.  11  lit  en.siiitc  présenter  à la 
princesse  de  riches  dons  par  cinquante  seigneurâ 
des  mieux  faits  et  vêtus  de  soie,  dont  chacun  por- 
toit  deux  bassins,  l'un  rempli  de  pièces  d'or  et 
l’antre  de  pierreries  et  de  bijoux,  tristes  dépouilles 
de  la  ville  de  Rome,  que  ce  prince  avoit  saccagée 
peu  de  temps  auparavant. 

Pendant  le  siégé  de  celte  ville  par  Théodoric, 
roi  des  Visigotbs , \é  comte  Litorius  , lieutenant 
d’Aëtius , commandant  des  troupes  romaines  en 
Gaule  , se  mit  à la  tète  d’un  corps  nombreux  de 
canplerie,  et  chaque  cavalier  eut  ordre  de  se  char- 
ger de  deux  sacs  de  gr^in.  11  vint  attaquer  les  as- 
siégeants avec  tant  de  valeur , que  leur  a}'ant  passé 
sur  le  ventre,  il  entra  dans  la  place,  qu’il  ravi- 
tailla. A la  persuasion  d’Avitus,  alors  préfet  des 
Gaules,  les  Visigoths  levèrent  le  siège  peu  de  temps 
après. 

W Les  f^oïces-Teciosages.  (Haut-Languedoc.) 

Les  Tectosages , nation  puissante  , furent  du 
nombre  de  ceux  qui  suivirent  Sigovèse  en  Germa- 
nie. llsétoient  divisés  en  plusieurs  peuples. 

Marius  en  arrivant  dans  la  Gaule,  trouva  les  es- 
prits peu  disposés  en  faveur  des  Romains.  Les 
Tectosages  , entr’autres  , agissoient  ouvertement 
contr’eux.  Pour  s’assurer  ^de  la  fidélité  de  la^iro- 
vince  , il  envoya  des  lettres  à chaque  peuple  en 
particulier,  avec  défense  de  les  ouvrir  avant  un 
jour  marqué.  Le  consul  ayant  prévenu  le  temps 
prescrit,  fit  demander  toutes  ces  lettres,  dont  la 
plupart  avoient  été  ouvertes,  ce  qui  le  confirma 
dans  la  défiance  où  il  étoit.  Les  Tectosages  furent 
les  premiers  pubis;  Sylla,  lieutenanude  Marius, 
les  défit  entièrement.  Copillus  leur  roi  perdit  la  vie 
dans  un  combat. 

TOLOSA,  Toulouse  y sur  le  Garumna,  à 2’  N. 
E.  d’Aquæ  Siccæ,  Seches,  5 N.  £.  de  Verno.sol  , 

ernose , autant  N.  O.  de  RaAem , Basiège , 12  N. 
E.  de  Calagorris,  Cazèrea^eï  37  O.  de  Bæterræ. 
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Cefte  ancienne  capitale  des  Tectosages  avoit  un 
temple  qui  reiifernioit  de  grands  trésors,  que  la 
piété  des  peuples  y avoit  consacrés  depuis  plusieurs 
siècles.  Ce  dépôt,  regardé  comme  sacré,  fut  pillé 
par  le  consul  Servilius  Cépion,  .qui  s’étoit  rendu 
inailre  de  Tolosa.  U lit  voiturer  ces  dépouilles  à 
Marseille;  mais  on  assure  qu'il  donna  un  ordre  se- 
cret d’attaquer  l’escorte  en  chemin  et  de  les  enle- 
ver : éequi  le  lit  accuser  du  crime  de  péculat,  ainsi 
que  tous  ceux  qu’ou  soupçonna  d’être  ses  com- 
plices. On  ajoute  qu’ils  périrent  tous  misérable- 
ment. Cicéron  regardoit  comme  un  grand  crime 
renlèvement  de  l’or  de  Tolosa.  Justin  fait  monter 
la  somme  à cent  dix  raille  livres  pesant  d’or  et 
quinze  cent  mille  d’argent  (environ  cent  trente 
millions.)  Cépion  mourut  de  chagrin  à Smyrne. 
Lies  Romains  ont  attribué  ses  malheurs  à l’im- 
piété dont  il  s’étoil  rendu  coupable,  en  pillant  ce 
temple.  ^ 

Vallia,  roi  des  Goths,  fit  sa  capitale  de  Tolosa, 
où  ses  successeurs  fègnèrent  jusqu’à  Clovis. 

CARCASO  , Carcassone  , sur  l’Atax,  à 6*  E. 
d’Hebromagus,  Zîrct/n, et  li  O.  de  Narbo. 

Les  habitants  de  Carcaso  signalèrent  leur  zèle 
pour  les  Romains,  en  fournissant  à Crassus,  lieu- 
tenant de  César,  leurs  plus  braves  citoyens,  quand 
il  porta  la  guerre  dans  l’Aquitaine. 

Ce  fut  dans  la  forteresse  de  cette  place  que  la 
ville  de  Tolosa  mit  en  sûreté  ses  trésors,  lorsqu’elle 
se  vit  au  moment  d’être  assiégée  par  Théodoric. 
Carcaso  résista  aux  attaques  de  Clovis,  qui  em- 
ploya une  grande  partie  de  ses  forces  pour  la 
prendre. 

LIVIANA,  à 4‘  S.  E.  de  Carcaso. 

La  paix  entre  l’empereur  Zenon  et  Euric  ne 
put  se  conclure  qu’à  condition  que  l’Auvergne 
resteroit  aux  Visigoths.  Euric,  maître  de  la  per- 
sonne de  Sidoine,  évêque  de  Clermont,  l’enferma 
dans  le  château  de  Liviana;  mais  à la  sollicitation 
de  Léon , son  minisU  e , il  le  fit  veuû'  à sa  cour , et 
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la  retint  long  temps  comme  en  exil  à Bordeaux, 
où  ce  prince  faisoit  alors  son  .séjour. 

lifLLVll  (les),  diocèse  de  Viviers,  habitoient 
au  N.  des  Volces- Arécorait]ues. 

^ J ^ J,  Au  temps  de  la  conqitàle  des  Gaules,  ce  peuple 
porta  la  guerre  chez  ses  voisins;  mais  il  fut  obligé 
' ^ d’abandonner  celle  entreprise,  et  de  se ret’irerdans 

ses  places  fortes,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

ALBA-AUGÜSTA,  Alpa , à .'1*  S.  O.  de  Ba- 
tiana,  Baix , sur  le  Khodauus,  et  à ao  N.  de  Ne- 
mausu.s. 

Crocus,  roi  des  Vandales  ou  des' Allemands , 
étant  entré  chez  les  Helvii,  prit  et  ruina  entière- 
ment Alha- Augusta  , capitale  de  ce  peuple. 

SARDONES(les)  , /eitousi//on,  habitoient  aux 
pieds  dos  Pyrénées. 

RUSGIMO,  lour  de  Roussillon,  près  de  Per- 
pignan , Ær  le  Telis,  la  Tel , à 3 ^ S.  de  Salsulæ , 
Salaes,eK.  S.  de  Narbo.  Lieu  remarquable  pour 
avoir  donné  son  nom  à la  province. 

Les  Volces  s’assemblèrent  dans  Ruscino,  bien 
Ee  R.  556.  résolus  de  se  défendre,  si  Annibal  vouloit  forcer 
ire. annéedela  le  passage  sur  leurs  terres.  Mais  ce  général,  qui 
ae.  guerre  pun.  avoit  intérêt  de  ménager  ces  peuples,  envoya  des 
députés  aux  principaux  chefs  du  pays,  pour  leur 
’ demander  Uue  entrevue,  soit  à lliiberis,  où  il 

étoit  campé,  soit  à Ruscino  : ils  choisirent  la  pre- 
mière de  ces  places. 

ILLIBERIS,  ensuite  Hei.ena  , Elne , près  du 
fleuveTichis,  Zâ  recA,à 4 *N.  E. de  Slabuluiu , (ad) 
Boulou,  5 N.  O.  de  Portus-Veueris,  Pori-Ven- 
dres  , et  autant  S.  de  Ruscino. 

Be  R.  556.  Les  principaux  du  pays  qui  se  rendirent  à Illi- 
beris  au  cam|)  d’Aiinibal , furent  si  charmés  de  sa 
bonne  mine  et  de  ses  présents,  que  lesCai  ibaginois 
“eurent  la  liberté  de  traverser  le  pays,  sans  être 
inquiétés. 

Constantin  , en  mourant,  laissa  l’Iilyrie,  l’Ita- 
lie et  l'Afrique  à Constant,  le  troisième  de  ses  fils. 
Mais  le  tyran  Magnence,  proclamé  empereur  à 
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Àugustodunum , Autuny  envoya  Gaïson  pour  as- 
saiMiiier  ce  jeune  prince,  q«i  se  sauva  à îlliberis. 
11  y fut  pris  et  mis  à mort  la  douzième  année  de 
son  règne. 

SUM  M US-  P YRÆNÆUS  et  TROPÆA  POM* 
PEU  , Bellegarde , forteresse,  à 5 * O.  deCervaria» 
Calla  Cervera  , et  9 N.  O.  de  Rliode  en  Espagne. 

Pompée,  étant  rappelé  à Rome  après  la  guerre 
contre  Sertoriu's,  voulut  à son  passage  dans  les  Pyré- 
nées, laisser  un  monument  public  de  ses  victoires. 
Il  filériger  un  trophée  sur  le  sommet  de  cette  mon- 
tagne qui  sépare  la  Gaule  de  l’Espagne.  César  , ayant 
conquis  l'Espagne  , se  contenta  de  faire  dresser  un 
autel  de  pierre  fort  grand  sur  le  sommet  de  ce  mont, 
près  du  trophée  de  son  compétiteur.  Ils  ne  subsis- 
tent plus.  On  voilà  leur  place  deux  pierres,  avec 
mie  inscription,  datée  de  176^,  qui  indique  les 
limites  des  deux  royaumes. 


35e» 

Pap  S.Jnîe. 

Empereurs  , 
Conâtantin  Ul. 
Constance  IL 
Cous  tant. 


t'ieuves. 


OROBIS  ( 1’  ) , r Orb , sort  de  Cebenna-mons , 
les  Cépennes,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
dessus  de  Uæterræ. 

ARAURlS  ( r ) , l'Eraud,  coule  de  ces  monta- 
gnes , et  SC  rend  à la  mer , près  d'Agatha. 

VARDO  (le),  le  Gardon, saspurceà  Lesora 
ruons , montagne  de  la  Lozère , et  pe  jette  dans  le 
Rhodanus,  au-dessus  d’Ugernura. 

C^tle  rivière  est  remarquable  par  son  fameux 
pont,  qui  passe  pour  un  des  plus  hardis  et  des  plus 
superbes  édihces  de  l’antiquité.  11  est  à 3 ^ de  Ne- 
mausus.  Ses  fondations  sont  très-solides,  et  posées 
sur  le  rpc  vif,  entre  deux  montagnes.  11  foi-me  trois 
ponts  les  uns  au  - dessus  des  autres.  Les  pierres 
d’assise. sont  si  bien  jointes,  quoique  sans  mortier 
ni  ciment,  qu’il  ne  seroit  pas  possible  d’y  faire 
entrer  un  cheveu  entre  deux.  Veranius  paroît  en 
avoir  été  l’architecte.  On  croit  qu’il  fut  construit 
parüurdre  de  Trajan,  environ  l'an  121. 

ATAX  (1’),  l'Aude^  sort  des  Pyrénées,  et  se 
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rend  dans  la  Méditerranée , au-dessus  de  Narbo- 
Marlius. 


SECTION  II. 

DE  LA  VIENNOISE.  C Parties  DU  DAUPHINÉ  , DE  DA 
SAVOIE  et  DE  LA  PROVENCE.  ) 

Cette  province  s’étendoitsur  la  rive  gauche  du 
Rhodanus^  depuis  son  iasuedu  lac  Léman,  lac  de 
Genève,  jusqu’aux  bouches  de  ce  fleuve  dans  la 
Mer-intérieure. 

DES  ALLOBROGES. 

Cè  peuple  puissant  et  guerrier  occupoit  la  plus 
< grande  partie  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie , entre 

le  Rhodanus  et  l’Isara.  Son  gouvernement  étoit 
républicain. 

Av.  J.C.  fi3.  Des  députés  des  Allobroges  vinrent  à Rome  pour 
De  R.  C91.  se  plaindre  de  l’avidité  des  magistrats  romains, 
Cütllina.  qui  les  pilloient  et  les  surchargeoient  d’impositions. 

Lentulus,  un  des  chefs  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina, chercha  à les  gagner,  et  leur  exposa  tout  le 
plan  des  conjurés.  Mais  ces  envoyés,  fidèles  à la 
république,  allèrent  trouver  Q.  Fabius Sanga,  qui 
éloit  le  patron  èt  le  protecteur  de  leur  nation,  et 
lui  déclarèrent  la  proposition  qui  leur  avoit  été 
faite.  Fabius  en  avertit  sur-le-champ  Cicéron , et 
les  conjurés  qui  se  trouvoient  à Rome,  furent  ar- 
rêtés. ( Voyez  Pôna  Milvius , Italie.  ) 

VIENNA,  Vienne,  sur  le  Rhodanus,  à 8*  O. 
de  Bergusium , Bourgoin , 9 N.  O.  de  Turecioni- 
cura,  Ornacieu , i4  O.  d’Augustum,  Aoate,  a4 
S. O.  dcBautœ,  ^ieox-y/nneci,  et  27  N.  d’Alba- 
Augusta.  Cette  capitale  des  Allobroges,  qui  fut  en- 
suite élevée  au  rang  de  métropole,  a été  fondée  par 
les  plus  qualiflés  de  cette  nation,  quand  ils  quitlè- 
rcut  leurs  bourgades  pour  se  réunir. 

Suivant  une  tradition  de  cette  ville.  Ponce  Pi- 
Emp.  Cali^uU.  laie,  gouverneur  de  .la  Judée,  qui  fit  crucifier 
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Notre  Seigneur  , fui  relégué  à V'ienna,  où  l’excès 
de  ses  malheurs  le  porta  au  désespoir,  et  le  réduisit 
à se  tuer  lui-même. 

Valentinien  II  ne  poux'oit  souffi  ir  l’arrogancè  . 

d’Arbogaste , Franc  de  nation  , «[ui  s’éleva  à la  di-  pgp_  s sirice. 
gnité  d|»  prélet  du  prétoire.  N’ayant  pas  le  courage  oct  id  Valcuti- 
de  lui  annoncer  de.  vive  voix  sa  deslilution  , le  nienll. 
jeune  prince  lui  jeta  un  écrit , portant  ordre  de  se  Or. Théodose  I. 
démettre  de  sa  charge,  et  de  se  relirer.  Le  fier  gé- 
néral déchira  le  papier  avec  mépris,  et  fit  étran- 
gler son  maitre  à Vienna,  le  i5  mai  de  l’année  592. 

On  suspendit  ensuite  son  corps  à un  arbre,  et  on 
publia  que  le  prince  s’etoil  lui-nième  donné  la  mort. 

11  n’avoit  alors  que  vingt  ans,  dont  il  régna  seize. 

Au  concile  de  Vienne  , tenu  par  S.  VJamert , on 
établit  le  jeûne  et  les  prières  des  rogations.  Pap.S  Simplicc.^ 

VENTIA  , /'inai,  sur  l’isara,  à 4 ' S.  O.  de  Zénon. 
Morginnum , A/of’ran,  12  E.  d’Ursoli,  Saint  Va-  Childonc 
lier,  i5  S,  O.  de  Lavisco,  Laisse,  autant  N.  E. 
de  Tegna,  2'ein,  i4  S.  O.  de  Lemincum  , Ijé- 
mens  , et  i5  S.  E.  de  Vienna. 

Ees  mouvements  que  Catilina  et  les  conjurés 
avoient  cherché  à exciter  dans  la  province  Brac-  Av.  J.  c.  > 
cata,  ne  cesïèrent  point  par  la  mort  du  chef.  C. 

Pontinius , qui  commandoit  dans  le  pays  des  Allô-  ^ 

broges,  fut  chargé  Me  les  appaiser  , et  Manlius, 
son  lieutenant , se  rendit  maitre  de  Ventia. 

GENEVA,  Genève,  sur  le  lac ‘Léman,  à 56^ 

N.  E.  deiV^ieima. 

César  étüit  encore  à Rome,  quand  il  apprit  que  Av.  J.  g.  58. 
les  Helvéliens  dévoient  s’assembler  sur  les  bords  De  R.  6<)G. 
duKhodanus,  vis-à-vis  de  Geneva.  Il  s’y  rendit  ire. année  delà 
en  diligence,  et  fit  rompre  le  pont  que  cette  place  guerre 
avoil  sur  le  fleuve.  Les  Helvétiens  députèrent  à dc.sGaule.'!. 
César  pour  lui  demander  le  pa.ssage  ; il  répondit 
qu‘il  en  délibéreroit.  Dans  l’intervalle,  il  fil  cons- 
truire par  ses  troupes , (entre la  ville  et  Chuse  ) , un 
mur  de  seize  pieds  de  haut , .sur  une  longueur  de 
quinze  mille  pas,  revêtu  d’un  fossé  avec  des  forts 
d’espace  en  espace.  Les  députés  revinrent  au  jour 
marqué  i5  avril.  l<e  général  Romain  leur  refusa 
2'om.  II.  ifi 
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le  passage  , et  ajouta  que,  s’ils  vouloient  le  forcer, 
il  sauroit  bien  s’y  opposer.  En  effet , toutes  leurs 
tentatives  de  jour  et  de  nuit,  soit  avec  des  barques, 
soit  en  cherchant  Içsgués,  furent  inutiles:  iis  s’en 
retournèrent  du  côté  des  Séquanois. 

CULARO,  ensuite  GRAfiANOPOMs,  Grenobley 
sur  risara,  à 7 * E.  de  Ventia  , autant  N.  O.  d’ü- 
ceni,  Bourg- d' Oiaans , et  ^ N.  O.  de  Mellosedum, 
Vers  290.  Deux  inscriptions  nous  apprennent  que 

les  empereurs  Dioclétien. et  Maximien  ont  relevé 
les  murs  et  même  les  édifices  intérieurs  de  Cularo. 
Cette  ville  fut  rétablie  par  Gratien  ou  par  un  de 
ses  grands  officiers  , ou  par  le  peuple  même  qui 
37g.  voulut  laisser  à la  postérité  cette  marque  du  zèle 
Emp.  Gratien.  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  cet  empereur.  On  ac- 
corda à la  ville  de  beaux  privilèges,  et  elle  chan- 
* gea  son  nom  en  celui  de  Gratianopolis  en  l'hon- 

neur du  prince. 

Les  Vocontiens,  dont  les  principales  villes  sont 
Dea , V^aaio  et  Lucus-Auguati,  bornoient  au  S.  les 
Allobroges.  Trogue-Pompéc,célèbre historien  latin, 
qui  vivoit  sous  Auguste  et  Tibère  , étoit  originaire 
du  pays  de  ce  peuple.  Son  père  avoit  servi  sous 
Jules-Cé.sar  , et  avoit  été  fait  citoyen  romain  par 
Pompée  , dont  il  prit  le  nom.  Trogue  Pompée , le 
fils  , composa  une  histoire  eif  quarante-quatre  li- 
vres, dont  Justin  a feit  l’abrégé  qui  nous  reste. 

LUCUS-AUGUSTI  , Luc,  à 4^S.  de  Dea, 
Die,  80.  deDavianum,  aulantS.O.  deGe- 

miuæ,  Mena,  X2  N.  E.  de  Vasio,  f^aiaon,  et  18 
S.  de  Cularo. 

Cij.  Valeus,  général  de  Vitellius  , traversa  le  ferri- 
Jniip.  oUioii.  toire  des  Vocontiens.  Les  possesseurs  des  terres  qui 
se  trouvoient  sur  sa  route  ne  pouvoient  éviter  le 
passage  de  ses  troupes,  ni  l’obligation  de  les  loger , 
sans  payer  des  .sommes  exorbitantes.  11  agissoit 
d’une  manière  si  tyrannique,  qnil  alloit  mettre  le 
feu  à la  ville  de  Lucus-Augusti , quand  on  lui  ap- 
porta la  somme  qu’il  avoit  imposée.  Lorsque  l’ar- 
gent manquoit , l’honneur  des  femmes  et  des  filles 
ctoit  le  prix  qu'il  exigeoit  pour  se  laisser  llécliir. 
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11  y a plusieurs  siècles  que  la  ville  fut  submer- 
gée par  une  inondation  de  la  Drôme.  Il  s’est  formé 
aux  environs  un  bourg  qui  a pris  le  nom  de  Zmc. 

Les  Ségalauniens  habitoient  entre  les  Vocon- 
tiens  et  le  Rhodanus. 

VALENTIA,  Valence,  sur  le  Rhodanus,  à 2 ‘ 
N.  O.  de  Cerebelliaca , Chabeuil,  7 N.  O.  d’Au- 
gusta , Aousie , 8 N.  d’Acunum  , Ancône  , sur  le 
même  fleuve,  et  19  S.  O.  de  Cularo. 

Ataulfe,  successeur  d’Alaric  , roi  des  Goths,  se 
ligua  avec  Jovin , qui  venoit  d’être  reconnu  em- 
pereur dans  la  Belgique.  Ils  marchèrent  ensemble 
dans  la  province  viennoise.  Le  i*oi  des  Golhs  s’é- 
tant brouillé  avec  le  tyran  , vint  trouver  Hono- 
rius,  et  lui  proitiit  de  lui  apporter  la  tète  de  l'u- 
eurpaleur.  Jovin  effrayé , vint  se  renfermer  dans 
Valentia , qui  fut  aussitôt  assiégée  par  Ataulfe. 
Celui-ci  força  la  place  et  prit  le  tyran ^ qui  eut 
aussitôt  la  tète  tranchée. 

Les  Cavares  , le  Comtal  , nation  puissante  et 
guerrière , e’étendoient  entre  la  Druentia  et  le  long 
du  Rhodanus. 

A KAUhlü , Orange  ,à5^  S.  d’Augusta-Tricas- 
tinorum,  St.  Paul  trois  Châteaux,  ville  principale 
dupay8des'rriraslins,qu’Aiinibal,aprèsavoir  passé 
le  Rhône,  traversa pourarriverauxAlpes;à6  N. O. 
de  Carpenloracte , Carpentras  , 9 O.  d’ Aéria,  au 
Monl-Ventaux , ainsi  appelée  de  sa  situation  sur 
la  montagne  , el  à 20  S.  de  Valentia. 

Après  la  jonction  des  troupes  de  Servilius-Cé- 
pion  avec  celles  du  consul  Manilius,  il  se  livra  une 
bataille  sanglante  près  d’Araiisio  , entre  ces  géné- 
raux et  les  Cimbres  et  Teutons  réunis  aux  Ti- 
gurinset  aux  Ambrons.  Les  Romains  furent  taillés 
en  pièces , et  les  deux  camps  pris  el  pillés.  Serto- 
rius  , encore  jeune  , s’échappa  en  traversant  le 
Rhodanus  à la  nage,  armé  de  sa  cuirasse  et  de  son 
bouclier. 

AVENIO,  Avignon  , sur  le  Rhodanus , à 2 * 
N.  de  Bellintum,  5arie«tone , 4 N.  E.  deTaras’co, 
Tarascon , 5 S.  d’Arausio  , 8 O.  de  Vordenses , 


4i3. 

l’.i  pe 

S.  Innocent  I. 
Oc.  Ilonoriu-s. 
Or.Théodosell. 


At.  J.  C.  ^ io5. 
De  K.  6 ig, 
Marins 
et  Jugurtha. 
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Pap  S-Silrestre. 
i'.inpereur , 
Constantin. 

4ii. 

•Pape, 

S.  Innocent  I. 
Oc.  Ilonorius. 
Or.TbéodoaelI. 
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Gardes  , autant  N.  O.  de  Cabellio  , Cavaillon. 
Celte  ancienne  ville,  capitale  des  Cavares,  bâtie 
par  les  Marseillois , fut  toujours  attachée  à la  for- 
tune et  aux  intérêts  des  Romains.  Dès  le  cinquième 
siècle,  elle  étoit  soumise  aux  Bourguignons.  Clo- 
vis y assiégea  leur  roi  Gondebaud.  Depuis,  elle  de- 
vint le  partage  des  Goths,  eniin  celui  des  François. 
• ARELATJE,  Arles , sur  le  Rhodanus,  à5.'  S. O. 
de  Glanum , St.-Remi , et  b S.  d’Avenio.  Cette 
ville  ancienne  est  appelée  par  Pline  Colonia-Sex- 
Uinorum,  parce  que  les  Romains  y avoient  en- 
voyé une  colonie  de  soldats  de  la  sixième  légion. 
Elle  étoit  riche  et  puissante  par  son  commerce  et 
par  la  fertilité  de  son  terroir  gras  et  marécageux. 
L’empei'eurConstantin  lafitnommer  CortslaniirM. 
Elle  devint  une  des  plus  considérables  de  l’empire. 

Dans  le  concile  d’Arelate,  assemblé  par  ordre 
de  ce  prince,  le  i'”.  août  de  l’an  5i4  , on  y con- 
damna les  Donatistes. 

. Le  tyran  Constantinus , qui  s’étoit  fait  procla- 
mer Auguste  , averti  de  la  marche  de  Géronoc  , 
qui  avoit  contribué  à élever  à l’empire  Maxiraus, 
son  client , se  retira  à Arelate.  Il  y fut  assiégé  par 
Constance , général  d’Honorius.  Constantinus,  hors 
d’état  de  s’y  défendre,  se  dépouilla  de  ses  ornements 
impériaux  , se  réfugia  dans  l’église,  et  se  fit  ordon- 
ner prêtre  par  l’évèque  j la  garnison  ouvrit  les 
portes  à Constance , qui  fit  égorger  le  tyran.  ' ‘ 

Ce  fut  l'empereur  Honorius  qui  transféra  à Ar- 
les le  siège  de  la  préfecture  du  prétoire  des  Gaules , 
lorsque  la  ville  de  Tièves  eut  été  saccagée  par  les 
Barbares.  , 

MARITIMA,  Mjirtigues , à l’entrée  d’un  grand 
lac  qui  communique  avec  la  mer,  à 4*  O.  de  Cal- 
caria,  Cadieres,  6S.de  Viaavæ , Relissane , et  9 
S.  E.  d’Aielate.  C’est  au  N.  O.  de  cette  ville  que  se 
trouve  Lapidei  Carapj,  la  Crau,  vaste  plaine  de 
4*  en  tout  sens,  couverte  de,  cailloux  d’égale  gros- 
seur, où  l’on  sème  du  grain,  et  qui  fournil  des  pâ- 
turages aux  inoutons. 

Selon  la  fable , Hercule  s'étant  battu  contre  des 
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géants,  et  les  armes  lui  ayant  manqué,  Jupiter  lui 
envoya  une  pluie  de  pierres  en  cet  endroit,  pour 
l’aider  à écraser  ses  ennemis. 

FOSSA-MARII,  Fossé  de  Marias , à 2 * O.  de 
Maritima. 

Dans  l’expédition  contre  les  Cimbres,  Mariusti-  Av.j.c.  io4. 
roit  ses  provisions  de  la  mer  par  le  Rhodanus  ; De  R.  6S«- 
mais  ayant  remarqué  que  l’entrée  du  fleuve  élolt 
remplie  de  vase  et  de  sable,  il  fit  creuser  un  nou- 
veau canal  J qui  du  Rhône  alloit  jusqu’à  la  mer,  et 
communiquoit  avec  Stoma-Limne,  entrée  de 
l’étang  de  Martigues.  On  prétend  que  le  Caléjon  en 
est  un  reste  : c’est  un  étang  dont  les  eaux  se  rendent  ' 
à la.raer,  et  qui  autrefois  se  jetoitdans  le  Rhône  par 
un  canal  appelé Il  est  aujourd’hui  fermé 
de  palissades. 

METAPINA  - INSULA  et  METAPENU.VI- 
OSTIUW  , Tanpan,  une  des  bouches  du  Rhoda- 
nus,et  Anatilii,  dans  Vllede  la  Camargue ,Xevvtï\i. 
très-fertile  très-abondant,  enfermé  entre  les  bou- 
ches du  Rhodanus.  ' 

On  dit  que  Warius  s’y  fortifia  contre  lesTeutons,  Av.  J C.  lo''. 
etqu’il  contint  toute  son  armée,  pendant  un  hiver  DeR.  65i. 
entier,  dans  les  bornes  de  ce  camp.  Suivant  une 
tradition , il  y avoit  dans  cette  île  des  bois  de  haute- 
futaye,  et  ce  fut  dans  cette  forêt  que  César  fit  cou- 
per les  arbres  qui  servirent  à la  construction  de 
douze  galères  qui  furent  faites,  armées  et  conduites 
en  trente  jours,  d’Arelate  à Massilia,  qu’il  tenoit 
assiégée, 

DES  HASSILIENS. 

Les  Massiliens  ou  Phocéens , après  avoir  bâti 
Marseille,  étendirent  leurs  domaines  et  se  rendi- 
rent formidables  à leurs  ennemis.  Us  établirent 
dans  cette  ville  des  lois  très-4ages,  et  le  droit  d’hos- 
pitalité y étoit  singulièrement  respecté.  Marseille 
devint  une  école  célèbre  de  politesse,  de  sagesse, 
de  vertus,  et  en  même  temps  de  tous  les  arts  et  de 
toutes  les  sciences.  La  jeunesse  romaine,  dit  Stra- 
bon,  alloit  se  former  à Marseille.  Les  Massiliens 
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avoient  une  loi  (i)quicléfen(loit  aux  femmes  l’usage 
(lu  vin,  et  ne  leurpcu-nietloit,  à quelqu’âge  qu’ellea. 
fussent , d’autre  bui.sson  que  l’eau. 

jjes  habitants  ont  toujours  été  attachés  aux  Ro- 
mains. Le  sénat  de  Rome  ayant  ordonné  la  des- 
truction de  la  ville  de  Phocéeen  Lolide,  dans  l'Asie 
Mineure  J les  Massilieiis  , touchés  du  danger  qui 
menaçoit  leurs  fondateurs,  députèrent  au  sénat 

four  implorer  sa  clémence  en  faveur  de  la  ville. 

1 ne  put  se  refuser  aux  vives  sollicitations  d’un 
peuple  pour  lequel  il  avoit  une  extrême  considéra- 
tion : l’ordre  fut  révoqué, 

M ASSlLIA  , Marseille , sur  la  mer , à 3 * N.  O. 
de  Ca rs i c i , Po/<  de  Cassis,  4 N.  O.  de  Citharista  , 
la  Ciotat , près  de  Cereste,  6 N.  O.  de  Tauroen- 
lum  , ïaM/e«iî,  ruines  , et  16S.  E.  d’Arelate, 

On  croit  que  cette  ancienne  et  très-célèbre  vill© 
fut  d’abord  fondée  par  des  Phocéens,  sous  le  règne 
de  Tarquin-l  Aticien,  roi  de  Rome;  que  ceux  qui, 
fuyant  la  tyrannie  de  C'yrus,  vinrenl,aborder  suc 
la  côte  des  Salyens,  en  augmentèrent  l’étendue  et 
la  puissance,  et  en  furent  nommés  les  fondateurs. 
A leur  arrivée  sur  la  tôle  des  Salyens  ou  Sego- 
brigiens,  selon  Justin,  ils  recherchèrent  l’amitié 
de  Nannus,  roi  da  pays,  qui  se  trouvoit  au  mo- 
ment de  marier  Giple,  sa  fille.  11  avoit  dessein  do 
la  donner,  suivant  la  coutume  du  pays,  à celui 
qu’elle  choisiroit  pour  époux:  dans  un  festin.  Les 
étrangers  y furent  invité.  Le  père  ordonna  à sa 
hile  de  présenter  à laver  à celui  qu’elle  ccuisentoit 
à prendre  pour  son  mari  ; elle  s’adressa  à Protis, 
chef  des  Grecs,  qui' d'hôte  du  roi  devint  son  gen- 
dre, et  obtiiiL*^  lui  l’emplacement  où  il  bâtit  Mas- 
silia.  Justin. 

Après  la  mort  de  Nannus,  son  fils  Comanuslui^ 

♦ ' 


(i)  Cette  l^'i  s^obierroit  si  rigoureusement  à Roms,  qu’au 
rappiirf  de  Valère- Maxime  , un  bouiuie  s’étant  aperçu  que  sa 
femme  avait  bu  du  vin  , la  tua  à coups  de  bâton  , et  il  lut  décidé 
que  la  femme  avoit  mérité  ce  traiteroent,  pour  avoir  péché  couUe^ 
la  aobriété.  , " 
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succéda  au  trône.  Un  pitil  roi  voisin  voulut  per- 
suader à ce  prince  que  cette  nouvelle  ville  causeroit 
un  jour  la  ruine  des  peuples  du  canton;  et  pour 
l’engager  à la  détruire,  il  employa  cet  apologue: 
Une  chien'ne  obtint  d un  berger  le  petit  roin  de 
terre  d'un  champ  pour  y faire  ses  petits  f elle  de- 
manda ensuite  la  permission  de  les  y élever.  En- 
fin ses  petits , devenus  forts  et  vigoureux,  s'appro- 
prièrent le  terrein  et  en  chassèrent  le  maître.  Co- 
luaiius,  séduit  par  l’apologue,  dressa  un  piège  aux 
Marseillois,  en  faisant  entrer  dans  la  ville  des  gens 
armés  , et  cachés  dans  des  chariots  couverts  de 
joncs  et  de  feuillages;  mais  une  parente  du  roi,  qui 
aimoit  un  jeune  Grec,  lui  découvrit  la  trahison. 
Ou  arrêta  tous  les  Liguriens,  on  tira  des  paniers 
ceux  qui  y étoient  enfermés,  et  l’on  courut  sur- 
prendre leur  roi  dans  l’endroit  où  il  attendoit  le  mo- 
ment de  se  reudre  maître  de  la  ville;  il  perdit  la  vie. 
Depuis  celte  époque,  les  habitants,  aux  jours  de 
réjouissances,  fermoient  les  portes  de  leur  place, 
i'aisoieut  bonne  garde  , alloient  reconnoître  les 
étrangers  et  veilloient  à tout.  {Justin.) 

Cette  ville  tomba  au  pouvoir  de  César. 

Maximien,  poursuivi  par  l’empereur  Constan- 
tin, fut  réduit  à s’enfermer  dans  Massilia  avec  une 
foible  garnison,  qui  se  laissa  surprendre.  Le  prince 
lui  fit  grâce  de  la  vie;  mais  le  tyran,  déterminé  à 
remonter  sur  le  trône,  s’adressa  à l’impératrice 
Fausta,  et  l’engagea  à force  de  menaces,  à laisser 
ouverte  la  chambre  de  son  mari.  Elle  le^i  pro- 
mit, et  en  prévint  l’empereur,  qui  fit  pWfi;er  un 
eunuque  dans  son  lit.  Vers  minuit,  Maxiniîen  ar- 
rive, frappe  l’esclave  et  s’écrie;  Constantin  est 
mort,  je  suis  empereur.  Aussitôt  Constantin  parut , 
fit  saisir  son  perfide  beau-père,  et  lui  laissa  le  choix 
du  genre  de  mort;  il  fut  étranglé. 

Fleuves, 

KHODANUS  (le),  le  Rhône , a.  sa  source  chez 
les  Lépontiens,  au  mont  Furca,  ou  la  Fourche, 
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près  du  moni  Adula,  Sl.-Gothard.  II  lraver*e  le 
lac  Léman,  de  Genève , el  se  divise  en  deux  bras, 
peu  au-dessus  d'Artlale  , pour  former  deux  em- 
bouchures principales,  appelées  Gradus  llhodani , 
les  grcius  du  RJiàne. 

Av.  I.  C.  318.  Anuilialfil  traverser  le  fleuve  à ses  éléphants  sur 
■ un  grand  radeau,  forleinenl  attaché  par  de  gros*- 
* ire.ann  e ea  arbres  plantes  le  long  du  rivage.  Le  ra- 
“  * deau  etoit  couvert  de  sable,  en  sorte  que  ces  ain- 

. maux , en  y entrant , crurent  marcher  sur  la  terre. 

• De  ce  premier  ils  passèrent  à un  second  , qui  tenoit  -- 

à l’autre  par  des  liens.  Les  femelles  éloieni  en  tète  ; 
les  autres  éléphants  les  suivirent.  Dès  qu’ils  fupent 
sur  le  dernier,  on  le  détacha,  du  premier  et  on  le 
, dirigea  sur  la  rive  gauche.  Quelques-uns  tombèrent 

dans  l’eau;  mais  ils  se  sauvèrent  à la  nage  ; il  ne  s’en 
noya  pas  un  seul.  On  conjecture  que  le  passage  de 
l’armée  eut  lieu  ea\.ve  Jioqueinaure  et  le  Pont  du 
St.-Esprit. 

IbARA  (r),  risère,sovi  Aa  montlserano,pays 
des  C'entrones,  traverse  la  contrée  des  Allobroges, 
el  se  jette  dans  le  Rhodanus,  au-dessus  de  V’a- 
. lentia. 

G’e.st  au  confluent  de  l'Isara  et  du  Rhodanus  que 
• üe  R *"*  635  s®  8onna  une  fameuse  bataille  entre  les  Allobroges, 

, . ■ ’ réunis  aux  Arverni , et  les  Romains,  commandés 

par  r aluns  Maximus.  Le  consul  etoit  encore  ma- 
lade de  la  fièvre  quarte.  11  se  fit  porter  dans  tous 
les  rangs,  et  quand  il  vouloit  mettre  pied  à terre, 
on  le  s^tenott  par-dessous  les  bras.  11  donnoit  ses 
ordres^  animoil  le  soldat.  Les  ennemis  furent  mis 
en  déroute.  Il  en  périt  beaucoup  plus  dans  leseaux 
que  par  le  fer.  La  bataille  se  livra  le  10  août. 
Pline  a»sure  que  depuis  le  jour  du  combat,  le  con- 
sul fut  délivré  de  la  fièvre.  En  mémoire  de  cette 
victoire.  Fabius  érigea  sur  le  champ  de  bataille  un 
trophée  de  pier  r e blanche , et  deux  temples , l’un  à 
Mars , l’autre  à Hercule.  ( Strabon.  ) 

DRLN  A (la),  la  Drôme,  se  jette  dans  le  Rhoda- 
nus, après  avoir  baigné  le  pays  des  Vocontiens. 

DRUENTIA  ( la) , la  Durance,  a sa  source  au 
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mont  Alpis  Cottia,  et  va  joindre  le  Rhodanus  au- 
dessous  d’Avenio, 

SULGA  (le),  la  Sorgue  , se  rend  dans  la 
Druentia  au  dessous  de  Cabellio. 


> SECTION  III. 

LANARBONNOISE  SKCONDE.  (Parties  DU  DAUPHINE, 

et  de  LA  PROVENCE. 

» 


Les  Salyes OU  Salluviens,  nation  puissantesortie 
de  la  Ligurie,  habiloieni  au  S.  delà  Druentia,  de- 
puis le  Khudanus  jus(|u’aux  Alpes.  Ce  peuple,  ja- 
loux de  l’acci’oi-sseï lient  de  Massilia,  qui  avoit  été 

’ T a J P 

bâtie  sur  son  territoire,  cominettoit  sans  cesse  des 

■ Tl*  H 

hostilités  sur  les  terres  de  cette  ville  et  de  scs  al- 
liés; de  là  iiaissoierit  de  longues  guerres.  Les  Mar-  « 

seiiluis  eurent  recours  la  piolection  des  Romains. 

C.  Sextius  Calvinus  remporta  sur  celte  nation  bel- 
liqueuse une'  victoire  considérable , et  se  rendit 
maître  de  leurs  places. 

AQUÆ  SEXTIÆ,  Aix , sur  la  rivière  d’Arc, 
à 7*  N.  de  Massilia.  Cette  ville  eut  le  rang  de  mé- 
tropole de  la  province. 

A la  première  expédition  des  Romains  dans  la  j.  c. 
Gaule,  le  proconsul  Sextius  Calvinus  choisit  ses  De  r. 
quartiers  d’hiver  au  lieu  même  où  il  avoit  livré  ba- 
taille aux  Salyes;  et  comme  le  pays  éloit  beau  et 
abondant  en  sources,  dont  quelques-unes  sont 
chaudes,  il  bâtit  cette  ville,  qui  prit  son  nom  de 
ses  eaux  et  de  son  fondateur. 

Marius  marcha  contre  les  Tenions  et  les  Ain-  Av.  I.  Ç. 
brons , qui  se  préparoient  à entrer  en  Itàlie.  Les  De  R. 
deux  armées  se  rencontrèrent  près  dq  lieu  où  fut 
fondée  depuis  Aquæ  Sextiæ.  Un  officier  teuton  dé- 
fia le  consul  à un  combat  singulier.  Marius  répon- 
dit que  s'il  avait  grande  envie  de  mourir,  il  pou- 
vait aller  se  pendre.  L’armée  romaine,  qjie  le  camp 
des  Barbares  séparoit  de  la  petite  rivière  d'Arc,  se 
trouva  pressée  par  la  soif.  Les  soldats  se  plaignirent 
de  luauquer  d’eau:  le  consul  eu  leur  montrant  1^ 
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fleuve,  leur  dit  : T^oilàde  Veau  devant  vous;  mai» 
il fauiVacheter par  It  sang.  Toute  l’arinée  s’écria; 
Menez-nous  donc  à l'ennemi  , pendant  que  nos 
corps  ne  sont  pas  encore  aÿôiblis  par  la  soif.  Les 
Romains  se  jetèrent  sur  les  Ifarbares,  les  culbu- 
tèrent. La  plupart  furent  noyés  dans  la  riviètf^' 
Les  femmes  des  Ambrons,  armées  de  piques  ef  OP 
haches,  et  animées  par  la  i-age  et  le  désespoir,, 
frappoient  également  et  ceux  qui  poursuivoient  et 
ceux  qui  fuyoienl.  Elles  se  précipitèrent  au  milieu 
de  la  mêlée,  saisissant  avec  leurs  mains  nues  les 
épées  romaines , et  recevant  des  blessures.  Elles  se 
virent  mettre  en  pièces  sans  se  rebuter,  et  montrè- 
rent jusqu’à  la  mort  un  courage  héroïque.  Deux 
cent  mille  morts,  quatre-vingt  mille  prisonniers, 
parmi  lesijuels  étoit  Teutobode,  leur  roi,  signa- 
lèrent la  victoire  de  Marins. 

TELO  MARTIUS,  Toulon,  sur  la  mer,  au 
N.  E.  deCilharislesPromonloiïum,  Cap  Cicier,  à 
4*  S.  O.  de  Pomponiaiia  , Giens,  8 (3.  d’ülbia  , 
YEoube,  10  O.  de  Pergantium,  Brégançon,  et  i4 
S.  £.  de  Massilia.  ,, 

Cette  ville  maritime,  avec  un  bon  port  et  un  bel 
arsenal  de  marine , a pris  son  nom  de  Telo  ou  Telo 
Martius , son  fondateur,  fameux  astronome  de 
Massilia  , qui  étoit  aussi  un  grand  navigateur.  On 
croit  qu’il  vivoit  dans  le  temps  du  siège  de  cette 
dernière  ville  par  César,  -a-'  ^ ' 

FORUM  VOCONII  , Gonfaron,  à 6‘  N.  O. 
d’Heraclea  Caccabaria,  »SatVi<-7Vqpe«,  sur  le  Sinus 
Sambracitanus,  Golfe  de  Grimaud,  8 N.  de  Bor- 
mauni,  Bormes,^  Hi.O.  de  Camalullici,  iîaina- 
tuelle  , lo  N.  Ou  d’Alconis,  et  i3 

N.  E.  de  Telo  Marti  us. 

45.  Après  lesiége  de  Mutina, Plancusqui  setrouvoit 

11.  dans  la  Gaule,  passa  l’fsara  pour  se  joindre  à Le- 
pidus,  qui  étoit  campé  à Pons  Argenteus,  Pont- 
sur-l'Argÿits , à 5 ' N.  E.  de  Forum  Voconii;  mais 
il  apprit  en  arrivant  que  Lepidus  avoit  reçu  dans 
son  camp  Marc-Antoine , qui  depuis  la  prise  de 
Mutina  fuyoit  de  l’Italie;  Plancua repassa  le  â.euve^ 
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FORUVf  JUlilI,  Fréjus, O.d’Alhenopolis, 
^gathon  ou  Agay , et  8 E.  de  Forum  Vpconii.  Cette 
ville  dépendant  de  la  colonie  de  Massilia,  étoit  si- 
tuée prèsde  l’embouchure  de  l’Argenteus,  Argents, 

Sous  Auguste  et  Tibère,  l’Italie  étoit  défendue 
par  deux  flottes,  l’une  à Misenum,  l’autre  à lla- 
A'^enna.  Pour  la  mettre  en  sûreté  du  côté  de  l'Occi- 
dent , Auguste  préposa  à la  garde  de  ces  côtes  une 
partie  des  vaisseaux  pris  à Âctium  ; il  les  plaça  dans 
le  port  de  cette  place,  qu’on  appela  Forum  Julii, 

C’étoit  la  patrie  de  Julius  Agricola,  qui  fit  la 
guerre  dans  la  Grande -Bretagne,  sous  Domilien. 
Tacite,  son  gendre,  nous  a laissé  une  vie  de  son  beau- 
père,  digne  de  l’un  et  de  l’autre. 

ÆGITNA,  sur  le  Golfe  Jan,  à 2'  S.  O.  de  Ad 
Hoirea  , Carmes,  et  9 N.  P.  de  Forum  JuliL 

Sur  les  plaintes  desMassiliens,  le  sénat  de  Rome 
enA'oya  aux  üx^ biens  (peuple  ligure,  entre  Fréjus 
et  Antibes)  une  ambass^e  qui  fut  fort  mal  reçue, 
l.e  consul  Q.Opimius  qprcba  contre  cette  nation , 
mit  le  siège  devant  Ægitna,  qu’il  prit  de  vive 
fo  rce,  et  réduisit  les  habitants  à l’esclavage.  Lecpn- 
sul  distribua  aux  Vlassiliens  une  partie  des  terres 
conquises  sur  les  ennemis. 

ANTl  POLIS  , Antibes  , sur  la  mer  à 2 * O. 
d’Ægitna. 

Cette  ville  étoit  unecolonie  des  Massiliens,  dont 
les  Déciales,  peuple  ligure,  s’emparèrent.  Dès  que 
les  Romains  lurent  devenus  les  maîtres  d’ Antipolis, 
ils  en  firent  une  place  d’armes  et  y établirent  des 
magasins. 

REll , Riez  , à .S  ’ N.  O.  de  Verrucini,  Féri- 
gnon , 6 N.  E.  de  Giiseluni , Gréovx,  et  16  N.  £. 
d’Aquæ-Sextiæ.  Les  Reii,  autrement  nommés 
biœci,  peuple  ligure,  bordoient  la  rive  gauche  de 
la  Druentia  , au  N.  des  Salyes,  et  la  ville  de  Riec 
en  conserve  le  nom. 

AP'PA-JÜLl.A,  anciennement  Hat,  Apt , à 

’ N.  O.  de  Petronii  Viens  , Pertuis,  7 O.  de 
Forum  Nei  onis,  Forcalquier , ville  des  Memini, 
territoire  de  Forçalquier,  et  9 E.  cFAvenio. 


At.  J.  C.  iSj. 
De  R.  6üo. 
Sj'rie , 

Alexandre  Bala 
se  dit  nisd’Au- 
tioclius  - Epi- 
phaiieetestmis 
sur  le  troue. 


I ^oy* 
Oc.  Honoriu.*. 
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li’ancienne  ville  de  Hat,  que  détruisirent  les 
Romains  qui  subjuguèrent  la  Gaule  Braccata,  fut 
ensuite  rétablie  ; et  Jules-César  qui  la  fit  réparer 
pendant  le  passage  des  troupes  qu’il  envoyolt  con- 
tre les  fils  de  Pompée,  lui  donna  le  nom  d!Apta~ 
Julia, 

Adrien  étoit  dans  cette  ville,  quand  il  perdit  son 
cheval , appelé  Borysthène , parce  qu’il  avoit  été 
nourri  sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom.  Les  ha- 
bitants, pour  faire  leur  cour  à l’empereur,  érigè- 
rent à son  cheval  un  superbe  mausolée  de  marbre 
noir.  L’an  i6o4,  en  creusant  un  puits  dans  la  cour 
du' palais  épiscopal,  on  déterra  la  pierre  sépul- 
crale sur  laquelle  étoit  gravée  cette  inscription  ; 
Ci  gît  Borysthène , Alain  d'origine  , ce  fortuné 
cheval  qui  avoit  l'honneur  de  porter  César,  soit 
que  ce  prince  traversât  des  marais  et  des  plaines 
inondées , soit  qu’il  parcourût  les  campagnes  de 
Pannonie  ou  d^Etrurie  que  nul  sanglier  n'osa 
attaquer , quand  Vemperw^ s’ en  servait  à la  chasse. 

SEGUSTERO,  Sisteron  , sur  la  üruentia , à 
5 ' S.  O.  de  Theopolis , Théoux , hameau  , 4 S. 
d’Epotium,  Upais , 6 S.  d’Alamons,  Monestier 
d'Alamont,  8 S.  O.  d’Edenales,  Saine,  et  9 N.  E. 
d’Apta-Julia. 

Une  inscription  gravée  sur  un  roc  près  de  Sis- 
teron , apprend  que  Dardane , Gaulois  et  préfet  du 
prétoire,  après  avoir  fait  couper  cette  pierre  pour 
y pratiquer  un  chemin , bâtit  en  ce  lieu  le  château 
deTheopolis,  afin  qu’il  pût  servir  de  retraite  et  de 
défense  aux  habitants  des  environs. 

VAPINCU.M , Gap , à 6 ‘ N.  E.  de  Mons  Seleu- 
cus,  laBâlie-Mont  Saléon,  autant  S.  de  Gerainæ, 
Jarain,  et  10  N.  de  Segustero. 

Le  tyran  Magncnce  ayant  été  entièrement  dé- 
fait par  l’armée  de  Constance  à Mons  Seleucus  , 
près  de  Vapincum , s’enfuit  à Lugdunum.  Les  sol- 
dats qui  l’accompagnoient  voulurent  le  livrer  à 
l’empereur  5 ils  environnèrent,  sa  maison  , en 
criant  ; Vive  Constance- Auguste.  Magnence,  pour 
éviter  le  supplfce , s’enfonça  son  épée  dans  le  corps- 
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DES  ÎLES  STQîcU  Anns.  {Iles  d' tères , du  nom  d’une 
ville  située  sur  le  continent.  ) 

Ce  sont  trois  îles  situées  le  long  de  la  côte,  Prote , 
Porqueroles , Me.se , Portcroz  , et  Hypæa , üe  du 
Levant.  ' 

Valens,  général  de  Vitclllus,  se  vit  forcé  par  la 
tempête  de  relâcher  aux  îles  Stœchades.  Il  y fut 
fait  prisonnier  par  les  galères  de  Valerius  Paulinus. 
L’arrestation  de  ce  général  fut  le  signal  de  la  réu- 
nioii  (le  toutes  les  provinces  d’Occident  au  parti  de 
Vespasien. 

SECTION  IV. 

DES  ALPES  mAniriMES.  Parties  Onentales  de  PJtO- 

vëncb  et  du  Dauphiné  ) 

Cette  province , ressemîe  entre  laNarbonnoise 
seconde  et  la  chaîne  des  Alpes  , s’étendoit  entre 
reinhouchuré  du  Varet  l’Ilalie,  au  pied  du  mont 
Alpisniarilima,  qui au-delà  de  ce  fleuve,  portoit 
un  trophée  élevé  à Auguste.  ( V.  Tropœa  Augusiiy 
en  Italie.) 

NICÆA,  Nice,  sur  la  mer  , au  N.  d’Olivula 
portus , port  de  J^illefranche , à 5 ' E.  de  Vintiura  , 

F~ence,  3 0.  d’Herculis  .Vlonœci  portus,  Monaco,  ■ 

et  5 N.  E.  d’Antipolis.  Cette  ville  sur  les  confins  de  > 
laLigurie,  étoit  une  colonie  de  Massilia.  Les  Mar- 
seillois  la  fortifièrent  pour  leur  servir  de  place  de 
défense  contre  les  Barbares,  et  afin  de  pouvoir  con- 
server la  liberté  de  la  mer.  Elle  tomba  au  pouvoir 
des  Oxybiens  et  des  Déciates,  peuples  Ligures. 

DINIA , Digne , à 6 * N.  O.  de  Sanitiuin  , Sénez', 
rj  S.  E.  de  Segiistero,  8 N.  O.  de  Salinæ,  Seillana, 
et  9 O.  de  Glannaliva,  Glandeves. 

Avant  leiègne  de  Galba , la  ville  de  Dinia  n’étoit 
point  encore  comprise  dans  la  province. 

EBROUUNiUVl,  Embrun,  sur  un  rocher  au 
pied  duquel  coule  la  Druentia,  àa^N.  E.deSavin- 
cates,6aEj«es,4  N.  E.  deCaturiges,  Chorges  E. 
de  Vapincum,  et  9 S.  E.  des  Quariates,  vallée  d* 
Qneiraa, 

* A 
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Sous  l’empereur  Claude  , cette  A ille  dépendante 
des  Caluriges  devint  métropole  de  la  province  des 
Alpes  maritimes.  Toute  cette  contrée  avoisine  de  la 
raer,et  le  pays  que  l’on  trouve  en  remontant  dans  les 
Alpes,  étoient  occupés  par  diB'érenls  peuples  de  la 
nation  des  Ligures , si  puissante  en  Italie  : les  Catu- 
riges  furent  les  plusconsidérables. 

BRIG  ANTIO,  Briançon,  à4*  S.  E.  de  Stabatio, 
le  Monestier,  et  ii  S.  d’Ebrodunum. 

Les  peuples  du  territoire  de  Brigantio  et  de  celui 
d’Ebroduiiura,  furent  du  nombre  de  ceux  qui , in- 
formés de  la  marche  de  César,  se  saisirent  du  passage 
des  Alpes.  Après  plusieurs  combats , les  Romains 
forcèrent  les  déBlés,  et  arrivèrent  en  sept  jours 
d’Ocellum,  Vsseau , sur  la  frontière  des  Vocontiens. 

ALPISCOTTIA,  le  mont  Genèvre , tenoit  son 
nom  de  Cottius  , qui  avoit  sa  résidence  royale  à Se- 
gusio,  Suse,  et  qui  fut  maintenu  par  Augustedans 
la  possession  de  plusieurs  peuples  cantonnés  dans 
les  Alpes.  Quelques  savants  ont  prétendu  qu’une 
grande  roche  coupée  à la  pointe  du  ciseau , que  l’on 
appelle  dans  le  pays pertuis  de  Rostang , est  l’ou- 
vrage du  roi  Cottius,  qui  ordonna  de  creuser  ce  roc, 
pour  faire  sa  cour  à Auguste,  dont  il  plaça  la  statue 
sur  le  .«ommet  du  mont. 

Fleuve. 

» 

VARUS(le),/e/^ ar,  sort  du  mont  Cerna  , Came- 
lione, ou  la  Caillole, -passe  à Glaiideves,et  se  jette  dans 
la  mer  intérieure  entre  Nicæa et  Aniipolis.  Quoique 
ce  fleuve  soit  cité  comme  séparant  la  Gaule  de  l’Ita- 
lie , cependant  Nice  et  son  comté  furent  détachés 
de  la  Provence  il  y a environ  quatre  cents  ans. 

SECTION  V. 

DE.S  ALFBS  grecque  et  PENNINE.  [Parties  de  LA 
SAVOIE  et  DU  VALAIS  ) 

Les  peuples  qui  habitoient  dans  celte  partie  des 
Alpes,  cl  dont  la  plupart  n’avoient  subi  le  joug 
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que  postérieurement  au  premier  élablissement  de 
la  domination  des  Romains  dans  la  Gaule,  compo- 
sèrent deux  provinces,  Tu^é  dont  il  vient  d’ètre 
fait  mention , et  l’autre  plus  reculée  dans  les  terres 
et  sur  le  penchant  des  Alpes  grecque  et  pcnnine 
d’où  elle  a pris  son  nom. 

VALUS  PENNINA,  le  F' sc/a;«, commence  an 
pied  de  l’Alpe  pennine,  le  grand  St.- Bernard, 
et  s’étend  le  long  du  Rbodanus , depuis  sa  source 
jusqu’au  lac  Léman. 

Les  Nantuates,  le  Chablaia  et  le  bas  Valais. 
Ils  avoient  les  Seduni  à l’E.,  et  les  Veragreshabi- 
toient  au  S; 

César,  en  retournant  en  Italie,  donna  ordre'àSer- 
vius  - Galba,  son  lieutenant,  de  se  rendre  dans  le 
pays  de  cespeuples  pour  assurer  la  liberté  du  passage 
des  Alpes,  que  les  marchands  étoient  souvent  obli- 
gés d’acheter  par  de  grosses  sommes  d’argent,  et 
où  ils  couroient  même  de  grands  périls.  Quelques 
légers  combats,  suivis  de  la  prise  de  plusieurs  châ- 
teaux , suffirent  à Galba  pour  forcer  ces  barbares 
à se  soumettre  et  à donner  des  otages. 

OCTOÜURUS,  à4*S.  de  Tarnadæ, 

Saint’Maurice , 7 S.  E.  de  Penni-Lucus>  Penne , 
et  iS  E.  de  Geneva. 

Galba,  lieutenant  de  César,  après  avoir  soumis 
ces  peuples , laissa  deux  cohortes  sur  les  terres  des 
Nantuates.  11  viut  avec  le  reste  de  ses  troupes  s’é- 
tablir à Octodorus  , ville  des  Véragres.  Il  n'avoit 
pas  encore  hni  ses  retranchements,  qu’il  apprit 
que  les  Gaulois  venoient  l’attaquer.  11  fondit  aussi- 
tôt sur  l’ennemi  qui  prit  la  fuite.  Le  général  ro- 
main voyant  que  les  vivres  commençoient  à lui 
manquer,  fit  mettre  le  feu  à la, place  et  gagna  la 
Contrée  des  Allobroges. 

SEDUNI,  Sion,  et  par  les  Allemands  , Sitten , 
ville  principale  en  celte  vallée,  conserve  le  nom 
de  ce  peuple.  Dans  le  débordement  des  Barbares 
du  N.  , la  ville  de  Sion  éprouva  les  effets  de  leur 
fureur  ; elle  fut  prise  et  saccagée. 

D AR  ANTASIA , Monslier,  à 2 ' S.  O.  de  Fo- 
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rum-Claudii,  Centron,  4 S.  O.  tVAxima,  Aiame  , 
et  x5  N.  E.  de  Cularo^  Cette  ville  principale  des 
Centi  ones , la  Tarenla^e , jouissoit  de  la  préroga- 
tive de  métropole  dans  cette  province  des  Alpes. 
Ce  peuple,  qui  habiloit  vers  les  frontières  des  Al* 
lobroges,  est  cité  au  nombre  de  ceux  qui  voulu- 
rent s’opposer  au  passage  de  Jules-César,  quand  il 
se  rendoit  de  la  Gaule  en  Italie. 

ARTICLE  II.  • 

DE  L’AQUITAINE. 

Cette  grande  province  de  la  Gaule,  qui  en  fai- 
soit  autrefois  la  troisième  partie,  ne  comprenoit, 
du  temps  de  César,  que  ce  qui  est  entre  le  Ga- 
rnnma  et  les  Pyrénées;  mais  Auguste  en  étendit 
les  limites  en  y joignant  quatorze  nations  de  la 
Celtique,  qui  se  trouvoient  entre  la  Garonne  et 
la  Loire.  11  en  forma  trois  provinces,  l' Aquitaine- 
Première,  l’ Aquitaine-Seconde , et  la  Novem-Po- 
pulanie.  Cette  contrée  a pris  son  nom  de  la  grande 
quantité  de  rivières  qui  l’arrosent. 

SECTION  PREMIÈRE. 

AQUITAINE  PREMIÈRE.  {LE  BERRl , L’ AUrSRGNE  , 
LE  GBVAUDAN . LE  VELAI.  LE  LIMOI/S/S , LE 
ROVERGUE  , LE  QUERCI  et  partie  de  la  GUIEEKE.  ) 

Bituriges-Cubi(les),  îeBerri,  et  partie  du  .Bour- 
honnois. 

At.  I.  C.  588.  Ambigat,  roi  des  Bitnriges,  qui  régnoit  sur  toute 
De  R.  iC6.  la  Celtique,  craignit,  vers  la  fin  de  son  règne,  que 
Tarquin-l’Anc.  ses  sujets  , déjà  tiop  nombreux  , n’excitassent, 
Juila, Sedccias,  après  sa  mort,  des  troubles  et  des  factions.  Il  fit 
publier  dans  toute  l’étendue  de  sa  domination,  sou 
dessein  d’envoyer  dans  les  pays  étrangers  Bello- 
vèse  et  Sigovèse,  ses  neveux,  pour  établir  des  co- 
lonies dans  les  contrées  qu’ils  soumetlcoient.  Les 
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deux  princes  se  virent  bientôt  à la  lèle  cViine  ar- 
mée de  trois  cents  mille  hommes,  y compris  les 
femmes  et  les  enfants.  Bellovèse  prit  la  loiile  de 
l’Italie  , Sigovèse  gagna  la  forêt  Hercynie , la 
Forél-Noire , au-delà  du  Rhin. 

Avant  l’arrivée  de  Jiiles-t'ésar  devant  Avaricum, 
V’ercingeiitorix  , proposa  , au  lieu  de  livrer  des 
combats,  de  mettre  le  feu  à toutes  les  villes  qui  ne 
seroient  pas  eu  état  de  se  défendre,  et  de  couper  à 
l’ennemi  les  vivres  et  les  fourrages. -J .e  conseil  fut 
suivi;  plus  de  vingt  places  du  pays  furent  détruileit 
et  brûlées  en  un  seul  jour. 

AV  A R I C U .VI , ensuite  BiTURicrs , Bourges  , 
à 7*  N.  E.  d’Ernodurum  , Si.  Ambroise-sur-Ar- 
non,  21  S.  d’Aquæ-Bormonis,  Bourbon  l'Archam- 
buud , 26  deCautilia,  Chantelle  , autant  N.  E. 
d’Ai'gentomagus,  Argentan  , el  90  N.  de  Tolosa. 

Cette  ancienne  ville , capitale  des  Bituriges-Ciibi, 
étoit‘tuut  entourée  de  marais,  excepté  d’un  côté^ 
ce  qui  en  rendoit  les  approches  difliciles.  \u  siège 
de  cette  place  par  César,  ses  soldats  eurent  beau- 
coup à soufti'ir  au  milieu  d'un  pays  brûlé  et  ra- 
vagé. On  y lit  usage  des  mines  et  contremines.  Les 
assiégés  creu.soient  sous  les  terrasses  des  assiégeants,  at-I.  Ci 
évenloient  leurs  mines;  dèsqu’ils  cnavoient  trouvé 
l’ouv'erlure,  ils  la  fermoientavec  de  grosses  roches 
ou  y jetoieiit  de  la  poix  bouillante,  et  avec  de  lung.s 
hâtons  brûlés,  ils  en  cha.ssorent  les  mineurs.  Cn 
Gaulois,  placé  devant  la  porte  de  la  ville  , étoit 
occupé  à faire  chautfer  des  Ixniles  de  poix  et  de 
suif.  CTn  trait  parti  d'une  batterie  des  Romains,  le 
renverse  mort,  un  second  Gaulois  pa.sse  par  des- 
sus son  corps,  prend  sa  place  , et  éprouve  le  même 
sort; un  troisième,  puis  un  quatrième  se  succèdent 
et  ce  poste  périlleux  n’est  point  abandonné,  tant  que 
dure  le  siège  , qui  fut  long  et  opiniâtre.  César  livra 
la  ville  au  pillage  et  aux  flammes,  üe  quarante 
mille  hommes  enfermés  dans  Avaricum  , il  s’en 
sauva  à peine  huit  cents. 

Arveriii  (les)  , l'Auvergne,  au  S.  des  Bitu- 
riges-Cubi. 
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Lorsque  les  Romains  portèrent  leurs  armes  dans  ' 
les  Gaules,  ce  peuple  jouissoil  d’une  grande  puis- 
sance, et  dominoit  presque  dans  toute  la  partie 
méridionale.  Son  opulence  répondoit  à l’étendue 
de  sa  domination.  Luerius,  roi  des  Arvcrni,  pour 
faire  parade  de  ses  richesses,  semoit  , en  traver- 
sant une  plaine  , monté  sur  son  char,  des  pièces 
d’or  et  d’argent , que  ramassoient  des  milliers  de 
Gaulois  qui  le  suivoienl.  A une  fête  qu’il  donna  , 
il  fit  placer  dans  une  grande  enceinte  des  cuves 
pleines  d’une  liqueur  précieuse , et  une  si  grande 
quantité  de  viandes  de  toute  espèce,  que  pendant 
plusieurs  jours  , ceux  qui  voulurent , trouvèrent 
de  quoi  se  rassassier , sans  que  le  service  manquât 
un  instant.  Strabon. 

Rituitus,  son  fils  , et  son  successeur,  envoya 
une  ambassade  au  consul  Domitius.  L’ambassadeur 
étoit  superbement  vêtu  et  suivi  d’un  nombreux 
cortège;  il  menoit  une  compagnie  de  dogues  qui 
niarchoient  à sa  suite  comme  des  troupes  réglées, 
et  avoit  avec  lui  un  de  ces  poètes  gaulois  appelés 
Bardes.  Bituitus  ayant  été  vaincq  par  le  consul , 
demanda  la  paix,  üomitius  l’invita  à venir  dans 
son  camp , sous  le  prétexte  d’une  entrevue.  Dès 
qu’il  l’eut  en  son  pouvoir  , il  le  lit  charger  de 
ohaines  et  condijire  à Rome.  Ce  prince  malheu- 
reux servit  de  principal  ornement  au  triomphe  du 
consul.  11  y parut  sur  le  char  d’argent  qu’il  mou- 
toit  le  jour  de  la  bataille. 

AUGUSTONE.VIE'rUiVI  , en.suite  Arverni  , 
Clermont,  à .'i  * S.  E.  de  Martialis  , Volvic , 10  S. 
d’Eborolacum,  Ebreul,  et  44  S.  d’Avaricum. 

Au  siège  d’Augustonemetum  par  Euric,  roi  des 
Visigoths  , les  habitants  , réduits  à vivre  d’herbes, 
sou ftVirent  avec  patience  la  faim  , la  soif,  la  peste  , 
et  toutes  les  horreurs  qu’entraîne  une  défense  opi- 
niâtre. Ecdice,  originaire  de  la  ville  et  gendre  de 
l’empereur  Avitus,  accourut  escorté  seulement  de 
dix  - huit  cavaliers,  il  donna  tète  baissée  sur  l’ar- 
mée ennemie,  et  entra  comme  en  triomphe  dans 
la  place,  au  milieu  des  cris  de  joie  des  habitants. 
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r.uric  fui  olilîpé  d'aliandoiiDer  son  entreprise.  C’esl 
alors  que  l’évèque  Sidoine  , pour  al  tirer  la  misé- 
ricorde 4ivine  sur  le  payaaccablé  de  maux,  éta- 
blit dans  son  diocèse  la  proces.sion  des  Rogations 
à l'exemple  de  S,  Mamert,  à Vienna.  * 

GERGOVIK,  Gergoie,  à 2 ' S.  E.  d’Augiislone- 
nielum  , 5 E.  d Uliliuin,  Glbie  , et  i5  S.  Ü.  d'A- 
qufe-calidæ,  Vichi.  • 

Cette  place  très-forte  étoil  sur  une  montagne, 
et  d’un  accès  difficile  ; César  vint  l’assiéger.  Ver- 
cingentorix,  avec  son  «frmée  nombreuse,  campée 
à peu  de  distance  , mettoil  tout  en  œuvie  pour 
soulever  les  peuples.  Aii.ssitot  que  César  eut  appris 
que  les  Gaulois  se  préparoient  à se  révolter  , crai- 
gnant que  la  Gaule  entière  ne  \ Int  tomber  sur  lui 
il  leva  promptement  le  siège.  * 

BRIVAS,(i)/^i'«//e-Æ/-/o«£Ze,à  i.î'S.  E.d’Au- 
gu-slpneraetura,  et  autant  N.E.  de  Calentes-aqiiœ, 

Chaudes  Aigues.  Ge  bourg,  sur  l’Ailier,  est  re- 
marquable par  son  pont  d'une  seule  arche  ; à une 
demi-lieue aiiN.  est  située  la  ville  de  13rioude,sur- 
nomniec  Glise  ou  Eglise ^ sur  le  même  fleuve. 

Avitus,  empereur,  et  né  en  Auvergne,  fut  dé- 
posé par  le  sénat  au  bout  de  quatorze  mois.  On  le 
dépouilla  des  ornements  impériaux  et  on  le  fit  or-  Pnp.  S.Léonî. 
donnei  evêque  de  Plaisance.  Ayant  appris  que  le  Avlte. 
sénat  vouloit  le  faire  mourir,  il  se  réfugia  en  Gaule.  ^^rcien. 
Son  dessein  éloit  de  se  retirer  à Rrioude  , dans  fr.  ChUdéric  I. 
1 église  de  St.-Julien , comme  dans  un  asile  invio- 
lable ; mais  il  mourut  en  chemin;on  y apporta  son 
corps,  qui  fut  enterré  aux  pieds  du  saint  martyr. 

Les  Gabali  et  le.s  Vellavi,  le  Gtuaudan  a le 


4sr,. 


Eelai , peuples  limitrophes,  qui  dépendoient  des 
Arverni  du  temps  de  César. 


Crocus,  roi  des  Allemands  ou  Vandales , entra 
dans  le  canton  des  Gabafi.  A son  approche  les 
habitants  prirpnt  l’alarme,  et  se  renfermèrent  dans 
la  forteresse  de  Gredonense,  Greze.  Les  Barbares 
vinrent  l’assiéger  ; mais  rebutés  par  la  vigoureuse 
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résisUnce  (le  la  place , et  pressés  par  le  défaut  de 
vivres,  ils  traitèreut  avec  les  assiégés  et  se  reti- 

l'èreiil.  . „ T 1 < ï I 

anderitum,  ensuite  Gabali  , Javola  , a 5 
S.  O.  de  Revessio,  St.  Paulten  , capitale  des  Vei- 
lavi 16  S.  0.d’lcidinagu8,/ssJ«AaMJf,et22N.0. 

d’Al’ba-Augusta.  j r.  u r 

Crocus  ayant  pénétre^dans  le  pays  des  Caban, 
attaqua  Anderitum  , la  capitale.  Après  s’en  être 
emparé  et  l’avoir  entièrement  détruite,  les  Bar- 
bares découvrirent  S.  Privât  , évêque  de  la  ville, 
qui  s’éloil  caché  dans  une  caverne  voi.sine  de  la 
place:  il  fut  accablé  sous  une  grêle  de  pierres  , et 
mourut  peu  de  jours  après.  On  l’enterra  au  lieu 
même  de  son  martyre  , sur  la  montagne  où  a ete 
bâtie  depuis  la  ville  de  Mende ^ et  où  fon  a trans- 
féré le  siège  épiscopal  de  Javols  , qui  n est  plus 

qu’un  village.  , , . . , . j 

Les  Ruleni , le  Rouergue,  habitoient  a l ^es 
Gabali.  Ces  deux  peuples  s’adonnoient  à la  fabri- 
cation de  l’argent. 

SEGODUNÜM,  ensuite  Ruteni  , Rodez,  a 


i5  * S.  O.  d’Anderitura. 


At.  I.  C.  .'•a- 
De  R. 

7e.  année. 


I O.  V/,  U • I. 

Vercingentorix  , jeune  homme  très -puissant 
chez  les  Arverni  , fut  proclamé  chef  de  toute  la 
ligue  des  Gaulois  contre  César.  11  donna  tous  ses 
soins  pour  assembler  de  grandes  forces  , taxant 
chaque  peuple  à un  certain  nombre  d hommes  et 
de  chevaux  , et  exigeant  l’obéissance  avec  rigueur. 
Ceux  qui  commettoient  de  grandes  fautes,  etoient 
brûlés  vifs  -,  pour  de  plus  légères,  on  coupoit  les 
oreilles  ou  l’on  arrachoit  un  œil  aux  coupables. 
Vercingentorix  ordonnai  Luclerius,  cher  dcsCa- 
durci , d’entrer  dans  le  pays  des  Ruleni  , pour 
^i-e  soulever  les  habitant*  de  Segoduuum  et  les 

peuples  de  la  campagne.  „ . . j , ai 

Irfs  Ruteni  Provinciales,  rjlbigeoia  ,doniA\- 
biga,  Albi,  étoit  U ville  principale,  ont  fait  par- 
tie de  l’ Aquitaine-Première  , dans  un  temps  pos- 
térieur à celui  de  César , qui  en  parle  comnieetant 
de  la  province  romaine. 
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Les  Cadurci,  le  Querci , situés  à l’O.  des  Ru- 
teni,  faisoient  le  commerce  de  lin. 

ü X EL LOD  ü ^ U M , ( 1 ) /e  Puetlt-d'Issolu,  su  i le 
Luranius,  à i5  ‘ N.  E.  de  Uivoiia , ensuite CadurcJ, 

Cahors  , sur  l’Oltis,  le  Loi,  capitale  de  ce  peuple, 
ï6  N.  de  Varatedura , P aires , et  24  N.  O.  de  8e- 
goduiium. 

César  vint  attaquer  Uxellodunum,  place  forte  At.  I C.  5i,  * 
environnée  de  tous  côtés  de  roches  escarpées.  11  8e.  amiée. 

résolut  de  couper  l’eau  aux  assiégés , qui  la  ti- 
roieiit  du  iltuve  qui  entoure  presqu'eiitièrenient  la 
montagne  sur  laquelle  étoit  située  la  place  , et 
d’une  source  qui  coule  au  pied  des  murs.  César 
commença  par  leur  rendre  impraticable  l'accès  de 
,1a  rivière,  et  ensuite  il  lit  ouvrir  une  mine  pour 

{ténétrer  jusqu’à  la  source.  La  fontaine  ayant  tari , 
es  assiégés  perdirent  courage  et  se  rendirent  à 
discrétion. 

Les  Lemovices  , le  Limousin , à l’O.  des  Ar- 
verni. 

AUGUSTORITUVI,  ensuite  Lemovices,  Li- 
mogea , à i6  * S.  O.  d’Acilodunum  , Ahun , et  aS  N. 
d’Üxellodunum. 

Dans  l’assemblée  des  peuples  de  la  Gaule,  les  Av.l. C.  5a* 
Lemovices  furent  taxés  à huit  mille  hommes  , 7^- «unie, 

qui  se  joignirent  aux  troupes  envoyées  au  se- 
cours d’Alesia.  Sedulius,  général  de  ce  peuple  , y 
fut  tué. 

Montagnes. 

CEBENN.\-MONS,les  Cévennea , dont^<esora , 
la  Losère,  fait  partie.  “W 

César  se  rendit  chez  les  Delviens,  et  quoique 
le  mont  Cebenna,  qui  les  sépare  des  Arverni , 

, fût  couvert  de  neige  , et  que  l'on  lût  alors  dans 

la  saison  la  plus  rude  de  l’année  , il  tenta  le  pas-  j q g, 
sage.  A force  de  travaux , ses  soldats  écartèrent  année 
les  neiges  hautes  de  six  pieds,  et  s’ouvi-irenl  un 


(i)  Nom  tiré  de  deux  mots  ceUiquet  , uxellum.et  dunum , qui. 
dé>igocnt  également  un  lieu  fort  élevé. 
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cliemin  chez  les  Ai  vei  ni.  César  tomba  sur  ce  peu- 
ple , qui  se  croyoil  à couvert  par  ces  moulagnes 
comme  par  im  mur  impénétrable,.  On  n’y  avoit 
jamais  vu  de  traces  d'homme  dans  cette  saison.  Les 
llomains  firent  de  grands  ravages  dans  le  plat  pays. 

Fleuves. 

TRIOBRIS  ( le)  , la  Trueyère , prend  sa  source 
aumonf  (Vbeiina  ,et  se  jette  dansl’Oltis  jZe  iô/,  ou 
plutôt  voit,  qui  se  perd  dans  leGarumna. 

TAKNIS  ( le),  le  Tarn , coule  de  ces  monta- 
gnes, et  se  joint  au  même  fleuve, 

SECTION  II. 

E’AQUITATNF  SECONDE.  ( /.E  BOURVBLOIS  , L’AGE- 

KOIS,  LE  lyfÈDOC,  LA  SAmTOEGE,  LE  PERIGORD, 

L’AEGOUMOIS , l’AUMS  et  LE  POITOU.  ) 

Les  Bituriges  Vivisci,  leBourdtdois,  voisins  delà 
nier,  renfermoient  les  iVleduli , jjay's  de  Médoc , 
entre  lu  Gironde  et  l’Océan. 

, BURDIGALA , Soi/rcZcanji:,  sur  le  Garumna,  à 

5*  S.  O.  de  Condate,  Coi^/mc , autant  S,  E.  dcBur- 
gus , Bourg,  7 S.  de  Blavia , Blaye  sur  la  Gironde , 

B S,  E.  de  Nüviomagus,  Castelnau  de  Médoc , el4o 
N.  O,  de  Di  vona. 

Alaulfe,roi  desGoths,  vint  avec  son  arméedans 
Pape,  TAquilaine,  Burdigala  lui  ouvrit  ses  portes  sans 
S.lnnocentl.  aucune  résistance;  ce  qui  ne  préserva  pas  la 

Oc.  Honorius.  .^,j||ç  (^pit>çendie  et  du  pillage, 

Dems  Magnus  Ausone  naquit  à Burdigala;  il 
fut  précepteur  de  Gi'atien,  qui  le  désigna  consul  à 
Rome,  Le  prince,  en  lui  accordant  cette  faveur,  lui 
Pap.s.Damase  envoya  la  robe  que  l’empereur  Constance  avoit  • 
Oc.  Gratien.  portée  étant  con.sul , et  lui  écrivit  que  même  en  le 
Orient,  mort  de  récompensant  des  peines  qu’il  avoit  prises  pour  son 
Valens.  éducation,  il  savoit  bien  qu’il  ne  s’acquittoit  pas. 

Ausone  fut  l’un  des  plus  célèbres  poêles  du  qua- 
trième siècle. 

C’est  aussi  la  patriedeS.  Paulin, évêquedeNole. 
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Il  éloit  marié;  mais  dès  qu’il  eut  reçu  le  baptême, 
il  vécut  avec  sa  femme  comme  avec  uue  sœur,  et 
parviul  à l’épiscopat  en  4og.  ( Voy.  Nota , Italie.  ) 

Les  Pelrocorii , le  Périgord,  à l’Ë.  des  Bituriges 
Vivisci.  Ce  peuple  travailjoit  le  fer  dans  les  villes. 
Dans  la  révolte  de  la  Gaule  , il  fut  taxé  à cinq 
mille  hommes. 

VESUNA,  ensuite  Petrocorii,  8* 

N. de  Diolindum,  la Linde,^àe  Trajectus, Pontous 
sur  la  Dordogne,  èl  24  N.  E.  de  Burdigala.  Le  nom 
primitif  de  cette  capitale  s’est  conseji'vé  dans  les 
vestiges  de  l’ancienne  ville  qu’on  nomme  la  Visone, 

■ ‘Les  Isitiobriges,  V A génois , au  S.  des  Petroco- 
rii.  Luclerius  fut  envoyé  par  Vercingentorix  chevs 
ce  peuple  pour  le  soulever  contre  César. 

ÀGIJSN  UM , Agen , à 27  ' S.  de  Petrocorii. 

Dans  une  attaque, au  siège  de  Gergovie,  Theu- 
tomatus,  roi  des  ^^itiobriges,  fut  surpris  dans  sa 
tente,  où  il  faisoit  la  méridienne.  11  eut  beaucoup 
de  peine  à se  sauver  à pied  et  presque  nu. 

Les  Sanlones  , la  Saintonge , V Angoumois  et 
l'Aunis , éloient  au  N.  du  Garumna  et  voisins  de  la 
mer.  Ce  peuple  belliqueux  ne  fut  réduit  qu’avec 
beaucoup  de  peine  par  César. 

MEÜlOLANUM,  ensuiteSANTONES, Saintes,  à 
7 ' . E.  de  Tamnum,  Talnion,  8 N.  E.  de  No viore- 

gura,  Royan,  autant  S.  O.  d’Aunedonacum  , 
nai , lô  O.  d'iculisiia,  Angoulême , et  zi  N.  de 
Burdigala. 

i.a  fertilité  et  l’abondance  du  territoire  desSan- 
tones  étüient  eu  [telle  réputation,  que  les  peuples 
de  riielvélie , la  Suisse,  quittèrent  leur  patrieei  dé- 
truisirent leurs  propres  habitations  pour  venir  y for* 
mer  un  nouvel  élablissement.  Césaf  les  arrêta  dans 
leur  marche  et  empêcha  l’exécution  du  leur  projet. 

Les  Pictones  ou  Pictavi  , le  Poitou,  s’élendoient 
jusqu’au  Liger.  Le  pays  renfermoit  un  peuple 
particulier.  Tes  Agesinates,  district  de  l’arcbidia- 
coné  à'Aisenai. 

Suivant  Stfabon,  le  territoire  des  Pictones  est 
léger,  sablonneux  et  bon  pour  le  millet, mais  peu 


At.  I. 


Av.  I. 


Av.  I. 
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Fiupre  à produire  du  blé.  La  partie  qui  borde 
Océitii  étoil  déserte  et  inculte. 

I.IVIONUM  , ensuite  PrcTAVl,  Poitiers , k i5* 
S.  de  Segora , Bressuire , lü  N.  E.  de  Hrigiusum  , 
BrioUf  3o  N.  E.  de  Vlediolunuiu,  cl  53  E.  deSecoi: 
Port  118,  les  Sables  d'ülonne. 

Av.l.C.  5\-  Duiiinacus,  chef  des  Aiidecavi , qui  assiégeoit 
PrR.  7u3.  Linioiiuiu  , vint  attaquer  rarinéc  de  Caiiiuius, 
3e.  aimée.  lieutenant  de  César  ^ qui  inarehoit  au  secours  de  la 
place.  Duninacus,  après  un  coiubal  dans  lequel 
il  perdit  beaucoup  de  monde , retourna  au  siège, 
que  l'arrivée  de  Q.  Eabius  l’obligea  d’abandonner. 

Fleuves.' 

GARUMNA  (le)  , la  Garonne  ^ descend  des 
Pyrénées  dans  le  pays  des  Convenæ  , traverse  la 

iireiuière  Narboiinoise  de  l’E.  à IQ. , entre  dans 
'.-\qiiitaiiie  et  vase  joindre  à 1 Océan  au-dessous  de 
Novioregnm. 

DURAJSlüS  (le),  la  Dordogne,  a sa  source 
dans  les  montagnes  des  Arverui  et  se  joint  au  Ga- 
ruinna  à Burgus. 

CARAN'l'ONl'S  (le),  la  Charente,  traverse  le 
pays  des  Saniones.  Vis-à-vis  de  son  embouchure 
est  située  l'tle  d'üiiarus,  Ile  d'Oléron. 

I . 

SECTION  III. 

LA  NOVEM  POPÜLANIK.  G 4SC0GSE  , LE  EEARU, 

Us  COMMIUGES  st  DE  POIX.  ) 

Cette  province,  renfermée  entre  la  Garonne  et 
les^Py  renées,  rqpond  à peu  près  à ce  qu’ocenpoient 
les  .\quitains  avant  la  division  de  la  Gaule,  faite 
par  Auguste.  Son  nom  indique  qu’elle  étoit  parta- 
gée entre  neuf  peuples. 

. Les  Aquitains  étojent  composés  en  partie  d’Ëa* 
pagiiols;  aussi  avoient-ils  quelque  ressemblance 
pour  là  figure  et  pour  lè  caractère , avec  les  nations 
^bçiicuues  ou  espagnples,  voisines  des  Pyrénées^ 


i 
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Ils  formoi«iit  uti  seul  corps  de  nation , et  avoient 
leurs  magistrats,  leur  sénat  et  des  chefs  particu- 
liers; mais  ils  se  réunissuient  aux  autres  Gaulois, 
lorsqu'il  s’agissoit  de  liaiterd’afiaires  cominnnes. 

LesBoii,  lesBuies,  peuple  du  pays  de  , ha- 

hiloient  sur  les  côtes  de  la  mer,  au  S.  des  Rituriges 
Vivisci.  l,a  résine  que  fournirsent  les  landes  de  ce 
canton,  les  a fait  appeler  Piceoa-Boios , dans  un* 
lettre  de  S.  Paulin  au  poêle  Ausone.  ^ 

Ges  Cocosales,  Paya  de  Dax,  dans  les  Landea, 
étoienl  au  S.  des  Roii. 

Les  Vasates,  le  Bacadoia , oc<-upoient  un  canton 
entre  les  Mliobriges  à l’E.  et  les  (Jocosates  à l’O. 

COiSlO , ensuite  CSATES , Bazas , à 5 * S.  d’A- 
litigo,  Ltangon,  et  i4*  S.  K.  de  Runligala. 

LesGotlis,  joints  aux  Alains,  vinrent  attaquer 
Cossio , taudis  qu’au  dedans  les  esclaves  avoient 
plis  les  armes  pour  exterminer  la  noblesse;  mais 
les  magistrats  étouffèrent  cette épieule  par  le  sup- 
plice des  plus  séditieux.  S.  Paulin,  qui  se  trou  voit 
dans  la  place,  se  rendit  la  nuit  au  camp  de  Goar, 
roi  des  Alains,  pour  obtenir  la  libn'té  d’en  sortir 
avec  sa  famille.  Le  prince  y consentit,  à condition 
qu’il  seroil  reçu  lui-méme  dans  la  ville.  Tous  les 
Àlains  y entrèrent,  et  se  rangeant  aux  pieds  des 
murailles,  ils  la  défeudirent  contre  les  Golhs,qui 
furent  obligés  de  se  retirer.  Cette  trahison  sauva  la 
place  du  pillage. 

Les  Soliales,  le  ConUomoia , é\o\en\.  au  S.  des 
Vasales.  P.  Trassus,  un  des  lieutenants  de  César, 
entra  sur  le  territoire  de  ce  peuple,  qu’il  vainquit 
ilans  un  combat  vif  et  opinutlre. 

60  l'IÀTL  M - OPPILUM , Soa,  à tü  ‘ S.  E.  de 
Cossio. 

Ap  rès  la  délai  le  des  Soliales  par  Gras  us,  ce  gé- 
néral vint  attaquer  leur  ville  principale.  Les  as- 
siégés, ayant  épuisé  toutes  leurs  ressources  , se 
reiidirt-nt.  Les  Romains  éloient  occupés  à les  dé- 
sarmer, lorsqu’ Adcaiituan , chef  de»  Gaulois,  fit 
une  sortie  à la  tète  de  six  cents  braves  , appelés  iSo/- 
duriens , troupes  d'élite  qui  se  Hvioienl  à la  vie  et  i, 


4i4, 

Pape 

s.  Tn’ioc«nt  I. 
Oc.  Honorîus. 
Or.Tbéodoso  II  ■ 


At.  J.  C.  Sfi. 
De  R.  fy»- 
5e.  .innée. 


At.  ï.  C.  JiA, 
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la  mort,  à la  bonne  et  à la  mauvaise  fortune  de  leur 
commandant  ;s’il  venoit  à périr  , ils  périssoient  avec 
lui  ou  se  donuoient  la  mort.  Âdcantuan  fut  re-. 
poussé  dans  la  place,  que  Crassus  reyiitaux  mêmes 
conditions. 

Les  Elusates  et  les  Ausciens,  V Armagnac , peu- 
ples à qui  les  Romains  accordèrent  le  dioit  latin, 
tenoient  le  premier  rang  parmi  les  Aquitains. 

ELUSA,  Elise , à 5 * S.  O.  de  Sotiatum-Oppi- 
durà,  et  lo  N.  ü.  de  Climberris  ouÂugusta  Âus- 
ciorum,  ensuite  Ausci , Audi.  Euse  étoit  la  mé- 
tropole, avant  que  cette  dignité  eût  été  transférée 
à Audi  dans  le  9',  siècle. 

3g5.  C’est  la  patrie  de  Rufin , favori  et  ministre  de 
Pap.  s.  Sirice.  l’empercur  Théodose.  Après  la  mort  de  ce  prince. 
Or.  Honorius.  U résolut  de  monter  sur  le  trône  et  appela  les  Bar- 
Oc.  Ârcadius.  bares  dans  l’empire  , pour  s’en  saisir  pendaht  les 
troubles,  ou  le  partager  avec  eux  : mais , tandis 
que  les  Goths  assj^geoient  Constantinople,  on  dé- 
couvrit la  trahison  ; il  fut  tué  et  l’oti  porta  sa  tète 
au  bout  d’une  lance , pour  la  faire  voir  au  peuple 
qui  le  haïssoit  à cause  de  sa  cruauté  et  de  son 
avarice. 

L ACTORA , Lectoure,  à 10  ‘ S.  E.  d’Elnsa,  ville 
ancienne. 

Les  Garites,  le  paye  de  Goure,  habiloient  dans 
' le  territoire  des  Elpsates. . 

Les  Tarbelli , terre  de  Labourd,  s’étendoient  le 
long  de  la  mer  entre  les  Cocosates  et  les  Pyrénées. 

AQUÆ  AUGUSTÆ,  , àio*N.  E*.de  La- 
purdum,  Bayonne  , qui  a laissé  son  nom  au  La- 
bourd , et  35  S.  O.  d’Elusa. 

Celte  vflle  a été  la  capitale  des  Tarbelli , dont  la 
principale  occupation  étoit  de  fouiller  les  raines 
d’or.  Souvent , en  creusant  la  teive  à la  hauteur 
de  la  main , on  y trouvoit  des  morceaux  de  ce  pré- 
cieux métal  qui  n’a  voient  pas  besoin  de  grandes  pré- 
parations pour  être  purifiés.  L’or  de  l’intérieur  des 
, montagnes  étoit  plus  estimé. 

BENEHARNUM  , à 6 ‘ N.  d’Iluro,  Oloron, 
l3  N.  d'Aspaluca,  .i^coiur,  dans  la  vallée  ti'Aspe  y 
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au  N.  des  Sibyllales,  la  vallée  de  Soûle,  x5  E.  de  La- 
piirduiu,  et  20  N.  de  Sunimus  Pyreiiæus,  port  de 
Bernere.  Beneharnurn,  dont  il  ne  reste  aucun  ves- 
tige, subsiste,  en  quelque  manière,  dans  le  nom 
de  Béarn. 

Les  Bigerrones,  le  Bigarre,  habitoient  aux  pieds 
des  Pyrénées. 

T.-^RBA , Tarbes,  à 4 * N.  O.  d’Onobusates , 
jNebousan,  6 N.  11.  d’Aquensis  Viens,  Bagnères , 
et  lo  E.  d’Iluro.  Cette  ville  ancienne,  située  sur 
l’Aturus  , étoit  la  ville  principale  de  ce  peuple.  < 

VICÜS-JULI,  ou  Atures,  Aire,  à 6‘S.  E. 
d’Elusa.  C’etoit  la  capitale  des  Tarusates,  peuple 
situé  entre  les  Tarbelli  et  les  Elusates. 

Crassus,  après  avoir  soumis  les  Sotiates,  inarcba 
contre  les  Tarusates.  Les  habitants  ^ effrayés  de  la 
prise  d’Oppidura  Sotiatum , envoyèrent  demander 
du  secours  aux  villes  d'Espagne.  Dès  qu’il  lut  ar- 
rivé, on  se  mit  en  campagne.  Crassus  attaqua  leur 
camp  , dont  il  força  les  retranchements. 

Les  ConventB  , pays  de  Cominges , étolent  aux 
pieds  des  Pyrénées , à l’K.  des  Bigerrones.  Le  Ga- 
runina  prend  sa  source  dans  leur  territoire. 

LUGDl'NUM,  ensuite  CoNVENÆ,*S/.-j8e/-/mn{i, 
sur  le  Gai  umna. 

Les  Consoranni  , le  Couserans  , s’étendoient 
aussi  dans  Iri  Narbohnoise. 

CONSOR  ANNOR  UIS^OPPl  DU  M ,St.-Lizier, 
à 9 * N.  O.  de  'l’arusconienses , Tarascon,  dans  le 
pays  deJFoLr,  et-12  E.  de  Lugdunurq  Convena- 
rum.  ’ 

Les  Vascones,  les  Gascons,  qui  habitoient  en 
Espagne,  passèrent  les  Pyrénées  vers  l’an  6oi , et 
s’emparèrent  du 'pays  de  Labourd  et  de  celui  des 
Basques,  situés  entre  ces  montagnes  et  l’Aturus. 
Théodebert,  roi  d’Au'-trasie,  ét  Thierri  , roi  dfe 
Boui'gogne , y envoyèrent  des  troupe^'^Les  deux 
rois  les  rendirent*  leurs  tributaires  , et  nommè- 
rent un  duc  pour  les  gouverner.  Mais  ce  peuple, 
d’un  natwel  léger  et  remuant , ne  put  se  tenir  en 
paix.  Il  s’étendit  dans  la  ti’oisième  Aquitaine^  ce 
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ijiii  a fait  appeler  ce  pays  la  Gascogne,  et  le  nom  ^ 
d’Aquitaine  s’est  changé  par  altération  en  celui  de 
Guicnne. 

Fleuve. 

ATURUS,  (1’)  VAdour,  se  jette  dans  la  mer  au- 
dessuus  de  Lapurduin.  • ^ 

ARTICLE  III. 

DE  LA  CELTIQUE. 

Les  Celtes  occupoient , avant  Auguste , plus  de 
la  moitié  de  la  Gaule  ; ils  s’étendoient  depuis  la 
Seine  et  la  Marne  jusqu’à  la  Garonne  *,  le  Rhin 
vers  la  partie  supérieure  de  son  cours,  leur  servoit 
de  limites  à l’K.  et  au  N. , la  mer  intérieure  -au  S. 
Mais,  dès  que  les  Romains  furent  entrés  dans  les 
Gaules , la  proviuce  romaine  leur  servit  de  bornes 
à l’E.  La  Celtique  fut  appelée  Comata,  Chevelue, 
parce  que  les  peuples  y laissoient  oroitre  leurs  che- 
veux qu'ils  portoient  fort  longs. 

Les  Druides,  qui*tenoient  le  premier  rang,' 
étoienl  les  pontifes,  les  philosophes,  les  poêles  et 
les  juges  de  la  nation.  Us  avoient  l’intendance  du 
culte  des  dieux  , l'administration  des  affaires  publi- 
ques et  particulières,  at  dirigeoient  l’édiication  de 
la  jeunesse.  Leur  manière  d’enseigner  consistoit  à 
faire  apprendre  un  nombre  prodigieux  de  vers. 

Les  Gaulois  adoroienl  Mercure  comme  l’inven- 
teur des  arts  et  le  protecteur  des  marchands  et  des 
voyageurs.  Ils  croyoienl  que  Minerve  présidoit  à 
tous  les  ouvrages,  qu’ Apollon  chassoit  les  mala- 
dies, que  Mars  éloit  l’arbitre  de  la  guerre,  et  Ju- 
piter le  souverain  des  dieux. 

Ils  étoiçnt  superstitieuiS  et  crnels , puisqu’ils 
immoloieiil  des  hommes  par  le  ministère  des  prê- 
tres, pourappaiser  lenrs  divinités.  Quelquefois  on 
eufonçoil  une  épée  dans  le  dos  de  celui  qu’on  avoit 
dévoué  à la  colère  des  dieuj^,  et  par  les  pulpiltt- 
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lions  du  mourant,  on  prêtcndoit  voir  dan»  l’ave- 
nir. On  en  perçoit  d'autres  à coups  de  flèclies,  ou 
on  le»niettoit  en  croix^  \lais  le  sacrifice  le  plus 
solennel  éloit  de  dresser  des  colosses  d’osier,  dans  . 
lesquels  on  renfernioit  des  hommes  vivants,  avec 
^es  bestiaux  et  des  animaux  sauvages  que  le  feu 
coiisumoit.  lis  immoloient  des  criminels,  des  es- 
claves , et , à leur  défaut,  on  cl\joisUsoit  les  victimes 
parmi  les  hommes  libres  et  honnêtes. 

Mais  quand  les  Francs  vinrent  envahir  la 
Gaule,  les  peuples  avoient  tellement  pris  les  lois, 
le  langage,  les  manières  et  toutes  les  inclinations 
des  Romains,  qu’à  bien  parler  ils  ctoient  plus  Ita- 
liens q|ue  Gaulois.  . 

Celte  grande  contrée,  bornée  au  N.  par  la  Hel- 
gique , et  au  S.  par  l’Aquitaine,  occupoit  le  milieu 
de  la  Gaule  depuis  le  Rhodanus , près  de  Lugdu- 
num  , jusqu’à  l’Océan.  Elle-fut  d’abord  partagée, 
sous  Auguste,  en  deux  provinces  , la  première  et 
la  seconde  Lyonnoise.  A la  fin  du  quatrième  siè- 
cle , on  la  divisa  en  quatre. 

SECTION  Ir«. 

DB  Lfi.  PREMIÈRE  LYONNOISK.  ( LE  FOREZ , LE  LYON- 

NOIS,  LA  BOURGOGRE , et  une  partie  DU  NIYER- 

NOIS.  ) 

a 

Les  Segusiani,  le  Lyormoi»,  resserrés  entre  les 
Arverui  et  les  Allobroges , étoieni  , du  temps  de 
César  , sous  la  d^endance  des  Ëduens.  Les  In-  , 
subriens,  partie  iw  Foret,  occupoient  un  canton 
de  leur  territoire. 

Dans  l’assemblée  générale  des  états  de  la  Gaule,  J.  c.  5i. 
on  régla  qu’au  lieu  de  faire  prendre  les  armes.  De  R.  702. 
comme  Vercingentorix  l’avoit  ordonné  à tous  7*.  année, 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  les  porter,  chaque  peu- 
ple fourniroit  un  certain  nombre  de  troupes,  u6n 
que  la  discipline  militaire  s’observât  mieux , et 
qu’il  fût  plus  facile  de  pourvoir  aux  vivres.  Le.s 
begusiani,  les  Aulerci-Rrauno vices,  le  Briennoia, 
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les  Edueas  el  les  Ambarri , la  Bresse , furent  taxés 
à trente-cinq  mille  hommes. 

LÜGDUNUM  , Lyon,  confluent  de  FArar 
, et  du  Rhodanus , à 5 ^ S.  d’Assa-Paulini , Anse  , 
6 N.  de  Vienna,  lo  E.  de  Eorum-Segusianorum , 
Feurs , el  i4  S.  E.  de  Rodumna  ^[[JÏOMane,  sur  les 
Liger. 

DeE.  710.  Cette  ville  recoitiioît  pour  fondateur  Munatius- 
Plancus , qui  la  bâtit  pour  donner  un  asile  à la  co- 
lonie romaine  chassée  de  Vienila  par  les  Allobro- 
ges. Ee  chef-lieu  des  Segusiani  étoit  Forum  , et  le 
Pagus  -Forensis  du  moyen  âge  a donné  le  nom 
au  Forez.  Mais  selon  Strabon , Lugdunum  auroit 
été  la  ville  principale  de  ce  peuple;  les  Romains  y 
faisüient  battre  nionuoie  d’or  et  d’argent,  et  elle 
étoit  le  séjour  des  gouverneurs  qu’ils  envoyoient 
■ dans  cette  province.  Auguste  , qui  y séjourna  trois 

ans,  combla  ses  habitants  de  biens  et  de  faveurs. 
Ce  fut  pur  reconnoissance  de  ses  bienfaits  que  les 
cités  de  la  Gaule  bâtirent  à frais  communs  , dans 
l'angle  où  les  fleuves  se  joignent  , un  temple  en 
son  honneur,  avec  un  autel  autour  duquel  chaque 
cité  lit  placer  une  statue  et  une  inscription.  C’est 
devant  cet  autel  que  Caligula  avoit  établi  des  jeux 
académiques , d’éloquence  el  de  poésies  grecque  et 
latine.  On  obligeoit  les  vaincus  de  faire  l’éloge  des 
vainqueurs,  et  ceux  dont  on  jugcoit  les  ouvrages 
très-mauvais,  étoient  condamnés  à les  eflEacer  pu- 
bliquement avec  la  langue , s'ils  n’aimoient  mieux 
être  battus  de  verges  el  plongés  dans  le  Rhodanus. 

. Environ  cent  ans  après  sa  fondation,  la  ville  fut 
consumée  presq^u’entièrement  en  une  seule  nuit  par 
un  horrible  incendie.  Sénèque  dit,  en  parlant  de* 
cet  embrasement  : Qu’il  n’y  eut  qu’une  nuit  entre 
une  grande  ville  et  une  ville  qui  n est  plus, 

458.  Sous  le  règne  de  Théodoric  , i-oi  des  Visigoths , 
PaptS.Lconle  Egidius,  Gilles  ou  Gillon,  qui  eut,  peu  d’années 
Grand.  après,  le  gouvernement  des  Francs,  quand  Chil- 
Emp.  Leon.  délie  I fut  Contraint  de  descendre  du  trône  pour 
Fr.  Childeric  I.  gjj  mauvaise  conduite,  l’an  463 , commandbit  alors 
les  troupes  romaines  dans  la  Gaule.  11  marcha  vers 
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Lugêlunam,  qui  avoit  reçu  les  Barbares.  La  ville, 
forcée  de  se  rendre  à discrétion , fut  dépouillée  de 
tous  ses  privilèges , et  obligée  d’entretenir  une  gar- 
nison. 

Les  Ëduens , partie  de  la  Bourgogne  et  du  Ni- 
yernois  , s’étendoient  de  la  Saône  à la  Loire.  A 
l’arrivée  de  César , ils  étoient  à la  tète  d’une  des 
deux  factions  qui  divisoient  la  Gaule.  Le  sénat  de 
Rome  les  appeloit  les  amis,  les  alliés  et  les  frères 
du  peuple  romain,  sans  doute  parce  qu’ils  étoient 
les  premiers  de  la  Gaule  qui  eussent  fait  alliance 
avec  les  Romains  avant  l’arrivée  de  César. 

BIBRACTE , Augustodünüm  , Autun  , à 8 ^ 
S.  de  Sidolocum,  Saulieu , autant  N.  E.  de  Telo- 
num  , Toulon  aur-Arroux  , iq  N.  E.  d’Aquæ-Ni- 
sineii , Bourbon-l’Anki  , et  54  N.  de  Lugdunura. 
Cette  ville  très-célèbre,  capitale  des  Eduens,  est 
, bâtie  sur  une  colline  adossée  à une  montagne.  Du 
*'  temps  de  César,  on  y élisoit  tous  les  ans  un  ma- 
gistrat appelé  Vagoherl.  11  avoit  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  tous  les  citoyens,  et  il  lui  étoit  dé- 
fendu de  sortir  du  territoire.  On  y voit  encore  le 
lieu  où  les  Druides  tenoiont  leur  sénat  et  celui  où 
la  noblesse  de  la  Gaule  étoit  instruite  dans  les 
lettres. 

Julius-Sacrovir , illustre  Eduen  , chef  de  la  ré- 
volte des  Gaules  sous  Tibère,  réduisit  sous  son 
pouvoir  Augustodunum,  qui  appartenoit  alors  aux 
Romains  et  où  se  trouvoit  toute  la  jeune  noblesse 
des  Gaules  que  l’on  y élevoit.  Il  la  retint  comme 
un  gage  qui  lui  répondoit  de  toute  la  nation  , et 
arma  jusqu’aux  esclaves.  Silius,  lieutenant  de  Ger- 
manicus,  s’avança  vers  cette  ville  , et  mit  en  dé- 
route l’armée  de  Sacrovir  , qui  voulut  d’abord 
s’enfermer  dans  la  place  ; mais  craignant  d’être 
trahi , il  gagna  une  maison  de  campagne  près  d’Au-, 
gustodunum , où  il  se  tua.  Ceux  de  sa  suite  se  per- 
cèrent les  uns  les  autres.  On  mit  le  feu  au  bâti- 
ment, où  leurs  corps  furent  consumés. 

CABILLONUM , Châlona-aur-Saône , à 6 ’ N.  de 
Tiuui'tium^  Tournua,e[.xo  S.  £. de  Bibracte.  C’est  ‘ 


ai. 

Emp-  Tibère. 
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une  villeanciennedonlleshabi(antssontappel<^dpa^ 
Cés.Tr  fièips  el  alliés  des  Edueiis.  Elle  a été  long- 
temps le  séjour  des  anciens  rois  de  Bcnii-gogiie. 

At.  J.  C.  5i.  Eoisquf  Lilavicus  se  révolta , les  Eduens  se  je- 
UeV.  70a.  tèrenl  sur  les  Romains.  Ils  les  niassacroienl  ou  les 
7e.  aanie.  trainoient  en  prison,  ils  chassèrent  de  Cahillonura 
M.  Aristins,  trilmn  d’une  légion  qu’il  vrnoit  join- 
dre. Les  iactieux  hreiit  aussi  sortir  de  la  ville  des 
marchands,  après  les  avoir  pillés  et  dépouillés. 

M/\'riSEO  , Mâcon,  à i2  * N.  de  Carilucus , 
Charlieu,  i4  N.  de  Lugdunum,  i/>.  K.  d’Ariolica, 
Aurilly , ville  des  Aulerci  Brannovices,  le  Brien- 
' noiâ,  et  19  S.  ü.  de  Pocriniuin,  Après 

la  prise  d’Alesia,  P.  Sulpitius  fut  envoyé  à iMa- 
tisco  pour  avoir  soin  des  vivres. 

Av.I-  C.  5i.  Sous  les  eiupereurs,  cette  ville  éloit  un  des  ar- 
senaux des  Romains.  On  y fabriquoit  des  flèches. 

DECETIA  , Decise , sur  le  Liger , à 9*  .S.  de  Si- 
tillia,  77e/,  et  17  O.  de  Bibracte. 

At.  J.  C.  Si.  César,  informé  qire  les  Eduens  ét  oient  divisés 
au  sujet  de  deux  aspirants  à la  suprême  magistra- 
' ture  , fil  venir  les  deux  rivaux  à Decetia  , ou 
presque  toute  la  nation  s’étoit  assemblée.  H con- 
traignit Cotus  à se  démettre,  comme  ayant  été 
élu  illégalement,  et  il  confirma  l’élection  de  Gon- 
victolilanus. 

■ ' Nü  VIODUNU.VI,  ensuite  Nevirnum  , Nevera, 

sur  le  Liger,  à 6 ‘ b.  E.  de  Decetia,  et  10  U.  d’A- 
lisincum,  AniaU 

César  avoil  déposé  à Noviodunum  tous  les  fila- 
Ar  c.  I.  5a.  la  Gaule,  ses  provisions  de  blé,  sa  cai.sse 

DeR.  70a.  mijjiairejtlimeparliedesbagageadesonarmée.lly 
avoit  aussi  envo}  é un  grand  uoiiihrede  chevaux  de 
remonte,  <|u’il  tiroil  de  l’Espagne  et  de  l’Italie.  Les 
Gaulois  se  rendirent  maîtres  de  la  place,  s’emparè- 
rent de  toutes  les  richesses  et  luii'enl  le  feu  à la  ville. 

Elle  fut  détachée  ensuite  des  Eduens,  pour  être 
réunie  à la  quatrième  Lyonnuise. 

DIBlü  , Dijon,  à 5 * S.  O.  de  Tile,  TU  le  ChA- 
/eau , a'utaiit  N.  de  Vidubia,  ouge,  dans  l’Are. 
brignus-Pagus,  canton  voisin  delà  Eaoue,  qui  fait 
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partie  du  diocèse  d’Aulun  , et  i6  N.  E.  de  Bi- 
bracte.  Quelques  auteurs prétendentque  celte  ville 
est  fort  ancienne,  et  que  son  nom  signifie  Divio- 
polis,  f^ille-des-Dieux.  Ils  ajoutent  qu’il  lui  fut 
donné  par  l’empereur  Aurélieii , qui  craignant  d’a- 
voir irrité  les  dieux  pour  l’avoir  détruite  , la  fil 
rebâtir  et  voulut  qu’elle  s’appelât  Divio.  On  croit 
communément  que  dans  son  origine  ce  n’étoit 
qu’un  château. 

ALESIA,.,^/we,sur leMont-Aiixois,  9 *E. d’A- 
halloj^oflfon,  et  10  N.  E.  deDibio.  Ville forte,capi- 
taledes  Mandubiens,  peuple  dépendant  desEduens. 

Pline  nous  apprend  qu’on  y argenloitaufeu  les 
Ornements  des  harnoisde  chevaux. 

Vercingenlorix  , après  sa  défaite  sur  les  bords 
de  l’Armentum,  où  la  cavalerie  gauloise  fut  tail- 
lée en  pièces,  vint  camper  sous  les  murs d’Alesia. 
César  enferma  la  ville  et  le  camp  ennemi  par  une 
ligne  de  contrevallation.  La  disette  devint  si  ex- 
trême dans  la  place  , que  Vercingenlorix  en  fit 
sortir  les  habitants  avec  les  femmes  et  les  enfants. 
César  refusa  de  les  recevoir,  et  cette  troupe  in- 
fortunée périt  misérablement  entre  le  camp  des 
Romains  et  les  murs  d’Alesia.  La  défection  d’une 
autre  armée  gauloise  qui  venoit  au  secours  de  la 
place,  fit  perdre  tout  espoir  aux  assiégés  , qui  se 
rendirent  à discrétion.  Vercingenlorix  et  les  prin- 
cipaux chefs  furent  remis  entre  les  mains  dn  vain- 
queur; le  reste  demeura  prisonnier.  Celte  conquête 
est  l’époque  de  l’asservissement  de  la  Gaule  aux 
Romains. 

• Les  Boir,  partie  du  Bourbonnais , sur  la  rive 
droite  de  V Ælier.Cés&v  les  traite  d’étrangers  parmi 
les  Gaulois,  parce  qu’ils  n’avoienl  point  de  cités,  et 
qu’ils  ne  faisoieiit  pas  encore  partie  des  peuples  de 
la  Celtique. 

Apfès  la  bataille  sanglante  que  César  gagna 
sur  les  Helvétiens  et  les  Boïens,  venus  de  Ger- 
manie à leur  secours,  il  renvoya  les  premiers  dans 
leur  pays.  Quant  aux  Boïens,  les  Eduens  obtin- 
rent que  cette  brave  nation  fût  incorporée  avec  eux. 
Tom,  II.  ib 


ï7-i. 

Emp.  Aurélieii. 


Av.J.C.  ,5i. 
De  B.  , -o5. 
8e.  année. 


Av.J.C.  58. 
Do  R.  (iyfi. 

ire.  année. 
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On  lui  assigna  ce  canton  , entre  leLiger  etl’Elaver. 

Les  Lingones,  \eBasaigni,  le  Tonnerrois  et  le  ^ 
Bailliage  de  la  Montagne , fnisoient  partie  de  la 
Belgique,  avant  d'étre  compris  dans  la, première 
Lyonnoise.  Ce  peuple  brave  et  guerrier  étoit  dis- 
tingué par  un  habillrment  singulier  j qui  ne  res- 
sernbloit  point  à celui  de  ses  voisins. 

Julius  Sabinus,  seigneur  puissant  de  cette  na- 
tion, se  disoit  issu  de  Jules-César,  à qui  il  préten- 
doit  que  sa  bisaïeule  avoit  plu,  lorsqu’il  faisoit  la 
guerre  dans  la  Gaule.  Sabinus  prit  le  litre  de  César, 
et  se  mit  à lu  tète  des  Lingones,  qui  s'étoient  ligués 
avec  les  autres  Barbares  contre  les  Romains.  Après 
avoir  été  défait  par  les Sequani, Sabinus  s’enferma 
dans  une  maison  de  campagne,  à laquelle  il  mit  le 
feu , afin  de  persuader  qu’il  avoit  péri  au  milieu  des 
flammes;  mais  il  descendit  dans  un  souterrain  qui 
n’étoit  connu  que  par  deux  de  ses  affranchis,  et  ht 
avertir  secrètement  sa  femme  Eponine  du  lieu  de 
sa  retraite.  Cette  épouse  belle  et  vertueuse  se  ren- 
doit  la  nuit  auprès  de  son  mari,  et  reparoissoit  le 
jour,  ahn  de  ne  donner  aucun  soupçon  d’un  si 
étrange  mystère  ; peu  à peu  ses  absences  se  prolon- 
gèrent , et  elle  hnit  par  ne  plus  abandonner  Sabi- 
nus. Elle  devint  enceinte  et  accoucha  de  deux  ju-^ 
ineaux  au  fond  de  ce  sombre  séjour.  A la  neuvième 
année  ils  furent  découverts  et  conduits  àRomo,où 
ils  parurent  devant  l’empereur  Vespasien.  Eponine 
parla  au  prince  avec  courage,  et  lui  présentant  ses 
deux  hls,elle  lui  dit:  César , fai  mis  au  monde  cea 
tristes  fruits  de  notre  disgrâce  , afin  de  pouvoir 
vous  offrir  un  plus  grand  nombre  de  suppliants, 
Vespasien  versa  des  larmes  ; mais  ce  prince  in- 
flexible envoya  au  supplice  Sabinus  et  Eponine, 
et  ne  fil  grâce  qu’à  leurs  enfants. 

AND()M  ATUNU.Vl , ensuite  Lingones,  Lan- 
grès,  à 6*  S.  O.  d’Aquæ  Borvonis,  Bourbonne-les- 
Bains,  7 S.  O.  de  Mosa , Meuvi,  1 5 S.  E.  de  Segessera, 
Bar-siir-Aube , et  16  N.E.  d’Alesia.  Celte  ville  est 
située  sur  une  haute  montagne, au  pied  de  laquelle 
le  Malrona  prend  sa  source. 
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Constance  Chiure  , père  du  grand  (’onstaïUiii , 
et  nommé  César,  futsurpris  par  les  Germain.s,  qui 
s’étoient-avancés  jusqu’à  Andomalunum.  Ce  prince 
hasarda  le  combat,  oùil  courut  un  grand  danger. 

'Obligé  de  reculer  vers  la  place,  il  en  trouva  les 
portes  fermées.  Il  fallut  le  tirer  avec  de's  cordes  par- 
dessus les  murailles.  Les  troupes  qu'il  avoil  man- 
dées, arrivèrent  cinq  heures  après  l’action.  Alors 
Constance  sortitdela  place,  pouratiaquer  les  en- 
nemis, qui  furent  entièrement  défaits. 

Les  Barbares  du  Nord  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  ville,  la  biHilèrent , après  avoir  massacré  les 
habitants  ; l’évèque  Didier  eut  la  tète  tranchée. 

Fleuves. 

ELAVER  (!’),  V Allier,  sort  de  Cebenna-raons, 
les  Cévennes , traverse  le  pays  des  Arverni , sépai'e 
les  Ëduens  des  Bituriges- Cubi,  et  se  jette  dans  le 
Liger  , au-dessous  de  Novioduiinm. 

■ ARAR  (!’),  ensuite Sauconn A,  la  Saône,  a sa 
source  aux  monts  Vosegus  ou  Vogesus , les  , 

sépare  les  Eduens  des  ïiequani , reçoit  le  Dubis  , le 
Doux,  et  se  joint  auRhodanusà  Liigdunum. César 
dit  que  l’Arar  coule  si  lentement,  qu’il  est  difîicile 
de  juger  à la  vue  de  quel  côté  il  descend. 

Les  Ambarri  se  plaignirent  que  la  nation  bel  vé-  at.  j.  c.  5R. 
tique  ravageoit  leurs  terres,  et  que  le  plus  grand  dcr, 
norobreavoitdéjàtraverséceileuvesurdes  radeaux  iro.  année, 
et  sur  des  ponts  de  bateaux , mais  que  le  rési  e éloit 
encore  sur  la  rive  gauche.  César  arriva  assez  à temps 
pour  dffaire  les  Tigurini  qui  éloient  restés  en  ar- 
rière; il  en  tua  une  grande  partie  ; les  autres  se 
sauvèrent  dans  tes  forêts  voisines.  Il  fit  ensuite  jeter 
lin  pont  sur  la  rivière,  et  marcha  à la  poursuite 
de  l’ennemi. 
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SECTION  II. 

LA  SENONOrSE  ou  QUATRIEME  LYONNOISE.  ( L’TLE  DB 
FRANCE  , LE  PAYS  CHARTRAIN,  L'ORLEAfiOlS  , 
L'AUXERROIS , et  partie  de  LA  CHAMPAGNE  et 
SRIE.) 

Comme  celle  quatrième  Lyonnoi.se,  foi-mée 
la  dernière , sépare  entièi'enienl  les  li’uis  autres  , il 
est  indispensable  de  la  placer  avant  la  seconde  et 
la  troisième. 

Les  Senonols,  les  diocèses  de  Sens,  tV Auxerre , de 
JVoyes,  etavantCésar , ceux  de  Parts  el  An  Meaux, 
formoient  un  peuple  très-puissant,  üne  partie  de 
cette  nation,  conduite  par  Bellovèse,  passa  en 
Italie  et  s’établit  en  Oinbrie. 

César  assemblaau  printemps lesétatsde  la  Gaule. 
Voyant  que  les  Senonois  n’y  avoient  point  de  dé- 
putés, il  regarda  cette  conduite  comme  un  com- 
mencement de  révolte , et  traii.sféra  l’assemblée  à 
Lutèce , ville  de  tout  temps  alliée  aux  Senonois.  Il 
partit  le  même  jour  avec  ses  légions,  et  marcha  à 
grandes  journées  contre  les  rebelles,  qui  députèrent 
à César  pour  implorer  sa  clcmence  : il  leur  par- 
donna, àlasollicitation  des  Eduens.  Accon,  le  prin- 
cipal auteur  de  la  révolte,  fut  condamné  à mort. 

AGEDINCÜ.VI , Sf.nones  , Sens,  sur  l'Icauna  , 
à 6 * O.  de  Clanum  , Vulaine , 7 S.  E.  de  Condate, 
Montereau  faut- Yonne  , 9 N.  O.  d’Eburobriga  , 
St.  Florentin , et  38  O.  d’Andomatunum.^ 

Labienus,  lieutenant  de  César,  en  partant  pour 
Lutèce,  laissa  à la  garde  des  bagages  dans  Agedin- 
cum , les  recrues  qui  étoienl  arrivées  depuis  peu 
d’Italie. 

Julien  vint  prendre  ses  quartiers  d’hiver  à Sens. 
Il  y arriva  accompagné  de  peu  de  troupes  , dont  il 
fut  même  obligé  d’envoyer  une  partie  dans  les 
places  voisine.s.  Üne  multitude  innombrable  d’Al- 
lemands qui  ravagtoienl  la  Belgique,  ayant  apprjs 
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par  des  Iraiisliiges  tjue  ce  prince  ctoil  mal  accom- 
pagne, accouruieiil  l’investir  dans  la  ville.  Malgré 
le  petit  iioinbre  de  ses  troupes,  il  se  défendit  si 
bien,  que  les  Barbares  , an  bout  d’un  mois  de 
siège  , furent  obligés  de  se  retirer. 

AUTlSSlüDUllU.VI , .a/ware/re,  snrricauna,  à 
6'  S.  E.  d’Agediiicum  , JS.  Ji.  de  Brivodurum, 
Briare , i4  N.  li.  de  (Jondale,  Cône , et  17  N.  E.  de 
Massa  va,  Mesve.  Des  inscriptions  romaines  qui 
portoienl  le  nom  de  V'ibius,  trouvées  dans  les  fon- 
dements de  quelques  tours  de  cette  ville  , ont  fait 
croire  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  les  Romains. 

Julien  s’arrêta  (|uelque  temps  à Aulissiodurum  , 
pour  y laisser  rafraîchir  son  armée.  Des  Barbares 
• étoient  campés  aux  environs.il  les  amusa  pendant 

quelques  jours,  pour  donner  au  reste  de  ses  troupes 
le  temps  de  le  rejoindre. 

Le  vingt-cinquième  canon  du  premier  conçile 
tenu  à Autissiüdurum  , défend  aux  abbés  et  aux 
moines  d’ètre  parrains  des  enfants  au  baptême,  et 
le  trente-sixième  ordonne  que  les  femmes  ne  rece- 
vront point  la  Sainte-Euebaristie  les  mains  nues. 

VELLAUJsODUNUM , Beauney  près  de  Bois- 
Commun,  à 6*  N.  de  Belca,  Bouzi,  7 O.  d'Aquæ 
Segeste,  Ferrières,  et  22  N.  ü.  d’Autissiodurum. 

César  partit  d’Agediiicuin  pour  se  rendre  chez 
les  Boïeiis.  il  rencontra  sur  sa  roule  Vellaunodu- 
nuin, qu’il  se  décida  à attaquer,  tant  pour  ne  pas 
laisser  d’ennemis  deiTÎère  lui,  que  pour*  assurer  ses 
vivres.  La  place  capitula  le  troisième  jour. 

MELOUUMJM,  Melun,  47*  O.  de  Uiobe, 
Orbi , et  12  N.  ü.  d’Agediiiuum.  Cette  ville  étoit 
située  dans  une  île  formée  par  le  Se(juana. 

Labienus  venant  d’Agedincuin  pour  faire  le 
siège  de  Lutèce,  arriva  près  de  Metodununi,  où  il 
se  saisit  de  cinquante  bateaux,  qu’il  joignit  ensem- 
ble pour  faire  passer  ses  troupes.  Les  habitants  se 
rendirent  sans  résistance.  Il  rétablit  ensuite  le  pont 
que  les  ennemis  avoient  coupé,  et  marcha  à Lu- 
V.  tèce  , suivi  de  ces  barques. 

i.esTricasses,  ancien  diocèse  de  Troyes,  qui  fait 
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partie  de  la  Champagne,  habitoieiit  à TE.  desSeno- 
nois.  Leur  nom,  en  langue  celtique,  signifie /rès- 
braves.  Quelques  auleursledéri  vent  de  trois  anciens 
châteaux  qu’avoil  la  ville  de  Troycs.  César  ne  parle 
point  de  ce  peuple;  mais  Aniraien  Marcellin  dit 
que  César,  après  s’ètre  reposé  quelques  jours  à Au- 
tissioHorum,  marcha  contre  les  Tricasses,  et  que 
s étant  appi'oehe  de  leur  ville  avant  qu’ils  pussent  se 
metti  e en  défense,  il  leur  inspira  une  telle  crainte , 
que  ces  Barbares  lui  en  ouvrirent  aussitôt  les  portes. 

AUGLIîsTOBONA,  ensuite Tricasshs,  Troyes, 
sur  ieSequana,  à 6‘  S,  d’Artiaca, sur- Aube  , 
9 S. O.  deCorobiliuin,  Corbeille,  et  12  N.  E.d’Age- 
dincùin. 

Attila,  roi  des  Huns,  après  sa  défaite  dans  les 
champs  Catalauniens,  se  rendit  à Augustobona. 
S.  Ijoup, évêque  decette  ville,  avoit  tout àcraindre 
d une  armée  composée  de  gens  féroces.  Là  frayeur 
de  la  mort  n’arrèta  point  le  zèle  du  saint  prélat.  Il 
négocia  avec  Attila  pour  le  passage  de  ces  Barbares. 
One  des  conditions  du  traité  fut  que  l’évêque  ac- 
compagneroit  ce  roi  jusqu’au  RÎiin.  Attila,  après 
avoir  traversé  le  fleuve,  renvoya  S. Loup  et  se  re- 
commanda à ses  prières. 

Les  Meldi,  ancien  diocèse  àe  Meaux,  situés  au 
N.  E.  des  Tricasses,  faisuient  partie  des  Parisiens, 
du  temps  de  César.  Pline  les  nomme  Meldi- Libéria 

lAl  lNUM,  ensuite  Melüi  , Meaux  , sur  le  Ma- 
trona,  à 'j  N.  O.  de  Calagum,  ChaiUi,  et  10  N.  E. 
de  Lutèce. 

Quoi(|u’on  trouve  dans  les  Commentaires  de 
César  le  nom  de  Meldi  pour  signifier  un  peuple  do 
la  Basse-Normamlie  , c’est  une  erreur  de,  copiste 
fort  ancienne,  puisque  fitrabon  Ta  adoptée.  En  ef- 
fet , après  avoir  dit  que  les  Meldi  sont  au-dessus  des 
Pari...iens,  il  les  place  ensuite  avec  les  Lexovii,  près 
de  l'Océan.  ’ " 

Les  Parisii,  'pa’rtie  Ae  Y Ile-de-France , éloient 
au  N.  desSeiioiies,  dont  ils  dépciidoitiit  avant  Jules- 
Cesar. 

Labienus  Ynarcha  sur  Lutècc  pour  l’assiéger.  A 
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la  nouvelle  de  son  approche,  il  se  forma  de  tous  les  At.  J C.  5a. 
pays  voisins  une  armée  nombreuse,  commandée  De  R.  704, 
par  Camulogène,  qui  évita  le  combat.  Il  sut  habile-  1°  auoée. 
ment  couvrir  son  camp  d’un  grand  marais  qui  s’é- 
tendoit  au-desRus  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  du 
Sequana,  et  a voit  son  issue  dans  le  fleuve.  Labie- 
iius  ne  pouvant  forcer  le  passage,  fit  une  contre- 
marche, pour  aller  rejoindre  les  barques  qu’il  avoit 
fait  descendre  de  Melodunum.  L’ennemi , informé 
de  ce  mouvement,  vint  attaquer  les  Romains.  La 
bataille  se  donna  dans  la  plaine , où  sont  aujourd'hui 
Issi  et  augirard.  Camulogène,  malgré  son  grand 
âge , lit  le  devoir  de  capitaine  et  de  soldat  ; il  se  por- 
toit  aux  endroits  les  . plus  périlleux  et  se  jetoit  au 
plus  fort  de  la  mêlée , où  il  trouva  la  mort.  La  vic- 
toire des  Romains  fut  complète. 

LUTECE,  ensuite  Parisii  , Paris,  à 10'  N.  O. 
de  Melodunum.  Cette  ville  célèbre  étoil  renfermée 
anciennement  dans  uneîledu  Sequana,  aujourd’hui 
la  Cité  ou  Ile  du  Palais,  près  des  frontièi’es  de  la 
Belgique. 

J..orsque  César  arriva  dans  les  Gaules,  Lutèce 
avoit  le  nom  de  Cité,  c’est-à-dire  qu’elle  étoit  ca- 
pitale d’un  peuple  indépendant , qui  avoit  plu.sieurs 
villes  sous  soti  obéissance. 


César  voyant  que  Lutèce  étoit  une  place  forte 
par  sa  situation  et  par  les  marais  profonds  qui  en 
rendoient  les  approches  difliciles,  ordonna  à La- 
bienus  d’en  faire  le  siège.  11  fut  vivement  repous.'é 
et  se  retira  avec  perte.  Peu  après  le  même  général 
descendit  une  seconde  fois  le  fleuve;  mais  il  passa 
devant  la  place  à la  faveur  d’une  nuit  très-obscure, 
et  alla  camper  sur  une  colline  à i’  au-dessous.  On 
croit  que  ce  fut  à Meudon  ou  à Vanvre,  Enfin, 
Lutèce  ayant  subi  le  joug  du  vainqueur.  César  s’y 
rendit  et  y transféra  les  états  des  Gaules.' 

Julien,  vainqueur  des  Germains,  et  à qui  l’empe- 
reur avoit  donné  le  titre  de  César,  vint  à Lutèce  , 
pour  se  délasser  des  fatigues  d’une  carapaghe  lon- 
gue et  pénible.  Cette  ville  n’offroit  encore  qu’un 
amas  de  maisons  renfermées  dans  une  île;  mais  elle 


At.J.C.  Sa, 


I 

357. 

Tap.  Libère. 
Empereur, 
Coostance  IL 


s"  h;.  ■■'îoogle 


aSo  GÉOGIVAPIUE  AIMClENNE  ET  HISTORIQUE. 

avoit  aux  environs  tout  ce  qui  étoitiiécesi.aire  pour 
la  cour  d’un  empereur;  un  amphithéâtre  (sia- 
le mont  Lecuiicius  ) { i ) , et  un  palais  desTher- 
mes  (rue  delà  Harpe.)  Julien  fut  salué  empe- 
leur  malgré  lui  à Lutèce,  et  élevéwur  le  bouclier 
par  les  troupes  révoltées  contre  Constance. 

IIAG.AUD  A H U VI  CAS'I'RIXAJ  , SL-JVlaur-dea- 
jPosses,  sur  le  Matrona  , à a ’ S.  E.  de  Lutèce. 

Les  iiagaudes  (3)  étaient  un  amas  de  laboureurs 
28S.  et  de  pâtres,  que  la  dureté  des  exactions  avoient 
Pap  S.  Caïus.  réduits  à prendre  les  armes.  Vers  le  septième  siè- 
Empercur,  cle  , temps  auquel  l’abbaye  de  St.-Maur  a été  bâtie, 
Diuclétiea.  la  tradition  du  pays  étoil  que  les  Bagaudes,  maî- 
tres du  château  que  César  avoit  fait  construire 
dans  la  presqu’île  formée  par  le  fleuve  en  cet  en- 
droit,  y soutinrent  un  siège  contre  Herculius,  em- 
pereur, qu’ils  en  furent  délogés- par  la  force , et  que 
le  vainqueur  rasa  le  château,  ne  laissant  subsister 
que  les  fossés. 

Les  Carnutesj^cytf  CViar/rnin,  peuple  guerrier,  ' 
l’un  des  plus  puissants  des  Gaules,  avoient  étendu 
leur  domination  jusqu’aux  frontières  des  Turoues 
et  des  .Andecavi. 

Les  Uruides  tenoient  leurs  assemblées  tous  les 
ans  dans  ce  pays  , qu’on  regardoit  alors  comme  le 
centre  de  la  Gaule.  La  couleur  blanche  étoit  af- 
fectée aux  principaux  Druides.  Nul  autre  Gaulois 
n’eût  osé  en  faire  usage.  Tous  ceux  qui  avoient 
quelques  diflérends  s’y  rendoient  de  toutes  paris, 
et  acquiesçoient  aux  décisions  des  juges  , sous 
peine  de  ne  pouvoir  participer  aux  mystères  de 
leur  religion.  Quiconque  étoit  frappé  de  celte  es- 
pèce d’excommunication,  passoit  pour  un  scélérat 
et  un  impie  ; il  niouroit  sans  honneur  et  sans  cré- 
dit. Les  Druides  avoient  un  grand  pontife  qui 
jouissoit  d’une  autorité  absolue.  Comme  ils  n’al- 


(i)  Aujonrd’hui  mnntajpie  Sainte-GénevièTe. 

(a)  AmHGcius  et  Humponiiis  - Cclianus  se  laircnt  à la  tête  de 
ers  paysans  révultés,  et  usurpèrent  la  pourpre.  Ils  donnèrent  ê 
leur  faction  le  nom  de  Bagaudes.  Ce  parti  subsista  long  - temps 
dans  les  Gaules. 
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loient  point  à la  guerre,  et  qu’ils  étoient  exempts 
de  toutes  sortes  d’impôts  et  de  servitudes,  les  prin- 
cipaux de  la  nation  briguoient  l’honneur  d’avoir 
quelqu’un  de  leur  famille  dans  cet  ordre. 

Ces  états  - généraux  counoissoient  des  affaires 
générales  de  la  république  et  des  causes  majeures 
des  particuliers.  Les  Druidesses  étoient  spéciale- 
ment chargées  de  juger  les  querelles  particulières. 

On  les  divisoit  en  trois  classes;  les  unes  se  vouoient 
à une  éternelle  virginité;  d’autres,  quoique  ma- 
riées, gardoient  la  continence  , et  il  ne  leur  étuit 
permis  qu’une  fois  chaque  année  d’habiter  ave.c 
leurs  époux.  Celles  de  la  troisième  classe  ne  se  sé- 
paroient  point  de  leurs  maris.  ( Voyez  ile  de  Sena.y 

Tasgestius  , roi  des  t^ariiules  et  allié  des  Ko-  Av.J.C.  54. 
mains,  fut  assassine  publiquement  par  scs  ennemis.  s«R-  700. 
César,  qui  apprcheiidoit  que  ce  ne  fût  le  signal  5e.année. 
d’une  révolte , ordonna  à l’iaucus  de  se  transpor- 
ter dans  leur  pays  avec  sa  légion , et  d’y  passer 
l’hiver.  Les  Romains  vinrent  camper  à trois  lieues 
et  demie  d’Aulricum,  en  un  lieu  appelé  aujour- 
d’hui Camp  de  César,  près  du  hameau  de  Changé. 

AUTRICU.Vi,  ensuite  Carnutes,  Chartres,  à. 

16  ’ S.  O.  de  Lutèce. 

A l’arrivée  de  César  dans  les  Gaules,  cette  ville  ‘ ' 

n'olfroit  qu’un  a-ssemblage  de  barraques  en  bois, 
qui  n’étoit  fortifiée  que  par  un  rempart  de  poutres 
et  de  pieux,  garni  en  terre  et  en  cailloux.  Quel- 
ques édifices  servant  au  logement  du  roi  et  des 
principaux  du  pays,  étoient  seuls  construits  eu 
pierres. 

Fabiuss’emparad’Autricumetdesautreslwurgs.  j q 5, 
César  s’y  rendit  et  exigea  que  Guturnatus  que  l’on  " .^03] 

regai  doit  comme  le  chef  de  la  révolte,  lui  fût  li-  fle.annie. 
vré.  On  lui  trancha  la  tète,  après  l’avoir  fouetté 
en  le  promenant  par  les  rues  et*les  places  pu- 
bliques. 

DUROCASSEiS,  Ureux,  à 7 * N.  d’Autricum. 

Ou  croit  communément  que  celte  ancienne  ville 
doit  son  origine  aux  Druides  qui  y tenoient  tous 
les  ans  une  assemblée  générale  dans  un  bois  con- 
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sacré  à cet  usage.  Ils  y paroissoient  couronnés  cîe 
branches  de  cliétie  et  de  gui , dont  ils  ornoient  les 
autels  des  dieux.  Ils  avoienl  une  grande  vénération 
pour  le  robur,  rouvre , espèce  de  chêne  plus  petit, 
plus  dur  et  plus  tortueux  , et  dont  le  gland  est 
plus  long  et  plus  tendre  que  celui  des  chênes  or- 
dinaires. Un  des  poiiliFes  , vêtu  de  blanc,  recueil- 
loit  le  gui  au  commencement  de  l’année  sacrée 
( au  printemps);  ensuile  on  sacrihoit  aux  dieux. 
Les  Gaulois  s'imaginoient  que  le  gui  , pris  en  breu- 
vage, rendoit  les  animaux  plus  féconds,  et  étoit 
un  remède  contre  toute  espèce  de  venin. 

Dans  le  vil  lage  de  iSé«an<e«,si  tué  entre  Chartres  et 
Dreux,  on  a trouvé  plusieurs  anciennes  fondations 
de  mur  et  des  médailles  romaines.  L’an  1769,  on  y 
découvrit  des  pavés  de  marbre  blanc  , de  grandes 
briques,  des  pierres  de  liais,  une  petite  chambre 
carrée  et  pavée  en  mosaïque,  où  un  cheval  s’en- 
fonça en  labourant.  On  appeloit  les  Druides  Se- 
nans,  mot  celtique  qui  veut  dire  prophètes,  devins. 

, Senantes  étoit  situé  sur  la  frontière  des  Carnutes; 
■ ' et  selon  César,  le  principal  collège  des  Druides  se 

trouvoit  sur  les  confins  de  ce  peuple. 

Les  Aureliani , VOrléanois,  ne  paroissent  pas 
avoir  existé  du  temps  de  César.  Leur  territoire  le 
long  du  Liger , étoit  occupé  par  les  Carnutes. 

Après  la  prise  et  la  ruine  de  Genabum  , César 
At  I.C.  5i.  voulut  pas  exposer  ses  troupes  à la  rigueur  de 
la  saison  ;i  il  en  logea  une  partie  dans  les  maisons 
des  habitants,  l’autre  dans  les  cabanes  abandon- 
nées qu’on  couvrit  de  paille.  L’ennemi  accablé  par 
le  froid  , eflrayé , chassé  de  ses  chétives  chaumiè- 
res, ne  sachant  où  se  retirer  en  sûreté,  les  bois  et 
les  forêts  ne  pouvant  le  garantir  des  pluies,  ni  des 
vents  impétueux  et  glacés,  dispersé  sans  feu  iii 
lieu,  abandonna  le  canton  pour  chercher  un  asile 
chez  ses  voisins. 

, GENABUM , ensuite  Aureliani  , Orléans,  sur 

le  Liger,  à 16  * S.  E.  d’Autricum,  et  20  N.  E.  de 
Tasciaca,  Teaée, 

Les  Carnutes , ayant  levé  les  premiers  l’élendart 
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de  la  révolte,  égorgèrentà  Gcnabum  tous  les  Ro-  Av. I.C.  5». 
mains  que  le  commerce  y avoit  attirés.  Le  bruit  7“' 

de  ce  massacre  vola  rapidement  dans  toute  la 
Gaule  (i).  César,  qui  avoit  à cœur  de  venger  le 
sang  des  citoyens  romains  , leva  aussitôt  le  siège  ^ 

deCergovie,  marcha  sur  Genabum  qui  se  trouva 
sans  défense , et  s’en  rendit  maître  ; il  se  sauva  fort 
peu  d’habitants,  parce  que  le  pont  sur  le  fleuve 
étoit  très-étroit.  Le  reste  fut  pr,s,  et  la  ville  livrée 
au  pillage  devint  la  proie  des  flammes.  Dans  la 
suite,  Aurélien  la  rétablit  et  lui  donna  son  nom.  ' 374.' 

Fleuves, 

MATRONA  ( le  ) J la  Marne , a sa  source  chez 
les  liingones,  traverse  le  pays  des  Catalauniens , 
des  Meldes,  et  se  joint  au  Sequana  ( la  Seine), 
au-dessus  de  Lulècc.  *• 

ICAUNA  (!’)  , l’Yonne,  sort  du  pays  des 
Eduens,  appelé  aujourd'hui  le  Morvant,  traverse 
la  contrée  des  Senones,  et  mêle  ses  eaux  avec  celles 
du  Sequana  à Condate. 

JLe  Loiret , petite  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Liger  , au-dessous  de  Genabum.  Ægidius,  où  sévèrelll' 
Gilles,  commandant  dans  la  Gaule  , se  mit  en  pr. Childéric  l. 
campagne  au  milieu  de  l'hiver.  11  rencontra  entre 
le  Liger  et  le  Iioiret  une  année  de  V'isigoths,  com- 
mandée par  un  frère  du  roi  Théodoric.  Les  Ro- 
mains livrèrent  bataille  aux  Barbares  qui  furent 
défaits;  leur  général  fut  du  nombre  des  morts. 

ARMENTLTM  , V Armançon , sort  du  pays  des 
Mandubiens  et  se  joint  à ficauna. 

Vercingentorix  , à la  tète  des  Gaulois,  vint  at-  Av.  ï.  C i5. 
taquer  les  Romains  sur  les  bords  de  rArnienlum.  De®- 
ha  cavalerie  fut  taillée  eu  pièces;  mais  César  se  vit 


fl)  Quand  il  arrivait  quelque  chose  d’important  dans  un  can- 
ton  J leâ  Gauluis  s*en  uvertishuieut  par  de  grands  cris  qui  U fai* 
soient  dans  les  campagnes  ; ces  cris  se  communiquoient  des  uus 
aun  autres-  Par  ce  moyen,  ce  qui  se  passa  s Genabum  au  lever 
du  soleil , Tut  su  chez  les  Ar verni  avant  neuf'  heures  du  soir  ^ à 
une  distance  de  iGo  milles  ( environ  5o  lieues,  j 
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au  moment  d'étie  fait  prisonnier  , et  perdit  son 
épée  que  les  Arverni  suspendirent  ensuite  comme 
un  trophée  dans  un  de  leurs  temples.  César  pas- 
sant depuis  dans  leur  pays , ses  amis  lui  conseillè- 
rent de  la  faire  enlever  ; il  ne  le  voulut  pas,  parce 
qu’il  la  regardoit  comme  sacrée,  et  qu’il  savoit  que 
rien  ne  pou  voit  nuire  à sa  gloire.  Vercingentorix, 
après  sa  défaite , se  relira  sous  les  murs  d’Alesia. 

SECTION  III. 

LA  SECONDE  LYONNOISE.  ( LA  NORMANDIE.  ) 

Les  Veliocasses,  le  P^exin^  furent  du  nombre 
des  peuples  qui  se  joignirent  aux  Bellovaques  et 
aux  Atrebates  contre  César. 

RO’rOM  AGUS  , Rouen , à 4 ‘ N.  d’Uggade , le 
Pont  de'V Arche,  autant  N.  O.  de  Kitumagus,  Ra- 
depont , 17  N.  O.  de  Bfiva-Isaræ,  Pont-Oise ,el  3o 
N.  O.  de  Lutèce.  Cette  métropole  de  la  seconde 
Lyonnoise  est  située  sur  la  rive  droite  du  Se- 
quana,  à 18*  de  son  embouchure.  César  ne  parle 
point  de  celte  ville  capitale  des  Veliocasses. 

Les  Caleti,  qui  étoient  bornés  par  la  mer,  ont 
donné  le  nom  au  Pagus-Caletensis,7iay«  de  Caux. 

JULIOBONA,  Lilebone , à 3 ‘ O.  de  Lolum  , 
Caudebec , 5 E.  de  Carocolinum  , Harjleur , 7 S. 
de  Gravinum  , Grainville , et  lo  O.  de  Roloma- 
gus.  Après  la  destruction  deJuliobona,  Kotomagus. 
devint  la  métropole  des  deux  cantons  qui  for- 
moient  l’étendue  de  l’ancien  diocèse  de  Rouen. 

Les  Aulerci-Eburovices , ancien  diocèse  d'E- 
vreiLX , étoîenl  an  S.  des  Veliocasses. 

MEDIOLANüM,ensuiteEBOROViCES,£vrc«j?, 
à 5 ' N.  E.deCondate(i),  Condé  awr-Zton,  et  12  S. 
de  Rotomagus,  C’étoit  autrefois  la  capitale  de  ce  peu- 
ple, qui  s’étendoi tj  usqu’à  la  rive  gauche  du  Seq  uana. 

Les  Aulerci-Ebtirovices , le.s  Caleti  et  les  Velio- 
casses , se  liguèrent  avec  les  Bellovaques  et  les 

(t)  Nom  qui  désigne  la  situation  d'un  lieu  dans  l’aii^Ie  d« 
terre  formé  ()ar  l'onion  de  deux  rivières. 
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Alrebates.  Lorsque  César  marcha  contre  eux,  ils  at.  J. C.  5r 
éloîent  campés  sur  une  monlagne  entourée  de  ma-  De  R.  703 
rais  , et  avoient  mis  leurs  bagages  dans  une  forêt  8e.  année, 
voisine.  A son  approclie,  ces  Barbares  mirent  le 
feu  à des  fascines  qui  les  cachoient , et  à la  faveur 
de  cct  incendie,  ils  se  dérobèrent  à la  vue  des  Ro- 
mains, et  se  retirèrent  dans  un  lieu  inaccessible. 

• Les  Lexovii , ancien  diocèse  de  Lizieux , s’éten- 
doient  iusqu’à  la  mer  au  S;  1res  Caleti. 

NOVIOM AGUS , Lexovii , Lizieux,  à 6 ' S. O. 
deBreviodurum,Pon<  Audemer,ei  i4N. O. de.Vie- 
diolanum.  Les  Lexovii  furent  subjugués  par  César. 

Les  Bajocassos , diocèse  de  Bayeux  , étoient  à 
rO.  des  Lexovii , le  long  de  la  mer. 

ARÆGENUS,  ensuite  B.VJOC.issEs  , Baïeux, 
à 2 * S..de  Grannona  ,port  en,  Bessin , 7^  N.  O.  de 
Viducasscs,  , capitale  du  peuple  de  ce  nom 

qui  habitoit  les  deux  rivesde  l’Oliiia,  l'Orne  , à8  E. 
d’Augustodurum  , passage  de  la  ^/Veau-dessus  de 
celuiappeléla  et  i5  N.  O.  deNovio- 

iiiagus.  Arægenus,  sur  le  petit  fleuve  du  même  nom , 

Aùre,  éloit  une  des  villes  armoriques  ou  maritimes 
du  temps  de  César. 

Les  Unelli  ou  Veneli  , le  Cotentin,  à l’O.  des 
Bajocas.ses,  s’étendoient  jusqu’à  la  côte  occidentale. 

CROCIATONUM , Valognes,  à 6 ‘ N.  E.  d’A- 
launa , les  Moût'iers-d' Alonne , 9 S.  E.  de  Corial- 
lutn  , Hâvrede  Gouril,  sous  le  cap  de  la  Hague, 
au  N.  E.  de  Cherbourg,  et  12  S.  O.  d’Arœgenus. 

CONSTANTIA,  Coutances , à 2*  N.  E.  de  Fa- 
num -.Martis , Montniartin  , près  de  la  mer,  4* 

N.  de  Grannonuin,  Granville , et  i3  S.  de  Cro-  , 
ciatonum. 

Q.  Titurius-Sabinus  arriva  sur  le  territoire  des  Si 

Unelli,  dont  la  fureur  pour  la  guerre  étoit  si 
grande,  qu’ils  avoient  mas.sacré  leuV  sénat  qui  s’y  " 
opposoit.  Aprè.i  cette  cruelle  exécution,  le.s  peu* 
pies  voisins  se  joignirent  à eux  sous  les  ordres  de 
Viridorix  , général  de  cette  ligue , qui  marcha 
contre  le  camp  des  Romains.  Sabinus  fondit  sur 
ces  Barbares,  et  détruisit  leur  nombreuse  mrmée. 
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Les  Abrincatui , ancien  diocèse  d' Avranches y 
hahitoient  au  & des  Uiielli. 

JNGENA , ensuite  Abrincatui  , Avranchea, 
à 9^  S de  Constaiitia.  Celte  ville,  sur  une  colline 
à peu  de  distance  de  la  mer  , et  située  au  N.  de  la 
troisième  Lyoïinoise  en  sortant  de  la  péninsule,  est 
mise , par  César,  au  nombre  des  places  de  l’Ai  ino- 
rique.  Ce  peuple  i'ut  du  nombre  de  ceux  qui  se 
joignirent  à la  liguetles  Unelli. 

Les  Saii  ou  Essui , ancien  diocèse  de  Seez , à VE. 
des  Viducasses,  ne  paroisseiit  pas  être  de  mémo 
antiquité  que  les  peuples  précédents. 

SAlI , Seez,  à i8*  S.  E.  de  Viducasses  , éloit  si- 
tuée à la  source  du  fleuve  Olina , l'Orne , qui 
passe  à Caen  , et  ce  peupfe  en  occupoit  les  deux 
rives  au  haut  de  son  cours. 

. Fleuve. 

SEQUANA  (le),  la  Seine , sort  du  territoire 
des  Mandubiens  , passe  à Augustohona  , reçoit  l’I- 
caünaà  Condate,  forme  l’île  qui  renfermoit  Luièce, 
serpente  en  mille  détours,  au  sortir, de  celte  ville, 
traverse  les  Véliocasses  et  lesCaleti,  et  se  jette 
dans  la  mer,  au-dessus  de  Juliobona. 

Iles. 

Les  lies  de  Sarnia , Gersei,  Cæsarea , Grenesei, 
et  Riduna  , Aurigni , sont  situées  à l’O.  du  Co- 
tentin. 


SECTION  IV. 

.4  TROISIÈME  LYONNOISK.  ( LA  TOURAINE  , L’ANJOU, 
LE  MAINE  et  LA  BRJETAGNE.  ) 

# * 
Turones  (les).  Ut  Touraine  , situés  sur  le 
Liger,  entre  les  Bituriges-Cubi  à l’E. , et  les  Pictoncs 
à rO. , étendirent,  du  temps  de  César,  leur  domi- 
nation, d’un  côté  jusqu’aux  frontières  des  Carnutes, 
et  de;.^utre  jusqu’aux  villes  maritimes  de  l’Armo- 
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rlque.  César  mit  en  quartier  d’hiver  une  partie  de  At.  J.  C. 
ses  troupes  sur  le  territoire  de  ce  peuple. 

Dans  la  révolte  d’une  partie  des  Gaules  sous  Ti-  31. 

hère,  à l’occasion  des  impôts  et  des  tributs,  les  Emp.Tibèra. 
Turones,  qui  se  déclarèrent  les  premiers,  furent 
défaits  par  Visellius-Varro. 

CÆSARODUNUM.  ensuite  Turones,  Tours, 
sur  le  Liger,  à 5 ‘ O.  d’Ambacia,  Amboise,  et  5o 
N.  O.  d’Avaricum. 

Saint-Martin  fut  enlevé  de  force  de  sa  retraite , 57t. 

et  proclamé,  parle  peuple,  évêque  de  Cæsarodu-  Pap  S Damase. 
num,  11  demeura  quelque  temps  dans  une  cellule  Occid.  Valeuti- 
qui  tenoit  à l’église  ; mais  étant  trop  distrait  par 
les  visites  qu’il  y recevoit,  il  fonda  un  monastère 
à deux  milles  de  la  ville,  entre  le  fleuve  et  une 
roche  escarpée.  11  s’y  fit  une  cellule  en  bois,  et  la 
plupart  des  frères  avoient  pour  demeure  des  trous 
qu’ils  avoient  creusés  dans  le  rocher.  C’est  le  lieu 
où  fut  bâtie  l’abbaye  de  Marmoutier.  ( Voyez  5a- 
marobriva.  ) 

Les  Andes  ou  Andecavi , TA f^'ou,  à l’O.  des  Tu- 
rones. -, 

Dumnacus , chef  de  ce  peuple , ayant  été  obligé  j. c.  5i . 
de  lever  le  siège  de  Limonum  à l’arrivée  de  Fa- 
bius, voulut  repasser  le  Liger.  Les  Romains  le 
poursuivirent , l’attaquèrent  près  d’un  pont  de  ce 
fieuve , et  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde  ; les  An- 
decavi  vaincus,  se  soumirent  et  livrèrent  des  otages. 

JÜLIOMAGUS,  ensuite  Andkcavi,  Angers, 
sur  le  Meduana,  la  Mdienne  , à 6*  N.  O.  de 
Robrica  , Ponts  de  Long ué  , 8 S.  Ë.  de  Corabai  is- 
tum  , Combrée  au  S.  de  Fouancé,  et  39  O.  de  Cæ- 
sarodutium. 

Odoacre , chef  d’une  troupe  de  pirates  saxons 
qui  ravageoient  les  côtps  maritimes  , entra  dans 
la  Loire,  et  remonta  jusqu’à  J uliomagus;  il  s’y  ar- 
rêta, et  défendit  la  place  contre  les  Visigoths  qui 
l’assiégeoient. 

Les  Aulerci  - Cenomani,  le  Maine , liabitoient 
à rO.  des  Aureliani. 

Du  temps  de  César,  les  Cenomans  se  divisoieot. 


8e.  année. 


45a. 

Fr.  Childéric. 
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en  trois  peuples  : les  Aulerci  - Cenoniani  ; les  Dîa- 
blintes,  canton  du  Maine , au  N.  le  long  dù  Me- 
duana  , et  les  Aulerci  Eburovices. 

SUINDINÜ  VI , ensuite  ('enomani  , le  Mans , à 
lo*  Ë. de  Vagoritum , la  Ciié,  vestiges,  près  de  la 
petite  rivière  nommée  Ærpe,  chef  lieu  des  Arvii, 

12  S.  E.  de  Nœoduniim  , Jublins , métropole  des 
Diablinles  , et  i5  N.  O.  de  Csesarodunum. 

Une  partie  des  Cenonians  passa  en  Italie,  ets’é- 
tablit  à .Vlanloue , Cremone  et  Hrixia. 

L’Armorique  tire  sou  nom  de  deux  mois 
celtiques,  ar, />roc/ie,  et  mur,  mer.  Ellecorapre- 
noit,  du  temps  de  César,  toutes  les  villes  depuis 
, l’embouchure  du  Liger  jusqu’à  celle  du  Sequaiia  ; 

et  ce  nom  fut  ensuite  restreint  à la  seule  province  - 
appelée  Bretagne. 

Les  Celtes  qui  iiabiloient  les  bords  de  l’Océan  , 
dit  Nicolas  de  Damas,  regardent  comme  honteux 
de  se  soustraire  à la  chute  d’un  mur  ou  d’une  mai- 
son. Lorsque  la  marée  de  l’Océan  remonte  , ils  s’a- 
vancent  en  armes  au-devani  des  vagues,  et  se  lais- 
sent submerger  , ne  voulant  pas  faire  croire  par 
leur  fuite  qu’ils  ont  pu  craindre  la  mort.  Chez  eux, 

■ l’assassin  d’un  étranger  est  puni  plus  sévèrement 

que  celui  d’un  citoyen;  ils  font  mourir  le  premier, 
l’autre  est  banni. 

Ar.T.  C.  5y.  Le  jeûné  Crassus  soumit  avec  une  légion  tous 
ae.ann^e.  les  peuples  de  la  côte  maritime;  mais  ils  ne  tar- 

/ dèrent  pas  i secouer  le  joug.  Le  général  romain 

ayant  en  voyé  dans  leut'  paysdes  députés  pour  amas- 
.»  serdubléetdesvivres,  les  Vénètes,  lesOuriosolites 

'et  lesUnelli  les  rethirenl  prisonniers.  César  mareha 
contre  les  révoltés,  mit  le  siège  devant  plusièurs 
de  leurs  places,  où  U eut  à vainci'e  bien  des  diffi- 
cultés. La  plupart  de  ces  bourgs  étoient  situés  sur 
des  promontoires  dont  la  mer  baignoit  le  pied  à la 
haute  marée.  Les  troupes  de  terro  ne  pouvoieiit 
, . pas  attaquer  ces  forts , inondés  pendant  six  heures, 

^ ni  les  vaisseaux  tenir  devant  eux,  ou  s’en  appro- 

cher ,/ parce  que  le  terrein  étoit  à sec  pendant  six 
autres  heures.  Et  lorque  les  Romains^  par  des  Ira- 


Ar-  T>  C.  fil. 
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iraux  immenses  , avoienf  élevé  des  digues  pourar- 
rètei'  les  dois,  les  habitants retiroient  toutes  leurs 
provisions  siu'  leurs  petits  vaissea&x,  et  alluientse 
renfermer  dans  une  autre  plaee. 
t i Les  Redones , ancien  diocèse  deJlennea , AeDol 
et  de  Saint-Malo , habitoient  à l’O.  des  Diablintes. 

«Ce  peuple,  après  avoir  empoisonné  les  députés 
de  César,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  espérer  de 
salut  que  dans  une  vigoureuse  défense,  se  ligua 
avec  ses  voisins. 

CONDATE,  ensuite  Redones,  Rennes,  sur 
l’Herius,  ht  Vilaine , à 9 ’ N.  O.  da>Sipia , Vi-Sechef 
et  39  O.  de  Suindinum. 

Suivant  les  historiens  bretons , Conan  Mériadec, 
ayant  levé  deux  légioas  dans  la  Grande-Bretagne  ^ 
passa  dans  la  Gaule  au  service  du  tyran  .Vlaxime.  pap.s. Damas» 
Il  descendit  en  Armorique,  où  il  assiégea  et  prit  Occîd  Monde 
Redones.  Gonan  et  Vlaxime  gagnèrent  une  grande  Gratîen. 
bataille  sur  les  Romains  }oiutsaux  Gaulois,  et  fi-  Vatentiuien  n. 
renl  un  grand  nombre  de' prisonniers.  On  massa-  Or.XhéodoicI. 
cra  les  hommes , et  les  femmes  furent  conservées. 

On  leur  coupa,  dit- on,  la  langue,  afin  que  ai 
elles  avoienl  dés  eufants,  elles  ne  pussent  pas  leur 
apprendre  la  langue  celtique  ; on  vuuloit  forcer 
celte  nouvelle  race  à parler  une  autre  langue. 

ALE'fü.Vl , Guich  Alel  on  la  Cité,  sur  la  mer, 
à i4*  N.  O.  de  Cendute.  L«es  ruines  de  cette  an- 
cienne ville,  que  l’on  voitencoreàx’dc  Saint-Malo, 
sont  appelées  en  langage  du  pays  Guich-Alet  ou 
Quidaùt , qui  signifie  Bourg  d' A Ut, 

Du  temps  des  Romains,  c’etoit  une  forteressequi  « 

servoit  de  résidence  à un  commandant  particu-A 
lier , sous  les  ordres  d'un  général  dont  le  district  ' 

s’étendoit  sur  toute  la  côte  maritime.  » ' 

^ Les  Namnètes,  ancien  diocèse  de  Nantes  , 
étoient  au  S.  des  Redones , et  s’étendoient  )usqu!à'la 
mer  , le  long  de  la  rive  droite  du  Liger , qui  les 
séparoil  des  Pictones. 

Ce  peuple  entra  dans  la  confédération  des  Vé- 
nëtes  contre  César.  . ,, 

CQNülVlCNUM  , ensuit eNiMNETES, iVa/ilçs, 

T»m.  II.  1 9 
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sar  le Lijrer , à 2 ^ Ë.  de Coi’bilo,  Coé>o/ï,  et  i6  S. O. 
de  Juliomagui). 

Cette  ancienne  ville-  fut  appelée  l'asil  de  la  Bre~ 
iagne  , à cause  de  ‘Son  grand  conamerce , de  ses 
riehesses  et  de  la  bonté  de  son  territoire.  Maxime 
et  Conan  l’assiégèrent , et  s’en  rendirent  raaîU'es. 

Les  Vénèt es,  l’ancien  diocèse  de  unnes,  entre 
les  Redones  et  la  mer.  >*  v 

Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puissants  des  Gaules  , 
tant  par  la  situation  de  ses  villes,  que  par  le  grand 
nombre  de  vaisseaux  avec  lesquels  il  faisoit  le  com- 
merce de  la  Grande-Bretagne,  et  par  son  habileté 
dans  la  navigation. 

D.  Brutus  commandoit  la  flotte  que  César  en- 
voya contre  les  Vénètes,  qui  vinrent  fondre  dessus 
avec  deux  cents  bâtiments.  Ces  vaisseaux  de  haut 
bord  portoient  des  voiles;  mais  le  fond  en  étoit 
plus  plat  que  ceux  des  Romains,  qui,  ayant  des 
galères  fort  basses,  souffrirent  beaucoup  des  traits 
' lancés  par  l’ennemi.  Leur  unique  ressource  fut 
d’en  venir  à l’abordage , par  le  moyen  de  longues 
perches,  auxquellesétoientattaohées  des  faux  bien 
aiguisées,  qui  sai^issoient  lescordages ;lagalère,  s’é- 
loignant à force  de  rames  ,*  rompoit  les  manœuvres. 
Le  vaisseau  gaulois  n’ayant  plus  de  voilure,  ne 
pou  voit  plus  naviguer;  alors  les  Romains  mon- 
toient  à l’abordage.  Un  grarid  «ombre  fut  forcé  de 
■cette  manièi'e;  les  autres  prirent  le  large;  un  calme 
qui  survint,  le.s  livra  au  vainqueur.  Quelques-uns 
s’échappèrent  à la  faveur  de  la  nuit. 

• D.4R10R1GÜM, en-suite  Vrnkti,  Vannes 

*0.  de  Durerie,  Treig-Hier,  lo  E.  de  Blavia,  .fl/ave/, 
entre  Porl-Louisel  l’Orient,  et  2 1.  S.  O.  deCondate. 

, César  n’employoit  ordinairement  que  ses  lieute- 

nants pour  subjuguer  la  plupart  des  cités;  mais 
quand  il  s’agit  de  celle  de  Dariorigum  , il  marcha 
en  personne  avec  toutes  ses  forces,  et  l’a.ssiégea 
' S6.  pa>' ef  par  mer.  Le  combat  naval  que  les  Ro- 
mains gagnèrent  snr  les  Vénètes,  termina  cette 
guerre.  La  ville  se  rendit  à discrétion,  ainsi  que 
fe»  autres  places.  César  les  traita  avec  rigueur;  il 
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fit  mourir  tous  les  sénateurs;  le  reste  des  habitants 
fut  vendu  à l’encan. 

Les  Corisopiti,  partie  de  l’ancien  diocèse  de 
JCimper.  Ce  peuple,  à l‘0.  des  Vénètes,  s’élen- 
doil  jusqu’à  la  mer.  • 

Les  CuriosolUes  , ancien  diocèse  de  Saint- 
Brieux  et  partie  de  ceux  de  ü.-Malo  et  de  Tre^ 
guier,  étoient  resserrés  enl re  les  Vénètes,  au  S., 

Jes  Kedone»,  à l’E. , et  la  mer  y au  N. 

O peuple  arrêta  Trebius  Gallus,  que  Crassus 
a'voit  envoyé  dans  leur  pays  pour  s’assurer  des  blés 
et  autres  provisions. 

Lorsque  les  peuples  de  la  Grande-Bretagne  eu- 
rent été  chasses  de  leur  fie  par  les  Angli  et  les 
•Saxons,  Reilh  eu  Hivalon-.Vlurmacson i vint  se 
réfugier  dans  l’Armorique  avec  une  partie  de  ces 
braves  infortunés.  11  s’empara  de  la  contrée  des 
Curiosolites , qui  apparlenoit  aux  Romains.  Plu- 
sieurs autres  réfugiés  arrivèrent  ensuite  pour  y faire 
ries  établissements.  L’Armorique  prit  alors  le  nom 
é^Bretagne. 

FAN  (J  M-M  AR'i'lS , Corseult , à 7 * S.  E.  de  Re- 
ginea , Erquies  , et  la  N.  O.  de  Condate.  On  croit  * 

que  le  village  de  Corseult,  situé  à 2 * N.  O.  de  Di- 
nan , tient  la  place  de  Fanum  Marlis , ancienne 
ville  des  Cnriosoliles.  L’analogie  du  nom  avec  ce- 
lui de  ce  peu  pie,. et  les  indices  d’une  grande  ville 
que  l’on  trouve  aux  environs , semblent  confirmer 
cette  opinion.  En  fouillant  les  terres,  on  a tiré  des 
médailles  de  presque  tous  les  empereurs,  jusqu’à 
Fosthumius,  qui  fut  proclamé  empereur  dans  les  ♦ 

Gaules,  sous  Gallien  , en  261. 

LesOsisiuii, aiiciensdioCèsesfife  A/briai»,  de  iSà- 
Paul-de-Léon,  etparliedeceluide  Occu- 

poient  la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Armorique. 

VORGANIUM,  ensuite  OsisMii , Carhezw  Ca- 
rhaixjà  * E.  de  Brivates-Portus,  jBrcsi,  i8  F.  de 
Staliocanus-Portus,  Porl  iSZêocora,  au  N.  du  cap  de  j.  C-  SÇ. 
St.-  Mahé,et  1 y N.  O.  de  üariorigu  m.  Les  habi tan  ts  de 
cette  ville  des  Osismiens  furent  du  nombre  de  ceux 
quientrèrent  dansla  liguedes  Vénètescontre  César. 
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HRRIUS  (T),  la  Vilaine,  sort  du  pays  des  Dia- 
blintes,  le  Maine  , sepaie  les  Venètes  des  Nam* 
neles , et  se  rend  dans  le  I<igeiv 

LIGF'R  ( le  ) , laltoire,  sort  du  monlGerbariiis  , 
mont  Gerbier  de.Joux , au  village  de  Ste.-Eulalie 
dans  les  Cévennea , et  se  rend  à la  mer,  au  pays 
des  Nainiietes. 

Ccsar  ne  fut  pas  plutôt  informé  du  pillage  de 
Noviodunum,  Nevers  , qu'il  marcha  jour  et  nuit 
pour  châtier  les  rebelles,  et  arriva  sur  les  bords  du 
Giger,  an  moment  qu’on  s’y  attendoit  le  moins. 
Ayant  découvert  un  gué  commode  où  le  soldat 
pou  voit  avoir  les  épaules  et  les  bras  libres  pour 
porter  ses  armes,  il  posta  sa  cavalerie  au-dessus 
du  courant , afin  de  rompre  le  fil  de  l’eau.  A sa 
seule  vue  , l’épouvante  se  répandit  parmi  les  Bar- 
bares, et  l'armée  passa  leflquve  sans  être  inquiétée. 
Elle  y trouva  les  campagnes  couvertes  de  bl^et 
de  bétail , dont  elle  fit  provision. 

• ÎLES  SUR  LES  CÔTES  DE  l’ ARMORIQUE. 

♦ 

'VINDILIS,  /ie , et  SIATA,  Ile  d’Houat, 
îles  peu  distantes  de  la  côte  deaVénètes  donteller 
dépendoient. 

UXANTIS , Ile-d'Ouesaant.  Cette  île  est  située 
i.  ro.  des  Osisinii. 

SEN  A,  Jle  deSain,  vulgairement  Ile^a-Saints, 
vis-à-vis  la  côleO.  des  Corisopites.  Cette  petite îlea 
servi  de  demeure  à des  prêtresses  révérées  chez  les 
Celtes.  La  haute  réputation  que  s’étoient  acquise  les 
dames  gauloises,  leur  fit  confier  des  fonctions  qui 
semblaient  être  incompatibles  avec  leur  sexe.  De 
temps  immémorial,  elles étoient  en  possession  de 
juger  souverainement  toutes  les  contestations,  de 
régler  les  intérêts  majeurs  de  l’état,  et  meme  elles 

decidoientde  la  paixel  delà  guerre.  Mais  lêspruidos, 

, jaloux  de  ces  grandes  prérogatives  , parvinrent  à 


) 
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renverser  ce  tribunal  et  à s’etiarroger  les  fonctions, 
eu  les  associant  cependant  au  sacerdoce , sous  le 
titre  de  Druidesses.  Les  iiiies  étoient  chargées  de 
célébrer  les  mystères  et  de  faire  les  sacrifices  dans 
plusieurs  sanctuaires  dont  l’entrée  fut  interdite  aux 
hommes.  D’autres,  du  nombre  desquelles  étoient 
les  Druidesses  de  Séna  , exerçoient  ces  fonctions 
concurremment  avec  leurs  maris*  dans  les  temples 
qui  n’étoient  pas  exclusivement  desservis  par  des 
vierges.  Les  Druidesses  s’occupoient  des  sciences  , 
principalement  de  celles  desaugures  , de  la  magie, 
et  enseignoieul  les  personnes  de  leur  sexe.  ( Voyez 
Carnules. 

ARTICLE  IV. 

' DELA  BELGIQUE.  ^ ' 

Cette  grande  contrée  de  la  Gaule  étoit  renfer- 
mée entre  l’Océan  , le  Rhin  qui  la  séparoil  de  la 
Grande-Germanie,  la  Narbonnoise,  la  Celtique  et 
l’Aquitaine.  On  la  divise  en  deux  Belgiques,  en 
deux  Gerraanies  et  en  Grande-Sequanoise. 

Quand  Jules-César  vint  porter  la  guerre  dans  la 
Gaule,  cet  te  contrée  ne  présentoit  alorsqu’nn  grand 
curpseomposé  de  plusieurs  états,  qui  a voit  ses  assem- 
blées générales.  Mais  cette  liaison  étoit  souvent  in- 
teiTorapue  par  les  discordés.  César  sut  en  profiter, 
et  dans  l’espace  de  neuf  années,  il  subjugua  ce 
pays  depuis  les  Pyrénées  jusqu’au  Rhin  , autant 
par  sa  politique  adl'oite  que  par  sa  vaillance. 

Les  Belges,  qui  confinoient  aux  Germains,  con- 
tinuellement en  guerre  avec  eux  , imitèrent  leur 
férocité.  Us  étoient  les  plus  braves  des  Gaulois,  et 
ne  connoissoient  ni  le  luxe  ni  les  délices,  soit  à 
causé  de  leur  éloignement  de  la  province  romaine, 
soit  parce  que  les  marchands  'étrangers  , n’allant 
pas  souvent  chez  eux  , ne  leur  portoient  point  ce 
qui  amollit  le  courage  et  corrompt  les  mœurs. 
Avant  César,  ils  n’a  voient  point  de  villes;  ce  peu- 
ple i'orffloit  des  enceintes  an  milieu  des  bois  les  plu» 
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rpais,  ou  dani>  des  marais  qu’on  fennoit  de  rem- 
parU  et  def«s.sés,  pour  ineltre  en  sûreté  pendant 
la  guerre  les  familles  el  les  troupeaux.  Il  n’yaToit 
dans  ces  enclos  que  des'  cabanes  de  terre  ou  de 
branchages.  Dès  qu’il  eut  commencé  à se  civiliser 
par  le  voisinage  des  Celtes  el  par  ses  guerres  avec 
les  Kutnains,  on  y éleva  des  maisons,  qui  par  la 
X suite  ont  formé  les  cités. 

Ce  fut  vers  l’an  du  M.  3700,  que  plusieurs  nations  de 
GerraaniepassèrentleRhiiipourformerdesétablis- 
^lic  R.  O.  1^  j3t,|gjqi,p  ^ Ittlongdu  fleuve.  D’au- 

tres peuplades  s’y  étalilirerit  ensuite  , el  insensible- 
ment plus  des  deux  tiers  des  habitants  de  la  Bel- 
gique , principalement  la  partie  contiguë  au  Rhin, 
etoieiit  Germains  d’origine. 

SECTION  PREMIÈRE. 

LA  PREMIÈRE  BELGIQUE  (I/ancienVhctoratdeTFErES, 
€t  les  anciens  Diocèses  DE  TOt/L  , METZ  et  VERDDN  , 
partit  de  LA  LORRAINE.) 

LEsTreveri , ancien  électorat  de  Trêves , peuple 
Germain  d’origine,  s’élendoicnt  sur  les  deux  rives 
du  Moselia  , et  formoient  une  nation  puissante, 
surtout  en  cavalerie.  A l’arrivée  des  Romains, 
A»  ï C.  53.  deux  seigneurs  puissants , Cingétorix  et  Indùtio- 
DoR.  701.  marus,  se  disputoient  là  suprême  autorité.  Cingé- 
fie.  année  torix , le  plus  foible  se  jeta  entre  les  bras  de  Cé- 
ilela  guerre  gQjj  concurrent  assembla  des  troupes , mit  en 

des  Guules.  gû,.e|,i  femmes , les  enfants  , 'dans  le  fond  de  la 
forêt  des  Ardennes,  et  se  prépara  à soutenir  la 
guerre.  Ayant  été  abandonné  de  la  plupart  de  ses 
alliés,  il  prit  le  parti  de  la  .soumission  ; mais  bien- 
. tôt , jaloux  des  caresses  que  César  faisoit  à son  ri- 

val, il'se  retira  le  dépit  dans  Ib  cœur  avec  le  des- 
sein de  renouveler  la  guerre.  II  sollicita  envain 
l’appui  des  Germains.  Réduit  aux  lorces  nationa- 
les, il  attaqua  les  quartiers  de  Labienus , qui  soi  tit 
avec,  ses  troupes.  Indutiomarus  fut  tué  au  passage 
’ d’une  rivière , et  son  parti  se  dissipa. 
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AUGUSTA-  rilEVKRORUM  , ensuite  Trk- 
VF.Ki , Trêves , sur  le.Vlosella,  à i * S.  de  Palatium, 
Pfaltz  , 3 S.  E.  d’Aiidelhaiiiia  , Eplernach,  j3  E. 

4. 'Oiolaimura  ,v^/-/oM,  2.3  N.  E.  d’Epusum  , Ivois, 
et  46  N,  E.  de  Durucortorimi. 

Cette  ville  considérable  j,  devenue  colonie  ro- 
maine, fut  long-temps  regardée  comme  l’iir-senal 
et  le  siège  de  l’empire  dans  la  Gaule  septentrio- 
nale , et  servit  de  résideilVeà  plusieurs  empereurs. 

Dans  la  guerre  de  Civilis,  seigneur  balave,  con- 
tre Vespasien,  Cerialis,  général  de  l’empereur,  se 
rendit  maître  d’Aiigusta  Treverorum  , qu'il  eut 
bien  de  la  peine  à préserver  du  pillage. 

Jov'in,  qui  s’étuit  fait  déclarer  empereur  par  les 
Gaulois,  se  rendit  àTrèves,  sous  le  prétexte  de  répa- 
rer cettecapitale,  qui  avoit  été  pillée  trois  fois  par  les 
Barbares;  mais  ce  tyran,  ayant  débauclié  la  fe’mmede 
Lucius,  sénateur,  eut  la  bassesse  d’en  plaisanter 
devant  son  mari.  Lucius,  doublement  oQ'ensé,  ap- 
pela secrètement  les  Francs,  qui  passèrent  le  Uliiii 
et  surprirent  la  ville,  où  ils  ne  laissèrent  que  des 
ruines.  , 

KIGODULUM  , Réol,  sur  le  Mosella  , ;i  i2* 

5.  O.  de  JÜoviomagus , Numagen , 5 N.  E.  d’Au- 
giista  Treverorum  , et  6 S.  O.  de  Tabernœ,  Bern- 
Caslel. 

Valentinus,  jeune  seigneur  de  Trêves,  ïil  soale- 
ver  sa  ville  en  faveur  deCivilis.  Il  vint  s’enfermer 
dans  le  château  de  Kigodulura  , lieu  fort  par  sa  si- 
tuation. Cerialis  prit  la  ville  d’assaut.  Valentinus 
Jutfait  prisonnier.  On  Ken  voy»  à l’empereur,  qui  le 
Ht  mourir. 

Les  Mediomatrici , le  pays  Messin,  étoient  au 
S.  des  'Kreveri. 

DIVODUHÜM-,  (i)  ensuite  VIediomatmici  et 
Meths,  A/e/a , sur  le  .Vlosella, à8*  S.  de  Caranusca , 
Garsc/i,  et  i8  S.  O.  d’Augusta  Treverorum. 

Valens,  à la  tête  de  quarante  mille  hommes,  eut 
ordre  'de  soulever  la  Gaule  en  faveur  de  Vitellius 


Pajr.  .S.Clet. 
Emp.Vespasicn 

4i  I. 

Pape 

.S.  Innocent!. 
Oc.  Honoriiis. 
Or.  Arcadius. 


70. 

Emp.Veapasiea 


(1)  Durits  on  dnrum  , en  langue  celtique  , désigne  le  passage 
d'une  riviere.  --  * ■’  . 
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Empereurs , 
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OU  de  la  ravager,  si  elle  refusoit  de  le  reconiioitre 
comiue  emperei/r,  I]  fui  reçu  avec  joie  à Divodu- 
rum.  Ses  troupes,  saisies  d’une  frayeur  subite  et 
forcenée  , coururent  tout  à coup  en  armes,  non 
pour  piller  la  ville,  mais  pour  massacrer  les  habi- 
tants. Néanmoins  les  prières  du  général  sauvèrent 
la  place  d’une  ruine  totale:  il  en  conta  la  vie  à 
quati’e.  mille  faniuraes.  Celte  furie  épouvanta  telle- 
ment les  autres  villes , qu*felles  ouvrirent  leurs  por- 
tes; et  lorsque  l’armée  passoit,  les  femmes  et  les 
enfants  se  proster noient  à terre,  en  criant  : Misé-’ 
ricorde. 

L«e  7 avril,  veille  de  Pâques,  cette  place  fut  prise 
par  Attila,  roi  des  Huns.  Les  Barbares  égorgèrent 
un  grand  nombre  d’habitants  de  tout  sexe  et  de 
tout  âge,  emmenèrent  le  reste  avec  l’évêque  et  mi- 
rent le  Feu  à la  ville.  ' ■ 

SCA  B l ‘O  N A , Charpeigne  , près  de  Pont-à- 
Mousson , mw  le  .Vlu.seila,  à 8*  S.  de  Divoduriim. 

Ap  rès  la  défaite  de  t harielton  et  de  Sevérien  par 
les  Allemands,  aux  environs  de  Duro  Catalau- 
num  , Jovin  marcha  contre  les  Barbares.  En  arri- 
vant près  de  la  forteresse  de  Scarpona,  il  surprit 
l’enueini  et  détruisit  entièrement  ce  corps  de 
troupes.  - 

DECEM-PAGI , Dieuze,  à 6'  N. O.  de  Pons  Sa- 
ravi  ^Sm^bourg , et  7 S.  E.  de  Divodurum. 

JiilieiV,  en  partant  de  Durocorturum , tourna 
vers  üecern-pagi  pour  joindreles  Allemands.iCeux- 
ci  qui  connoissuient  le  pays,  se  mirent  en  embus- 
cade dans  un  bois,  et  à la  faveur  d’un  brouillard, 
ils  vinrent  prendre  en  queue  l’arrière-garde,  qui 
auruit  été  taillée  en  pièces,  si  elle  n'eût  été  promp-* 
tenient  secourue. 

Celle  plaie  fut  saccagée  et  mise  en  cendres  par 
Attila.  1 'ai 

VEllODÜNüVI,  f^erdun  , 6\xv  \e  Vfosa.àg*  OU 
d'Iblioduruiu,  de  la  riviere  d'Iron,  et  i4; 

ü.  cil  Divodurum. 

Celle  aii'ieniie  ville  ëloit  la  ra  pi  laie  des  Verodu^ 
Tienses , le  P erdunoia  , qui  iaisoient  partie , dvtS. 
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temps  de  César,  des  Mediomatrici.  Bientôt  après 
ils  devinrent  eux-mêmes  un  peuple  indépendant, 

Î[ue  Pline  appelle  JLiberi,  libres,  et  Verodonura 
brma  une  cité. 

Les  Leuci  , le  Touloia,  entre  les  LingonesauS.  ' 
et  les  Mediomalrici  au  N.  ^ s'étendoient  jusqu’au 
mont  Vogesus  ou  Vosegus,  les  F~ôgea. 

Valens,  général  de  Vilellius,  uil  bien  accueilli, 
par. les  Leuci  ; il  y reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Galbaetoïho’n. 
Galba  et  de  la  promotion  d’Olhon  à l’empire. 

"i’IlLLUM,  Tout,  à 8*  N.  E.  de  Solimariaca,  ^ 

Souloase,  g E.  deNasium,  A'dsou.^aw,  loN.E. 
de  Novimagus,  Neuf-Château,  et  i4S.O.  de  Di- 
-vodurum.  " 

Attila,  qui  occupoît  la  forteresse  de  Scarpona , 43i. 

envoya  des  détachements  pour  s’emparer  de  Tul-  Fr.  Mérovie. 
lum,  qui  fut  livré  aux  flammes. 

Fleuvea,- 


SARAVUS  (le),  laSare,  sort  de  Vogesus mons , 
lea  f^ôgea , et  se  jette  dans  la  Moselle,  au-dess|is 
d'Augusta  Treverorum. 

MOSËLLA  (1^)»  Moselle,  sort  de  Vogesus 
inons,  et  se  rend  dans  le  Rhin , à Confluentes,  Co- 
blentz. 

Lucius  Vêtus,  qui  coraraandnit  en  Gaule  pour 
les  Romains,  entreprit  de  joindre  par  un  canal 
l'Arar,  la  Saône,  au  Mosella,  dont  les  sources 
étoient  peu  éloignées.  Cette  jonction  eût  été  celle 
des  deux  mers , en  remontant  le  Rhodanus  et  l’A- 
rar  jusqu’à  ce  canal;  tuais  il  en  fut  détourné  par 
la  jalousie  qu’ou  lui  porloit. 

Après l’aflaiie  de  Scarpona,  Jovin  s’avança  vers 
le  Mosella,  où  eloit  campé  un  autre  coi'ps  d'Alle-  Pap. S.-Damase, 
mands.  S'en  étant  approché  au  travers  d’un  vallon 
couvert  de  bois,  il  les  trouva  dispersés  sur  les  bords 
du  fleuve;  les'unsse  baignoient.,  les  autres  arran- 
geoient  leurs  longues  chevelures,  qu’ils  leignoient 
d'une  couleur  rousse  et  ardente;  il  ne  s’en  sauva 
qu’un  petit  nombre  à la  faveur  des  bois. 


5fi6. 


successeur 
de  Libère. 
Occid.  Valenti- 
nien I. 


Digitized  by  Google 


Ar.  J.  C.  5^. 
I)eB.  697. 
3C,  aun^e. 


409. 

Pape 

5 Innocent  I. 
Oc.Honoriua. 
Or.  Arcadius. 


45i. 

Pap.  S.  Léon  le 
Grand. 

Occid.  Valenti- 
nien III. 

Or.  Marcien. 
Fr.  Mérovée. 


398  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  lllSTORIQDE. 

SECTION  II. 

SECONDE  BELGIQUE.  (Parties  de  LA  CHAMPAGflE  ,dt 
L'iLE  DE  fRAÜCE,  LA  PICARDIE  et  LA  FLANDRE  ) 

V 

P 

Lf.s  Remi,  le  Rémois,  étoient  situés  à l‘0.  des 
.Verodunenses. 

A l’approche  de  César  sur  la  frontière  des  Belges, 
les  Remi  oü'rirenl  de  lui  ouvrir  les  porles  de  leurs 
villes  et  de  lui  fournir  des  vivres.  César  leur  or- 
donna de  lui  amener  dans  son  camp  leur  sénat  et 
les  principaux  citoyens,  dont  il  retint  les  enfants 
en  ôtages.ll  tirades  Rémois  des  lumières  favorables 
pour  son  entreprise. 

DÜROCORTORU.VI,  ensuite  Remi, iïei/ns,  à 5 * 
S.  £.  de  Fi  n es, au  tant  N.  O.  de  Basilia,  Basle, 
6 S.  O.  delaNoviomagus,  la  Neuville  S.  O.  de 
Verodunum.  * 

Les  Barbares  du  Nord  qui  inondèreitt  la  Gaule , 
prirent  de  force  Durocortoruro.  S.  Nicaise,  évêque 
de  la  ville,  alla  aq  devant  d’eux  en  chantant  des 
cantiques  sacrés.  Il  se  présenta  courageusement  à la 
porte  de  l’église  de  8te.  Marie , qu’il  avoit  fait  cons- 
truire danslechâteau,et  comme  il  récitoit  le  verset 
du  psaume  1 j 8 , Mon  âme  s est  collée  sur  le  pavé, 
il  reçut  un  cou  P d’épée  qui  lui  trancha  la  tète.  Eu- 
trope,  sœur  du  saint  prélat,  voyant  que  les  Bar- 
bares se  préparoient  à l’insulter,  se  jeta  au  visage 
du  meurtrier,  lui  arracha  les  yeux,  et  par  cette 
sainte  fureur  elle  provoqua  celle  de  ses  bourreaux, 
qui  la  hachèrent  en  raille  morceaux. 

Les  Catalauni,  diocèse  de  Châlons-sur-Marne , 
étoient  au  S.  des  Rerai. 

Ce  fut  dans  les  champs  catalauniens  qu’Aëtius, 
général  des  Romains,  Mérovée,  roi  des  François, 
et  Théodoric  , roi  des  Visigolhs  , livrèrent  une 
sanglante  bataille  à Attila,  roi  des  Huns,  appelé 
le  fléau  de  Dieu.  Les  Barbares  perdirent  près  de 
deux  cents  raillé  hommes.  Théodoric  fut  tué  dan» 
la  mêlée.  La  nuit  qui  précéda  la  bataille , un  corp» 
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d*  quinze  mille  François,  et  un  pareil  nombre  do 
Gépides  qui  se  dispiiloieni  un  posle  , s’acharnèrent 
si  fort  au  combat , qu’il  ne  resta  pas  un  seul  soldat 
des  deu.\  partis  pour  recueillir  lefruilde  la  victoire. 

DURÎ )-(;.ATAL.\UNU  Vf , ensuite  Cat.alauni, 

Chdlona  sur-Marne,  à u*  S.  O.  de  Fanum-.Viinervæ, 
la  Cheppe  , 5 N.  O.  d’Ariola,  roil,  et  lo  S.  E.  de 
Duro-corlorum. 

C^esl  Dut  o-Catalaunum  qu’Aurélien  défit  en- 
tièrement rarmée- de  Tetricus  qui  régnoit  depuis  Pap.  s.  Félix  i. 
six  ans  sur  la  Gaule,  l’Espagne  et  la  Grande-Bre-  Kmp.  Aurélien. 
tagne  avec  le  litre  d’empereur.  t 

Ghariettoii , Franc  de  nation , d’une  taille  gigan- 
tesque , s’étoil  attaché  aux  Romains,  et  coinman- 
doil  dans  les  deux  Gerinanies.  Il  se  joignit  au  comte 
Sévérien  qui  étoit  en  quartier  à Üuro-Catalaunum. 

Ils  marchèrent,  de  concert , contre  les  Allemands 
qui  Ibndirenl  sur  eux  au  passage  d'un  pont.  Les 
Romains  furent  culbutés  et  prirent  la  fuite  : Sevé- 
rien  et  Charietton  y perdirent  la  vie. 

Les  Suessipnes,  le  Soissonnoia ei  le Laonoia y ha- 
toient  à l’O.  des  Rémois. 

Les  députés  que  les  Remi  envoyèrent  à César , J-  C- 
lui  appriianit  que  les  Suessiones  , leurs  voisins  , 
possédoienl  un  pays  vaste  et  très-fei'lile,  que  leur 
roi  sé  nommoit  Galba  ; et  qu’à  cause  de  son  équité 
et  de  sa  prudence,  on  lui  avoit  déféré  d’un  com- 
mun accord  le  commandement  de  toutes  les  trou- 
pes 5 qu’il  étoit  maître  de  douze  villes  , et  qu’il 
devoil  fournir  cinquante  mille  hommes  à la  ligue 
des  Belges. 

NOVlODUNÜVf,  Augusta  Scesstonum , 

Soisaons  j sur  l’.Axona , VAianey  à 7 de  âbnlra- 
Aginnuni,  Condran,  i4  S. O.  de  Duro-cortorum  , 
et  i3  S.  E.  de  Câtusiacuni , Chaoura. 

' César  étant  entré  chez  les  Suessiones,  arriva  de-  At.I.  C. 
vanl  Noviodunum  qu’il  ne  put  prendre  d’emblée, 
à cause  de  la  largeur  des  fossés  et  de  la  hauteur 
des  murailles.  11  se  retrancha  et  fit  construire  des 
machines  pour  le  siège.  Les  habitants  étonnés  de 
ces  ouvrages,  députèrent  vers  lés  Romains  et  of- 


57. 
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frirent  de  se  rendre.  César,  à la  prière  des  Rémois» 
reçut  la  ville  à composition. 

BIBRAX , Bièvre,  à 7 * IV.  K.  de  Noviodunum, 
et  8 S.  O.  de  Minalicum  , Nizi-le  Comte. 

A».  J.C.  67.  Les  Belges,  qui  marchoieiil  pour  oo'nballre  les 
Romains,  mirent  en  passant  le  siège  devant  Bi- 
brax,  ville  dépendante  des  Suessiones.  Elle  étoit 
près  de  se  rendre,  lorsque  César,  qui  éloit  campé 
à huit  milles  de  la  place  , y ht  entrer  un  gros 
corps  de  troupes.  Ce  secours  obligea  les  assiégeanla 
de  se  retirer,  pour  marcher  droit  au  camp  des 
Romains. 

* LUGDÜNUM  CLAVATÜM , Laudunum  , 
Laon,  sur  une  montagne  à 9 ‘ N.  £.  de  Noviodu-' 
num. 

Les  Vandales,  les  Suèves  et  autres  Barbares  du 
Nord,  après  avoir  pillé  Turnacutn , Taruenna, 
vinrent  attaquer  Lugdunum  Clavalum.  Ils  échouè- 
rent devant  cette  place. 

Les  Veroinandui  , le  Vermandois , habitoient 
une  contrée  au-dessus  de  l’isara,  Oise , entre  les 
Nerviens  au  N. , et  les  Suessiones  au  S. 

Ce  peuple  puissant  pouyoit  armer  cent  mille 
Av.  J.C-  57.  hommes’;  il  entra  dans  la  coiuédéralion  des  Belges 
contre  César,  et , à la  bataille  qui  eut  lieu  sur  les 
bords  du  Sabis,  la  Sombre , deux  légions  l'omaines 
repoussèrent  les  Veromandui  ; mais  elles  ue  purent 
les  rompre. 

AüGUSTA,VEROMANDUORlJM,5<.-Q«e«- 
iin  , sur  le  Samara  , à â ‘ N.  de  Noviomagus  , 
JSoyon  , 9 8.  E.  de  Rodiiim  , Roie , 10  N.  de  No- 
viodunum  , et  la  O.  de  Verbinum  , Vervins. 

I Cet^  capitale  des  Veromandui , qui  avoit  été. 
, plusieurs  fois  livrée  au  pillage  par  les  Barbares, 

• 407.  fut  ruinée  par  les  Vandales,  les  ARiins  et  les  Bour- 

guignons. Saint  Médard,  qui  en  a été  évêque,  la 
voyant  sans  cesse  exposée  aux  courses  de  ces  peu- 
ples, prit  la  résolution  de  transférer  le  siège  épis- 
copal à Noviomagus,  place  imprenable,  qui  est 
devenue  une  ville  considérable , et  a eu  le  titre  de 
Psp.Félixiii.  comte-pairie  ecclésiastique. 


407. 

Oc,  flonorius. 
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Les  Bellovaci , le  Beauuoisis , situés  à l’O.  des  ' 

Suessiones  et  des  Veromandui , et  à l’E.  des  Ve- 
liocanses  , éloietit  les  plus  belliqueux  et  les  plus 
puissants  de  la  Belgique.'Selon  César  ^ ils  offrirent 
à leurs  alliés  soixante  mille  hommes  d'élite  , et  • *• 

pouvoient  en  mettre  sur  pied  plus  de  cent  mille. 

Ce  peuple  ne  fournil  pas  son  contingent  pour  i’ar> 
mée  qui  marcha  au  secours  de  V'erciiigenlorix , 
prétendant  faire  la  guerre  par  lui -même,  et  ne 
recevoir  les  ordres  de  personne. 

CÆSAROMAGUS , ensuite  Bellovaci, 
vaia , k 7 ’S.  li.de  Lilanobriga  , Creilou  Pont  Sle.~ 

Maxence  , 16  S. O.  d’Isara , Pont-l'Evéque  - sur- 
Oise  , et  18  O.  de  Noviodunum 

• Uès  que  César  se  présenta  pour  attaquer  celte  At.  J.  C.  Sj. 
ville  des  Bellovaques  , elle  se  rendit  sans  être  as- 
siégée. 

BRATÜSPANTIU.Vr  , dans  le  territoire  de 
P' andeuil,  à 2 * S.  E.  de  Cormeliaca,  Cormeillea, 
et  8 N.  E.  de  Cœsaroraagus. 

Il  y a environ  deux  siècles  qu’il /xistoit  des  ves- 
tiges d’une  ville  sous  le  nom  àe  Braluapanièyàana 
la  paroisse  de  Vandeuil,  à un  quart  de  lieue  de 
Bréleuil. 

Les  Bellovaques  avoient  transporté  dans  Bra-  jt,r.  J.c.  67. 
tuspantium  tout  ce  qu’ils  possédoient,  ets’y  étoient  ae.anuée. 
renfermés.  César  campa  devant  la  ville.  Les  fem- 
mes , les  enfants  lui  tendirent  les  mains  de  dessus 
les  murailles,  et  lui  demandèrent  la  paix.  11  leur 
fit  grâce,  et  exigea  seulement  six  cents  otages  qui 
lui  furent  livrés  avec  les  armes. 

AUGUSTOMAGUS , ensuite  Sylyanbctes, 

Senlia , à 6 ‘ O.  de  Nœomagus , Vez , chef-lieu  des 
Vadicasses,  2e  A’n/ois,  et^S.O.,de,Cæsaromagus. 

C’étoit  la  ville  principale  des  Sylvanectes,  peuple 
au  S.  des  Bellovaci,  dont  il  dépendoit.  Ils  ont  pris 
leur  nom  des  grandes  forêts  qui  enveloppoient  leur- 
territoire.  Ils  ne  sont  connus  que  postérieurement 
au  temps  de  César,  qui  n’en  fait  aucune  mention. 

Les  Anibiani , partie  de  la  Picardie.  Le  canton 
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3o2  CÉOCKAPIIIK  AffCIENNE  ET  HISTORIQÜE. 
des  \m)>iani  et  des  Beliuvaci  est  distingué  par  le 
nom  de  Belgium  dans  César. 

Les  Ainbiani.  conjoiiilenienl;  avec  les  Caletesj 
fournireiil  un  contingent  de  dix  mille  hommes 
dans  la  ligue  générale  des  Belges  contre  César. 

SAMARüBRI  VA , ensuite  .*\mbi\ni,  Amiens  , 
traversé  par  leSainara  qu’on  y passoit  sur  un  pont, 
à 5 * N.  O.  de  Setuci , Cayeux  , 7 S.  O.  de  Tcucera  , 
2'tévre,i5  S-E. de  Boules, 2*onc/tes,i4S.  E.deDuioi- 
coregum,  Douriers,  et  22  N. O.  de  Noviodunum. 

Ce.sar,  à son  retour  des  îles  hritauniques,  tint 
à Samarohriva  les  états  - généraux  delà  Gaule: 
c’éloit  dans  cette  ville  qu'il  laissoit  les  équipages 
de  l’armée  , les  otages,  les  papiers  et  les  provisions 
pour  le  quartier  d'hiver.  ^ 

En  passant  par  Amiens,  St.  .Martin,  soldat  dans 
l'armée  romaine,  âgé  de  jjIus  de  trente  ans,  et 
n’étant  encore  que  cathécuraène',  coupa  la  moitié 
de  son  manteau  pour  en  couvrir  un  pauvre  tran- 
si de  froid.  Il  reçut  le  baptême  l’an  5.'’>4  , et  de- 
vint évêque  de  'l'ours. 

Cefutdansce*te  ville  que  Valentinien  1 proclama 
Auguste  son  fils  Gratien. 

Les  Atrcbatcs,^/-iie  E.  de  l'Artois , habitoient 
au  N.  des  Ambi.'rtn. 

De  tous  les  chefs  de  la  révolte  desGaules  , Comius 
fut  le  dernier  à réduire  , quoiqu’une  partie  de  ses 
troupes  l’eût  abandonné  pour  se  sou  met  Ire  à César.  Il 
ne  lui  resta  qu’un  corps  de  cavalerie  , avec  lequel  il 
faisoit  des  courses  et  en  le  voit  les  convois  desti  nés  au  x 
quartiersd'hiverdes  Roinait's.  V’oiuscnusfut  chargé 
par  Antoine  de  tuer  Comius,  quivoulutfuirdansla 
Grande-Bretagne;  mais  au  moment  où  le  vent  de- 
vint favorable,  la  marée , en  se  retirant , avoil  laissé 
à sec  ses  vaisseaux.  11  étoit  pei'du,si  Volusenusselàt 
approchédu  rivage. Comius,  pour  le  tromper , étala 
toutes  les  voiles  au  haut  des  mâts.  Le  Romain  qui 
les  vil  de  loin  enllées.  par  les  vents  , le  crut  en 
pleine  navigation  , et  s’en  retourna.  J^'Alrehate  , 
forcé  par  un  lemp.s  contraire  de  renoncer  à son 
projet  , soutint  encore  divers  combats.  Dans  le 
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dernier,  où  il  fuyoit , Volusenus,  mal  accompa- 
gné,  courut  sur  Cordius  , qui  fondit  sur  lui  elle 
perça  à la  cuisse  avec  sa  lance.  Il  liiiil  parsesou- 
mellre.  Antoine  lui  accorda  la  paix  à condition 
qu'il  don  neroit  des  otages. 

NüMliiTACU.Vl  ou  NKMETOCENNA, ensuite 
Atrebates  , uirrna,  à 8*  S.  Ü.  d’ürigiacum  , Or~ 
chies,  ai  12  N.  E.  de  Samarobriva. 

César,  après  avoir  pacifié  la  Gaule,  vint  passer 
l’hiver  à Neiuetacum.  11  apprit  à son  arrivée  la  5‘- 

souraission  de  Comius. 

Il  paroît  que,  sous  les  empereurs,  Atrebateséloit 
une  ville  trës-coininerçanle.  Gallien,  après  avoir 
perdu  la  Gaule,  se  mit  à rire  en  disant  : L,a  ré- 
publique est-elle  ruinée,  parce  que  nous  n aurons 
plus  d'étoffes  de  la  fabrique  d' Atrebatea?  La  perte 
des  plus  belles  provinces  étoit  , pour  ce  prince  , 
matière  à plaisanterie. 

* ELEN  A , Lena,  à 4 * de  Nemel  acum. 

Clodion-le-Chevelu  , successeur  de  Pbaramond, 
sortildelaTliuringe,  suivid'une  armée  nombreuse, 
et  vint  s’emparer  de  la  seconde  Belgique.  Ce  roi 
lit  célébrer  dans  Elena  les  noces  d’un  grand  sei-  , . 
gneur  de  sa  cour.  Au  moment  où  l’on  conduisoit 
la  nouvelle  épouse  au  lieu  du  festin  , Aëlius,  à la 
^ tete  des  troupes  romaines,  parut  tout-a -coup  sur  or  Théodoseil 
le  pont  de  la  Scarpe.  La  surprise  des  François  fut  Fr.  ciodioa. 
si  grande  qu'ils  ne  purent  se  mettre  en  bataille. 

Les  premiers  gardes  furent  passés  au  lil  de  l’épée , ' 
on  enleva  la  mariée  avec  tous  les  préparatifs  de  la 
fêle;  l’armée  se  dissipa,  et  les  Romains  recouqui- 
leni  celte  seconde  Belgique. 

Les  Morini , partie  O.  de  V Artois , comprenant 
les  anciens  diocèses  de  Boulogne  , Bt.-O/uer  et 
Ypres,  au  N.  E,  des  Atrebates,  etoient  ainsi  ap- 
pcdés  à cause  de  leur  situation  sur  la  mer;  c’est 
pourquoi  Virgile  les  met  au  bout  du  monde  , ex- 
tremique  hominum  Morini, 

César  marcha  contre  CP  peuple  réuni  aux  .Vléna-  Av.  I.  C.  56. 
piens.  Comme  leur  pays  étoit  couvertde  bois  et  de 
matais , ces  Barbares  s’y  retirèrent  avec  leurs  efl'els.  delà  guerre. 
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Le  général  romain  les  y poursuivit , faisant  abattre 
leursinuiu'nses  Ibréls.l  I étoil  cfi  J;i  parvenu  jusqu’à  la* 
retraiiedes  bestiaux  et  des  bagages,  lorsqu'il  fallut 
abandonner  l’entreprise,  les  pluies  continuelles  ne 
lui  permettant  pas  detenirson  armée  sous  des  lentes. 
On  se  contenta  de  ravager  le  pays. 

TAHÜl  NN A , 7'eroMenne,  sur  la  Lys  , à 5* 
S.  ü.  de  Caslelliim  VJorinoriim  , Cassel,  6.  ü.  de 
Minariacum  , Esterre,  et  12  N.  O.  de  Nenietacum. 
Cette  ancienne  capitale  des  Morins  exisloit  du 
temps  de  César.  Llle  fut  prise  par  les  Vandales  , 
eide  ville  romaine,  elle  devint  ville  germanique. 
Taruennaaétédélruite  entièrement  par  l’empereur 
Charles  V. 

GESORlACÜVf , ensuite  Bononia  , Boulogne- 
sur-Mer,  à 10  * E.  de  Taruenna.  Ce  fut  dans  le  port 
deGesoriacum  que  l’empereur  Claude  s’embarqua 
pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne. 

Carausius,  usurpateur  de  la  Grande-Bretagne 
et  du  litre  d’Auguste,  étoit  maître  de  Gesoriacuin. 
Constance-Chlore  lui  enleva  cette  place,  pour  l’o- 
et  Constance  I.  bliger  de  se  tenir  enfermé  dans  l’ile.  Quelques  an- 
nées après  , cp  prince  s’embarqua  à ce  port,  et 
descendit  dans  la  Grande-Bretagne  avec  son  fils 
Constantin. 

ITIUS-PORTUS,  fVil'aand  ,T^ori  des  Morini, 
sur  le  Fretum-Gallicum , Pas  de  Calais.  C’est  de 
ce  port  que  César  fit  voile  pour  eftécluer  une  des- 
cente dans  la  Grande-Bretagne.  Sa  flotte  étoitcom- 
posée  de  galères  armées  en  guerre  et  de  vaisseaux 
de  transport,  qui  portoient  une  voilure.  ' “ 
ULl ERlüB-PUBTUS  , Calais,  à 2*  O.  de 
At.  J.C.  55.  MarcijilfarijelSN.  É.d’ltius-Portu.s.Césardeslina 
'ce  poTt'à' rembctrquement  de  sa  cavalerie,  lien  fit 
aussi  partir  dix-huit  vaisseaux  de  charge  , qui 
avoienl  été  retenus  par  les  vents  contraires. 

- Les  Nei’vii , la  Flandre  , le  Hainaul  et  Cam- 
bresis , à l’K.  des  .Atrebales  et  des  Vlorins.  Cette 
nation,  une  des  plus  puissantes  de  la  Gaule,  pou- 
•voil  mettre  cinquante  mille  hommes  sur  pied.  Les 
dépendances  de  ce  peuple  s'élendoient  dans  la 
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Flandre  jusqu'à  la  mer,  dont  le  rivage  a élé  ap- 
< pelé  Nervwanua-Tractus. 

Celte  nation , fière  et  indomptable  , d’origine 
germanique,  n’avoil  de  passion  que  pour  les  armes. 

Elle  ne  souQ'roit  point  qu'on  apportât  du  vip  dans 
son  pays  , parce  qu’elle  regardoit  cette  boisson 
comme  capalile  d'amollir  le  courage;  et  elle  écar- 
toit  soigneusement  tout  ce  qui  poiivoit  faire  naître 
le  goût  du  luxe.  Les  belliqueux  Nerviens  considé- 
roienl  laservitudecomme  le  comble  de  l’ignominie. 

BAGACU.Vl , Bavai  , au  centre  <lu  Hainaul,  à 
2 * N.  de  Quartensis  locus  , Quarte  sur  la  Sambre , 

4*  E.  de  Fanum-Martis , Famnuira  , h S.  E.  de 
Pons-Scaldis,  Escaut-Pont , et  ib  E.  de  Nemeta- 
cum.  Celle  capitale  des  N.erviens  n'a  jamais  pu  se 
relever  du  ravage  des  Barbares  du  Noi’d  , qui  la 
ruinèrent.  Ony  découvre  encore  les  vestiges  d’une 
grande  enceinte,  de.  plusieurs  aqueducs , .d'un  cir- 
que, etc.,  et  les  restes  de  sept  grands  chemins  qui 
parloient  du  milieu  de  la  ville. 

Les  Nerviens  entreprirent  d'incendier  le  camp  j 54^ 

des  Kumains,  commandés  par  Q.  Cicéron.  Après  djh.  ^o<. 

l’avoir  enfermé  d’un  large  fossé,  ilsy  lancèrent  des  u-e.  année, 
balles  d’argile  enllamméesel  des  javelots  brûlants. 

Le  soldat  vit  consumer  son  bagage  et  sa  cabane 
couverteen  chaume,sans  quitter  son  poste  : chacun 
ne  s’occupoit  qu’à  combattre  et  à repousser  l’en- 
nemi.^üeux  centurions,  Pultio  et  Varenus  s’y  dis- 
putèrent le  prix  de  la  bravoure.  Uaiis  le  plus  fort 
de  l’action,  le  premier  dit  à sou  camarade  ; voici 
l’occa.sion  de  décider  nos  anciennes  querelles  ; 
voyons  qui  de  nous  deux  fera  preuve  d’une  plus 
grande  valeur:  en  même  temps  »l  s’élance  hors  des 
retranchements.  Varenus,  piqué  d’honneur  le  suit. 

Pulfio  lue  un  Norvien  , mais  il  est  enveloppé, 
son  camarade  court  à lui  , le  dégage  , et  se  trouve 
dans  le  même  péril.  Il  est  à son  tour  délivré  par 
Puliio.  Ainsi  les  deux  rivaux  se  furent  rautuelle- 
nieiit  redevables  de  la  vie.  César  , averti  du  dan- 
ger, accourut  avec  deux  légions  , délit  les  Caj^ 
luis,  et  sauva  l'armée  de  Cicéron. 
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'rURNACUM,  2'ounud,  sur  le  Scaldis,à  6*  S. 
de  Cortoriacum , Courtrai,  7 S.  E.  de  Viroviacutn, 
f^ertvik  sur  la  Lys,  10  N.  O.  de  Bagacuin  , et*i6 
O.  de  Voilgoriaciim  , oudrei. 

Les  i\lains,  V'andales,  Bourguignons  ,pas.sèrent 
le  Rhin  et  se  répandirent  dans  les  deux  Belgiques, 
portant  partout  la  désolation  et  le  carnage  ; Tur- 
nacutn  , livrée  au  pillage  , éprouva  toute  la  féro- 
cité de  ces  Barbares. 

Cette  ville  a été  la  résidence  de  plusieurs  de  nos 
premiers  rois. 

CAMARACUVI,  Cambrai,  à 6*  O.  d'idermo- 
nacum,  Bermerain,  9 S.  O.  de  Bagacum,  et  i3 
N.  O.  de  üuronum,  Estrnn-Cauchie.  Bagacum, 
ruinée  par  les  Barbares,  a laissé  prendre  à Cumara- 
cum  son  rang  de  métropole  des  Nerviens. 

Clodioii-le-t<hevelu,roidesFrancs,  prit  cetteville  - 
d’assaut  et  réduisit  tout  le  pays  ju.squ’à  la  Üomme. 

Adon,  célébré  archevêque  de  Vienne,  mort  en 
870,  dit  dans  .sa  Chronique  que  Camaracum  fut  la 
capitale  du  royaume  de  Clodion. 

Les  Levae.i,  territoire  de  Gand,  les  Gorduni, 
quartier  de  Bruges,  où  étoit  situé  Portos  Æpa- 
tiaoi , près  de  Blankenberg , et  les  Grudii , terre  de 
Groude,  lie  de  Cadsanl,  dépendoient  des  Ner- 
vieus  et  s’etoient  joints  à eux,  quand  Ambiorix, 
leur  chef,  après  avoir  inutilement  tenté  de  forcer 
le  camp  des  Romains,  essaya  la  ruse  ; il  leur  fit 
dire  qu’il  leur  permettoit  de  se  retirer,  sans  rien 
craindre.  Cicéron  répondit  fièrement  que  le  peu~ 
pie  Jiomain  n' étoit  pas  accoutumé  à recevoir  la  loi 
d'un  ennemi  armé  ; que  s'il  voulait  mettre  bas  les 
armes  et  envoyer  des  députés , 'il  obtiendrait  de  son 
équité  tout  ce  qu'il  lui  demanderoit. 

« 

Fleuves, 


SAIIIS  (le),  la  Sambre,  prend  sa  source  chez 
les  Nervieus  et  se  jette  dans  leMosa , au  pays  des 
Adnatici. 

ji^C’cst  vers  les  bords  de  ce  fleuve  que  César  rem- 
porta une  victoire  sanglante  et  opiuiâtre  sur  les 
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Nervien.s.  Legr  perle  fut  si  considérable,  que  les 
vieillards  el  les  femmes  que  ces  Hai  hares  avoient  At.  Ï-C.  67. 
mis  en  sûreté  dans  un  lieu  impénétrable  et  envi- 
ronné de  marais,  envoyèrent  implorer  la  clémence 
du  vainqueur.  Ils  lui  exposèrent  que  de  six  cenls 
magistrats  ou  sénateurs,  il  ne  leur  en  restoit  plus 
que  trois,  et  que  l’armée,  de  soixante  mille  hommes 
éloit  jxduite  à cinq  cents.  César  eut  égard  à leurs 
priéi^;  il  prit  sous  sa  protection  les  restes  miséra- 
bles de  cette  brave  nation,  et  défendit  à ses  voi- 
sins de  l’inquiéter. 

SCA’LÜIS  (le),  lEsr.aut,  sort  du  territoire  des 
Veroraandui,  traverse  celui  des  Nerviens,  reçoit 
la  Scarpe  et  se  jette  dans  la  mer  par  deux  embou- 
chures. Le  bras  méridional  prend  le  nom  de  Ta~ 
buda  vers  son  entrée  dans  l'Océan. 

SAMARA  (le),  la  Somme,  coule  du  pays  des 
"Veromandui,  traverse  le  canton  des  A-nl>iani  et 
prend  le  nom  de  Frtidis  Ostium  , Hourdel,  à son 
embouchure  dans  la  mer. 

ISARA  (1),  [Oise,  vient  du  paysdes  Remi  ,et 
après  avoir  baigné  les  territoires  des  Veromandui 
et  des  Bellovaci,  il  se  joint  au  Sequana,  au  S.  de 
Briva  Isarœ. 

AXONA  (r),  l'Aisne,  dont  la  source  sort  du 
territoire  des  Calalauui , arrose  l^cauton  desSues- 
siones  et  se  rend  dans  l’isara. 

SECTION  III. 

DE  LA  GRANDE  SEQtTANOI.SB.  ( LA  FRÂNCHS-COMTE, 

LA  BRESSE  et  LA  SUISSE.  ) 

, t 

Cettb  province  étoit  bornée  au  N.  par  la  pre- 
mière Belgique  et  la  Germanie,  à l’B.par  laRbé- 
tie,  au  S.  par  la  Gaule-Viennoise  et  à l’O.  par  la 
Celtique. 

Lee  Sequani,  la  Franche-Comté,  à l’E.  des 
Ëduens,  avoient  toujours  été'  ennemis  des  Ro-  ' 
mains,  et  s'étoient  joints  aux  Germains  dans  leurs 
'incursions  en  Italie.  Strabon , pour  prouver  leur 
puissance,  dit  que , lorsqu’ils  se  lurent  détachés  des. 
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Germains,  ceux-ci  lurent  bientôt  réduits  à subir 
le  joug  des  vainqueurs. 

Celte  nation  , subjuguée  par  Arioviste,  roi  de* 
Suèves,  qu’elle  avoit  appelé  à son  secours  contre 
les  Edueiis,  s’adressa  aux  Romains,  qui  marchè- 
rent contre  les  Suèves.  César,  informé  que  des 
femmes  prétendues  prophétesses  leur  avoient  pré- 
dit qu’ils  ne  pouvoient  pas  vainci'e,  s’ils  oA||ribat- 
toient  avant  la  nouvelle  lune  , profita  diRètle 
crainte  superstitieuse:- il  les  attaqua  aussitôt  ët  les 
obligea  de  repasser  le  Rhin.  , 

VESONTIO,  Besançon,  à o * N.  O.  de  l^ilomu- 
siacum , Mailloc , 8 S.  O.  de  Loposagium  , Luciol, 
lo  N.  E.  de  Crusinie,  Ctissei,  la  N.  O. d’Ariolica , 
Pont-Arlier,  i6  S.  O.  d'Eparaanduodurura 
deure,  et  28  N.  E.  d’Augustodunum. 

Cette  ville  est  entourée  presque  de  tous  côtés 
par  le  Dubis,  qui  ne  laisse  qu’un  intervalle  de  six 
cents  pas,  fermé  par  une  montagne.  Du  temps  de 
l’empereur  Julien,  vers  l’an  3bo  , elle  n’offroit 
qu’une  petite  place  nouvellement  rebâtie  sur  la 
pointe  d’un  rocher  presque  inaccessible  et  environ- 
née du  fleuve. 

César  prévint  Arioviste, qui  marchoit  pour  s’em- 
parer de  celte  place  forte,  remplie  de  munitions 
de  guerre.  Les  Romains  firent  une  si  grande  dili- 
gence, qu’ils  s’en  rendirent  maitres  avant  l’arrivée 
des  Suèves. 

Vindex,  à la  tête  d’une  armée  qu’il  avoit  fait 
soulever  contre  Néron,  s’avança  pour  secourir  Ve- 
'soiitio,  que  Virginius , commandant  les  légions  de 
la  Haute-Oermanie,  venoit  a.ssiéger.  Les  deux  gé- 
néraux s’abouchèrent  et  finirent  par  s’unir  contre 
rempej|;eur.  En  conséquence  de  ce -traité  , Vindex 
^voulut  entrer  dans  la  place.  Les  légions  romaines, 
qui  ignoroient  l’accord  fait  entre  lui  et  Virginius, 
s’imaginèrent  que  les  Gauioisse  préparoientà  les  at- 
taquer; elles  SC  jetèrent  avec  fureur  sur  les  troupes 
,de  Vindex,  la  bataille  s'engagea  et  la  victoire  se  dé- 
cida en  faveur  des  R oraains.  Vingt  mille  ennemis  res- 
,tèrenl  sur  la  place  ; Vindex  se  tua  de  sa  propre  main. 


Digilized-by'Google 


DE  LA  GKANDF.-SEQUANOISE. 

AMAGETOBRIGA,  la  Moîgle  île  Broie,  à 8* 

S.  O.  «le  Segobodium,  Seueux , 9 O.  de  Vesoiilio, 
l4  S.  O.  de  Portus  Abucini,  i5 

S.  O.  de  Velatodurum,  Pontpierre , 21  tj.  O.  de 
Luxov'iuni,  Luxeu , et  a/  S.  O.  de  Giamatum, 
Granoillars. 

Les Séquanois,  soutenus  par  les  Suèvcs,  livrèrent 
un  combat  auf  Eduens , près  d’Ainagetobriga. 

Tonte  la  noblesse  éduenne  fut  taillée  en  pièces. 

Après  cette  défaite,  Arioviste  obligea  les  vaincus 
de  donner  en  otage  les  enfants  de  leurs  chefs,  de 
payer  un  tribut  et  d’abandonner  une  partie  de  leur 
territoire.  ■v 

Les  Ambarri , la  Bresse ,&\ji  S.  des  Séquanois. 
*TREVÜLT1C)\1,  Trévoux ,k  6'N.  de  Lugdu- 
num. 

Septimius  Severe  gagna  une  bataille  sanglante 
dans  une  vaste  plaine  près  de  cette  ville,  sur  Albi- 
nos, qui  avoit  usurpé  le  titre  d’empereur  dans  les 
Gaules.  Le  tyran  fut  arrêté  dans  une  maison  proche 
le  Rhodanus.  Il  eut  la  tète  tranchée.  Uecimus  Clo- 
dius  Albinus  étoit  d’Adrumetum  en  Afrique;  il 
avoit  la  blancheur  des  Européens  et  fa  barbe  frisée 
comme  ceux  de  son  pays.  On  raconte  qu’il  lui  fal- 
loit  à déjeuner  cinq  cents  figues,  cent  pêches,  dix 
melons,  cent  bec-ligues  et  quatre  cents  huîtres; 
tantôt  il  bu  voit  du  vin  avec  excès,  tantôt  il  n’en 
bu  voit  point  dutout.  * 

Les  îielvetii,  la  Suisse,  à l'E.  des  Sequani,  s’é- 
tendoient  depuis  le  Rhodanus,  près  de  Geneva, 
jusqu’au  lac  Brigantinus.  Ils  étoient  partagés  en 
quatre  peuples,  les  Tigurini,  lesTugeui,  les  Am- 
hroiies  et  les  Urbigeni. 

Sous  le  consulat  de  Valerius-Messala  et  dePupins  At.  j.  C. 
Pison , les  Helvétiens  se  trouvant  trop  resserrés  dans  De  R. 
leur  pays,  se  préparèrent  à le  quitter  pour  s’établir 
dans  la  Gaule.  Les  préparatifs  durèrent  quatre  ans. 
Lorsque  le  moment  du  départ  fut  arrivé,  ils  brû- 
lèrent leurs  villes,  leurs  bourgs,  etc. , et  n’empor- 
tèrent que  la  provision  de  farine  nécessaire  pour 
trois  mois.  Le  rendez-vous  étoit  sur  les  bords  du 
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Rhodanus,  vis-à-vis  de  Geneva.  Ayant  été  défait^ 
par  César,  ils  furent  désarmés.  On  leur  accorda  la 
vie  J à condition  de  retourner  dans  leurs  foyers  et 
de  rebâtir  leurs  villes  et  leurs  bourgades.  César, 
après  sa  victoire,  trouva  dans  leur  camp  un  mé- 
moire écrit  en  letirea-grecques,  contenant  le  nom- 
bre de  ceux  qui  étuieiit  sortis  de  l|fur  pays  en  âge 
de  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes,  des  vieil- 
lards et  des  enfants,  qui  faisoient  en  tout  trois  cent 
soixante-huit  mille  personnes  , dont  il  y avoit 
quatre-vingt  mille  combattants. 

Après  leur  soumission  à César  qui  les  battit  à 
deux  reprises  dift'erentes,  les  Helvétiens  demeurè- 
rent tranquilles  et  fidèles  aux  Romains  jusqu’au 
temps  où  les  Bourguignons  se  rendirent  maîtres  de 
leur  pays.  Peu  de  temps  après,  ces  Barbares  du 
Nord  s’étendirent  dans  le  territoire  des  Séquanois 
et  des  Ediiens  jusqu’à  la  Loire  et  l'Yonne  (comté 
et  duché  de  Boui-gogne).  Ces  nouveaux  conqué- 
rants, nation  puissante  et  pleine  de  valeur,  avoient 
des  moeurs  douces.  Ils  traitèrent  le  peuple  avec 
humanité. 

AVENTICU.VI,  Avenclic , à 7 * S.  O.  de  Peti- 
nesca  , Bienne  , 10  b.  O.  de  Salodurum  , Soleure, 
et  18  S.  E.  de  Vesontio.  Ville  principale  des  Hel- 
vetii.  , 

Cecin^  général  de  Vilellius,  traversa  le  terri- 
toire de  ce  peuple  qui , ignorant  la  mort  de  Galba , 
refusa  de  se  soumettre  à Vitellins.  Une  simple  que- 
relle entre  les  habitants  et  les  soldats  romains  de- 
vint une  guerre  terrible.  Les  Helvétiens  furent 
taillés  en  pièces  , leurs  terres  ravagées,  et  Avenli- 
ciim  fut  menacé  d’un  siège,  ils  prirent  le  parti  de 
la  soumission. 

URBA,  Orbe,  à 2 ‘ S.  O.  d’EI^redunum  , Iver~ 
dun,,^O.àe  Vlinnodunum,  Moudon,  7 N.  O.  do 
Vivi.scus,  Vevai,  et  9 S.  O.  d’Avcnticum.  Cette 
ville  étoil  dans  le  territoire  des  Urbigeni , canton; 
de  Fribourg  et  pays  de  V aud. 

Pendant  que  les  Helvétiens,  vaincus  par  César, 
remplissoient  les  conditions  du  traité,  six  mille 
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hommes  des  Urbigeiii,  craigiianl  i)u’on  ne  les  fît 
inoui'ir , après  les  avoir  désai  niés , et  en  visageanl  la 
soumission  comme  une  ignominie,  sc  dérohcrenl 
du  camp  au  coinmencemenl  de  lu  nuit  , et  diri- 
gèrent leur  marche  vers  le  Uhin.  César  n’en  fut  • 
pas  plutôt  informé  qu'il  expédia  des  ordres  à tous 
les  peuples  dont  ilsdevoienl  traverser  le  territoire, 
de  les  arrêter  et  de  les  reconduire  an  camp  fies  Ko- 
luains.  il  fut  obéi , et  ces  malheureux  fugitiis  furent 
passés  au  iil  de  l’épée. 

NOIüDUNUM, ensuite  Coloma  Equkstris, 

JViO/i , sur  les  bords  du  lac  Léman,  à 5 * N.  de 
Genevu , et  lo  S.  ü.  d’Urba.  ■ 

Les  Vandales,  les  Alains  et  autres  Barbares  du 
Nord  qui  passèrent  le  Uhin  , prirent  et  pillèrent  la. 
ville  de  Noiodunum. 

VlNüONIîsSA,  f'Vindisch  .village  au  confluent 
de  l’Aar  et  delalleuss,  à 2.5  ^ N.  K.  d’Aventicum. 

On  présume  que  celte  ville  étoil  située  dans  le 
canton  des  /Vmbrones  qui  combattirent  avec  les 
Tentons  contre  Marins. 

Constance  Chlore  remporta  une  grande  victoire 
sur  les  Germains,  près  de  Vindonissa.  Emp. 

Celte  ville  fut  renversée  de  fond  en  comble  par 
Attila,  roi  des  Huns.  De  ses  débris,  on  vil  s'élever 
H'  indisch. 

AgUÆ  IIELVETICÆ,  Baden , à 2 ^ K.  de 
Vindonissa,  5 N.  O.  de  'l'uricum  ou  'l’u  regiini , 
Zurich,  et  autant  S.  O.  de EorumTiberii , Kaiser- 
stuhl.  Cette  ville  a pris  son  nom  de  ses  th  ermes  ou 
eaux  chaudes.  1 

Dans  la  guerre  de  Ceeina  contre  la  nal  on  helvé- 
tique , la  ville  d’Aqnæ  Helvelicæ  fut  p lise,  livrée 
au  pillageet  brûlée.  Jjes  lloinains  pours  uivirent  ce 
malheureux  peuple  jusque  dans  ses  uion.lagnes  et 
ses  foi’èts  comme  des  bêtes  fauves.  On  v'endit  les 
prisonniers  à l’encan. 

LesTigurini  et  lesTugeni , les  canlonsd’?7«/er- 
waldyà'Uri,  AeSchwits,  Gla'is  et  partie  de  celui  . 
3e  .fie/vje,éloient  bornés  i l'E.  et  au  S.  par  la  Rhélie» 

Les  Cimbres,  après  leur  victoire  sur  le  consul  , 
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Papil  ius  Cai  bo,  entrèrent  dans  le  pays  des  Helvé- 
lien.s,  peuple  alors  fort  riche  et  qui  po.<isédoit  beau» 
coup  d’or.  Les'l'igurini  et  lesTiigeiii  voyant  quo 
les  C’imbres , par  le  pillage  de  tant  de  contrées  , 
éloient  devenus  encore  plus  riches  qu’eux  , réso- 
lurent de  se  réunir  à ces  Barbares  ; mais,,  avant 
cette  jonction  , les  Tigurini  défirent,  pendant  leur 
mai  che  , l’armée  du  consul  (’àssius  Loftginus  qui 
fut  tué  dans  le  combat.  Les  Romains  n’obtinrent 
la  vie  sauve,  qu’aux  conditions  de  passer  sous  le 
joug  et  d’abandonner  leurs  bagages. 

Les  Rauraci,  .^ai/ée  Alsace  e\  le  diocèse  de  Jîd/é, 
au  N.  de  l’Helvétie , bordoient  la  rive  du  Rhin  aux 
environs  du  coude  que  forme  le  cours  du  fleuVe 
•près  de  Bàle. 

Les  Rauraci  s’étoienl  joints  aux  Helvétiens  qui 
paroissoienl  vouloir  envahir  l’empire  des  Gaules. 
Cette  ligue  formidable  obligea  César  à partir  de 
Rome,  et  à se  rendre  à grandes  journées  à Ge- 
iieva.  Les  Barbares  ne  purent  traverser  le  Rhoda- 
nus  devant  l’armée  romaine  ; il  ne  leur  restoit 
qu’un  défilé  étroit  entre  le  fleuve  et  le  mont  Jura, 
où  deux  chariots  ne  pouvoient  inarcher.de  front. 
Ce  passage  leur  fut  livré  par  les  Séquanois.  Leur 
plan  étoit  de  se  rendrç  sur  le  territoire  des  San- 
tones , pays  abondant  et  fertile.  César  les  en  em- 
pêcha. ( Voyez  Geneva.  ) 
AUGUSrARAURACORU\f,^M^s/,village9ur 
le  Rhodanus,  à 7 * E.  d’ülino,  Z/o/é,  près  de  Bâle  , 
8 O.  de  Vindonissa , et  11  E.  dé  Larga , Largitzen. 

L’empereur  Constance  , marchant  contre  les 
Germains,  arriva  vers  les  bords  du  Rhodanus  , 
près  d’Augusta  Rauracorum.  Il  entreprit  de  jeter 
sur  le  fleuve  un  pont  de  bateaux;  mais  les  Alle- 
mands, qui  étoienl  en  grand  nombre  sur  la  rive 
opposée,  faisant  pleuvoir  une  grêle  de  traits,  ren- 
doient  ce  travail  impossible.  Constance  ne  savoit 
quel  parti  prendre,  quand  un  paysan  vint  dans  la 
nuit  lui  enseigner  un  gué.  Les  Barbares  demandè- 
rent la  paix,  qui  leur  fut  accordée. 

BAhlLlA,  Baie,  sur  le  Rhodanus,  au  N. O.  de 
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Kobur,  ( le  nonide  Burgou  Château,  qui  est 

resté  , a. fait  croire  que  reraplacemeiit  de  l’église 
cathédrale  de  cette  ville  est  celui  de  cette  forteresse), 
à 1 * E.  d’Arialbinnum  fBinning,ei  i N.  O.  d’Au- 
gusIa-Kauracorura. 

Le  renversement  d'Augusta  Rauracorum  par 
Attila , a donné  naissance  à Basilia  qui  fut  bâtie 
dans  son  voisinage. 

PETRA  - PERTÜSA , Pierre  de  Perlais , à 
une  journée  de  Basilia.  Rocher  on  Constantin,  qui 
attendoit  dans  la  contrée  des  Séquanois  la  saison 
favorable  pour  repasser  en  Italie  , fît  percer  un 
perluis  de  quarante -six  pieds  de  long  sur  seize  à 
dix -sept  de  large.  Sur  le  roc  est  gravée  une  ins- 
cription qui  marque  que  ce  chemin  est  l’ouvrage 
d'un  empereur.  11  fut  creusé  pour  ouvrir  un  pas- 
sage des  Gaules  en  Germanie. 

ARGENTO  VARIA,  Artzen-heim , à 4 ‘ N. 
de  mons  Brisiacus,  Brisac-,  6 N.  ü.  de  Rufiana  , 
Rafach  y et  i4  N.  de  Basilia. 

L’empereur  Gratien  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  les  Germains , près  d'Argentovaria.  Les 
Barbares  furent  presque  tous  exterminés  dans  la 
déroute.  Triarius,  leur  roi,  se  trouva  du  nombre 
des  morts.  Le  reste  s'enfuit  dans  les  montagnes  et 
dans  les  forêts,  d’où  il  fit  un  traité  par  lequel  il 
s’obligeoit  à livrer  les  jeunes-gens  qui  servirent 
comme  troupes  auxiliaires  dans  l’armée  romaine. 

Des  ruines  d’Argentovaria  , qui  a été  détruite 
par  Attila  , on  vit  naître  Colmar,  bâtie  dans  son 
voisinage. 

Fleuve. 

DUBIS  (fe)  , le  Doux  y sort  du  mont  Jura,  et 
se  rend  dans  l’Arar,  au-dessus  de  Cabillonum. 

SECTION  IV. 

UE  LA  GERMANIE  PREMIÈRE  ou  SUPÉRIETTRE.  ( LA 
BASSE  AjBACE,  le  PALATIN  AT,  l'ELECTORAT 
DE  MAYENCE  en-deçà  du  Rhin.  ) 

- Après  le  partage  de  la  Gaule  en  quatre  pro- 
vinces sous  Auguste,  les  deux  Germanies  sont  la 
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plus  ancienne  subdivision  qui  ait  été  faite  ; elle 
étoit  connue  du  temps  de  Tibère.  Celte  contrée 
I -de  l’empire  se  trouvant  exposée  aux  entreprises 

^ . guerrières  des  peuples  situés  au-delà  du  Rhin,  elle 

exigeoit,  pour  sa  sûreté,  des  précautions  particu- 
lières de  la  part  du  gouvernement  romain;  et  sous 
le  commandement  de  Drusus,  plus  de  cinquaule 
places  avbient  été  construites  le  long  du  fleuve. 

La  Germanie  supérieure,  très-resserrée  eqtre 
le  Rhin  à l’E.  et  la  Belgique  première  à l'O.,  étoit 
bornée  au  S.  par  FHelvétie  et  au  N.  par  le  même 
fleuve. 

At.  J. C.  5S.  LesTriboci, lesNemetesel les Vangiones  furent 

rie  K.  C-jfi.  Ju  nombre  de  ceux  qui  se  joignirent  aux  Suèves, 
iic.amié»-aeU  commandés  par  Arioviste.  Lorsque  César  marcha 
{■iierre  pouT  Ics  attaquer,  les  Barbares  se  rangèrent  par 
desGaultfs,  nation,  et  pour  s'ôter  les  moyens  de  fuir,  ils  s’en- 
tourèrent de  leurs  chariots,  d'où  les  femmes  leur 
lendoient  les  bras  en  passant,  et  tout  échevelées 
les  exhortoient  à ne  pas  les  livrer  aux  ennemis. 

• Ces  trois  peuples  germaniques  ayant  passé  le 
' Rhin,  s’établirent  entrecefleuveet  Vogesus-raons, 

dans  des  terres  qui  faisoient  partie  du  territoire  des 
Leuci  et  des  Mediomatrici. 

ARGEN  rORATüM  , Straahourg  , à 6 ' N. 
d’Helcebus,  EU,  ét  12  N.  d’ArgenIo varia.  Celle 

* ville  des  Triboci  étoit  la  résidence  d’un  comman- 
dant particulier  sur  la  frontière. 

35;.  Chnodomaire  et  six  autres  rois  germains rassem- 
Pi.p  T.ilxrc.  blèrent  toutes  leurs  forces  près  d’Argenloralum. 
Kiii,.i-n.-ui , Barbares  furent  assez  hardis  pour  faire  dire  à 

Cviiib.aiiLfil.  qu’il  eût  à sortir  d’un  pays  acquis  aux  Ger- 

mains par  leur  courage  et  leurs  victoirés.  Julien 
leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  place.  Les 
Germains  « défaits  , prirent  la  fuite  du  côté  du 

' Rhin,  dans  lequel  il  en  péril  un  grand  nombre. 
Chnodomaire  fut  pris  dans  un  bois. 

45i.  Cette  ville,  qui  avoit  horriblement  souffert  du 
Euipereiir,  ravage  des  peuples  du  Nord,  nes’étoit  point  encore 
Vaictiiiiiicüja.  relevée,  quand  Attila  vint  y porterie  pillage  et 
i-r,  « l’incendie» 
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BROCOMAGÜS , Brumt , à 2 ^ N.  d’Argento- 
ratum.  C’éloit  la  capitale  des  Triboci. 

Les  Germains  étoient  maîtres  des  bords  du  Rhia 
jusqu’à  .Vlogonliacum,  c’est-à-dire  qu’ils  en  habi- 
toient  les  campagnes  : car  ces  peuples  regardoient 
les  villes  comme  des  tombeaux , et  n’osoient  s’y 
renfermer.  Au  moment  que  Julien  entra  dansBro- 
cumagus,  Clinodomaire  se  présenta  pour  l’attaquer. 

TABKKNÆ,  Saveme  oa  Elaasa-Zahern , à 8* 
N.O.  d’Argentoratum. 

Julien  rebâtit  le  château  de  Tabemæ,  parce  qu’il 
étoit  bien  situé  pour  protéger  cette  partie  de  la 
Gaule  contre  les  entreprises  desGermains,  qui  ve- 
noient  de  ruiner  cette  forteresse.  Julien  la  pourvut 
pour  un  an  de  vivres  et  de  blé,  que  le  soldat  re- 
cueillit des  terres  du  pays,  que  les  ennemis  àvoient 
cultivées. 

NÜVIOMAGUS,  ensuite  Nemetes,  Spire,  à 
a'S.  O.  d’Alta-Ripa , Allrip,'h  N.  de  Vicus  Julius, 
Germeraheim , 11  N.  E.  de  Saletio,  <Se//z,  et  20 
N.E.  d’Aigentoratum.  Cette  capitale  des  Nemetes 
fut  prise  et  ruinée  par  les  Vandales , les  Alains,  etc. 
Elle  devint  ensuite  une  ville  d’Allemagne,  et  une 
petite  rivière  (1)  qui  s’y  joint  au  Rhin,  lui  adonné 
son  nom  de  Spire. 

BORBETOMAGUS  , ensuite  Vangiones, 
/^or/7w,  à 7 * N.  de  Noviomagus. 

Julien  campoit  près  de  Borbetomagus,  en  pré- 
sence des  Allemands,  quand  S.  Martin  demanda 
son  congé,  en  disant  qu’il  ne  pouvoit  plus  servir, 
])arce  qu’il  s’étoit  voué  à la  milice  de  J.-C.  Le  géné- 
ral attribua  à la  peur  la  raison  qui  le  portoit  à 
quitter  le  service  , et  lui  en  fit  des  reproches, 
S.  Martin  répondit  que  pour  montrer  Vînjustice  de 
celle  accusation,  il  étoit pr^  à se  présenter , habillé 
d'un  simple  pourpoint , au  plus  furieux  bataillon 
ennemi,  et  qu’il  le percergit  sans  autres  armes  que 
le  signe  de  la  croix.  Julien  ordonna  qu’il  fût  lié  et 
qu’on  le  gardât  pour  le  mettre  à qette  épreuve; 
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mais  le  lendemain  des  députés  des  Allemands  vin- 
rent au  camp  demander  la  paix. 

Celte  ville  tomba  au  pouvoir  des  Vandales,  après 
un  siège  long  et  meurtrier.  Les  Chrétiens  furent 
tons  massacrés  et  la  place  ruiuée  entièrement. 

MOGONTIACUM,  Mayence,  sur  le  Rhin,  à 
4'  N.  O.  de  Boncoiiica,  Oppenheim,  6 N.  £.  de 
Bingium’,  Bingen  , au  conûuent  du  Nava , la 
Kahe,  et  du  Rhin,  12  N. E. de  Dumnissus,  canton 
inculte  et  aride  dans  la  forêt  de  Sonner  fVald,  i8 
N.  E.  de  Salisso,  SuUzbach,  dans  le  territoire  de 
Sarmatœ , le  Hunds~ruk,  ou  Dos  de  Chien,  et  20  N. 
de  Noviomagus. 

Cette  ville,  située  vis-à-vis  de  Castellum  Tra- 
jani,  Casael,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  fut  mé- 
tropole de  la  province  et  la  résidence  d’un  général , 
dont  le  département  s’étendoit  le  long  du  Rhin, 
depuis  Saletio  jusqu’à  Antunnacum. 

L’empereur  Alexandre  fut  assassiné  avec  sa 
mère  à Sicila,  bourg  près  de  Mogontiacum,  le  19 
mars,  à l’âge  dé  vingt-six  ans,  dont  il  avoit  régné 
treize.  Maximin  I,  auteur  de  leur  meurtre,' 
proclamé  empereur. 

Randon,  prince  de  Germanie,  informé  que  la 
garnison  de  Mogontiacum  étoit  sortie  de  la  place, 
entra  secrètengent  à la  tête  d’une  troupe  de  gens 
arinés.  Ce  jour  là , les  Chrétiens  célébroient  une 
fête  solennelle.  Les  Barbares  se  jetèrent  dans  l’é- 
glise et  emmenèrent  sans  résistance  , hommes  , 
femmes,  enfants , avec  un  butin  considérable. 

CONFLüEf^TES,  Coblentz,  à la  jonction  du 
Rhin  et^e  la  Moselle,  à 2*  N.  d’Arabiatinus  Vi- 
rus Koenigstuhl,  6 N.  de  Baudobrica , , 9 

N.de  Vosalia,  Ober-TVesel,  et  i,5  N.  O.  de  Mogon- 
tiacum. Cette  ville  a ^partenu  au  territoire  des 
Treveri. 

Les  Belges  campés  près  de  Confluentes,  n’étoient 
séparés  que  par  le  Mosella,  de  l’armée  de  Labié-, 
nus,  qui  feignit  de  se  retirer.  L’ennemi  traversa 
aussitôt  la  rivière  pour  attaquer  les  Romains,  qui 
tirent  volte-face.  Les  Gaulois  ne  purent  soutenir 
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le  premier  choc.  La  victoire  de  Labienus  fut  com- 
plelte,  et  lesTreveri  se  soumirent. 

ASTUNNACUM,  Andernach,  à 6*  N.  O.  de 
Confluentes.  ♦ 

A la  quatrième  campagne  de  Julien  dans  les 
deux  Germanies,  ce  prince  visita  les  villes  d’An- 
tunnacum,  de  Bingium  et  les  autres  places  sur  le 
Rhin,  qui  avoient  été  détruites.  Il  les  rétablit  elles 
mit  en  état  de  défense. 

SECTION  V. 

DE  L A GERM  VNIE  SECONDE  ou  INFÉRIEURE  (ARCHE- 
VECIIÉ  DE  COLOGNE,  partiet  DU  BRABANT  et  de 
LA  HOLLANDE.  ) 

Cette  province  étoit  bornée  au  N.  et  à l’E.par 
le  Rhin  qui  la  séparait  de  la  Grande -Germanie, 
au  S. , et  à TO.  par  les  deux  Belgiques. 

Les  U biens,  Electorat  de  Cologne,  peuple  ger- 
manique, que  César  avoit  protégé  contre  les  Suè- 
ves,  furent  transportés  par  Agrippa  sur  les  terres 
de  l’empire.  Il  leur  confia  la  garde  du  Rhin,  pour 
arrêter  l’invasion  des  autres  Germains.  Ils  se  fixè- 
rent dans  le  lieu  appelé  depuis  Colonia  Agrippina. 

Environ  soixante-quinze  ans  après  leur  nouvel 
établissement,  les  Ubiens  éprouvèrent  une  cala- 
mité inouie  dans  plusieursdesescirconstances.  Des 
feux  sortis  de  la  terre. embrasèrent  les  bourgades, 
les  métairies  et  les  blés,  qui  n’a  voient  pas  encore 
été  moissonnés;  ils  gagnoient  même  les  murs  de 
leur  ville,  sans  que  les  pluies  ni  les  eaux  des  ri- 
vières qu’on  jetoit  dessus,  pussent  arrêter  l’incen- 
die; enfin,  de  dépit  et  de  désespoir,  quelques  vil- 
lageois lancèrent  de  loin  des  pierres  contre  les 
flammes,  et  remarquèrent  que  le  feu  s’amortissoit; 
ils  approchèrent , et  à coups  de  bâtons  et  de  fouets , 
ils  chassèrent  les  flammes  comme  .s’ils  eussent  re- 

i)oussé  des  animaux.  Ensuite  se  dépouillant  de  leurs 
labits,  ils  les  jetèrent  dessus,  et  plus  ces  vêlements 
étoient  sales  et  malpropres,  plus  ils  de venoient  ca- 
pables d’éteindre  le  feu.  ( Tacite,) 
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• A AGKIPPIN A,  Cologne,suv  le  Rhin, 

vis  à visde  Diviteuse-Munimentum  , Deulz,  sur 
Ja  rive  droite,  5 E.  de  Tiberiacum , Berghem  q E. 
deJuhacam  Juliers,  12  N.  O.  d’Aiituinmcum. 
Agrippine  (1),  fille  de  Germanicus , et  femmede 

1 enjpereiir  Claude  , établit  une  colonie  romaine 
dans  la  ville  des  Ubiens,  lieu  de  sa  naissance  : elle 
tut  nommée  Colonia-jigrippina* 

Vitellius  fut  salué  empereur  dans  celte  ville,  le 

2 janvier.  Les  soldats  l’enlevèrent  de  sa  chambre 
et  Je  portèrent  de  rue  en  rue;  il  tenoit  à la  main 
une  epee  nue  que  l’on  disoit  éne  celle  deJiiles- 
Cesar.  Après  celle  cérémonie,  Vitellius  se  mit  à 
table  , et  u’eij  sortit  que  contraint  par  le  feu  , qui 
prit  a la  salle.  Les  assistants  furent  effrayés.  Ayez 
conjiatKe , dit  Vitellius,  cesl  une  lumière  qui  vient 
nous  éclairer. 

Les  soldats , maltraités  par  Aurélien , craignant 
les  mêmes  rigueurs  de  la  part  de  Probus  , son  suc- 
cesseur , exhortèrent  Ælius  - Proculus  , Franc  de 
naissance  , à se  révolter  et  à se  faire  erapei-eur. 
Celui-ci  étoit  perdu  de  débauche,  et  son  ivrogne- 
rie le  readoit  indigne  de  la  pourpre  impériale.  Le 
dans  cette  ville , à un  repas  ou  cet 
othcier,  vainqueur  aux  jeux  qu’on  y célébroit,  fut 
proclamé  Augustepar  lin  bouffon  qui  le  revêtit  delà 
pourpreetseprosternadevant  lui.  Les  convives  pri- 
rent au  sérieux  ce  qui  ne  paroissoit  qu’un  badinage. 
La  garnison  suivit  cette  impulsion , et  de  proche  en 
proche,  la  rébellion  gagna  toute  la  Gaule.  Probus 
marchacontrele  tyrau,  le  fit  prisonnier,  et  Proculus 
lut  pendu  à Colonia-Agrippina.  L’empereur , en  je- 
tant les  yeux  sur  le  corps  de  ce  malheureux  , se 
permit  cette  plaisanterie,  dont  un  si  grand  prince 


(1)  Agnppine  étoit  veuve  de  Domitius-Ænobarbus  , quand 
elle  épousa  1 empereur  Claude  , pour  faire  régner  son  fils  Néron. 
Gomme  on  1 assuroit  que  ce  prince  la  feroit  mourir  un  iour; 

répondit  - elle , qu’il  me  tue , pourvu^  qu’il  règne. 
Vi  1 et  comme  le  centurion  la  poursuivoit 

1 épée  a la  main  , elle  s’écria  : Frappe  d’abord  ce  sein , puisqu’il 
aparté  un  monstre  telque  Néron.  ( Voyez  Gaules,  Italie.  ) 
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auroit  dù  rougir  : Ce  n est  pas  un  homme  qui  est 
pendu,  mais  une  bouteille. 

ARA  UBIÜRUM  , Gotsberg ,k  i ' S.  de  Bonna, 
Bonn , 4 N.  ü.  de  Rigomagus  , Rimagen , 6 S.  E. 
de  Colonia-Âgrippina  , et  i4  N.  E.  d’Egorigium  , 
Jonkerad , châleau  sur  la  rivière  de  Kill.  Les  deux 
légions  qui  s’éloient  soulevées  contre  Germanicus^ 
furent  ramenées  par  Cecina  à Ara  Ubiorum  , por- 
tant au  milieu  de  leurs  drapeaux  et  de  leurs  aigles 
les  sacs  d’argent  qu’elles  avoient  enlevés. 

TüLBIAGLJVl , i^ulpick  ou  Zulk , à 2 * N.  de 
Belgica  , Bleg-berg  ou  Bley-berg , 4 S.  E.  de  Mar- 
codurum,  Durem , autant  N.  de  Marcomagus, 
Marmagen,el  9 U.  d’Ara-Ubiorum. 

Givilis,  révolté  contre  Vespasien  , espéroit  trou- 
ver à 'i'olbiacum  une  cohorte  de  Cauques  et  de  Fri- 
sons , qui  dévoient  se  joindre  à lui.  Il  apprit  en 
chemin  que  les  habitants  de  Colonia-Agrippina 
H3(ant  fait  distribuer  des  viandes  et  du  vin  en  abon- 
dance à ces  Germains,  les  avoient  enivrés,  qu'en- 
suite  ils  avoient  mis  le  l'eu  à la  place,  et  qu’il  n'en 
étoit  pas  échappé  un  iseul. 

Toibiacum  est  célèbre  par  la  victoire  que  Clo- 
vis , rois  des  Francs  , y remporta  sur  les  Alle- 
mands, après  avoir  faiüle  voeu  d’embrasser  la  re- 
ligion chrétienne. 

NüVESIU.VI,  Neuss  ou  Nuis,  à 4*  N.  ü.  de 
Gesonia,  Zone,  5 N.  O.  de  Durnomagus,  Dor~ 
magen  , et  8 N.  O.  de  Colonia-Agrippina. 

Duilliiis  ’V^ocula,  commandant  d’une  légion  ro- 
maine , voyant  la  révolte  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes liguées  avec  les  Gaulois  , se  retira  à Novesium. 
Après  avoir  perdu  tout  espoir  de  les  rameuer,  il 
voulut  se  tuer  lui-même.  Ses  affranchis  et  ses  es- 
claves l’en  empêchèrent , mais  Classicus,  chef  des 
Gaulois,  le  fit  massacrer  par  un  déserteur  romain. 

GELDUBA,  Gelb,  à 3 ' S.  d’Asciburgium , (1) 
Asburg,  et  4 N.  de  Novesium. 

Herennius-Gallus  et  Vocula,  poursuivant  Civi- 

(1}  Ce  lieu  étoit  illustré  par  une  fable  qui  attribuoil  sa  fou- 
éationà  Ulysse,  comme  le  rapporte  tacite. 
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lis  , Batavc  , qui  avoil  fail  révolter  sa  nation,  vin- 
rent camper  à Gelduha.  II  y cul  un  bombât  entre 
les  Germains  de  la  rive  droite  du  Rhin  , et  les 
troupes  deGailus,  qui  fuient  battues.  Elles  s’en 

Frirent  à la  perfidie  de  leur  commandant  , et 
accusèrent  d’ètre  l’odieux  ministre  d’Hordeo- 
nius-Flaccus , le  général  en  chef.  Gallus  eut  la 
foiblesse  de  charger  son  génér;il , qui  fut  mis  dans 
les  fers  ; mais  Vocula  vengea  Hordeonius  , en  fai- 
sant périr  ceux  qui  l’avoientsi  indignement  traité. 

l..i.‘s  Gugerni , pays  de  Clèvea  , peuple  Sicambre, 
originaire  de  Germanie,  habit  oient  entre  lesUbiens 
et  les  liataves.  Duillius-Vocula  eut  ordre  de  s’a- 
vancer avec  l’élite  de  ses  troupes,  pour  secourir  la 
place  de  Vetera.  Afin  d’animer  le  soldat  par  l’a- 
morce du  pillage  et  du  butin  , il  le  mena  aupara- 
vant faire  le  dégât  sur  les  terres  des  Gugerni  , qui 
étoient  entrés  dans  l’alliance  de  Civilis. 

VETERA,  Santen , à 5 ’ N.  O.  de  Calorie, 
Kelnel  ou  Kennell , 6 S.  E.  de  Colonia-Trajana  , 
Kolnoa  Keln , près  de  Clèvea , et  8 N.  O.  de  Gel- 
duba.  Un  camp  dressé  par  Auguste  adonnénaissance 
à cette  ville.  11  n’étoil  fortifié  ni  pai  l’art,  ni  par  la 
nature.  ' 

C’est  à Vetera  que  commença  la  révolte  des  deux 
légions  que  Geimanicus  se  préparoit  à réduire  , 
lorsque  les  soldats  qui  lui  étoient  restés  fidèles  , 
massacrèrent  d’eux-mêmes  les  auteurs  de  la  sé- 
dition. 

Le  Batave  Civilis  , après  avoir  sollicité  en  vain 
les  légions  romaines  qui  étoient  à Vetera  de  sc 
joindre  à lui , voulut  les  réduire  par  la  famine,  il 
bloqua  si  étroitement  la  place,  que  les  assiégés  se 
virent  bientôt  obligés  de  manger  jusqu’aux  herbes 
et  aux  feuilles  d’arbre.  Ils  finirent  par  se  rendre , 
à condition  qu’on  leur  accorderoit  la  vie  et  la 
liberté  de  sortir  en  armes  du  camp;  mais  à peine 
les  légions  eurent  - elles  défilé,  que  les  Germains 
qu’on  leur  avoit  donnés  pour  escorte  les  mas- 
Mcrèrent.  Civilis  avoit  fait  vœu  de  laisser  croître 
ses  cheveux  jusqu’à  la  destruction  des  légions  ro- 
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tnaines.  Tl  crut  son  serment  accompli,  et  rasa  sa 
chevelure.  , 

1 iCs  Eburones , le  Brabant  et  le  pays  de  Liège  , 
"liatioir  germanique  , avoient  pour  chefs,  tUi  Ictups 
de  César,  Ambiorix  et  Caiivulcus,  qui  après  avoir 
accordé  le  passage  à une  légion  romaine  , usèrent 
de  trahison,  et  la  firent  exterminer.  A la  nouvelle 
de  cette  perfidie , César,  pénétré  de  douleur , laiwîa 
croîti-e  sa  b.nrbe  et  ses  cheveux,  signe  d’un  gratid 
deuil  chez  les  Koinains.  il  ne  se  rasa  point  , qu’il 
n’eût  vengé,  par  la  destruction  entière  de  cette  na^ 
tîori  , le  sang  de  tant  de  braves  soldats  qu’elle  ve- 
noit  de  répandre.  Après  l’o.xlitiction  des  Eburones 
par  César,  les  Tungri,  autre  peuple  germanique, 
vinrent  occuper  ce  canton. 

ATCATUCA,  ensuite  Tungri,  Tongres , à g* 
N.  E.  de  Perniciacum,  Prensonw  Brenchon , 12 
N.  C). deh’ons  Tungrorum,  «S/m,  i5N.  E.  deGermi- 
niacLim,  Gemblours,  et  af>0.  de  Colonia- Agrippinai 
César,  voulant  extenumer  les  Eburones,  fil 
transporter  dans  Atuatuca  les  bagages  de  touteson 
armée.  La  nation  entière  fut  détruite  , et  ceux  qui, 
cachés,  évitèrent  le  fer  de  l'ennnni  , furent  ré- 
duits à mourir  de  faim.  Ambiorix  trouva  moyen 
de  s’échapper  dans  Arduenua->)ylva. 

On  a prétendu  que  Dioclétien,  qui  du  rang  leplus 
obscur  parvint  à la  pourpre  impériale,  élantà  l'inl- 
gri  , une  druidesse  lut  reprocha  son  avai  ice. /e  c/e- 
viendrai  libéral,  lui  répondit  te  jeune  oflii  ier.çMnnc? 
je  serai  empereur,  l^a  feirtme  repartit , ne  prétendez, 
pas  plaisanter , vous  leserez , lorsque  vous  aurez  tu^ 
unsangUer.i'ey\e  pi  éu  ici  ion, que  Oioclélien  pis  noit 
à la  letîie,  n'étoit  qu’un  jm  de  mots.  Il  alla  .sou- 
vent à la  chasse,  où  il  s’aliachoil  à tuer  de.s  san- 
gliers,’él  il  répéloil  à ch:fqiie  <leciion  d’empe- 
reur : Jé  tue  le  sanglier  , et  les  autres  le  inangenU 
Ayant  lue  vpei  , mot  latin  qui  signifie  sanglier, 
l’asstssin  et ’beau-rcrc  de  Numerien,  il  s’écriât 
J'ai  enfin  tflé  le  sanglier  auquel  est  attaché  mort 
destin.  Il  fut  élu  enip*  renr  Chulcédoiiie,  le  17 
eepteiiibre.  ( Voyez  Salonc,  ) 

Tout.  II.  __  ai 
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PONS-MOSÆ , Maeslricht , à 4 * N.  E.  d’Atua- 

tuca.  Civilis,  à la  tête  des  Balaves,  s’empara  du  pays 
desHunicieiis,  partie  du  duché  de  Juliers.  Il  tut  ar- 
rêté dans  sa  marche  par  ClaudiusLabeo,soutejiudes 
7”'  Nerviens , des  Tongres  et  des  Bélasiens.  Il  s’avança 
Jîmp.Vïspa&ien  Tongres  , et  leur  dit  : Noua  n avons  point 

pris  les  armes  pour  acquérir  aux  Rataves  l'empire 
sur  les  nations, recevez  notre  alliance , je  suis  prêta 
jtJûsscr  tZevo<recd<e.  Ce  discours  adroit  ül  impression 
sur  la  multitude. Les Tongresse  rangèrentducôléde 
Civilis.Labeose  sauva , avant  que  d’être  enveloppé. 

Les  (’ondrusi , le  Condros , dans  l’ancien  év^ 
ché  de  Liège  , dépendoient  des  Treveri.  Cette 
nation  habiioit  au  milieu  d’Arduenna  Sylva , foret 
des  Ardennes , qui , selon  César , .s’étendoit  depuis 
les  limites  des  Nerviens  jusqu’au  Rhin. 

César,  à son  retour  de  la  Germanie , donna  ordre 
àMinucius  Basilusde  traverser  l’Arduenna  Sylva. 
Av.  J.  C.  53.  Les  Condrusi  obtinrent  que  leur  pays  seroit  res- 
l>e  R.  701.  peclé , à condition  qu’on  livreroit  les  Eburoues  qui 
s’étoient  sauvés  chez  eux.  Ba.silus  pénétra  dans 
l’intérieur  de  leur  contrée.  Quelques  prisonniers 
( lui  indiquèrent  le  lieu  où  se  retiroit  Ambiorix. 

C'étoit  une  cabane  au  milieu  d’un  bois  épais.  Le 
barbare  eut  le  temps  de  monter  à cheval  et  de 
.s’échapper  ; mais  il  perdit  tous  ses  équipages.  Ca- 
tivulcus  , âgé  et  intirme , s’empoisonna  avec  du  suc 
d’if,  ai’bre  très-commun  en  Gaule  et  en  Germanie. 

Les  Aduatici , pays  de  Namur,  étoient  un  reste 
des  Cimbres  qui , s’étant  avancés  vers  le  Rhin , 
laissèrent  leurs  bagages  en  deçà  de  ce  fleuve,  avec 
six  mille  hommes  pour  les  garder.  Après  leur  dé- 
faite par  Marius,  ces  six  mille  Cimbres  se  soutin- 
rent par  leur  valeur  au  milieu  des  peuples  voisins. 
ï)u  temps  de  César  leur  population  se  ti’ouva  si 
nombreuse,  qu’ils  furent  en  état  de  fournir  dix- 
neuf  mille  combattants  à la  ligue  des  Belges. 

ADUATICÜRU.VI  OPPIDUM,  Falais-sur-la- 
' Mehaigne,  à 7 ‘ S.  O.  d’Atuatuca,  et  au  N.  desSe- 

gni,  nom  (|ui  a beaucoup  d’analogie  avec  celui  de 
Sinei  ou  Signei,  petite  ville  voisine  du  Condros. 
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César  vilii  assi^er  Adualicoruiii  Oppidum.  Les  Av.  J.C.  55. 
machines  de  guepfe  ne  furent  pas  plutôt  dressées 
contre  la  place,  qu’elle  se  rendit.  Vlaisà  peine  les 
Komains  s*étoient-ils  retirés , que  les  Aduatici,  es- 
pérant les  surprendre,  coururent  attaquer  le  camp 
'de  César.  Les  Barbares  ayant  été  repous.sés  , ou  les 

fioursuivit  jusque  dans  leur  ville  qui  fut  prise  et 
ivrée  au  pillage. 

Les  Menâpii , partie  septentrionale  du  Brabant, 
s’étendoient  jusqu’au  Khin.  Suivant  Cé.sar,  ils  oc- 
cupèrent d’abord  l’une  et  l’autre  rive  du  fleuve; 
mais  ayant  été  chassés  de  la  Germanie  par  les  Usi- 
piens  et  les  Tenctères  , ils  se  retranchèrent  sur  la 
rive  gauche,  d’où  ils  s’étendirent  entre  le  Mosa  et 
le  Scaldis.  Ils  n’avoient  alors  aucune  ville,  et  lia- 
•bitoient  des  cabanes  éparses  au  milieu  des  bois, 
des  marais  et  d’autres  lieux  inaccessibles. 

CASTELLUM  MENAPIORLTVI , Kessel,  >.uv 
le  Mosa,  à 2 * S.  de  Blariacum  , BUrick  , 4 N.  E. 
deCatuaiium  , Hael  nu  Héel,  1 1 de  Gelcfuba , et 
l4  S.  de'Cevelum  , Cuich.  Castellum-VIenapiorum, 
étoit  une  place  des  Menaplensqui  furent  forcés  de  Av  !■  C.  55. 
se  soumettre  à César  : ces  peuples,  hors  d’état  de 
se  défendre,  s’étoient  cachés  au  fond  de  leurs  bois 
et  dans  leurs  marais. 

Les'l’oxandri , la  Campine,  au  N.  du  Brabant  et 
del’évèchéde  Liège,  étoientau  S.  des  Menapii,  entre 
le  Scaldis  et  le  Mosa. 

TOXIANDRIA,  Tessender - loo , dans  le  pdvs 
de  Liège,  à 10  ‘ N.  O.  d’Atuatuca. 

Les  Francs  éloient  divisés  en  plusieurs  peuples, 
dont  les  plus  célèbres  étoient  les  Saliensqui  furent 
chassés  de  la  Germanie  par  les  Saxons.  Cne  partie 
vint  occuper  la  Batavie;  l’autre  forma  des  établis- 
sements dans  le  canton  des  Toxandri.  Selon  Am- 
mien  Marcellin , les  François , savoir  ceux  que 
la  coutume  a fait  appeler  Saliens , s' étoient  trans- 
plantés autrefois  au  lieu  appelé  Toxandrie, 

Julien  marcha  contre  les  Saliens  qui  ne  firent  558. 

aucune  résistance,  et  se  rendirent  tous  à lui  avec  Empereur, 
leurs  biens  et  leurs  &milles  ; il  leur  distribua  des  Consiance  li. 
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terres,  sous  l’obligalion  de  le  servir  en  personne 
à la  guerre.  11  en  lit  même  une  loi  que  Pliarainond 
et  ses  successeurs  adoptèrent  sous  le  nom  de  loi 
Salique,  C’est  un  recueil  de  réglements  sur  toutes 
sortes  de  matières.  On  y prescrit  des  peines  pour 
les  diff.Tffuls  délits.  Ce  code  donne  des  règles  sur 
les  moeurs,  sur  le  gouvernement,  sur  l’ordre  de  la 
procédure,  etc.  Ue  soixante-onze  articles,  un 
seul  a rapport  aux  successions.  Il  porte  que  dan» 
la  terre'  salique  , aucune  partie  de  l'héritage  ne 
doit  venir  aux  femmes  : U appartient  tout  entier 
aux  mâles.  Suivant  un  autre  article  , celui  qui 
aura  serré  la  main  dune  femme  libre,  sera  con- 
damné à une  amende  de  quinze  sous  d'or. 

Les  Bataves,  la-  Hollande  , éloient  enfermés 
entre  les  deux  einbouclinres  du  Rhin.  Cette  terre , 
dit  l’.umenius,  célèlire  orateur  du  quatrième  siè- 
cle, nest  point,  à proprement  parler,  une  terre. 

, Elle  est  tellemen^énélrée  d'eau , que  non  - seule- 

ment les  parties  marécageuses  cèdent  sous  le  j)ied  ^ 
mais  les  endroits  meme  quiparoissent  plus  fermes, 
fléchissent  sous  les  pas  , et  l'agitation  qui  se  com- 
munique au  loin,,  prouve  qu'il  n'existe  qu'une  lé- 
gère et  mince  superficie. 

Au  rapport  de  l’acite,  ce  peuple  étoit  le  plus 
brave  dé  toutes  les  nations  barbares.  Il  necouiiois- 
soit  ni  impôts  ni  traitants;  exempt  de  toutes  char- 
ges, il  ne  s’occupoit  qu’à  faire  la  guerre.  Les  Ba- 
taves qui  éloient  anciennement  compris  parmi  les 
Galles,  ayant  été  chassés  de  leur  pays  par  une  sédi- 
tion , conservèrent  toute  leur  fierté  dans  leur  nou- 
velle habitation. 

6g,  Claudius-Civilis , homme  distingué  par  sa  nais- 
Euip  VitelUus.  sauce  et  par  sa  bravoure,  voululsoulever  sa  nation 
enlièi'econtre  les  Romains.  11  persuadaaux  Bataves 
. de  refuser  de  s'enrôler.  Sous  le  prétexte  d’un  grand 

l'eslin  , il  assembla  la  noblesse  dans  un  bois  sacré. 
Quand  Civilis  ta  vit  échauffée  pijr  le  vin  et  la  bonne 
chère,  il  lui  lit  prêter  serment  de  secouer  le  joug 
des  Rmnains.  Les  Bataves  commencèrent  par  en- 
lever un  camp  établi  dans  leur  île. 
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BATAVORUM-INSÜLA,  (une  partie  conserve 
le  nom  de  Beluwe  ) , île  renfcnuée  entre  le  hras  dé- 
taché du  Rhin  sur  la  gauche  , appelé  Vahalis,  /e 
T4'ahal,  et  le  hras  qui  coule  sur  la  droite,  en  gar- 
dant le  nom  de  Rhenus,  le  Rhin. 

Cerialis,  commandant  de  cette  partie  de  l’em- 
piresous  V'^espasien  , vint  ravager l'ile des  Balaves, 
et  épargna,  suivant  une  ruse  souvent  pratiquée, 
les  terres  de  Ci  vi lis.  Mais  les  Romaiusse  trouvèrent  Vespa 
hientôt  embarrassés  par  un  débordement  du  Rhin  , 
qui  convertit  l’ile  en  un  grand  étang.  Civilis  se  lit 
un  mérite  , dans  la  suite,  au  près  du  général  romain, 
de  ne  pas  l’avoir  attaqué,  lorsqu’il  éloit  en  cet  état  ; 
et  peu  de  temps  après  , il  conclut  un  traité  par  le- 
quel il  lut  rétabli  dans  tous  ses  biens,  ainsi  que  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes. 

BA'l’AVORUM-ÜPRlUUM,  à 

O.  de  Noviomagus,  9 li.  deCaspingiuin, 

Asperen , i4  O.  de  Vetera,  1 6 E. deTablæ,./^/è/rt.î, 
et  :<o  E.  de  Flenium , Vlaerding. 

Ees  Bataves  avoient  parmi  eux  deux  seigneurs 
d’un  grand  crédit  qui  portoient  ombrage  aux  Ro- 
mains, Cia  udi  us  Ci  viliset  J ulius-Faulinus.Fonteïus- 
C'apito  , sur  une  fausse  accusation , avoit  fait  mou- 
rir Baulinus,et  arrêter  Civilis,  qui  fut  envoyé  à Né- 
ron et  relâché  par  Galba.  Il  commandoit  la  cohorte 
des  Balaves  dans  Balavorum-  Oppidum.  11  s’étoit 
vu  engi  and  danger  sous  Vitellius,  les  sodals  ayant 
demandé  sa  tète.  Son  honneur  vouloit  qu’il  s’en  ven- 
geât. 11  en  chercha  les  moyens  , en  tentant  de  sous- 
traire son  pays  à la  domination  romaine. 

BATAVOÜURUM  , ff  ick  - Durstede  , k 4* 

S.  E.  deTrajectum,  Utrechl,  7 N. O.  de  Batavorum 
Oppidum , 9 N.  O.  de  Castra  llerculis,  Mal-hurg , 
et  r.î  N.  O.  de  Burginatium  ou  Quadriburgium,  , 
Skenl.  t 

Cerialis  profita  de  l’absence  de  Civilis  pour  s’éta- 
blir dans  Balavortrm  Insula,  on  il  s’empara  de  Bata- 
vodiirum , poste  important,  d’Arenatium,  Aerl,  de  Emp.Vetpa 
Vada,vis  à v\si\e Rhéenen,e\  de  Grinnes,aux  envi- 
rons de  jTfeZctàladroitcdu  ahal^  les  ciels  du  pays« 
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'lUGÜUNIFM  BATAVORLTVl,  Leyde,k-z^O. 
d’Albiniana , 'â  N.  li.  de  Forum  Hadriani, 

V^oor- Burg , 9 l),  de  Fletio , T^leuten  , et  i5  N.  O. 
de  halavoduriim.  (..ette  ville , capitale  des  Batave.s , 
est  située  sur  le  vieux  bras  du  Rhin,  qui  se  perd 
dans  les  sables  à 1 * au  dessous. 

Lors  de  la  conquête  des  Gaules  par  César,  la 
ville  de  Lugdununi  Batavorum  étoil  considérable, 
et  du  temps  de  Ptoléniée  les  sciences  et  les  beaux- 
arts  y florissoient. 

Les  Caninefates,  partie  occidentale  de  Ylle  des 
Bataves^  nation  germanique,  alliée  des  Bataves. 
Dans  le  temps  de  la  révolte  deÇivilis,  les  Canine— 
fates  se  raii  ent  les  premiers  en  action  et  se  don- 
nèrent un  chef’nommé.SrjVino,hardietbrutal,qui 
fut  élu  duc  ou  capitaine  général.  • 

Fleuves. 

RHENUS  (le) , le  Rhin, sort  du  pays  des  Lépon- 
tiens  (au  mont  l’Oiseau  ),  au-dessous  de  CuneusAu- 
reus,  Splugen.  11  a une  autre  source  au-dessousde 
Taxgeliuin  , Taveisch,  qui  se  réunit  à la  première 
près  de  Curia,  Coire.  Ce  fleuve  traverse  le  Lacus 
Brigan  tinus,  /acr/e  Constance,  sépare  la  Gaule  delà 
Germanie,  et  se  divise  en  deux  brasà  Burginatiiim  ; 
celui  delà  gauche, appelé  Vahalis,/e^i^a/ia/, ferme 
la  partie  S.  de  l'ile  des  Bataves  et  se  joint  à la 
Meuse;  le  bras  droit,  qui  conserv'e  le  nom  de  Rhe- 
nus  et  borne  l'ile  au  N.,  se  partage  aussi  en  deux 
canaux  : celui  de  la  gauche  se  nomme  le  Ijtck  et  va 
se  perdre  dans  la  Meuse  ; le  canal  de  la  droite  al- 
loitse  jeter  à la  mer  par  plusieurs  embouchures  qui 
se  sont  perdues  dans  les  sables  par  une  irruption  de 
la  mer,  l’an  860. 

Oo  voit  dans  \es  Commentaires  de  César,  que  le 
Rheiius  furnioit  à son  arrivée  à la  mer  des  îles  ha- 
bitées par  des  hommes  qui  ne  l'ivoient  que  d’œufs 
de  poissons  et  de  diUerents  oiseanx. 

Les  Germains  qui  demeuroient  le  longdu  Rhin, 
y plongeoient  leurs  enfants  aussitôt  après  leur  nais- 
sance. Les  époux  qui  cherchoient  à s’éclairer  sur  la 
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fidélité  de  leurs  femmes,  avoient  le  droit  d’exposer 
les  enfants  qui  iiaissoieiit , sur  un  bouclier,  à la 
merci  des  flots  du  Rhin.  Us  étoient  persuadés  que 
le  fleuve  engloutissuit  les  enfants  naturels,  et  que 
les  enfants  légitimes  surnageoient. 

FOSSA  CORBULONlS,  canal  qui  commence  à 
Lugdunum  Batavorura , et  se  joint  à la  Meuse,  au- 
dessous  deFlenium,  au  lieu  appelé  MaeslandrSluys. 

Corbulon  , commandant  en  Germanie  , occupa 
ses  troupes  à creuser  un  canal  entre  la  Meuse  et  le 
Rhin,  dans  l’espace  d’environ  vingt-trois  milles.  - Claude 
L’objet , en  ouvrant  ce  canal,  étoit  de  donner  un 
écoulement  aux  fleuves  refoulés  par  le  montant  de 
la  marée  , pour  que  les  terres  n’eir  fussent  point 
inondées.  TJi'ora  CassiiM. 

MOSA(le),  la  Meuse,  a sa  source  à Mons  Vo- 
gesus , les  âges , chez  les  Lingones , reçoit  le  Wa- 
hal , et  à son  embouchure  il  prend  le  nom  d'He~ 
lium  Osiium , embouchure  qui  sépare  [eDey-land 
d’avec  la  Brille. 

Les  vagues  de  la  mer  furent  poussées  par  une 
tempête  si  violente  sur  ces  côtes,  qu’elles  coupèrent 
en  plusieurs  îles  la  Zélande,  qui  formoit  alors  un  con- 
tinent. Le  lac  ou  mer  de  Zuiderzéealamême  origine. 

CHAPITRE  V. 

DES  ILES  BRITANNIQUES. 

Les  pridtipales  îles  britanniques  sont  la  Grande- 
Bretagne  à l’E.  et  rHibernie  à l’O. 

ARTICLE  PREMIER. 

« 

DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Cette  île , la  plus  considérable  du  monde  connu 
des  anciens , s’appela  d’abord  Albion , à cause  de 
ses  falaises  ou  ruchers  sur  les  côtes  de  la  mer,  qui 
par  leur  blancheur  la  faisoient  découvrir  de  loin 
aux  navigateurs.  Sa  forme  est  triangulaire , quoi-  , , 
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qin'  ieücd,tés  boieiit  iiii'gHux.  (.V  triangle  se  termine 
a l'i'.  par  li-  ('an'ii-ni.  vi^-à•vi^  K-  promonloire 
Il  lum./e  Griii-n(i>>s  A-n  Gaule.  |’au(  1 e . ar  le  lioleriutn 
l’roniuMloi  in Ml  , Land-end  ou  Fînislerre.  Le  soru- 
nii-t  appeli  O.ca-',  Dungsby  Head,  e.st  à la  pointe 
du  N.  de  riii  o>se.  Lai  5' a 58'' 56'; long,  j2''48' 

^ J .MO 

|)ii  leiiipsd.-Cé.sar,  la  Grandr-Brelagneéloil  lia- 
liitée  par  des  iiaUuels  du  pays;  niais  ce  toipjuéraiit 
lrou\'a  la  côte  niéndioiuile  peuplée  par  dea  colo- 
nies de  IJidges.  Le  langage,  la  religion  et  les  mœurs, 
qupique  moins  do  km  > , y floieiil  les  mêmes  que 
dans  la  Gaule.  (^Tacite.') 

Ijes  ttouiaius  (rouvèr.-ut  celte  île  Irè.s-peuplée, 
et  les  maisons  bâties  à peu  près  à la  manière  des 
Celtes;  il  yavoii  quanlilé  debélaij.  On  s'y  .servoit 
dempntioie  decnivreoii  de  fer,  d’un  certain  poids. 
Ce  premier  métal  se  tiroit  de  dehors;  mais  le  pays 
renh  rmoit  des  mints  de  fer  et  d’étain.  On  y voyoit 
tous  les  arbres  de  la  Gaule,  excepié  Je  béli'e  et  le 
su|)in.  Le  peup'e  ne  ciMyoil  pas  qu’il  lui  fût  permis 
de  manger  des  lièvres  , des  poule»  ni  des  oies. 

Les  liubitunts  de  l'iutérieur  n’ensemençoient 
point  les  terres  ; Us  vivoienl  de  lait,  de  la  chair  de 
leurs  troupeaux  , et  se  couvroient  de  peaux.  Ils  se 
nourris.soient  aussi  d'ecorces,  de  racines  eC  d'une 
çspèce  de  légume  semblable  à nos  fèves.  Leur  bois- 
son ordinaire  étoit  faite  d'orge.  Ils’se  peignoient  la, 
peau  avec  du  pastel;  ces  peintures  représenloient 
des  animaux,  des/lt.-urs,  des  corps  célt^sles,  ce  qui 
jeridoit  leurs  ligures  terribles  dans  le  combat.  Ces 
Barbares  portoient  des  ceinlnres  et  des  colliers  do 
fer;  ils  lai.sspient  croître  leurs  chevelures  et  se  ra-, 
soient  tout  le  Corps,  excepté  lu  lèvre  supérieure. 

A la  guerre,  ils  .se  scrvoient  de  chariots  que  l’on; 
poqssoit  avec  impctuosiiéà  travers  les  rangs  eiiue-. 
mis,  Çt  aussitôt  qu’on  avoil  pénétré  dans  les  inter- 
v^Ilça,  los  guerriers  sautoicut  à terre  pour  com- 
battre à pied,  llsétoient  d’une  adres.se  et  d’une  agi- 
lit(é  surprenantes.  On  les  voyoit  arrêter  leurs  chars 
;^r  un  çheuçuu  en  pente,  les  chevaux  courant  à, 
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bride  alviUue,  ou  tourner  coin  l , quand  l'espace 
leur  iiiaiiqiioit.  Quelcpielols  soi  laiil  de  leurs  cha- 
riots, cl  se  glissant  le  long  du  tiiuon  , ils  Veiioient 
se  placer  sous  le  joug,  puis  en  un  instant  regai- 
gnoienl  le  chariot  et  reparoissoieut  à leur  place. 

Les  marchandises  que  l’elraiiger  tiroit  des  îles 
briluuniques,  éloienl  l’or  , rargenl , l’élain  , le  fer, 
des  fuurrurcs,  des  esclavis  et  de  gros  chiens  de 
chasse  <|ue  les  Gaulois  tneiioienl  à la  guerre.  Kn 
échange  on  y impurtoit  des  liracelets  d’ivoire  et  des 
hijoux  de  verre  ou  d’ambre  jaune. 

Dans  les  deux  descentes  cju’y  fit  César,  il  ne 
s’écarta  guère  de  la'I'amise. 

L’empereur  C'iaude  soumit  la  partiequi  tire  veis 
la  Gaule  entre  l’Ji.  et  le  t>.  Elle  fut  distinguée  en 
supérieure  et  en.inférieure , ensuite  en  Bretagne 
première  et  Bretagne  seconde.  La' situation  de  la 
première  des  colonies  âu  commenceraenJ*de  la 
conquête,  nous  montre  la  Bretagne  première  dans 
la  partie  orientale.  La  province  Flavia  Cæsariensis 
tire  son  nom  de  Flavia  , nom  propre  à la  famille  de 
Conslautin  , et  Gœsai'ieusis  se  rapporte  à Constance 
Chipie  , qui  avoit  commandé  en  Bretagne  avec  le 
titre  de  César,  Cell^  que  l'on  connoît  sous  le  nom 
de  Falentia,  éfoil  plus  reculée  vers  leRempartde 
Sévère. 

Sous  Domilien  , Agricola,  qui  avoit  fait  le  tour 
de  file  avec  la  flotte  romaine  , et s’éloit  assuré  que 
la  Bretagne forrnoit  une  ile,  en  acheva  la  conquête. 
Après  avoir  été  ravagée  parles  Pietés  et  les  Scots 
eu  ticossois , la  Grande-Bretagne  tomba  au  pouvoir 
des  Saxons,  des  Angles  et  des  iules , qui  y fondèrent 
sept  royaumes.  Elle  prit  le  nom  d’Angleterre  l’an 
, «t  j’heptarchie  fui  «teinte  parle  roi  Egbert , 
pi  i lice  royal  des  Saxons , qui  en  réunit  toutes  les 
parties  vers  81*7. 

• CANTIÜM  ( le  ),  la  province  de  ATeni,  est  bor- 
né au  S.  E.  par  Frelum'dsallicuia  , le  Paa-do~ 
Çalaût,  , * 

A l’arrivée  de  César  dans  la  Grande- Bretg- 
^ue  , quatre  princes  du  Cunlium  curent  ordre  dn 
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CaAsivellaunus  d’assembler  toutes  leurs  forces,  et  de 
brûler  la  flotte  ennemie;  mais  à l’approche  de  ces 
Barbares,  les  Romains  firent- une  sortie,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre,  et  revinrent  au  camp  sans 
aucune  perte.  Cassivellaunus , informé  de  ce  mau- 
vais succès , envoya  des  députés  à César , qui  exi- 
gea des  étages,  imposa  un  tribut,  et  repassa  en 
Gaule. 

Hengist,  prince  Saxon,  invita  Vortigerne  à se 
rendre  à un  château  appelé  Tong  Castle , qu’il 
venoit  de  bâtir  dans  le  Cantium , province  qui  ap- 
partenoit  au  prince  Breton.  Il  j fut  reçu  avec  tous 
les  honneurs  dus  à un  roi.  Ce  qui  charma  le  plus 
Vortigerne  , ce  fut  Roëne  , nièce  d’Hengist,  qui 
passoit  pour  la  plus  belle  personne  de  son  temps. 
Il  l’aima,  dès  qu’il  la  vit.  Le  prince  saxon  vouloit 
lui  tendre  un  piège.  Counoissant  sa  pas.<iion  pour 
les  femmes,  il  avoit  instruit  Roëne  du  rôle  qu’elle 
devoit  jouer.,  Vortigerne  oubliant  qu’il  étoit  ma- 
rié , qu’il  avoit  des  enfants  en  bas  âge  et  qu’il  étoit 
chrétien,  demanda  la  princesse  en  mariage.  Hen- 
gist , pour  accroître  l’ardeur  dü  roi , répondit  qu’il 
ne  pouvoit  accorder  sa  nièce  à un  prince  qui  avoit 
une  autre  femme.  Vortigerne  répudia  la  sienne , 
promit  de  laisser  à sa  nouvelle  épouse  le  libre  exer- 
cice de  sa  religion  , et  fit  don  de  la  province  de 
Cantium  à Hengist,  qui  prit  le  litre  de  roi. 

DUROVERNÜM , Canter-bury  , à 4 ‘ N.  O. 
de  Hahns , Douvres , port  de  mer  vis-à-vis  de  Ca- 
lais , en  France  , 7 ■§.  E.  de  Durobrivis,  Roches- 
ter,  et  9 E.  de  Madviacis , Maidalonei  c’étoit  la 
ville  principale  de  ce  canton. 

Hengist,  maître  du  Cantium , donna  un  magni- 
fique fe.stin  à Vortigerne  et  aux  seigneurs  Bretons. 
Sur  la  fin  du  repas,  le  prince  saxon  fit  un  signal 
à ses  troupes,  qui  se  jetèrent  sur  les  convives.  Voi'- 
tigerne  fut  sauvé  du  massacre,  maison  le  retint 
prisonnier;  il  ne  put  obtenir  sa  liberté  qu’en  aban- 
donnant aux  Saxons , dans  le  voisinage  de  la  pro- 
vince, un  vaste  pays  dont  Hengist  agrandit  soi; 
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petit  état , ce  qui  forma  les  trois  provinces  de  Sus- 
sex  , d’Essex  et  de  Middiesex. 

llU'rUPlÆ , Sand-wih , 5 * E.  de  Durovernum, 
et  autant  S.  E.  de  Kegulbium  , Reculver, U éio\t\e 
port  le  plus  fréquenté  sous  les  empereurs  pour 
aborder  dans  la  Grande-Bretagne.  La  flotte  d’A- 
gricola , qui  fit  le  tour  de  l’île  , vint  relâcher  à 
Kutupiæ. 

Lu^icin,  que  Julien  envoya  pour  arrêter  les 
incursions  des  Ecossois  et  des  Pietés,  partit  de  Ge- 
soriacum  au  milieu  de  l'hiver,  et  se  rendit  à Ru- 
tupiæ. 

LEMANIS,  Ijyme  , à 12'  S.  de  Durovernum, 
et  i4  N.  E.  d’Anderis  , la  Hye. 

César  effectua  sa  première  descente  à Leraanis. 
Le  rivage  était  dominé  par  des  dunes  couvertes 
de  Barbares.  Pour  Lire  le  débarquement,  il  falloit 
que  les  Romains  se  missent  dans  l’eau.  Celui  qui 
portoit  l’aigle  de  la  dixième  légion^  voyant  que 
ses  camarades  hésiloientde  se  jeter  à la  nier,  leur 
cria  : Suivez  - moi , si  vous  ne  voulez  que  cette  aigle 
tond)e  au  pouvoir  de  ces  Barbares.  En  prononçant 
ces  paroles,  il  s’élança  hors  du  vaisseau  ; les  autres 
le  suivirent , mirent  pied  à terre  à Lemanis , et 
attaquèrent  l’ennemi  ,iiqui  se  retira  dans  ses  forêts. 

TANETOS,  Tanet,  lie  près  de  la  côte,  au  N.  E. 
du  Cantium. 

Les  Bretons,  abandonnés  des  Romains,  élurent 
pour  leur  roi  Vdrtigerne.  A l’invasion  des  Pietés 
et  des  Ecossois,  ce  prince  appela  les  Saxons  et  leur 
offrit  un  établissement  dans  la  Grande-Bretagne. 
Il  leur  céda  d’abord  l’île  de  Tanetutti , où  ils  dé- 
barquèrent. Avec  ce  secours , Vortigerne  défit  les 
Barbares  situés  au-delà  du  fleuve  Humber,  et  com- 
bla de  récompenses  Uengist  et  ses  Saxons. 

Les  Regni , Comté  de  Sussex,  habiloient  à PO. 
du  Cantium. 

PORTUS-ADURNI,  Port  Stade,  k 34*  S.  O. 
de  Durovernum. 

Les  Bretons  ne  pouvant  se  résoudre  à obéir  à 
liengist,  qui  avoit  fait  massacrer  dans  un  repas  les 
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principaux  seigneurs  de  la  nalioii  , .se rel itèrent  en 
grand  noiiibre  au  de  lïle.  Ilengisl  fit  venir  de 
Gei manie,  Ella,  capitaine  Saxon,  qui  débarqua 
ses  troupes  à Wbinlering,  port  voisin  de  Portus- 
Aduriii , et  s’établit  peu  à peu  le  long  de  la  côte, 
I.ies  liabitanlsdecette  nouvellecolonie  s’appelèrent 
Saxons  - Méridionaux , et  le  pays  prit  le  nom  do 
Siissex.  Ella  usurpa  le  titre  de  roi  l’an  491.  Ina, 
souverain  de  Weslsex  , réunit  à son  royaume, 
l'an  5q5  , celui  de  Sussex  , qui  coraprenoit  la  pro- 
vince de  Surrey. 

Ees  Atrebates,  peuple  que  son  nom  fait  recon- 
noitre  pour  une  des  nations  gauloises  de  la  Belgique, 
étoient  à l’O.  des  Regni. 

'Les  Belges , Comtés  de  Dorset , de  Sommersel , 
et  le Soulhamplon , habitoient  au  S.  des  Atrebates. 
Leur  canton  a fait  partie  du  royaume  de  West  Sex. 

Le  roi  Arthur  , en  parlant  pour  l’Armorique, 
la  Bretagne , donna  la  régence  de  ses  états  à Mor- 
dred  , son  neveu  , et  lui  confia  aussi  la  garde  de  la 
reine,  son  épouse.  Ce  perfide  , maître  de  la  femme 
et  du  royaume  d’Arthur,  devint  amoureux  de 
l’une  et  usurpateur  de  l’autre.  Après  avoir  séduit  la 
princesse,  il  l’épousa  publiquement,  et  pour  s’as- 
surer la  couronne-,  il  cherc^'à  mettre  dans  ses  inté- 
l’èts  Gerdick  , chef  des  Saxons  ; à qui  il  céda  une 
partie  des  étals  qu’il  enlevoit  à son  oncle.  Cette  ces- 
sion , jointe  aux  provinces  de  Hamp-Shire  et  de 
Sommerset,  dont  Arthur  lui  avoit  fait  l’abandon 
J'an  5 12, forma  à Vioi  fred  un  grand  état. 

VENTA  BELGARlJ.Vl  , intchesler , 
de  Trausentum  , ou  Clausenfum,  Southampton, 
à 16  S.  O.  de  Caleva,  Alton,  autant  N.  E.  de 
Kegnum,  Ring-Vood,  20  N.E.  de  Vindogladia, 
W in-horn , 2a  N.  O.  de  Portus - Adurni , et  23 
Ivi.  E.  de  Duruovaria  , Dorche&ter , ville  desDuro- 
triges. 

Gerdick,  pour  conserver  la  possession  de  ses 
nouveaux  étals  , fit  venir  de  la  Germanie  une  co- 
lonie de  Saxons.  Après  rétablissement  de  ces  nou- 
.\eaux  habita,n!LS;j  il  fut  çoujfon.ué  à, 
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rum,sou3  le  titre  de  roi  de  W^estsex.  Cest  de  lui 
que  sont  descendus  les  rois  d’Angleterre  Jusqu’à 
Edouard  U Confesseur. 

ÎLE  VECTis.  ( fVight.  ) 

« 

Cette  île  est  située  sur  la  côte  des  Belges,  vis-à- 
vis  de  la  province  appelée  aujourd’hui  Hamp- 
Shire. 

Sous  le  règne  de  Claude , Vespasien  , alors  coin- 
mandant  d’une  légion, se  rendit  maître  de  l'île  Vectis. 

Après  le  «léparf  d’Arthur  pour  l’Ai'iTiorique  , 
Cerdick,  roi  de\Vestsex,  s’empq/-a  de  l’ile,  où  il 
exerça  des  cruautés  qui  la  dépeuplèrent  entiè- 
rement. 

Les  Dumnonii  , le  Ueoonshire , Cornwall 
partie  du  Sommerset,  occupoient  ce  qui  reste  de  la 
parties.,  et  qui  est  resserré  par  la  mer  jusipi’à  Sa- 
brhiæ  - Æstuarium  , embouchure  de  la  Saverne  , 
golfe  profond  dans  les  terres. 

ISCA  DÜ  MNONIORÜ  M , Exckesler,  à i5‘  O. 
de  'l’amare,  Tamerlun,  24  N.  E.  d’Uxella,  Losl- 
withiel , et  4o  S.  O.  de  Venta-Belgarura.  Ville 
principale  de  ce  canton,'  sur  la  rivière  de  même 
nom. 

Ambrosius,  roi  des  Bretons,  se  Tendit  , malgré 
son  grand  âge,  dans  la  contrée  des  Dumnonii , pour 
attaquer  les  Saxons,  commandés  par  Cerdick.  La 
bataille  se  donna  à l’extiémité  du  continent  , ap- 
pelée Cornuliia,  Cormvall , près  du  lieu  (|u’on 
nomma  depuis  en  saxon  , Cer  li.  ks-  Ford,  le  gué 
de  Cerdick.  Les  Bretons  'furent  défaits  , et 
leur  roi  Ambrosius  resta  mort  sur  le  champ  de 
bataille.  Arthur,  son  fils,  lui  succéda.  C’est  ce 
dernier  prince  qui , parsa  valeur  héroïque,  a donné 
lieu  à tant  de  fictions  romanesques. 

f CAMBALU , Canielsfo'rd , à 12’  N.  O.  d’Her- 
culis-Promontorium  , Ilarlland-^Point  , et  18  O. 
d’Jsca-Uumnoniorum. 

Arthur,  à son  relour’de  l’Armorique,  trouva 
Mordredeii  possession  de  son  Irôiie.  L’usurpateur 
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54a.  se  vit  bientôt  abandonné  d’une  partie  de  se.s  trou- 
7ap. Vigile.  pes,  qui  coururent  se  ranger  sous  les  drapeaux  du 
Empereur , prince  légitime.  La  bataille  de  Cambalu  fut  &tale 

Justinien  I.  aux  deux  chefs,  qui  y perdirent  la  vie.  Six  cents 

, Fr. Clotaire  I.  ans  après,  sous  le  règne  de  Henri  II , roi  d’Angle- 
terre, on  découvrit  ses  os  et  son  crâne  dans  un 
tronc  d’arbre.  Ils  étoient  recouverts  d’une  large 
pierre,  sur  laquelle  on  avoit  adapté  une  croix  de 
plomb  avec  celle  inscription  ; Ci-git  le  roi  Arthur  t 
enterré  dans  Vile  d' Avalonia.  Près  de  lui  étpit  la 
reine  Guenaver,  dont  les  cheveux  blonds,  artiste- 
menl  tressés,  serabloienl  être  dans  leur  étal  uatu- 
rel.  A peine  y eut- on  touché,  qu'ils  tombèrent  en 
poudre.  i 

Les  Cassilérides,  nom  dérivé  du  mot  grec  Caasi- 
teros , qui  signifie  étain.  Ce  nom  fut  donné,  par 
les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  , au  canton  d’où 
l'un  tiruit  ce  métal , et  que  ces  navigateurs  ont  pris 
pour  des  lies.  Vlais  cette  dénomination,  loin  de  se 
borner  aux  petites  îles  ou  rochers  de  Sylina,  les 
Sylly  ou  Sorlingues , s’élendoit  encore  aux  promon- 
toires Bolerium,  Ltand'a  end,  et  Dumnonium  ou 
Ocriuum,  Cap  Lézard;  lesquels,  séparés  par  des 
enfoncements  de  mer  à l’extrémité  du  continent, 
'pouvoient  être  pris  papdes  étrangers  arrivant  dans 
ces  parages,  pour  des  îles  ou  terres  isolées.  Et  sui- 
vant Diodore  de  Sicile,  l’étain  des  Cassilérides, 
tiré  par  les  habitants  du  promontoire  Bolerium, 
étoit  transporté  par  eux  dans  l’île.  de  Vectis. 

, Ce  métal , aujourd’hui  fort  recherché , étoit  très  • 
anciennement  le  principal  objet  de  commerce  de 
la  Grande-Bretagne.  Les  Phéniciens , qui  firent 
' long-temps  seuls  ce  trafic,  étoient  si  jaloux  de  jouir 

exclusivement  de  cet  avantage  , qu’un  pilotephé- 
iiicien  , se  voyant  suivi  par  un  navigateur  romain , 
qui  voulait  découvrirda  route  des  Cassilérides , fit 
échouerson  vaisseau  dans  des  bas-fonds  qu'il  con- 
noissoit,  afin  d’attirer  le  Romain  , qui  y péril.  A 
son  retour  dans  sa  patrie  , le  Phénicien  fut  dédom- 
magé , aux  frais  de  l’état,  de  la  perte  qu’il  avoit 
éprouvée  par  son  naufraj^  volontaire. 
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Les  Trinobantes,  Essex , Middlesex , comtés  de 
Harford  et  de  Buckingham  , nation  la  plus  puis- 
sante du  pays  , habitoient  sur  la  rive  gauche  da 
fleuve  Tamesis. 

Apr^fe  la  mort  de  Dimanuentius , qui  venoit  j g 54 
d’ètre  tué  par  Cassîvellaunus,  le  peuple  pria  César  R 
de  lui  rendre,  pour  le  gouverner,  Mandubratins,  5e,  année, 
son  fils , qui  étoit  alors  dans  son  armée.  11  obtint 
sa  demande,  à condition  de  donner  des  otages  et 
des  blés.  Ensuite  les  Romains  s’emparèrent  de  la 
ville  de  Cassîvellaunus,  lieu  très -fort  par  sa  situa-  , 
tion  et  par  l’art,  lis  y trouvèrent  une  grande  quan-  ' 

tité  de  bétail.  ' 

On  appeloit  ville  un  bois  épais,  fortifié  d’un  rem- 
part et  d’un  fossé  qui  servoit  de  retraite  contre  les 
courses  des  ennemis. 

Depuis  que  Hengist  avoit  obtenu  de  Vortigerne, 
par  la  ruse  et  par  la  violence,  les  provinces  d’Es- 
sex  et  de  Middlesex  , qui  s’étoient  peuplées  de 
Sa.xons , de  Jutes  et  autres  nations  germaniques  , 
les  nouveaux  colons  avoient  vécu  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  Kent.  Mais  l’an  626  , Ercenwin  ou 
Ereskius , seigneur  Saxon , se  fit  couronner  roi 
d'Essex  ou  des  Saxons-Orientaux. 

LONDINIUM,  Londres  , sur  le  Tamesis,  à 5* 

S.  O.  de  Durolitum  , Rumford,  8 E.  de  Vindonis, 
fVindsor,  20  E.  de  Spinæ , Speen,  22  N.  O.  de 
Durovernum,  et  24  S.  E.  de  üurocorinium  , Ci- 
ren-Cester , près  de  la  source  du  Tamesis. 

Suetonius  - Paulinus  , général  des  troupes  ro-  5,, 

maines  dans  la  Grande-Bretagne  , délibéra  s’il  fe-  Emp.  Néron, 
roit  sa  place  d’armes  de  Londinium,  lieu  alors 
fort  fréquenté  pour  le  commerce , mais  qui  n’avoit 
encore  ni  le  titre  ni  les  privilèges  de  colonie.  Consi- 
dérant le  petit  nombre  de  scs  troupes,  il  sacrifia 
la  ville  pour  sauver  la  contrée.  Après  son  départ, 
la  place  devint  la  proie  des  Barbares  qui  la  pil- 
lèrent. 

' Asclepiodote  , qui  commandoit  une  flotte  de 
Constance  Chlore,  aborda  dansl’ileet  défit  Alec- 
tus , qui  avoit  usurpé  la  tyrannie  en  assassinatit 
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(’aransius.  LesBai'bares  se  relirèrentà  Loiidinium, 
où  ils  furent  exterminés  par  les  troupe.s  de  Cons- 
tance, qtii  lui-mème  passa  dans  l’ile  pour  jouir  de 
rhontieur  de  la  victoire,  ^ 

Théodose,  père  de  l’empereur  de  ce  nom,  se  ■ 
rendit  dans  la  Grande- Bielagne  , dissipa  les  Bar- 
bares qui  ravageoient  les  campagnes,  et  entra  en 
triOiii)die  dans  (iOndinium , alors  |a  çapilale  , où  les 
habitants  le  reçurent  comme  un  libérateur. 

C AVIALODÜNU.VI-COLOMA  , Colchealer , 
à 9 ’ N.E.  de  Csêsaromagus , Chelniesford , et  j6  ' 
IN.  E.  de  Londiiiium.  Ce  fut  la  première  colonie 
que  les  Romains  établirent  dai|s  la  Grande  - Bre- 
tagne , .sous  le  règne  de  l’emperenr  Claude. 

I.es  vétérans  qu’on  y avoil  envoyés  se  rendirent 
odieux  par  leurs  vexations.  Us  trailoieiit  les  natu- 
rels romine  des  esclaves,  ne  re.speclant  pas  même 
les  prêtres  du  temple  élevé  en  l'honneur  de  l’em- 
pereur Claude.  Ces  ministres,  choisis  parmi  les 
Bretons,  se  voyoienl  forcés , sous  prétexte  de  reli- 
giou  , de  se  ruiner  pour  les  frais  du  culte  et  pour 
l’einheiii.sseinent  de  l’edifice.  l.e  premier  exploit 
des  Barbares  révoltés  fut  la  prise  de  Camalodu- 
iium  , qu’ils  emportèrent  d’assaut  et  livrèreal  aux 
fia  mnies. 

Quelques  auteurs  anglois  ont  a\'ancé  quel’empe- 
reur  Constantin  éloil  né  a Catnalodunum  , où  ré- 
gnoit  C'oël,  pèie  d’Hélène.  t)ii  y voit  encore  un 
vieux  château,  dans  leqtiel  on  a prétendu  qu’Hé- 
lèneet'son  fils  Conslanlin  avoient  pris  naissance. 
Mais  cette  opinion  est  détruite  par  les  historiens 
qui  ont  écrit  avant  le  septième  siècle,  et  niéme  cé 
château  de  Colchester  n'a  etc  bâti  qu’m  cuiiiiiien- 
cenient  du  dixième  siècle , par  lejoi  Bdouard,fiIs 
d’Alfred. 

VERULÂMIUM,  ruines  Sninl-Alhans, 

à 6 * S,  E.  de  .\iagiovdtiiom  , Ditmlablf  . j N.  E. 
deDurocobi-ivis , 8 e*'  Lmrliitiniii, 

et  12  S.E.  de  Lactodiii  uni , àilony-Slrelford.  v ’i  toit 
làyille  principale  des  Calyeuchlani, contic’  dedJar~ 
fard. 
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Les  Bretons,  révoltés  contre  les  troupes l’oinai-  Ci. 

hes,  prirent  et  saccagèrent  Verulainium.  lis  ne  t'ai-  Emp.  Néron, 
soient  point  de  prisonniers , et  égorgeoient  sans  dis* 
tin  dion  d’âge  ni  de  sexe  tout  ce  qu’ils  rencontroient. 

Ceux  qui  échappoient  à leur  première  fureur,  n'a* 

Voient  à attendre  que  les  supplices  les  plus  cruelsi 


Fleuve. 


. ,,’rAMESIS  (le),  la  Tamise, séparoit  les  Trînô- 
bantesdu  Cantium , et  se  jette  dans  la  mer  au-des* 
sous  de  Loiidinium. 

Cassivell^unus,  retiré  sur  la  rive  gauche  dü  Ta- 
mesis,  fit  hérisser  les  bords  qu’il  occupoit,  d’une 
palissade  de  pieux  aigus.  Ou  en  enfonça  jusque 
dans  le  lit  du  fleuve.  Malgré  tous  ces  obstacles,  les 
Romains  le  tia\nBi  sèrent  et  mirent  en  fuite  les  Bar- 
bares. 

Les  Iceni,  comtés  de  iVo^/ci,  de  Suffolckeldé 
Cambridge,  habitoient  au  iS.  des 'rrinobantes. 

Prasutagus,  roi  des  Jccni,  nomma  par  testament 
Néron  héritier  de  ses  états, conjointement  avec  ses 
deux  filles;  mais  ils  devinrent  la  proie  des  centu- 
rions romains.  Les  iccni  se  révoltèrent  et  se  joigni- 
rent aux  Trinobantes.  Boudicca,  veuve  du  roi, 
qui  avoit  souH'ert , ainsi  que  ses  deux  filles,  les  ou- 
trages les  plus  bumiliants,  se  vit  bientôt  à la  tète  de 
deux  cent  raille  hommes.  Elle  étoit  assise  sur  un 
char,  accompagnée  des  deux  princes.ses,  parcou- 
rant les  rangs  pour  raniiper  l’ardeur  du  soldat,  Sué- 
tonius  Pauliniis  vint  occuper  une  gorgé  fermée 
d’une  forêt , et  livra  bataille  aux  Barbares,  qui  per- 
dirent quatre-vingt  mille  bomines.  Boudicca  s’em- 
poisonna pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

VEN  l’A  ICENORUM,  Casier,  près  de  Nor- 
ivich , à y*  N.  E.  de  iSilomagus,  Tel-Ford , lo  üi 
de  Garryenura,  Yarmout/i,  i5 S. E.  de  Brannodu- 
num,  Hurn-ham , -jb  E.  de  Durobrivis,  Dorn- 
F ord  ,57  N . E.  de  I .ondinium , et  io  N.  E.  de  Tri- 
^onuiim  , Cuw  - bridÿe. 
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Le  canton  des  Iceni  a formé  le  royaume  d’Est- 
Anglia.  Ufia,  le  dernier  qui  resta  des  douze  chefs 
des  Angli,  venus  de  Germanie,  prit  le  titre  de  roi 
des  Es l-Anglcs, ^/2g"/ow Edouard  I,dit 
V Ancien,  enleva  ce  royaume  aux  Danois  et  le  joi- 
gnit à ses  autres  états,  l’an  910. 

CAMBÜRITÜM , Cambridge,  à 8’  S.E.  de  Du- 
l’oli-pous,  Godman-cheêter , près  A' Huntington , 
13  O.  de  Combretanium  , Breten-ham , 20  S.  O.  de 
Venta  Icenoi'um,  et  5o  S.  E.  de  Manduessedum, 
Mancester. 

Dans  la  guerre  que  l’empereur  Prohus  fit  en 
Gaule  et  en  Germanie, les  prisonniers  furent  en- 
voyés dans  la  Grande  - Bretagne.  11  y avpit  parmi 
eux  des  Vandales;  et  un  lieu  près  de  Cambridge 
conserve  encore  le  nom  de  y andehbourg. 

Les  Dobuni  liabitoient  à l’O.  des  Tiinobantes, 
vers  les  sources  du  Tamesis. 

'AQUÆ  SÜLIS,  Bath,  à 4*  S.  E.  de  Trajectus, 
Bristol,  lüS.deClanum,  C/oces/er,  sur  le  Sabrina, 
et  19  N.O.  de  Venta  Belgarum. 

A peine  Cerdick  eut -il  mis  le  siège  devant 
Aquæ  Solis,  qu’ Arthur,  roi  des  Bretons,  arriva 
pour  secourir  la  place.  Après  un  combat  qui  dura 
deux  jours,  le  prince  saxon  fut  forcé  d’abandonner 
son  entreprise. 

Le  nom  de  Chester,  dont  la  terminaison  est  com- 
mune à d’autres  villes, dérive  de castrum,c/i4teaM, 
qui,  sous  les  Anglo-Saxons,  ayant  pris  la  forme  de 
Ceaster , est  devenu  Cester  ou  Cliester  par  l’usage. 

Fleuve.  I 

SABRINA  (le)  , la  Saveme,  sort  du  pays  des 
Ordovices , et  forme  le  Sabrinæ  Æstuarium , golfe 
qui  se  rend  dans  celui  de  Bristol.  ’ 

Pour  passer  du  S.  au  N.  de  la  Grande-Bretagne , 
il  falloit  traverser  ce  fleuve  et  celui  de  l’Aufona , la 
A^  ne,  qui  se  rend  dans  la  Mer-Germanique.  Osto- 
rius  Scapula,  successeur  de  Plautius  au  gouverne- 
ment de  nie,  marcha  à la  rencontre  des  Barbares, 
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tailla  en  pièces  ceux  qui  résistèrent,  dispersa  les 
autres  et  garda  le  passage  des  deux  rivières,  eti 
sorte  que  toute  communication  fut  coupée  entre  la 
province  romaine  et  les  peuples  au  N.  de  ces 
fleuves. 

Les  Silures,  comté  Ae  Monmouth , étoient  séjA- 
rés  des  Dobutii  par  le  Sabrina.  Ce  peuple, qui  oc- 
cupoit  la  rive  septentrionale  du  golfe  où  se  rend  ce 
fleuve,  avoit  le  teint  basané  et  les  cheveux  crépus  : 
ce  qui  a fait  croire  à Tacite  qu’ils  étoient  d’un  sang 
sorti  d’ibérie,  ou  Kspagne. 

VENTA  S1LURU\I,  Caer-Vent,  sur  le  Sa- 
brina,  à 8*  S.  E.  de  Gobannium,  Aher- gevenny , 
9 N.  O.  d’Aquæ  Solis,  lo  S.  d’Ariconium,  JSTera* 
chesler , et  i8  S.  de  Vfagnis,  Old-Radnor. 

Üstorius  Scapula,  après  avoir  assuré  la  partie  E. 
de  la  province  romaine,  par  l’établissement  de  la 
colonie  de  Caraalodunum,  vint  attaquer  les  Si- 
lures, qui  r<attendoient  de  pied  ferme.  Il  les  défit 
complètement,  lia  femme  et  les  frères  deCaracla- 
cus  demeurèrent  prisonniers.  (Voy.  Brigantes.) 

Celte  nation  fut  subjuguée  entièrement  par 
Frontin , général  plein  de  courage.  II  a laissé  un 
ouvrage  intitulé:  Des  Stratagèmes. 

ISGA  SlLUllüM,  Caër  Léon,  à 5*  S.  O.  de 
Venta  Silurum,  roN.  E.  deBomium,  Cow~hrige, 
et  i5  E.  de  Nidum,  Neath. 

Isca  Silurum  a été  la  résidence  d’une  légion  ro- 
maine, et  c’est  dans  qette  place  que  se  fit  le  cou- 
ronnement  du  roi  Arthur,  fils  et  successeur  d’Am- 
brosius  Aurelianus. 

MARIDUNUM,  Ca'ér-Marten , à aS^N.O.  de 
Venta  Silurum.  Celte  ville  étoit  la  capitale  des  De- 
melæ  , peuple  contigu  aux  Silures,  sur  le  même 
rivage,  dans  la  partie  S.  du  pays  de  Galles,  où  est 
situé  üctapitarum  Promontorium  , S.  Davids- 
head. 

Sl'iGONTIÜM , Carnarvan,  à i4*  S.  O. de  Va- 
ris,  Pont-vari,  20  N.  O.  de  Mediolanum,  Mey 
tvood,  et4o  N.  de  Maridunum.Ceslrois  premières 
villes  appartenoient  aux  ürdovices  ( te  N . du  pays 
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<le  Galles),  nation  que  Cneius  Julius  Âgricola, 
successeur  de  Fronliu,  détruisit  enlièretnenl. 

.jg.  C'e  nouveau  général  ayant  appris  que  ces  Bar- 
Fiip  S.  Lin.  bares  avoieiit  massacré  uu  corps  de  cavalerie  qui 
Euip.Vespïiien  gardoit  la  frontière  , marcha  contr’eux.  11  les 
tapuva  campés  sur  une  hauteur,  les  attaqua  et  les 
tailla  en  pièces. 


ÎLE  DE  MON  A {Angles-ey.) 

Elle  n’étoit  séparée  de  la  partie  de  l'île  britan- 
nique qu’habitoient  les  Ordovices,  que  par  un  ca- 
nal fort  étroit. 

6i.  Quand  Suetouius  Paulinus  voulut  s’emparer  de 
linip. Néron.  cette  île,  le  rivage  étoit  bordé  de  troupes.  On 

voyoit  courir  dans  les  rangs  des  femmes  en  habille- 
ments lugubres,  les  cheveux  épars,  tenant  à la 
main  des  torches  ardentes;  tout  autour  paroissoient 
des  druides  qui,  levant  les  mains  au  ciel,  faisaient 
des  piières  pour  la  victoire  de  leurs  compatriotes, 
et  prononçoient  des  imprécations  contre  l’ennemi. 

^ Malgré  cet  appareil  formidable,  les  Romains  s’em- 
parèrent de  l’île.  Suetonius  lit  couper  les  bois  que 
ces  Barbares  consaci'oient  à des  superstitions  inhu- 
maines, en  y immolant  leurs  prisonniers  aux  pieds 
des  aulels. 

Vap  S Clet  * Agricola  se  rendit  maître  de  l'Ile  de  Mona,  quoi- 
Enipereur,  Qu’il  n’eût  pas  de  vaisseaux.  Il  y avoit  des  Bretons 
Domitien.  servoient  dans  ses  troupes  en  qualité  d’auxi- 

liaires ; comme  ils  connuissoient  les  gués  et  étoient 
accoutumés  à traverser  à la  nage , avec  armes  et 
bagages,  les  bras  de  mer  et  les  fleuves,  il  leur  fit 
faire  le  trajet.  Les  insulaires,  qui  comptoient  sur 
leurs  barrières  naturelles,  furent  surpris  de  cette 
attaque  imprévue.  Ils  demandèrent  la  paix  et  s» 
soumirent. 

MONABl  A. , Ile  de  Man , au  N.  de  l'île  de  Mona, 
est  située  au  milieu  du  canal  qui  sépare  la  Grande- 
Bretagne  de  l’tlibernia. 

DEVA,  Chesler,  à 8*  S.  O.  de  Condate,  A'or- 
wick , i5  N.  de  Viroconium,  jy rucester , au-des- 
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8011 S de  Shrewabury , i8  N.  O.  de  Pennocrucium  , 
Penkridge , et  20  E.  de  Segonliiira. 

La  ville  de  Deva  étoit  de  la  dépendance  des  Cor-' 
navii,  peuple  qui  hahiloit  à l’E.  desOrdovices.  Il  en 
est  fait  mention  comme  du  poste  d’une  légion  ro- 
maine. 

Les  Corilani , à l’E.  des  Cornavii,  étoient  séparés 
au  S.  des  Iceni.par  Metaris  Æstuariura,  Golfe  de 
Boston.  Ils  avoienlau  Ni.  les  Parisii,  qui  occupoient 
la  cote  maritime  vers  Gabrantovicorum  Sinus, 
^ Golfe  de  Plamboroiigh. 

• LINDUM  COLON  IA,  à 5*  S.E.d’A- 

gelocum,  Lille-broug,  12  N.  deCausennis,  J^oAin- 
gham,  autant  N.  E.  de  Margidunura,  Bever-cas- 
tle , i5  N.  E.  de  Vernemelum,  Mollon , 18  N.  E. 
de  Ratæ  , Leicester  , et  3o  N.  O.  de  Venta  Ice- 
norum. 

Vortigerne,à  la  tête  des  Saxons,  marcha  contre 
les  Scots  et  les  Pietés,  qui  s’étoient  avancés  jus- 
qu’aux environs  de  Lindum  Colonia.  Les  Barbares 
furent  battus.  Découragés  par  les  pertes  fréquentes 
qu’ils  faisoient,  ils  quittèrent  peu  à peu  les  pro- 
vinces qu’ils  avoient  envahies , et  se  retirèrent  dans 
leur  pays.  , 

Ces  dernières  contrées  renfermoient  le  royaume 
de  Mercie,  ou  Anglais  Occidentaux , le  plus  beau 
et  le  plus  considérable  de  l’Heptarchie  ou  des  Sept 
Koyaumes. 

Une  armée  formidable  d’Angli,  quecoramandoit 
Crida , aussi  illustre  par  sa  naissance  que  par  sa 
valeur,  vint  descendre  dans  la  Grande-Bretagne. 
Les  Bretons,  trop  foibles  pour  se  défendre , se  reti- 
rèrent au-delà  du  Sabrina.  Leur  retraite  procura 
à Crida  la  facilité  de  se  rendre  maître  de  tout  le 
pays  compris  entre  l’Abus,  le  Sabrina  et  le  Ta- 
mesis;  il  en  forma  un  royaume,  sous  le  nom  de 
TVestr-Angtorum  , ensuite  fut  appelé  Mercie. 
Edouard-l’Ancien  en  fit  la  conquête  et  le  joignit 
à ses  états,  l’an  ^18, 


44g. 
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Fleuve. 


■ Si. 
Emp.  Claude. 


sousl’ctnpcrcur 
Tite  Antoiiiu. 


311. 

Pape  , 

S.  Zéphirien. 
Empereur  , 
SeptimeSérèro 


ABUS  (r)  , l'Humber , peut  être  considéré 
comme  un  bras  de  mer , dans  lequel  vient  se  rendre 
un  grand  nombre  de  rivières,  dont  la  principale  est 
la  Trent. 

Les  Brigantes,  partie  du  Northumberland , où 
sont  !e.s  duchés  à'York,  de  Lancaslre  et  de  Cum- 
berland, nation  puissante  qui  occupoit  toute  la- 
largeur  de  nie  entre  les  deux  rners,  et  qui  s’élen- 
doil  du  S.  au  N.,  depuis  l’embouchure  du  fleuve  * 
Abus  jusqu’au  rempart  d’Adiien.  Celte  partie  a 
été  appelée  Maxima  Cœsariensia , Grande-Césa- 
rienne. 

Caractacus,  roi  des  Silures,  se  retira  après  sa 
défaite  par  OstoriusScapiila,  dans  lesélat.sde  Cartis* 
raandna,  reine  des  Brigantes,  qui,  malgré  la  foi 
promise,  le  fit  arrêter  et  le  livra  aux  Romains.  Par 
ce  service,  Cartismandua  mérita  la  protection  de 
l’empereur  Claude.  Ce  fut  Lollius  Urbicus  qui  sou- 
mit entièrement  les  Brigantes.  Ce  général  recula 
un  peu  les  frontières  de  l’empire  romain  ; et  au-delà 
du  mur  d’Adrien  il  en  élqva  un  nouveau  qui 
s’éleiidoit  dS  larivièi-e  d’Ëskà  l’embouchure  de  la 
Twed. 

EBORACUM,  York,  à .*1*  N.  E.  de  Calcaria, 
Tad-caster , 8. N.  O.  de  Delgovitia,  TFeigton,  i5 
N.  E.  de  Cambodunum , Almana  - bury , 20  S.  de 
Vinovium,  Bin-chesler,  et  31  N.  O.  de  Lindum 
Colunia. 

Septime-Severe  étoit  dans  la  Grande-Bretagne, 
lors  de  la  révolte  des  Bretons.  Ce  prince  irrité 
ordonna  à ses  troupes  de  ne  faire  nul  quartier  aux 
rébelles.  Qu'aucun  n évite  la  mort,  dit-il  ; qu’au- 
cun n'échappe  à votre  ép^e , non  pas  même  l'enfant 
caché  dans  le  sein  de  sa  mère.  La  mort  l’empécha 
d'accomplir  sa  vengeance. Tourmenté  cruellement 
de  la  goutte,  il  sentit  encore  son  mal  s’aigrir  par  les 
chagrins  violents  que  lui  donnoit  son  fils  Caracalla. 
Peu  avant  d’expirer , il  s’écria  ; J’ai  été  tout,  et  tout 


Digilized  by  Google 


I 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  545 
nest  rien.  Cet  empereur  mourut  à Ëboracura,  à 
l’age  de  ^soixante  - dix  ans  , dont  il  régna  dix- 
huit.  On  brûla  son  corps.  Ses  fils  recueillirent  ses 
cendres  dans  une  urne  de  porphyre , qu’ils  portè- 
rent à Rome. 

L’empereur  Constance  Chlore,  père  du  grand 
Constantin,  mourut  à Ëboracura,  le  a5  juillet. 
Cambden  rapporte  que  dans  le  quinzième  siècle, 
en  fouillant  une  grotte  où  l’on"  croyoit  que  son 
tombeau  étoit  renfermé  , on  y avoit  trouvé  une 
lampe  qui  brùloit  encore. 

Les  Saxons-lSorthumbrcs,  ainsi  nommés  de  leur 
emplacement  au  N.  de  la  l'ivière  de  l’IIumber, 
s’étoient  maintenus- dans  celte  contrée  depuis  le 
temps  d’Hengist.  Ida,  Angle  de  nation  , embarqua 
un  grand  nombre  de  familles  de  Germanie,  et  vint 
aborder  au  golfe  de  Flaraborough.  11  trouva  les 
Saxons-Northumbres  disposés  à lui  obéir,  et  prit 
le  titre  de  roi  de  Norlhurabcrland.  Après  sa  mort, 
cotte  province  fut  partagée  en  deux  royaumes,  la 
Bernicie  et  la  üeïre.  Le  Norlhumberland  se  sou- 
mit à Egbert,  roi  de  Westsex. 

LUGÜ  VALLU.VI,  CarZwZe,  à5*  N.E.  de  Castra 
Exploralorura,  Old-carlisle,  12  S.  O.  de  Curia, 
Cor-hridge,  18  S.O.  de  Vindoraora,  A'err-cas^Ze  j 
20  S.  O.  deTinocellum,  et  3a  N.  O d’Eboracum. 

Adrien  voulant  mettre  la  province  romaine  à 
l’abri  des  courses  des  Barbares,  fit  élever  un  mur, 
revêtu  de  fossés  et  de  parapets  dans  un  espace  de 
quatre-vingt  milles,  depuis  le  bord  de  Solwai- 
Firlh,  près  de  Luguvallum,  jusqu’à  Tinocellum, 
près  de  l’embouchure  delà  Tina. 

Les  Bretons,  qui  manquoieiit  de  courage  et 
d’ouvriers  intelligents,  étoient  sans  cesse  exposés 
aux  courses  des  Pietés  et  des  Scots  ; mais  les  Ro- 
mains les  aidèi’ent  à relever  le  mur  d’Adrien.  Ce 
rempart  avoit  douze  pieds  de  haut  sur  huit  d’épais- 
seur. On  construisit  aussi  des  tours  le  long  de  la 
côte.  Les  Romains  leur  enseignèrent  à forger  des 
armes,  leur  laissèrent  des  soldats  et  abandonnèrent 
le  pays.  Après  leur  départ,  les  Pietés  et  les  Scots, 
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presque  nus,  hérissés  de  poil  comme  les  bêles  de 
leurs  i'orêls,aUérés  de  sang  et  de  vengeanoe  , revin- 
rent en  plus  grand  nombre.  J^es  Bretons  trem- 
blanis  n’opposèrent  aucune  résistance.  Les  Bar- 
bares les  pei-çoient  à coups  de  traits,  les  tiroient  de 
dessus  leurs  murailles  avec  des  crocs,  et  en  fai- 
soient  un  horrible  carnage.  Ceux  (|ui  échappèrent 
à la  mort,  se  dispersèrent  dans  les  bois  et  lurent 
réduits  à ne  vivre  que  de  chasse.  Ils  passèrent 
trente  années  dans  ce  déplorable  état,  jusqu'à  l’ar- 
rivée des  Saxons,  qu'ilsappelèrenl  à leur  secours. 

LesOtta-tini  habitoient  au-delàdu  mur  d’Adrien 
et  de  l’embouchure  de  la  Tina , au  S.  des  Bri- 
gantes. 

Les  Selgovæ  et  les  Novantæ , le  Gahvai , à l’O. 
des  Otta-tini , s’étendoient  jusqu’à  l’angle  appelé 
Novantum  Paninsula , dont  la  pointe  se  nomme 
Alula,  ou  le  Bec.  Celte  contrée,  qui  fait  aujouij- 
d’hui  partie  de  l’Ecosse,  étoit  restée  aux  Bretons, 
parce  que  les  habitants  avoienl  su  résister  aux  at- 
taques continuelles  des  Saxons.  Arthur  ne  pou- 
vant plus  la  secourir,  les  villesfurent  obligées  de  se 
rendre  à ces  peuples  germaniques,  et  Galivan , 
neveu  d’Arthur,  qui  en  étoit  le  souverain,  se  retira 
uiiprès  de  son  oncle. 

Tous  les  peuples  en  général,  établis  en-deçà  du 
rempart  de  Severe,  étoient  appelés  Mœatœ , pour 
les  distinguer  des  Calédoniens,  qui  habitoient  au- 
delà. 

Agricola,  dans  sa  quatrième  campagne,  étendit 
ses  conquêtes  de  la  Glota,  rivière  de  Clyd , à Bo- 
dutria  Æstnarium,  golfe  Firlh  of  ForUi.  11  fertna 
çcL  intervalle  par  des  châteaux  construits  de  dis- 
tance en  distance. 

ALATA  - CASTRA,  mot  qui  signifie  un  camp  . 
avec  des  Edenburg,  à 3o*^N.  de  Lugiival- 
lum.  Celte  ville,  qui  fut  la  position  d’un  poste  ro- 
main , est  au  S.  du  mur  de  Severe  et  sur  les  bords 
dé  Bodotria  Æstuarium. 

Seplime  Severe,  accablé  par  l’age  et  par  les  in- 
firmités, descendit  daus  la  Grande-Bretagne,  ac- 
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rompagné  de  son  filsCaracalla,  pour  soiinielire  les 
AJéales  et  les  C’alédoniens.  il  fallu!  ahalfre  des  fo- 
rêts, fraiicliîf  des  montagiieset  Ira  verser  des  fleuves 
et  des  marais.  L’armée  perdit  un  grand  nombre 
d’hommes,  soit  par  les  maladies,  ^oit  dans  les  di- 
vers combats  contre  les  Barbai  es,  qui  lomboienl  à 
l’improviste  sur  les  soldats,  lorsqu'ils  s’écarloient. 
Le  seul  fruit  de  cette  malheureuse  expédition  fut 
cjue  ces  peuples  abandonnèrent  par  un  traité  , l’es- 
pace compris  entre  le  mur  de Tite- Anloiiin  et  les 
forts  bâtis  par  Agricola.  Pour  fermer  ces  limites, 
l’empereur  fit  élever  d’un  golfe  à l’autre  un  mur 
de  trente-deux  milles  de  long,  dont  on  découvre 
encore  les  vestiges,  ainsi  que  ceux  des  voies  ro- 
maines, sur  lesquelles  on  reconnoît  une  mesure  de 
mille,  qui  surpasse  de  soixante-dix  toises  celle  du 
mille  romain  ( huit  cent  vingt-six  au  lieu  de  sept 
cent  cinquant-six.  (Voy.Hboracum.'^ 

A'IC  rOBlA,  au  pied  du  mont  Grampiusfi)  et 
au  N.  de  M urus  Severi , à 1 2 ’ N.  O.  d’Alata-castra. 
Cette  ville  apparlenoit  aux  Damnii. 

Agricola  vint  avec  son  armée  au  mont  Gram- 
pins,  où  éloieiil  rangés  les  Calédoniens,  au  nombre 
de  plus  de  trente  mille.  Les  Romains  ayant  défait 
leur  cavalerie,  qui  baltoit  la  plaine,  les  Barbares 
commencèrent  à descendre.  Ne  pouvant  soutenir 
le  eboe  de  la  cavalerie  romaine , ils  prirent  la  fuite. 
Ce  iie>  fut  plus  un  combat,  mais  un  carnage.  Vic- 
toria fut  fondée  pour  servir  de  monument  à cette 
victoire. 

La  Calédonie,  Ecosse  seplenlrionate , s’étendoit 
depuis  le  mur  fie  Severe  jusqu’à  là  pointe  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  nom  de  Calédoniens  paroît  comprendre  d'une 
manière  générale  plusieurs  peuples  particuliers  qui 
habitoient  cette  contrée  ; et  ce  qui  n’étoit  point  ren- 
ié rmé  dans  l'étendue  des  limites  plus  ou  moins  recu- 
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Pap.S.Clet. 
Empereur  , 
Domitien. 
7e.  campagna. 
d’Agricola. 

Hoi  des 
Calédoniens,^ 
Galgaque. 


\ 
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(i)  Partie  d’une  chnîne  de  montagnes  entre  le  lac  Lomend  et 
l;i  rivière  Dée.  Elle  traverse  l’Ecosse  de  l’B.  à l’O. , et  s’étend 
d’une  mer  à l’autre. 
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lées  de  la  domination  romaine , étpit  réputé  Barbare. 

Le  pays  des  Calédoniens  et  des  Méates  ne  for- 
moit  qu’une  seule  forêt,  coupée  de  ratntagnes,  de 
lacs,  de  plaines  inondées.  Rien  déplus  sauvage  que 
les  mœurs  de  ces  Barbares,  qui  n’avoient  ni  places 
ni  villes;  ils  ne  coiinoissoient  point  la  culture  des 
terres;  des  tentes  leur  tcuoient  lieu  de  maisons;  les 
bestiaux,  la  chasse  et  quelques  fruits  fuurnissoient 
à leur  subsistance , et  ils  s’abstenoient  de  poisson 
par  superstition.  Malgré  la  rigueur  du  climat,  ces 
peuples  marchoient  presque  nus;  un  collier  de 
fer,  une  ceinture  de  même  métal  , faisoient  leurs 
principaux  ornements.  lisse  peignoient  le  corps  de 
ligures  d’animaux  , et  s’enfonçoient  quelquefois 
dans  les  lacs,  dans  les  mares,  et  souvent  y passoient 
plusieurs  jours  de  suite,  la  tète  seulement  hors  de 
l’eau.  Si  la  nécessité  les  contraignoit  de  demeurer 
cachés  dans  leurs  forêts,  ils  ne  s’y  nourrissoient  que 
de  racines  et  d’herbages.  Ces  peuples  ne  se  servoient 
' ni  decuirasses,nidecasques;  leurarinure  consistoit 
en  une  épée  suspendue  à leur  côté,  et  en  une  lance 
surmontée  d’une  pomme  de  fer,  dont  ils  frappoient 
leurs  boucliers  en  allant  au  combat.  Leurs  che- 
vaux étoient  petits  , mais  très-légers  à la  course. 

Les  Calédoniens,  par  la  grandeur  de  leur  taille 
et  par  la  couleur  blonde  et  ardente  de  leur  cheve- 
lure, ont  fait  juger  à Tacite  qu’ils  étoient  origi- 
naires de  Germanie. 

Les  Pietés,  dont  le  nom  paroît  pour  la  première 
fois  sous  le  règne  de  l’empereur  Chlore,  qui  les  sou- 
mit , ne  doivent  pas  être  distingués  des  Calédoniens. 
L’usage  de  se  taillader  le  corps,  et  d’y  dessiner  avec 
le  fer  des  animaux  et  autres  ligures  colorées,  leur 
ont  fait  donner  par  les  Romains  le  nom  àePicti, 
peints.  Dans  la  succession  des  princes  de  cette  na- 

* tion , la  coutume  étoit  d’avoir  plus  d’égard  à laligne 

féminine  qu’à  la  masculine. 

Vers  48o.  Les  Scots  ou  Ecossois  , nation  sortie  de  l’i-libcr- 
nie , vinrent  attaquer  les  Pietés,  avant  que  la 
Grande-Bretagne  fût  perdue  pour  les  Romains.  Ils 
s’emparèrent  delà  partie  occidentale  appelée ///ÿ/s- 
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tand,  occupée  alors  parles  Pietés,  enlevèrent  aux 
Saxons  de  l’Heptarchie  angloise  le  royaume  de  Nor- 
dan-Hiimbres , qui  s’éteiidoit  jusqu’au  golfe  voisin 
d’Edenbiirg , vers  la  ligne  que  forme  le  rempai  Pde 
i Sévère.  C’est  ce  qui  a fait  prendre  à cette  partie  de 

V la  Grande-Bretagne  le  nom  A' Ecosse,  Les  Seots  y 
formèrent  un  royaumequi  a été  réuni  à celui  d’An- 
gleterre en  1 6o3. 

Les  Horestæ,  peuple  delà  Calédonie,  habitoient 
au-delà  du  Taum -Æsluarium  , embouchure  du 
Tay , la  plus  considérable  des  rivières  d’Ecosse. 

Àgricola,  dans  sa  troisième  campagne,  porta  la  B», 

guerre  chez  des  nations  du  pays  jusqu’alors  incon-  Empyeur , 
nues.  Vers  l’arrière  saison , il  éprouva  de  furieux  Doimtieu. 
orages, dont  son  armée  souffrit  beaucoup.Mais  la  ter- 
reur qu’elle  avoit  répandue  parmi  les  Barbares  fut  si 
grande,qu’ils  n’osèrent  attaquer  les  Romains,etAgri- 
colaeutle  temps  d’éleverdesfortsavantdese  retirer. 

A la  septième  campagne , le  général  romain  par- 
courut  toute  la  partie  septentrionale,  ramena  ses 
troupes  dans  le  pays  des  Horestæ,  et  reçut  des 
étages  de  ces  Barbares.  Ensuite  il  continua  sa  route 
lentement , pour  donner  le  temps  aux  nations  qu’il 
Iraversoit , de  mieux  reitnarquer  la  force  de  son  ar- 
mée , et  pour  laisser  dans  leurs  espnts  une  plus 
profonde  impression  de  terreur. 

DEVALA , Dée,  rivière , dont  la  ville  d’Aber- 
déen,  situeesur  l’embouchure,  tire  son  nom. 

Les  Cornabii  , Cait-ness  , peuple  qui  paroît 
avoir  habité  dans  l’angle  Ib  plus  reculé  de  l’Ecosse. 

C’est  à l’extrémité  de  celte  pointe  qu’est  le  pro- 
montoire Orcas,  Dungsby-head , dont  le  nom  an- 
cien répond  à sa  proximité  des  Orcades. 

ARTICLE  II. 

LES  ORCADES, ou  EBÜDES.  ( WESTERN- 

ISLANDS.)  , 

Quoique  les  Orcades  soient  situées  au  N.  de  l’E- 
cosse, vis-à-vis  le  promontoire  Orcas  , et  que  les 
Ebudes  soient  à l’O  , ce  dernier  nom  leur  a été  . 
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commun.  L’air  est  extrêmementfroid  dans  ces  îles, 
où  l’on  ne  trouve  aucun  arbre. 

83.  Une  cohorte  d’Usipiens,  nouvellement  levée, 
Tr-porctir,  fut  conduite  dans  la  Grande]- Bretagne.  Ces  Ger- 
Uuiniiicn.  maiiis,  regrettant  leur  pays , tuèrent  le  centurion , 
et  les  vieux  soldats  qui  lesformoient  à la  discipline 
militaire  ; s’étant  emparés  de  trois  vaisseaux,  ils 
s’embarquèrent,  et  forcèrent  les  pilotes  de  rester 
avec  eux.  Ces  pilotes  leur  devinrent  suspects;  ils 
les  massacrèrent,  et  se  trouvèrent  ainsi  au  milieu 
de  la  mer  avec  des  bâtiments  qu’ils  n’avoient  point 
l’art  de  gouverner.  Ils  firent  route  sans  savoir  où  ils 
alloient.  Réduits  à une  affreuse  disette,  et  à se  man- 
ger les  uns  les  autres , ils  furent  pris  dans  la  mer 
de  Germanie.  On  les  vendit.  Agricola,  instruit  de 
cette  aventure,  conçut  l’idée  de  faire  le  tour  de  la 
Grande-Bretagne.  11  envoya  par  le  N.  sa  flotte,  qui 
soumit  les  Orcades , et  reconnut  même  Thyle  ou 
Thule , île  cachée  alors , dit  Tacite  , dans  les  neiges 
et  dans  les  frimas. 

ÎLE  DE  THYLE  OU  THULE.  ( Une  des  îles  de 
''  Shetland,  ) 

Celte  île  , située  à ao  * au  N.  E.  des  Orcades , 
passoit,  chez  les  anciens,  pour  la  plus  reculée  des 
, terres  dans  l'Océan-Septentrional.  première 
connoissance  que  les  Grecs  et  les  Romains  en  aient 
eue  , est  due  à Pylheas  de  Marseille,  qui  yivoit  du 
temps  d’Aristote.  Dans'le  voyage  qu’il  fit  par  mer 
pour  découvrir  les  côtes  de  l’Europe  , que  l’Océan 
baigne  à l’O.  et  au  N. , il  découvrit , à six  journées 
de  la  Grande  - Bretagne,-  une  île,  qui  au  solstice 
d’été  , avoit  un  jour  sans  nuit,  et  au  solstice  d’hi- 
ver, une  nuit  sans  jour.  Sa  relation  a donné  de  la 
célébrité  à cette  terre  , quoique  la  description  du 
climat,  comme  n’étant  ni  terre,  ni  mer,  ni  air,, 
mais  un  composé  des  trois , fût  assez  propre  à dé- 
çréditer  son  rapport. 

Suivant  les  différentes  relations  de  l’antiquité, 
les  uns  lui  font  produire  des  fruits,  du  millet , dea 
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racines , et  la  peuplent  d’animaux  qui  n'ont  riea 
de  farouche;  d’autres  lui  accordent  du  froment, 
du  miel.  Les  pluies  continuelles  empêchent  de 
battre  le  blé  en  plein  air;  ce  qui,  selon  eux, 
oblige  les  habitants  à construire  des  maisons  spa- 
cieuses, où  l’on  entasse  les  récoltes. 

On  trouve  une  autre  Thule  dans  une  région  sep- 
tentrionale de  l’Europe,  séparée  de  plus  de  loo 
marines  des  Orcades;  il  ne  faut  pas  la  confondra 
avec  celle  dont  il  s’agit. 

HIBERNIA.  ( Ulrlande.  ) 

Cetté  île  est  située  à l’O.  de  la  Grande-Bretagne. 
Lat.  5i  ^ 30  ' à 55^  i5  long.  7 ^ 4a'à  i3*  lo  '. 

Elle  a différents  noms.  Celui  d’Ierne  a un  grandi 
rapport  avec  la  dénomination  d’£rm  , que  lui 
donne  la  nation  qui  f habite,  et  de  laquelle  s’est 
formé  le  nom  actuel  d’/re-üand.  On  l’appeloit  quel- 
quefois Britan.nia-M.inor.  Peu  de  temps  avant  la 
chute  de  l’empire  romain , on  la  trouve  nommée 
Scotia.  Sa  figure,  que  Ftolémée  a tracée,  est  un 
parallélogramme  déterminé  par  des  promontoires. 

On  attribue  l’origine  des  habitants  de  l'Hibernie 
à l’émigration  d’un  peuple  Ibère , qui  aborda  dans 
l’ile  environ  mille  ans  avant  notre  ère,  sous  un 
chef  nommé  Miléaius.  Ces  Espagnols  y trouvèrent 
des  habitants,  même  des  géants;  ils  adoroient  de 
ustensiles  de  ménage , de  labourage , etc.  A celte 
idolâtrie  succéda  la  l'eligion  des  Druides. 

Vers  l’an  de  J.  C.  70,  la  tribu  Milésienne  domi- 
noit  encore , lorsqu’il  s’éleva  une  guerre  civile  entre 
les  nobles  et  le  peuple.  Les  premiers,  qui  se  prc- 
tendoient issus  des  chefs  et  dessoldats  Ibères,  con- 
quérants de  nie  , tenoient  sous  un  joug  de  fer  le 
reste  de  la  nation.  Le  peuple  l’emporta  sur  les  Mi- 
lésiens  ; le  roi  et  les  nobles  furent  bannis.  Les  ré- 
voltés ne  purent  s’accorder  ; ils  rappelèrent  les 
descendants  des  nobles  , et  l’héritier  de  leur  roi, 
qu’ils  remirent  .sur  le  trône.  • 

Les  mœurs  de  ces  insulaires  ressembloient  beau- 
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coup  à celles  des  Bretons  ; quelques  auteurs  ont 
avancé  qu’ils  étoient  anthropophages.  On  leurat-^ 
tribuoit  les  désordres  les  plus  honteux  ; en  ce  qui 
concerne  les  mariages , ils  ne  respectoient  ni  mères, 
ni  sœurs,  ni  aucun  lien  du  sang.  Au  mépris  des 
égards  dus  à la  société,  iis  se  livroient  en  tout  lieu, 
comme  les  bêtes  , à leur  instinct  brutal.  L.’enfant 
appartenoit  au  premier  qui  avoit  eu  commei'ce 
avec  la  mère.  Slrahon. 

Agricola  avoit  Pormé  le  projet  d’aller  soumettre 
THibernie , et  disoit  souvent  qu’il  ne  falloit  qu’une 
légion  et  quelques  troupes  auxiliaires  pour  faire 
celte  conquête.  Rempli  de  cette  idée  , il  accueillit 
favorablement  un  petit  prince  de  l’île,  qui  en  avoit 
été  chassé  dans  une  sédition.  11  le  retint  auprès  de 
sa  personne,  afin  de  s’én  servir,  si  l’occasion  se 
présentoit.  Elle  ne  vint  point  ; car  THiberaie  n’a 
jamais  été  soumise  aux  Romains. 

Entre  plusieurs  nations  de  file,  on  distingue  les 
Brigantes  , colonie  sortie  de  la  Grande-Bretagne. 

EBLANA,  Dublin,  sur  la  côte  E. , vis-à-vis 
l'île  de  Mona,  à 42  N.  E.  de  Regia-altera , Lime~ 
rict,  à l’embouchure  du  Senus , le  Shannon. 
Av.j.c.  7^.  Friedlef,  roi  de  la  Danie,  Danemarck,  s’eni- 
De  R.  6ao.  barqua  avec  une  armée  pour  conquérir  rHibernie; 

ne  pouvant  réduire  par  la  force  la  ville  d’Eblana  , 
que  ses  murailles  mettoient  à l’abri  de  toute  in- 
sulte , il  employa  l’artifice.  On  prit  des  hiron- 
delles, et  l’on  attacha  à leurs  ailes  des  morceaux 
de  champignons  qui  renfermoient  de  petits  char- 
bons ardents.  Ges  oiseaux  regagnèrent  leur  nid,  et 
y mirent  le  feu,  qui  se  communiqua  aux  maisons. 
Dans  un  instant,  l’incendie  devint  général.  Les 
habitants  négligèrent  alors  la  garde  de  leurs  rem- 

Ïarts  pour  sauver  leur  ville  de  l’embrasement. 

riedlef  profila  de  ce  désordre,  et  prit  la  place 
d’assaut.  (Hist.  du  Danejnarck,  par  Desroches) 
SACRU  M-PRO.ViONTüRlU  M , pointe  du  S.E. 
de  l’Hibernie. 

REUIA,  Armagh,  à i5*  N.  d’Eblana,  et  46 
N.  E.  d’Ausoba,  Gallway,  • 
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Regia  fut  la  résidence  des  anciens  rois  de  la  par- 
tie de  l’île  appelée  VllonieoM  la  demande 

de  S.  Patrice , le  pape  S.  Léon  donna  à l’évèque  le 
titre  de  primat. 

Dans  le  testament  d’un  prince  qni  régnoit  vers 
le  deuxième  siècle,  on  lit  qu’il  laissa  à ses  enfants 
des  navires , des  boucliers  relevés  en  or,  des  épées 
à poignées  du  même  métal,  des  tables  à jouer  d’un 
bois  précieux  , des  damiers  et  leurs  échecs^  des 
tric-tracs  ciselés  et  dorés  ^ et  des  espèces  de  billard 
avec  des  billes  d'airain , des  masses  et  des  queues 
de  même  matière. 

BOREÜ\I  - PROMONTORIUM  ou.  Septen- 
trional , termine  le  rivage  O. 

JERNIS  ou  JuBRNis  , Cashil,  Cassel  on  Awri, 
qui  a été  ville  épiscopale  , à lo  ^ N.  E.  de  Macoli- 
cum  , Kil-Malloc,  N.  O.  de  Monapia  , Jf'ex~ 
ford,  et  3o  S.  E.d’Eblana. 

NOTIUVl- PROMONTORIUM,  Cap  CUar, 
est  situé  au  S.  del^e. 

Fleuve.  - 

BUUIND  A (le) , Za  Boyne,  a son  embouchure  au 
N.d’Ëblanadans  YeT^\n\am~}Aai\e,fferidh-More, 
vulgairement  Canal  de  Saint-George. 

Cette  rivière  est  devenue  célèbre  par  la  bataille 
de  la  Boyne,  que  les  troupes  de  Guillaume  111  ga- 
gnèrent sur  celles  de  Jacques  II,  son  beau-père,  le 
Il  juillet  1690.  Ce  malheureux  roi , chassé  de  ses 
états , perdit  par  cette  défaite  tout  espoir  de  re- 
monter sur  le  trône. 


CHAPITRE  VI. 

DE  LA  GERMANIE.  ALLEMAGNE.) 

Cette  grande  contrée , séparée  de  la  Gaule  par 
le  Rhin,  s’étend  vers  l’E.  jusqu’au Vistula,  la  Via- 
iule , qui  lui  sert  de  limites  du  côté  de  la  Sarmatie. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  mer  et  leCodanus* 
Sinus,  la  Baltique  , et  au  S.  par  le  cours  du  Da-»- 
nube.  Eat.  47  ^ 35  ' à 67  ^ 5o  ' ; long.  ‘J2  ^ à 37 
Le  nom  de  Gennani  n’a  pas  toujours  élé  celui 
des  peuples  de  cette  contrée.  Des  établissements  , 
formés  dans  la  Germanie  par  des  nations  celtiques  , 
font  counoître  (jue  ces  derniers  pi-évaloienl  en 
puissance  sur  les  nations  au-delà  du  Kbin.  Mais  les 
Gaulois,  redoutant  le  courage  de  ces  Barbares,  qui 
passoient  ce  fleuve,  etfaisoienl  des  incursionslré- 
quentes  et  soudaines  sur  leurs  terres,  les  appelèrent 
Ger  niann,  homrnesde  guerre.  Le  nom  ùt  Al  mann^ 
qui  veut  dire  multitude  d' hommes , vient  des  Ale- 
nianni.qui  s’établirent  dans  la  Souabe;  et  le  nom 
actuel  Teutscli  land,  comme  qui  <ljroit  le  paya  des 
l'eutons  , dérive  de  la  langue  ludcsque.  Kiiire  les 
peuples  ou  les  contrées  de  la  Germanie,  les  noms 
de  Sueoitldo  ÿueuia  , avoientplus  d’étendue  que 
tout  autre. 

Selon  'l’acite,  les  Germains#ont  originaires  du 
pays  qu’ils  habitent,  et  cette  nation  s’est  foiinée 
sans  l’alliaiico  d’aucun  peuple  étranger.  Ils  l’em- 
portoient  sur  les  autres  Barbares  de  riiurope  par  la 
grandeur  de  leur  taille , par  ieur  valeur  incroj  able , 
et  par  la  sévérité  de  leur  discipline  militaire.  Ils 
étoient  presque  uns  dans  toutes  les  saisons , n’ayant 

tiour  l’ordinaire  qu’une  peau  de  bète  sur  lesépau- 
es  ; la  plupart  nouoient  sur  le  haut  de  la  tète  leur 
chevelure  blonde,  qui  llottoit  comme  un  panacbe. 
Ils  avoient  une  espèce  de  civilité  à leur  mode, du 
respect  pour  les  anciens  et  pour  leurs  chel.-,  une 
grande  fidélité  envers  leurs  li-mines,  et  ex.ei  çoient 
l’hospitalité  envers  les  étrangers.  Il  f.-,l  vrai  cpieces 
bonnes  qualités  lurent  mêlées  de  grands  \ ices;ils 
étoient  vindicatifs,  ignorants,  grossieis  et  cruels 
envers  leurs  ennemis.  » 

Les  anciens  Germains  n’a  voient  point  de  demeure 
fixe;  ils  emmenoient  leurs  maisons  sui-  des  cha- 
riots, et  souvent  ne  cainpoieiit  qu'un  jour  ou  'Lux 
dans  la  même  endroit.  Une  foutaine  , un  ruisseau, 
uu  bois,  les  y détermiaoitut.  ( 2'ucile.  ; IL  tomp- 
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toient  ie  temps  par  nuit,  corimie  les  Gaulois,  et 
‘lion  par  jour.  L’écriture  leur  étoit  inconnue. 

Les  hommes  ne  sé  mariuient  point  avant  l’^ge 
de  vingt  ans.  Les  femmes  avoient  le  cou  et  les  bras 
nus.  A peinelesenfanis  éluienl-ils  nés,  que  les  mères 
les  plongeoient  dans  une  rivière  et  Jes  éxposoient 
tout  nus  au  plus  grand  froid.  Les  Germains  ne 
mangeoient  point  ensemble  autour  d!une  même 
table;  chacun  avoit  la  sienne  devant  soi  et  mau* 
geoit  seul,  assis  à terre,  sur  le  ga/.on  ou  Sur  une 
peau  de  bète.  Très-souvent  ils  prenoient  leurs  re- 
pas tout  armés,  comme  s'ils  tussent  été enjirésence 
de  l’ennemi.  La  bière  étoiî  leur  boisson,  et  leur 
nourriture  du  blé  brJ^é  et  de  l’avoine  en  abon- 
dance. 

Les  peuples  germains  n’étoient  point  sujets  à la 
goutte,  à la  gravelle,  aux  paralysies,  etc.;  ils  ne 
conaoissoient  ni  le  scorbut , ni  la  petite  vérole,  ni 
le  pourpre,  ni  autres  maladies  épidémiques.  Comme 
ils  avoient  toujours  la  poitrine  et  l'estomac  décou- 
verts, plusieurs  contractoient  une  espèce  de  phthi- 
sie qui  les  c'onduisoit  au  tombeau. 

On  ei^fonçoit  les  fainéants  dans  la  bourbe  des  ma- 
rais, où  on  les  laissoit  expirer.  Cette  nation  a con- 
servé long-temps  la  coutume  de  suspendre  de 
grandes  cages  à des  arbres,  près  des  mares,  pour 
y plonger  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

, DES  FRANCS.  ( Paya  entre  le  Jlhin  elle  ff^eser.) 

Ce  fut  sous  l’empereur  Valérien,  que  les  Attua- 
riens,  les  Brucières,  lesChamaves,  lesCattes,  les 
Ansivariens , les  Cauques , lesSicambres  et  les  Fri- 
sons, commencèrent  à se  rendre  redoutables  sous 
le  nom  de  Francs.  Pendant  le  règne  de  Probus, 
ils  passèrenl  le  Khin  pour  se  jetei'  dans  la  Gaule. 
L’empereur  marcha  conlr’eux , leur  enleva  ttmtes 
leurs  conquêtes,  et  les  poursuivit  jusque  dans  leurs 
marais.  Ce  peuple  brave,  quoique  son  vent  repoussé, 
s’est  toujours  maintenu.  Constantin  lui  ht  une 
guerre  cruelle,  brûla  ses  villages,  et  prit  deux  de 
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ses  rois  , qu’il  exposa  aux  bêtes  dans  l’amphithéâtre 
de  Trêves.  Constans  acheta  sqn  alliance.  Depuis  ce 
traité  glorieux  pour  les  Francs,  on  les  voit  occuper 
les  premières  places  à la  cour  etdans  les  armées  des 
empereurs.  £nhn  , la  puissance  romaine  étant  • 
abattue  par  les  guerres  intestines  , l’ardeur  des 
Francs  se  réveilla  ; ils  franchirent  de  nouveau  les 
barrières  du  Rhin,  et  entrèrent  en  Gaule  sous  la 
4i8  ou  4ao.  conduite  de  Pharamond.  On  ignore  les  autres  ex- 
•ploits  de  ce  prince,  le  temps  de  sa  mort , le  lieu  de 
sa  sépulture,  et  le  nomde  lareine,  son  époiise.  Clo- 
dion , s«n  fi  Is , 1 ui  succéda. 

Les  historiens  nous  traçât  un  beau  portrait  des 
Francs;  ilsont, disent  -ils,  la  taille  haute,  la  peau 
fort  blanche,  et  les  yeux  bleus.  Leur  visage  est  en- 
tièrement rasé,  excepté  la  lèvre  supériefure,  où  ils 
laissent  croître  deux  petites  moustaches.  Leurs  che- 
veux , coupés  par  derrière,  longs  par-devant  î sont 
d’un  blond  admirable.  Leur  habit  est  si  court , qu’il 
ne  leurcouvre  point  legenôu , et  si  serré,  qu’il  laisse 
Voir  toute  la  forme  de  leur  corps.  Ils  sont  si  adroits, 
qu’ils  frappent  toujours  où  ils  visent.  Ils  portent  une 
\ large  ceinture  où  pend  uneépée  lourde,  maisextrê- 
mement  tranchante.  Enfin,  ils  sont  d’une  intrépidité 
' si  grande  , qu’ils  ne  redoutent  ni  le  nombre  des  en- 

nemis , ni  le  désavantage  des  lieux , ni  la  mort  même 
avec  toutes  ses  horreurs.  Ils  peuvent  perdre  la  vie, 
mais  jamais  le  courage. 

Sidoine  Apollinaire,  évêque  de  Clermont,  qui 
vivoit  dans  le  cinquième  siècle,  fait  une  descrip- 
tion remarquable  de  leurs  moeurs.  Selon  lui,  les 
Francs,  avant  que  Clovis  les  menât  dans  les  Gau- 
/ les  , étoienl  des  demi-sauvages  qui  ne  vivoieiit  que 
de  leur  chasse,  de  légumes  et  de  fruits.  Leurs  mai- 
sons étoieiit  de  bois,  de  terre  ou  de  branches  d’ar-  “ * 
hres.  llsrendoient  un  culte  religieux  au  soleil,  à la 
lune  , aux  arbres  et  aux  l'ivières.  Des  antres  pro- 
fonds, ou  les  endroits  les  plus  touffus  et  les  plus 
Nombres  des  forêts,  leur  servoient  de  temple;  ils  y 
.sacrifioient  des  brebis,  des  loups  et  des  renards. 
Leurs  prêtres,  appelés  Druides,  étoienl  en  même 
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temps  les  médecins  et  les  juges’de  la  nation,  lis 
exerçoieut  l’hospitalité  avec  joie.  Ils  accueilluient 
bien  tous  les  étrangers  et  on  leur  faisoit  bonne- 
chère.  Ils  ne  connoissoienl  ni  l’or  ni  l’argent  ; les 
paiements  parmi  eux  s’efFectuoient  en  cuirs , en 
blé , en  fruits  et  en  bétail.  Ils  avoient  grand  soin 
des  malades,  et  même  des  morts.  Si  l’un  brûloit  un 
corps  , c’éloit  toujours  avec  le  bois  le  plus  beau 
qu’qn  pouvoit  trouver.  Si  on  l’enterroit , c’étoit 
avec  ses  plus  beaux  habits,  avec  quelques  chevaux 
de  prix,  et  roiumunément  avec  un  esclave  , pouir 
le  servir  en  l’autre  monde. 

ARTICLE  PREMIER. 

« 

I.  Des  Frisons.  (L’Over-Issel,  West-frisé,  partie 
, ^septentrionale  de  la  Hollande.  ) 

Les  Frisons  étoient  séparés  di;  la  Gaule  et  des 
Bataves  par  le  bras  du  Rhin , qui  conserve  son  nom, 
et  s’étendoient  jusqu’à  l’Amisus,  E/ns. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Tibère,  ce  peuple  secoua 
le  joug  des  Romains.  Drusus- Gtrmanicus  fit  avec 
lui  un  traité , par  lequel  on  lui  laissoit  la  liberté  de 
vivre  sous  ses  propres  lois  ; on  lui  imposa  un  léger 
tribut,  qui  consisloit  à fournir  quelques  cuirs  de 
bœufs  pour  l’usage  de  l’armée.  Olennius,  gouver- 
neur de  la  province,  exigea  des  cuim  aussi  grands  ' 
que  ceux  des  bulles.  LesFrisons,  après  avoir  donné 
tout  ce  qu’ils  avoient  en  mobilier  , furent  con- 
traints, pour  payer,  de  se  délaire  de  leurs  fonds,  et 
finirent  par  vendre  les  femmes  et  leurs  enfants.  Se 
voyant  épuisés,  ilseurentrecoursaux  armes,  et  se 
jetèrent  sur  les  soldats  envoyés  pour  exiger  le  tri- 
but. Ils  les  saisissoienl  et  les  penduieut.  l)ans  une  • 
afl'aire  générale,  les  deux  armées  combattirent 
avec  un  acharnement  réciproque;  les  Romains  per*' , 
dirent  une  partie  de  leurj  troupes  , et  neuf  cents 
soldats,  qui  s’éti>ient  retirés  dans  le  boisde  Badu- 
ben,  Seven-ivelden  , y furent  attaqués  , pris  èt 
massacres. 
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PONTES  LONüI , sur  le  raarai.s  de  Bourtang , 
dans  l’Over-Issel , à 36  * N.  E.  de  Trajeclmu, 
Utrecht. 

Cecina  eut  ordre  de  Gerraanicus  de  cotoyer  la 
mer  jusqu’au  Rhin.  H se  hâta  de  gagner  Pontes 
long! , chausséè  qui  traversôit  un  pays  maréca- 
geux. Ce'lle  levée,  ouvrage  de  Dumitius,  étoit 
rompue  en  partie.  Pendant  qu’il  la  réparoit,  les 
C’herusques’fondirent  sur  les  Romains  qui  ne  du.- 
rent  leur  salut  qu’à  la  nuit.  Cecina  se  vit  coiilraiiit 
d’abandonner  le  passage.  * 

ELEVO  CASTELLUM  , à l’embouchure  du 
canal  qui  comrnuiqpoit  dû  lac  Flevo  dans  la  mer, 
à 34  * N.  de  Lugdunum  Batavoruni  , Leyde. 

Lors^de  la  révolte  des  Frisons,  au  sujal  des  exac- 
tions romaines,  Olennius  n’eut  que  le  temps  de  se 
sauver  dans  Flevo-castellum.  La  fortere^e  fut  aus- 
sitôt assiégée  par  ces  Barbares;  mais  à la  nouvelle 
de  la  marche  de#troupes  qui  alloient  au  secours  de 
la  place , ils  levèrent  le  siège  , rompirent  les  chaus-  » 
sées,  les  ponts,  et  se  retirèrent  dans  leurs  marais.' 

Fleuves. 

FOSSA  DRUSIANA,  Canal  de  Brusua,  qui  se 
joint  à YJssel , près  de  üoesbourg. 

Drusus  fit  creuser  au-dessous  de  la  séparation  du 
Rhin  d’avec  le  Wahal,  un  canal  où  les  eaux  dh 
fleuve  se  portèrent  en  assez  grande  quantité  pour 
former  par  le  cours  de  l’is.sel,  auquel  il  étoit  joint , 
le  lac  et  le  fleuve  Flevo.  Ce  canal  fut  une  première 
cause  d’affoiblissement  dans  le  bras  du  Rhin, 
qui,  maintenant,  ne  peut  arriver  jusqu’à  l'O- 
céan. Le  lac  fut  d’abord  agrandi  par  une  tempête 
qui  poussa  la  mer  avec  tant  de  violence,  q-u’elle 
abîma  un  assez  large  espace  de  terres.  Par  une  se- 
conde irruption , en  i22.'i,  ce  lac  est  devenu  une 
■ mer , le  Zuider-zée , ou  Mer-Méridionale , large  de 
trente  lieues.  De  plusieurs  passes  qui  y donnent 
entrée  en  venant  de  la  Grande-Mer,  celle  que  l’on 
nomme  Flieoa  Flie-stroonij  désigne  l’embouchure 
du  Flevo. 


■ Digitized  by  Gmiglt 


1 


BE  LA  GERMANIE.  ÙO’J 

Drusus  ayant  rassemblé  une  flotte  sur  le  Rhin , At.  j c.  h. 
la  fil  entrer  par  ce  nouveau  canal,  d’où  passant  Kmp.  Auguste, 
dans  ri.ssel , elle  gagna  rOcéan-Germanique. 

GerrAmicus  y enibqrqua  anssi  une  partie  de  ses  ’ 
troupes,  qui  traversèrent  le  lac  Flevo , et  envoya  ,5. 

Cecina  avec  quatre  légions , à travers  le  canton  des  ump  Tibère. 
Bructères,  pour  se  rendre  sur  les  bords  de  l'A- 
misu.s. 

. A.VIISUS  (T),  Z’.S/ns,  arrosoit  le  pay.s des Bruc- 
tère.«Petse  jetoit  dans  la  mer,  entre  celui  des  Fri- 
sons et  des  Cauques. 

Lia  flotte  de  Drusus,  en  se  rendant  chez  les  Cau- 
ques, qui  occupoienl  la  rive  droite  de  l’Auiisus,  t 

edtra  à la  faveur  de  la  haule*raarée  d.ans  l’embou- 
chure du  fleuve;  mais  à la  marée  descendante  les 
vaisseaux  se  trouvèrent  à sec.  Les  Frisons  aidèrent 
les  Romains  à sortir  de  ce  péril.  Avant  de  quitter 
le  canton , Drusus  fit  construire  le  fort  Amisia  , à 
l’entrée  dé  la  rivière , sur  la  rive  gauche,  vis- 
à-vis  de  l’endroit  où  s’est  formée  depuis  la  ville 
d’Embden. 


% 


ÎLE  BYHCHANIS.  (Borkum.) 


Elle  est  .‘ituée  à l’embouchure  de  l’Amisus.  Dru- 
sus s’en  rendit  maître  , étayant  remonté  le  fleuve  , 
il  vainquit  les  Bructeres. 


Av.  J.  C. 


II.  Les  Cauques.  (Oostfrise , comté  d’Oldenbourg, 
Duché  de  Brème.  ) 

Les  petits  Cauques  habitoient  sur  la  rive 
gauche  du  Visurgis,  et  les  grands  entre  ce  fleuve 
et  l’Aibis.  C’étoit  une  des  plus  illustres  nations  ger- 
maniques, recommandable  par  sa  v'almir  et  sou 
amour  pour  Injustice  Ce  peuple  n'avoR  point  de 
terres  à cultiver,  point  de  bestiaux;  il  nechassoit 
jan^is,  et  ne  vivuit  que  de  la  pèche  ; il  alloit  nu, 
et  scs  habilatioBs  étoienl  construites  entre  les  bancs 
et  les  écueils  de  l’Océan. 

Les  Cauques  , quoique  pacifiques  et  n’attaquant 
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' . personne,  se  Irouroient  toujours  en  état  de  se  dé- 
fendre. Commells  ne  manqnoient  ni  d’hommes,  ni 
de  ehevaux,  en  peu  de  temps  ils  pouvuienUmettre 
sur  pied  iinef;rande  armée.  Leur  pays  nelournis- 
soit  aucune  espèce  de  bois  de  chauffage;  ils  y sup- 
pléoient  par  une  boue  bitumineuse  que  l'on  faisoit 
séi'her  en  la  pressant  dans  les  mains.  ( Tacite  ) 

Ces  Barbares  exerçoient  le  métier  de  pirates,- 
sous  le  commandement  d’un  jeune  seigneu^'  (^ani- 
néfàte,  nommé  Gannasque.  Les  Romains,  aux  or- 
Emp.  Claude,  de  Corbulon  , traver.sèrent  les  canaux  et  le.s 

lacs,  et  donnèrent  Iachas.se  àGannasque,  qui  péril 
peu  de  temps  après  par  la  perfidie  d’un  C'ainjup, 
que  le  général  romain  avoil  gagné.  La  nation  prit 
les  armes  pour  venger  sa  mort;  mais  l’empereur, 
qui  piètoit  l’oreille  aux  calomnies  des  envieux  de 
Corbulon  , lui  ordonna  de  revenir  sur  le  Rlnn  avec 
son  armée.  Cet  ordre  lui  arriva  au  moment  qu’il 
étoil  près  d’entrer  sur  le  territoire  de  ce  peuple. 

Fleuve. 


i5. 


Emp.  Tibèie. 


VISÜRGIS  (le),  le  TFeser , sort  du  pays  des 
CatfAel  se  jette  dans  la  mer  entre  les  grands  elles 
petits  CauqOes.  * ' 

Germanicus  ayant  passé  ce  fleuve , ravagea  la 
contrée  jusqu’à  l’Albis,  où  les  Romains  n’avoient 
pas  encore  pénétré. 


III.  Les  Bruclères. 


' Ce  peuple  habitoit  entre  le  Rhin  etTAmisus,  au 
S.  des  Frison.s.  Quoique -Tacite  en  parle  comme 
d’une  nation  détruite  par  la  haine  de  ses  voisins , 
cependarUon  la  voit  figurer  des  premières  dans  la 
ligue  de.sTrancs. 

Les  Bruclères  ayant  quitté  leur  pays,  s’empa- 
rèrent du  terrein  que  les  Vfarses  avoient  abandonné 
sur  le  Rhin.  On  appela  petits  Bruclères  ceux  qui 
restèrent  dans  leur  première  demeure. 

Chez  le»  Bruclères  comme  chez  les  autres  peu- 
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{>Ies  de  la  Germanie , lés  prêtres  et  les  ministres  de 
a religion  avoient  seuls  le  droit  de  punir  les  cou- 
pables. Un  Germain  ne  paroissoit  point  en  public 
sans  ses  armes;  il  ne  les  quitloit  pas  même  dans  sa 
maison.  Il  ne  pouvoit  en  être  décoré  pour  la  pre* 
mière  fuis  qu’à  l'âge  viril.  La  table  des  grands  teiiuit 
lieu  de  solde  aux  officiers  ; les  soldats  n’avoient  pas 
d’autre  paye  que  leur  part  du  butin,  et  ces  Bar- 
bares preféroient  le  pillage  aux  soins  laborieux 
qu’exige  la  culture  de  la  terre. 

Constantin  entra  dans  le paysdesBructères, qu’il 
mit  à feu  et  à sang.  Les  villages  furent  brûlés,  les 
bestiaux  enlevés, les  femmes  massacrées,  et  les  pri- 
sonniers exposés  aux  bête^ dans  les  spectacles  pu- 
blics. 

IV.  Les  Chamaves. 


So6. 

Pape 

S:  Marcellin. 

Empereur, 
Constantin  I. 


Cette  nation  habitoit  les  rives  du  Rhin,  avant  de 
s’ètre  liguée  avec  les  Angrivariens,  pours’emparer 
d’une  partie  du  territoire  des  Bructères.  Il  se  livra  99. 

un  grand  combat  , où  ces  derniers  perdirent  Emp-Trajan. 
soixante-dix  mille  hommes. 

Les  Chamaves,  alarmés  de  l’activité  de  Julien, 
n’osoient  hasarder  une  bataille.  Ils  se  divisèrent  en 
petites  bandes,  qui  battoient  la  campagne  la  nuit, 
et  se  retiroient  le  jour  dans  l'épaisseur  des  forêts. 

Charielton  , Franc  de  naissance , d’une  taille  et 
d’une  hardiesse  au-dessus  de  l'ordinaire,  étoit  venu 
s’établir  à Augusta-Treverorum  ; il  ^regardoit 
comme  ennemis  ses  anciens 'compatriotes.  îlalloit  pgp.  Libère, 
seul  se  cacher  dans  les  bois,  et  lorsqu’il  trouvoit  des  Empereur 
Germains  ivres  ou  endormis  , il  les  égorgeoit.  Constance  IL 
Charielton  offrit  ses  services  contre  les  Chamaves, 
à Julien,  qui  lui  donna  quelques  Salions  exercés  à 
cette  sorte  de  guerre.  Ces  Barbares,^|^couragés, 
envoyèrent  assurer  Julien  de  leur  soumission.  11 
répondit  qu’il  vouloit  traiter  avec  leur  roi  Nébio- 
gastè,  qui  se  rendit  au  camp  des  Romains.  J’exige , 
lui  dit  Julien, votre  fils  pour  otage.  Le  roi  s’écria; 

Plùt'aux  dieux  qi/il  vécût l Victime  de  son  cou- 
tage,  il  est  tomoé  sous  vos  coups.  Je  ne  pleurois 
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quiin  fils  unique-,  je  vois  que  j'ai  perdu  avec  lui 
l'espérance  de  la  paix.  Julien  , alleiiilri',  fil  pa- 
roitie  IpuI  à coup  le  jeiuie  prince.  Il  avoil  été  fait 
prisonnier,  et  les  Komains  le  Irailoient  en  roi.  On 
mil  enire  les  mainsdejulieii  la  mère  (IcNcliiogasIe, 
et  lo  Irailéful  conclu. Cliarielltni  f'uliail  comte  des 
deux  Germanies. 

V.  Des  Angrivariena. 

» 

Ce  peuple  , établi  sur  le  Visurgis  , dans  le  voi- 
• sinage  des  Glienisques,  a donnéle  nom  à l’Aiigarie 
on  Angrie,  qui  fut  le  (Romaine  de  W.ilikind,  que 
,•  Charlemagne  eut  tant  de  peine  à réduire  à l'obéis- 

■ sance.  - 

Toutes  les  itations  de  Germanie  regardoient 
î'hospitalilé  comme  un  devoir  sacré.  Les  mariagbs 
y éloient  chastes,  et  le  mari  avoit  le  droit  de  punir 
sa  femme  adultère.  Ils  n’avoient  qu’une  épouse.; 
mais  les  chefs  et  les  plus  dàilingiiés  par  leur  nais- 
sance en  pienoient  plusieurs.  11  y avoit  des  cantons 
où  l’on  ne  souffroit  pas  que  les  hommes  pa.ssassent 
à de  .secondes  noces.  On  brûloil  les  corpsdes  person- 
nesélevées  en  dignité  ; on  enterroit  les  autres.  Les 
Germains  assemblés  étoient  une  troupe  de  paysans 
accroupis  par  lerre,  ayant  les  genoux  auprès  des 
oreilles,  couchés  sur  le  dos  ou  sur  le  ventre.  Ils 
traitoient  ainsi  les  affaires  d’état  avec  sang  fioid  et 
gravité. 

ifi.  Les  Angrivariens  s’étant  révoltés  , Germani- 
Emp.  Tibère.  cus  donna  ordre  à Sterliniiis  de  marcher  contre 
• eux;  mais  ils  prévinrent,  par  une  prompte  soumis- 

sion, la  guerre  qu’on  alloit  porter  dans  leur  pays. 

^ VI.  Les  2'ubantes. 

Ils  occupoient  une  partie  du  pays  que  les  Cha* 
maves  avoient  abandonné  sur  les  rives  du  Khin, 
lorsqu’ils  .s’emparèrent  du  territoire  des  Bruclèi-es. 
i5.  l,e  désastre  des  Marses  , vaincus  par  Germa- 
nicus,  réveilla  l'anirao.sité  des l'ubantes,  des  Bruc- 
d’Augustf,  tères  et  des  üsipiens.  Ces  Barbare» , s’étant  ligués 
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contre  l’enneini  commun,  cachèrent  leurs  fem- 
mes et  leurs  qiitanls  au  fond  des  huis  et  des  marais  , 

avec  ce  (ju’ilsavpient  de  plus  précieux  , et  allèrent 
se  poster  dans  une  forêt , pour  y allendre  l’armée 
romaine  , qui  devoit  y passer.  Germanicus  èn  fut 
informé  , et  marcha  toujours  en  ordre  de  bataille. 

Ges  ijitrépides  Germains  laissèrent  passer  l’avant- 
garde  , et  ne  s’ébranlèrent  qu'à  l'entrée  du  gros  de 
l’année  dans  la  forêt.  Les  cohortes  romaines  com- 
inençoient  à plier,  quand  Germanicus,  poussant 
'Sun cheval  vers  la  vingtième  légion,  lui  cria,  que 
l’heure  étoit  venue  d’effacer  la  tache  de  la  sédition. 

A ces  mots , les  soldats  reprennent  courage  : ils 
rompent  les  rangs  des  Barbares , les  repoussent  jus-  * 
que  dans  la  plaine , et  enfin  les  taillent  en  pièces. 

VII.  LéCs  Usipiena,  » i ' ' ■ 

Du  temps  de  César,  ils  habiloient  aux  environs 
de  fisse!.  Forcés  d’abandonner  leur  territoire,  ils 
furent  errants  dans  la  Germanie  fespace  de  trois 
ans,  et  vinrent  s’établir  le  long  du  Lupia. 

Du  consentement  des  Sicambres,  les  üsiplens  et 
les  Teiiclères  formèrent  un  établissement  le  long 
du  Rhin  , dont  ils  chassèrent  les  Menapisns.  Après  àv.  j.  c 55. 
s’être  rraparéide  leurs  barques,  ils  passèrent  sut;  la  ®99-  . 

rive  gauche  du  Rhin.  César,  qui  marcha  contre  àe.  année, 
eux  , les  poursuivit  jusqu’à  la  jonction  de  la 
Meuse  et  du  Rhin  , où  ils  se  précipitèrent  dans 
ces  deux  fleuves,  et  y périrent  tous.  Les  femmes 
et  les  enfants  furent  foulés  aux  pieds,  et  massacrés 
par  la  cavalerie  romaine. 

Fleuve. 

m 

LUPIA  , (le)  la  Lippe  , séparoit  les  Usipiens 
des  Sicambres,  et  se  rend  dans  le  Rhiii^ 

VIII.  Les  Marses. 

\ 

Ce  peuple  habitoit  sur  les  rives  de  l’Amisus,  à 
rO.  des  Aiigrivariens.  , 
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Les  Gernulins  jouissoient  d’une  paix  profonde, 
et  ne  se  défioient  point  des  Komains , qu’ils 
croyoient  occupés  de  la  mort  d’i^uguste  et  de  la 
révolte  des- légions,  quand  Gerraanicus  traversa 
en  diligence  la  forêt  appelée  CestaircnAVestphalie. 
Il  apprit  que  les  Marses  se  préparoientà  célébrer  une 
fête,  et  qu’il  avoit  deux  chemins  pour  arriyer  if 
leur  canton.  Il  choisit  le-plus  difficile  et  le  moins 
frayé,  comme  plus  propre  à cacher  sa  marche. 
Les  légions  arrivèi-enl  à la  pointe  du  jour  sur  le 
territoire  des  Marses.  Le  soldat  se  répandit  dans- 
l'es  hutes  et  les  cabanes  de  ces  Barbares;  il  y trouva 
les  uns  ivres,  les  autres  couchés,  et  dormant  sans 
appréhension.  On  fil  main  basse  sur  tous,  et  on 
brûla  les  chaumières,  après  les  avoir  pillées.  Le 
fameux  temple  de  Tanfane  on  Tonfana,  le  plus 
beau  de  toute  la  Germanie , fut  détrui  t entièremenU 

i 

IX.  Les  Cherusques. 

« « 

Ce  peuple,  à l’E.  des  Angrivariens,  s’étendoit 
sur  l’une  et  l’autre  rive  du  Visurgis.  L’aspect  des 
Cherusques  éloit  efi'royable  ; on  ne  pouvoit  les  en- 
visager sans  horreur.  La  taille  petite  , les  épaules 
et  la  poitfine  très-larges,  le  visage  d’un  pied  carré, 
le  nez  court  et  écrasé,  tel  est  le  portrait  que  nous 
en  donnent  les  historiens,  et  qui  paroit  être  celui 
des  Cherusques  abâtardis,  et  soumis  aux  Cauques, 
dont  les  dépendances  sont  portées  dans  Tacite  jus- 
qu’au territoire  des  Caltes.  Au  reste , ils  étoient  ha- 
biles à monter  à cheval,  adroits  tireurs,  et  ma- 
nioient  la  pique  avec  autant  de  force  que  d’adresse. 

TEUTOBURGIENSIS  SALTOS  , partie  de 
Yévéché  de  Paderborn ,À  environ  22'  S.  E.  de  Te- 
kelia',  Teklenborg,  dans  le  pays  des  Marses. 

Arininius  , jeune  homme  de  la  première  no- 
blesse des  Cherusques,  sut  s’insinuer  dans  la  fami- 
liarité de  Quintilius  Varus,  qu’il  trahissait.  Une 
révolte  de  ce  peuple  éclata  par  les  menées  secrètes 
d’ArmInius.  Varus  marche  avec  trois  légions  con- 
tre les  rebelles;  le  traître  reste  derrière",  sous  pré- 
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texte  de  lui  amener  un  puissant  renfort , et  bientôt 
il  rejoint  le  général  romain  à Teulobiirgiensis-sal- 
tns,  défilé  tout  entouré  de  bois  et  de  montagnes. 
C’éloit  là  qu’il*avoit  résolu  de  l’attaquer.  Segeste, 
illustre  Germain,  découvrit  le  complot,  le  dé- 
nonça à Varus;  et  dans  un  dernier  repas,  il  alla 
jusqu’à  lui  proposer  de  $e  rendre  prisonnier,  en 
même  temps  qu’on  arrêteroit  Arminius;  mais  Va- 
riis  s’obstrnoit  à n’avoir  aucune  confiance  en  lui. 
Dans  la  nuit  même,  les  Barbares  vinrent  a.ssaillir 
le.s  Romains,  qui  gagnèrent  une  petite  hauteur, 
où  ils  furent  attaqués  avec  une  nouvelle  furie; 
Varus  , blessé,  se  perça  de  son  épée.  A son  exem- 
ple, ses  principaux  officiers  se  tuèrent  le.s  uns  le.s 
• autres,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Barbares.  Des  trois  légibns , aucun  lioinmc  n’é- 
cliappa.  Les  nobles  Romains  faits  prisonniers  fu- 
rent condamnés  à garder  les  vaches  et  les  pour- 
ceaux. On  outragea  même  les  morts  : les  Cherus- 
ques  coupoieni  leur  langue,  en  disant  : Enfin, 
vipère,  cesse  de  si  fier, 

IDLSTAVISIJS  CA  Vf  PUS,  c/mm^  d'Hasienheh, 
jîrès  d’Hamolcn  sur  leWeser,  célèbre  par  la  vic- 
toii’e  du  maréchal  d’Estrées,  en  1767. 

Ce  fut  dans  cette  plaine,  entre  le,Visurgis  et  un 
rang  de  collines,  que  Gennanicus  tailla  en  pièces 
les  Chérusques.  Arminius,  qui  lescommandoit,  ne 
dut  la  vie  qu’à  la  vigueur  de  son  cheval.  Blessé  et 
presque  enveloppé,  ilpénétraà  ti  averslesbalaillons 
ennemis,  après  s'étre  barbouillé  de  son  propre  sang 
poor  n’ètre  pas  reconnu.  Les  Chérusques  laissèrent 
la  campagne  jonchée  d’armes  et  de  cadavres.  Un 
grand  nombre  périt  dans  le  Visurgis.  Quelques- 
uns  grimpèrent  au  haut  des  arbres.  On  les  décou- 
vrit, et  les  archers  les  tiroient  connne  des  oiseaux , 
ou  les  faisoient  tomber  en  coupant  l'brbre  par  le 
pied.  Parmi  le  butin  , on  trouva  les  chaînes  que 
ces  Barbares,  fissurés  de  vaincre,  av'oient  appor- 
tées pour  en  charger  leurs  prisonniers.  Les  Ché- 
rusques défaits,  mais  non  vaincus  entièrement, 
revinrent  à la  charge.  Alors,  Germauicus , la  vi- 
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sière  levée,  courut  les  rangs , criant  qu'on  fît  main 
basse  sur  tous  : Point  de  prisonniers , dit -il  , la 
guerhe  ne  finira  jamais  que  la  nation  entière  ne 
soit  exterminée.  • 

Les  Fosi , qui  habiloient  au  S.  desCauque.s,  se 
* _ trouvèrent  enveloppés  dans  le  même  malheur  que 

les  Chérusques  leurs  voisins  au  N.,  et  furent  aussi 
détruits  par  Germanicus.  ‘ ‘ 

Cette  victoire  sema  la  terreur  dans  tous  les  can- 
tons de  la  Germanie. 

X.  Læs  Cluissuariens, 

Cette  nation  au  S.  des  Chérusques  , paroît  être 
la  même  que  celle  des  Altuariens,  que  l’on  distin-  . 
gue  dans  la  ligue  des  Fmncs.  Chez  les  Chassua- 
riens,  ainsi  que  parmi  les  autres  peuples  germa- 
> . niques,  chaque  enfant  éloit  allaité  par  sa  mère  et 

nop  pas  livré  à des  femmes  esclaves,  ni  à des  nour- 
• rices  mercenaires.  Les  fils  d’un  homme  libre  éloient 

élevés  avec  les  enfants  des  esclaves,  sans  nulle  dis- 
tinction. Ils  alioient  ensemble  faire  paître  les  trou- 
peaux. On  les  trouvoit  couchés  pêle-mêle.  Toift 
étoit  en  commun  jusqu’à  ce  que  la  vertu  se  déve- 
. loppant  avec^l’àge  , manifeslât  la  différence  de  la 

naissance.  On  ne  se  hàtoit  pas  de  les  marier;  c’est  ‘ • 
ce  qui  rendoit  les  mariages  plus  féconds,  et  les  en- 
fants qui  en  naissoient  plus  vigoureux.  C’éloit  leur 
gloire  et  leur  richesse  d'en  avoir  beaucoup.  Ils 
apprenoienl  tous  à nager  , les  garçons  comme  les 
filles. 

TKOPÆA  DRUSI  ( sur  le  bord  de  l’Elbe  en 
» Thuringe),  à 48*N.  E.  de Teutoburgiensis-saltus. 

Drusus , pei’e  de  Germanicus  , attaqua  les  Cattes 
qui  s'étoienl  joints  anx  Sicarabres,  et  pénétra  jus- 
At.  J.  c.  9.  l’Albist  Ce  fut  le  terme  de  ses  conquêtes.  Il 

érigea , sur  les  bords  du  fleuve,  un  trophée  qui  si- 
gnaloit  les  progrès  des  armes  rorrtaines  en  celle 
partie  de  la  Germanie.  A son  retour  étant  tomlié 
de  cheval  , il  se  froissa  la  cuisse,  et  mourut  de 
celte. blessure  à l’âge  de  trente  ans. 

• 


Digilized  by  Google 


DE  LA  CEUMAME. 


565  ' 


♦ 


XI.  Les  Anaivariens. 

! 


Ils  paroissent  avoir  d’abord  habité  entre  le  Vi- 
su i gis  et  le  lac  Dummer  ( comtés  ^Hoye  et  de 
Lièphollz  ).  Les  Ansivariens  chassés  de  ce  can- 
ton par  les  Cauques,  l’eslèrent  errants  et  sans  de- 
meure fixe.  Ne  demandant  qu’une  retraite  assu- 
rée, ils  vinrent  s’établir  dans  des  terres  vagues, 
incultes  et  abandonnées  pour  servir  de  pâturage 
aux  troupeaux  des  légions  romaines.  Les  Frisons 
s’en  étoient  emparés,  mais  l’empereur  Néron  leur 
en  avoit  refusé  la  concession.  Rojocalus,  chef  des 
Ansivariens,  respectable  vieillard . qui  avoit  porté 
les  armes  cinquante  ans,  sous  les  enseignes  romai- 
nes, se  persuada  qu'etk  considération  de  ses  grands 
services|l  on  laisseroit  sa  nation  posséder  paisible- 
ment ce  terrein.  Pourriez-vous  bien,  dit-il  aux 
Romains,  préférer  à vos  bestiaux  des  hommes  qui 
meurent  de  faim  ? De  même  que  le  ciel  est  pour  les 
dieu:ii,  la  terre  a été  donnée  aux  hommes.  Avilus, 
qui  commandoitsur  le  Rhin  , répondit  durement , 
que  la  loi  du  plus  fort  établissait  les  droits  de 
propriété  ; que  ces  dieux  des  Ansivariens  avaient 
choisi  les  Romains  pour  être  les  arbitres  du  mon- 
de, et  finit  par  lui  offrir  des  terres  en  parliciflier. 
Le  généreux  Barbare  rejeta  cette  offre  avec  hau- 
teur, en  disant  : La  terre  peut  nous  manquer  pour 
vivre,  mais  non  pour  y mourir.  Ce  malheureux 
peuple  , abandonné  de  ses  alliés  et  léddit  a errer 
chez  différentes  nations,  fut  presque  tout  exter- 
miné. Les  jeunes  gens  périrent  dans  les  combats, 
les  femmes  et  les  enfants  tombèrent  en  esclavage. 
Cependant  on  voit  encore  les  Ansivariens  figurer 
dans  la  ligue  des  Francs.  Mezerai, 
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XII.  Les  Sicambpes. 

Cette  nation  habitoit  sur  le  côté  méndional  du 
cours  du  Lupia , au  8.  des  Usipiens.  Les  Sicam- 
bres  ayant  rompu  la  paix  avec  les  Romains,  pas- 
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sèrent  le  Rhin  et  déhrenl  l’armée  de  M.  Lollius, 
proconsul  de  la  Belgique.  Melon,  leur  chef,  s’a- 
percevant que  le  pillage  du  camp  les  rendoit  moins 
ardents  à profiter  de  la  victoire,  leui*  persuada  de 
le  brûler.  Ces  Barbares  le  firent  avec  tant  de  fu- 
reur, qu’ils  jetèrent  au  milieu  des  flammes  la  plus 
grande  partie  du  butin  qu’ils  avoient  amasséî  Peu 
de  temps  après  , informés  des  grands  préparatifs 
d’Auguste,  ils  lui  firentderaander  la  paix,  qui  leur 
fut  accordée,  à condition  qu’ils  doniieroient  des 
otages. 

ALISO,  , sur  le  Lupia,  à 6 * S.  O.  de 
Teutoburgiensis-saltus  , et  4o  N.  K.  de  Colonia- 
Agrippina. 

Drusus , après  avoir  jeté  un  pont  sur  le  Lupia , 
bâtit  le  fort  d’.\liso,  pour  intimider  les  Sicarabres 
et  pour  conserver  une  partie  de  ses  cAïquétes  ; 
mais  les  Barbares  vinrent  bientôt  assiéger  cette 
forteresse.  La  garnison , après  une  belle  résistan* 
ce,  ne  pouvant  plus  tenir,  fit  une  sortie  vigou- 
reuse , l’épée  à la  main  , s’ouvrit  un  passage  à 
travers  les  ennemis , et  rejoignit  les  légions  ro- 
maines. 


XIIT.  Ijes  2'encières. 


Cette  nalioa  citée  dans. la  ligue  des  Francs, 
» ayant  été  repoussée  de  la  Belgique  par  César,  vint 
s'établir  au  S.  des  Sicarabres  , le  long  du  Rhin. 
Chez  les  Tenctères,  les  enfants  se  faisoienl  un  jeu 
de  monter  à cheval  : aussi  éloieut-ils  excellents 
cavaliers. 

170.  Les  Sicambres , trop  à l’étroit  dans  le  canton 
Smp.  Adrien,  qu’ils  occupoicnt,  se  joiguircMit  avec  lesBructères 
• pour  s’emparer  de  celui  des  Tenctères,  qui  éloit 
, fort  étendu.  Cette  invasion  fut  la  source  d’une 

guerre  cruelle  entre  ces  Barbares.  Les  Tenctères 
avoient  autant  ée  valeur  que  leurs  ennemis;  mais 
ceux-ci , plus  nombreux  , les  contraignirent  à leur 
accorder  «des  terres.  Ces  dill’érenis  peuples  , con- 
fondus dans  lu  suite,  n’en  firent  plus  qu'un  seul 
dont  lu  puissance  devint  redoutable. 
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Constantin  , pour  ôter  aux  nations  germaniques  3oG, 

l’envie  de  passer  le  Rhin  , entretint  le  long  du  Empereur , 
fleuve  les  forts  dé]à  élevés,  et  tine  flotte.  11  com-  Comtantia. 
mença  à Colonia-Agrippina  un  pont  de  pierres,  qui 
subsista  jusqu’en  g55.  On  dit  que  ce  fut  pour  dé- 
fendre ce  pont  qu’il  fit  construire  ou  réparer  le 
château  de  Divitense-Munimentum , Deutz,  sur 
la  rive  droite  , vis-à-vis  de  la  ville. 

• * XIV.  Les  Cattes.  (L%  Hesse  jusqu’à  la  Saki  en 

'Phuringe  , et  la  Wéléravie  jusqu’au  Mein.  ) 

Les  Cattes,  appelés  Suèves  par  César,  formoient 
une  nation  supérieure  en -puissance  aux  précé- 
dentes. Ils  joignoient  la  science  de  la  guerre  et  la 
discipline,  à la  bravoure  qui  étoit  commune  à tous 
ces  Barbares.  Les  Cattes,  ainsi  que  plusiArs  peu-  * 
pies  germaniques,  ne  se  coupoient  ni  la  Barbe,  ni 
la  chevelure  , à moins  qu’ils  ne  se  fussent  signalés 
par  la  mort  d’un  ennemi  (ué.  Leur  front  étoit  alors 
couvert  d’une  touffe  de  cheveux  qui  le  cachoit  en- 
tièrement. On  obligebit  les  lâches  à conserver  une 
chevelure  hérissée.  Il  y avoit  des  braves  qni  por- 
toient  un  anneau  de  fer,  en  s’imposant  la  loi  de 
ne  point  le  quitter,  avant  que  la  mort  d’un  enne- 
mi ne  les  eût  rais  en  droit  cle  se  délivrer  de  cette 
ignominie.  Ils  n’avilissoient  point  leurs  mains  guer- 
rières, en  portant  des  bagues  et  des  pierreries;  les 
femmes  mêmes  n’en  connoissoient  point  l’usage. 

^ Mais  ces  peuples  se  paroient  quelquefois  de  colliers 
et  de  chaînes  d’or  qu’ils  avoient  reçus  en  présent. 

Germanicus  marcha  contre  les  Cattes  qui  étoient 
alors  partagés  en  deux  factions.  L’une  tcnoit  pour  ,5^ 

Arminius  qui  s’efforçoit  de  porter  les  peuples  de  5Iort 
Germanie  à la  guerre  contre  les  Romains.  Segeste , d’Auguste, 

qui  se  trouvoit  à la  tète  de  l’autre  , les  en  dissua- 
doit,  soit  par  intérêt  personnel,  soit  pour  se  ven- 
ger d’Arminius  qui  avoit  enlevé  et  épousé  sa  fille. 

L’arrivée  de  Germanicus  fut  si  subite,  que*  les 
Cattes  n’eurent  pas  le  temps  de  mettre  en  lieu  de 
sûreté  les  vieillards , les  fenunes^et  les  enfants.  La 
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plupart  furent  tués  on  faits  prisonniers;  les  autres 
se  .sauvèrent  au-delà  du  fleuve  Adrana , Eder. 
Gernianicus  y dressa  un  pont  et  les  poursuivit  si 
vivement , qu’ils  lui  demandèrent  la  paix.  Quel- 
que.s-uns  se  rendirent;  les  autres  se  retirèrent  au 
fond  des  boi.s. 

Dofnilien  tenta  une  expédition  contre  les  Cattes. 

A peine  fut -il  entré  en  Germanie,  qu’il  revint 
sans  avoir  vu  l’ennemi,  fl  voulut  néanmoins  jouir 
des -*honnpur8  du  triomplje  , et  fil  arhetér  des  • 
hommes  qu’on  habilla  à la  manière  des  Germains, 
pour  accompagner  son  char  triomphal.  11  se  fit 
représenter  dans  le  temple  et  sur  les  médailles  sous 
la  figure  du  dieu  Mars  , et  prit  le  surnom  de  Ger- 
manicus. 

Les  Cattes  ayant  pénétré  ju.sque dans  la  Rhétie, 
furent Apousbés  et  vaincus.  Üidiiis-Jnlianus  ache- 
va de  les  subjuguer.  Depuisce  temps  il  n’en  est  plus 
parlé  ; leur  nom  s’est  perdu  dans  celui  des  Francs. 

CAS'I’ELLUVl , Cassel , à 20  * S.  E.  d’Aliso. 

Drusus  ravagea  le  pays  des  Cal  tes,  et  bâtit  lafor- 
teressedeCastellumpour  tenir  ce  peuple  en  respect. 

XV.  Les  Maniaques,  . 

Ce  peuple  faisoit  partie  du  corps  de  la  grande 
natiop  des  Cattes,  d’où  éloient  sortis  les  Bataves  , 
établis  à l’extrémité  de  la  Gaule.  Une  partie  éh;  sou 
territoire,  contiguë  au  Rh'in  et  au  Mein,  étoit  cou- 
verte et  séparée  du  pays  ultérieur  par  un  allum 
Romdnum,  ou  retranchement  dont  il  subsiste  en- 
core des  vestiges , appelés  sur  le  lieu  Pfahl  gra-* 
ben,  (i)  Une  alliance  étroite  unissoitlesMaltiaques 
à l’empire  Romain. 

L’empereur  Claude  accorda  les  honneurs  du 
triomphe  à Curtiiis  Knfusr,  qui  succéda  à Corbu- 
lon  dans  le  commandement  de  cette  contrée.  Les 
exploits  de  Rufus  s’étoient  réduits  à avoir  ouvert 
une  mine  d’argent  dans  le  territoiredes  Matliaques. 
ll'la  fit  fouiller  par  ses  soldats,  sans  en  tirer  un 


(1)  Terme  qui  signifieyiwiépafùsadé. 
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grand  profit , à cause  des  dépenses  et  des  travaux 
qu’il  fallut  faire  pour  l’écoulenient  des  Baux. 

MATTlU.Vf , Mqrpurg^ans  la  Hesse,  à 20'  S.  O. 
de  Caslellum. 

Quoiqu’on  lise  dans  Tacite  , que  les  Germains 
h’onl  point  de  villes  , parce  que  leurs  demeures 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  ; cependant  il 
paroît  quedanschaque  ciléou  cantonil  y avoilquel- 
que  lieu  principal,  où  les  habitat  ions  étoieni  réunies. 

Germanicus  fil  le  dégât  sur  le  territoire  de  ce 
peuple,  et.biûjjP.Vlattium , que  l’on  cite  q^mme 
la  capitale  des  Galles,  dont  les  Vlaltiaques  faisoient 
partie,  et  l’analogie  du  nom  de  cette  \illefait  pen- 
ser qu’elle  appartenoit  à ces  derniers. 

GASTELLÜM-ÜUUSl  etGERMANlCI.  Alt- 
Kœnigstein,  sur  le  Mont-Taunus,  (j)  à 26*  S. de 
Maltiura.  Les  vestiges  d’un  ancien  château,  situé 
précisément  sur  la  cime  de  ce  mont,  à environ 
5 * N.  O.  de  Francfort , entre  la  forteresse  de 
Kœnigstein,  et  Hombourg  paroît  être  un  indice 
du  poste  romain  que  Drusus  et  son  fils  Germanicus 
établirentet  fortifièrent , après  avoir  battu  les  Catles 
dans  plusieurs  combats. 

AQUÆ  MATTIACÆ,  WUA)aden\  au  pied 
du  mont  Taunus , à 5 ^ N.  de  Mogonliacum. 

Valentinien,  informé  du  lieu  de  la  retraite  de 
Macrien  , prince  allemand,  qu’il  vouloit  enlever, 
envoya  le  général  Sévère,  qui  passa  le  Rhin  sur  un 
pont  de  bateaux,  et  s’avança  sans  bruit.  Une  troupe 
de  marchands  qu’il  rencontra  , furent  massacrés 
dans  la  crainte  qu’ils  n’allassent  donner  avis  de  son 
approche.  Sévère,  appréhendant  d’être  découvert 
et  de  ne  pas.se  trouver  assez  fort  pour  résister,  fit 
halte  à Aquæ  Mattiacæ,  pour  y attendre  l’empe- 
reur qui  le  joignit  sur  le  soir.  L’entreprise  échoua 
par  l’imprudence  du  soldat  qui  ne  put  s’empêcher 
de  piller  et  de  brûler.  L’incendie  des  métairies,  les 
cris  des  paysans  doti livrent  l’alarme  â la  garde  de 
Macrien,  qui  enleva  le  prince  à demi-éveillé , et 
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le  conduisit'sui'  les  hauteurs  par  des  déhlés  inac- 
cessibles à l’armée. 

Fàhives.  » ' ' 

M(ENUS,  ( le)  fc  Mein,  se  jette  dans  le  Rhin 
à Mogontiacum. 

NICER,  (le)  fc iViecire , sort  du  montAbnoba, 
Montagne  Noire , dans  la  forêt  Hercynie,  et  se 
rend  dans  le  même  fleu\  e près  de  Valeutiniani  .VIu* 
nimentura. 

SA^A  (le)  ,ia  Saii,  traverselg|jrhuringe  pour  se 
jeter  dans  l’Elbe.  ' . 

XVI.  Les  Alemanni.  (LaSuahe.) 

Leur  pays  , qui  s’étendoit  au  N.  jusqu'à  la 
source  du  Mœnus , étoit  borné  à l’E.  par  les  Her- 
raundnres,  et  à l’O.  par  le  fleuve  du  Rhin.  L’ély- 
inologie  du  mot  All-man,  et  le  nom  de  Suevia , 
la  Sit.abe , donné  au  canton  que  les  Alemanni  ha- 
biloient,  et  dont  la  situation  est  fort  éloignée  de 
l’ancienne  Suévie , peuvent  faire  conjecturer  que 
c'éloil  une  réunion  de  différents  peuples , plutôt 
Suèves  et  Germains  que  Gaulois,  quoique  plusieurs 
auteurs  aient  pensé  que  les  Alemanni  sortoient  du 
peuple  qui  occupoit  les  Decumates-Agri. 

Ces  derniers  , qui  ont  donné  le  nom  d’Alle- 
magne à toute  la  Geimanie,  ne  paraissent  qu’au 
commencement  du  troisième  siècle,  sous  le  règne 
de  Caracalla.  Ils  formèrent  une  nation  très-nom- 
breuse, qui  combattoit  foi  t bien  à cheval.  Leurs 
chevaux  étoient  vils,  robustes,  propres  à franchir 
lestement  les  fossés,  et  à traverser  les  fleuves  les 
plus  rapides;  les  cavaliers  savoient  mettre  pied  à 
terre , quand  il  le  falloit. 

A partir  du  canton  des  Matliaqucs,  en  remon- 
tant le  Rhin  , le  cours  de  ce  fleuve  ne  servit  pas 
toujours  de  limites  à la  domination  romaine,  qui 
s'élendoit  dans  ce  qui  a prl'b  le  nom  de  Suabe  , et 
sous  le  lègnc  de  Probus,  vers  la»fin  du  troisième 
siècle,  son  étejjdiie  fut  déterminée  par  un  mur  qui 
embrassoit  environ  6o‘  du  cours  du  Danube,  de- 
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puis  ses  sources;  ce  qu’on  croit  s’ètre  maintenu  jus- 
qu’au temps  de  Dioclétien  et  de  Max^imien. 

Les  Alemanni  et  les  Caltcs,  campés  près  dû 
Moenus  , présentèrent  la  bataille  aux  Romains, 
commandés  par  l’empereur  Cararallaen  personne. 
Les  Harbares  , en  se  jetant  sur  l’ennemi  , éloient 
animés  d’une  telle  fureur  , qu’ils  arrachoient  avec 
les  dents  les  traits  dont  on  les  avoit  blessés,  afin 
que  leurs  mains  ne  fussent  occupées  qu’a  tuer.  Plu- 
sieurs femmes,  que  (’aracalla  fit  prisonnières,  lui 
demandèrent  en  grâce  d’èire  attachées  au  service 
dn  temple  de  Cérès  et  de  Venus.  Ce  prince  ne  leur 
ayant  laissé  que  le  choix  de  la  raurt  ou  de  l’escla- 
vage , elles  préférèrent  de  perd l e la  vie.  L’empe- 
reur voulut  qu’elles  fussent  vendues.  Presque  tou- 
tes se  donnèrent  la  mort  après  avoir  égorgé  leurs 
enfants.  . 

DECU.VIATKS  AGRI , appelé  dans  Ptolémée 
LE  Déseut  des  Hf-lvétiexs  , le  Brisgaw.  Le« 
Marcomans  , que  Maroboduus,  leur  chef,  emmena 
dans  la  Bohème,  avoient  habité  le  pays  situé  entre 
le  Rhin  et  les  sources  du  Danube  , au  pied  da 
mont  Abnoba.  Cette  émigration  ayant  laissé 'ce 
canton  sans  habitants,  il  arriva , dit  Tacite,  que 
des  Gaulois  voisins  du  fleiive,  et  ceux  que  la  paie- 
vreté  rendoit  les  plus  hardis,  occupèrent  ces  terres 
^ét  se  mirent  à les' cultiver.  Les  limites  ayant  été 
accrues  et  les  garnisons  plus  avancées  , ils  furent 
réputés  partie  de  l’empire.  On  appela  ces  terres  Dé- 
çu mates,  parce  qu’elles  supportoient  une  imposition 
du  dixième  de  leurs  fruits. 

VALENTINIANI  - MUNLMENPUM , Jlfan- 
heim  , sur  le  Rhin , à 3 * O.  de  I.upodunum , La~ 
denburg , 6 N.  E.  de  Noviomagus  , Spit^è , dans  la 
Belgique,  et  2ï  N.  d’Aqnæ,  Baden , lieu  romain. 

Valentinien  passa  le  Rhin  , et  vint  camperavec 
son  armée  dans  un  endroit  appelé  Sultz  , sur  le 
Nicer.  Au  milieu  d’un  pays  inconnu,  il  s’engagea 
dans  un  marais  , et  ne  dut  la  vie  qu’à  la  vigueur 
de  son  cheval.  11  y perdit  son  casque  garni  d'or 
ftt  de  pierreries;  Les  Barbares  furent  vaincus,  mgis 
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il  en  coûta  beaucoup  de  sang  aux  Romains.  Après 
cette  victoire,  Valentinien  lit  construire  sur  les 
bords  du  Nicerla  forteresse  appelée  T^alentiniani- 
Munimenlum  , et  pour  arrêter  la  violence  des 
eaux  de  ce  fleuve  ^ qui  venoient  en  battre  le  pied, 
il  détourna  le  cours  de  la  rivière. 

* HEILICOBRUN A , Heidelberg , à .5  ‘ S.  E.  de 
Valentiniani-Munimentum  , sur  le  Nicer. 

Valentinien  forma  le  dessein  de  fortifier  la  mon- 
tagne de  Pyri  , vers  l’endroit  où  est  située  Hei- 
delberg. On  commençoit  à remuer  les  terres,  lors- 
qu’on vit  arriver  les  principaux  des  Allemands, 
qui  SC  prosternèrent  aux  pieds  des  Romains  , les 
conjurant  de  ne  pas  violer  la  foi  jurée.  Comme  ils 
s’apperçurent  qu’on  ne  les  écoutoit  point  , ils  se 
retirèrent-en  pleurant  surlap'erte  de  leursenfants 
pris  pour  otage  du  traité.  Aussitôt  les  Barbares, 
qui  étoient  en  embuscade,  fondirent  sur  les  tra- 
vailleurs, qui  furent  passés  au  fil  de  l’epée.  11  ri’é- 
cbappa  de  ce  massacre  que  Siagrius  , qui  courut 
annoncer  à l’empereur  celte  triste  nouvelle.  Le 
prince,  dans  sa  colère , lui  fit  un  crime  de  s'étre 
sauvé  seul , et  le  cassa  comme  un  lâche. 

SANCTIO,  Sekingen,  sur  le  Rhin,  à 7*  E.  de 
Basilia. 

Vadomaire , qui  régiioil  dans  les  Decumates- 
Agri , vint  demander  la  paix  à Julien  , qui  faisoit 
la  guerre  aux  Allemands.  H fut  reçu  avec  honneur 
comme  un  tributaire  de  l’empire.  Trois  ans  après, 
Vadomaire  reprit  les  armes  ; 011  croit  qu’il  fut 
sollicité,  à foi’ce  d’argent , par  l’empereur  Cons- 
tance, à se  jeter  dans  la  Gaule  , afin  d’y  retenir 
Julien.  Le  comte  Libinon  passa  le  Rhin  près  de 
Basilia,  et  se  rendit  à Sanctio.  A l’approche  .des 
Romains  , les  Barbares  se  cachèrent  dans  les  val- 
lons. Le  comte  les  attaqiRi  sans  précaution  , et  fut 
tué  à la  première  attaque.  Les  Romains  disputè- 
rent long-temps  la  victoire;  mais  il  fallut  céder  au 
nombre;  ils  se  retirèrent  avec  perte. 

HERCYM  A-BYLVA  , la  Forêt -Noire.  Le 
nom  d’Hcrcynie  est  un  terme  générique , subsis- 
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tant  en  quelques  endroits  de  rAllemagne,  encore 
appelés  der  hartz.  Gabreta  - Sylva  paroît  un  nom 
particulier  à des  parties  de  celle  immense  forêt, 
ainsi  que  ceux  de  Bacenis,  de  Vîarliana  et  de  Se- 
’mana;  et  Ks  montagnes  qu’elle  renferme  étoient 
appelées  Hercynii- Montes.  Hercynia-Sylva  , qui 
parolt  avoir  couvert  presque  toute  la  Germanie, 
s’étendoit  depuis  le  Rhin  et  le  long  du  Danube, 
jusqu’aux  limites  de  la  Sarmatie  et  de  la  Dace  ; de 
là  elle  tournoit  sur  la  gauche,  vers  des  contrées  éloi- 
gnées du  Rhin.  11  n’y  avoit  pas  de  Germain  qui  put 
dire  en  avoir  trouvé  le  bout,  quoiqu’il  eût  marché 
soixante  jours. 

Celte  forêt  renfermoit  plusieurs  animaux  sau- 
vages q u’on  ne  voyoit  poi  nt  ailleurs.  Elle  nourrissoi  l 
une  espèce  de  bœuf  semblable  à un  cerf,  avec  une 
corne  au  milieu  du  front.  Le  haut  de  cette  corne  se 
partageoit  en  plusieurs  rameaux  ou  branches. 

L’élan , de  la  forme  d’une  chèvre  dont  la  peau  se- 
rolt  mouchetée , est  un  peu  plus  grand  et  ne  porte 
point  de  cornes.  Sans  jointures  aux  jambes  , cet 
animal  ne  peut  se  coucher,  ni  même  se  relever 
quand  il  est  une  fois  tombé.  Un  arbre  lui  sert  de 
lit,  et  il  s’appuie  contre  le  tronc  pour  se  reposer. 
Dès  qu’un  chasseur,  suivant  sa  trace,  a découvert 
l’arbi'e  contre  lequel  il  se  met,  on  le  détruit  parla 
racine,  ou  l’on  le  scie  par  le  pied  , et  quand  l’élan 
vient  s’y  appuyer , il  renverse  l’arbre  et  tombe 
avec  lui. 

Les  taureaux  sauvages , un  peu  plus  petits  que 
les  éléphants  , sont  très-  fjrls  et  très  - légers  à la 
course.  Nul  homme,  nulle  bête,  ne  peut  échapper 
à leur  poursuite.  On  les  pi'end  par  le  moyen  de 
fossés  foiblement  recouverts,  dans  lesquels  ils  tom- 
bent. ( Comm.  de  César.) 

• XVII.  Les  Hermunduresi 

Cette  nation  puissante  et  affectionnée  aux  Ro- 
mains, s’étendoildepuislesrivesdu  Danube  jusqu’à 
l’Albis.  Elle  eut  une  guerre  terrible  à sou  tenir  contre 
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les  Cattes  , qui  lui  disputèrent  la  pussession  du  Sala 
etde  lasalinequ’entretiennent  les  eaux  de  ce  fleuve 
dans  la  ville  de  Hall.  Pour  faire  le  sel,  on  jeloit 
de  l’eau  de  cette  rivière  sur  un  grand  monceau  de 
bois  très-ardent;  les  vapeurs  aqueusess’exhaloierit 
par  la  violence  de  la  flamme  , et  le  sel  restoit  cris- 
tallisé parmi  les  cendres. 

Les  Germainsregardoient  le  Sala  et  les  bois  voisins 
comme  singulièrement  agréables  aux  dieux  , et  s’i- 
maginoientquedenul  autre  endroit  leurs  prières  ne 
pouvoientplus  aisément  arriver  jusqu’au  Ciel,  Ainsi 
le  motif  de  la  religion  se  joignant  à l’intérêt , les 
Hermundures  et  les  Cattes  se  battirent  avec  fureur. 
La  victoire  demeura  aux  premiers;  et,  comme  iis 
avoient  dévoué  au  dieu  Mars  l’armée  ennemie,  iis 
ne  faisaient  aucun  prisonnier;  les  vainqueurs  mas- 
sacroient  tout  ce  qui  avoit  vie  : hommes , che- 
vaux, etc.,  rien  n’é toit  épargné. 
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XVIII.  Les  Nariaquea, 

Ce  peuple,  à l’E.  des  Hermundures,  étoit  res- 
serré au  N.  par  les  Marcomans.  ' 

175.  Les  Narisques  , les  Buriens  et  plusieurs  autres 
Tap.  s Soter.  nations  députèrent  à l’empereur  Marc-Aurèle,  pour 

Empereur , jpj  demander  la  paix  ou  pour  faire  alliance  avec  lés 
Marc-Aurèle.  Romains,  promettant  de  fournir  des  soldats.  L’em- 
pereur accorda  aux  uns  le  droit  de  bourgeoisie  , 
aux  autres  une  exemption  de  droits,  et  il  leur  oSi'it 
des  terres  dans  la  Dace  ^ dans  la  Pannonie , èt  même 
dans  l’Italie. 


XIX.  Le  Boïohemum  ( La  Bohème  ) , H les 
Marcomans. 

César  parle  des  Boïens  associés  à la  nation  helvéti- 
que, et  lesHelvétiens , selonTacite,s’étoient  avan- 
cés jusqu’au  Mrenus.  C’est  le  plus  ancien  peuple  que 
l’on  counoisse  pour  avoir  occupé  ce  pays  , auquel  il 
donna  son  nom,  suivide^emum,  ter  me  de  la  langue 
germanique,  qui  signifle demeure. 

• 
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Les  Marcomans,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  Av  J.C.  6. 
voulant  se  .soustraire  à la  domination  romaine.  De  R.  748. 
s’éloignèrent  du  Rhin  et  du  Mein,  et  allèrent,  avec  Emp.  Auguste, 
leur  roi  Maroboduus,  enlever  aux  Boïcnsles  pays 
qui  avoient  pris  leur  nom,  que  ce  même  peuple, 
en  évacuant  ce  canton,  a transporté  dans  ce  qui 
s’est  appelé  Boivarie , Bayer  ou  Bavière, 

Les  Marcomans  ont  ensuite  fait  place  à une  na- 
tion ülavone  ou  Sarmate  , qui  l’occupe  depuis  le 
sixième  siècle. 

Drusus  suscita  à Maroboduus  un  ennemi  redou- 
table. Ce  fut  Catualda , jeune  seigneur  du  pays 
des  Gothons,  qui  , apres  lui  avoir  débauché  les 
principaux  de  sa  nobles.se , entra  subitement  chez  **■ 

les  Marcomans,  se  rendit  maître  de  son  palais  et  Tibère, 
de  la  forteresse  qui  en  étoit  proche  ; on  croit  que  la 
ville  de  Prague  tire  son  origine  de  ce  lieu.  Maro- 
boduuseut  recoursàl’empet'eurTibère,  en  lui  man- 
dant qu’entre  plusieurs  nations  qui  recherchoieiit 
son  alliance,  il  avoit  préféré  l’amitié  des  Romains. 

Tibère  lui  donna  retraite  dans  la  ville  de  Ravenne 
en  Italie , où  ce  roi  vieillit  peu  considéré.  Comme 
il  s’étoit  rendu  odieux  par  ses  vexations,  on  le  re- 
tint là  pour  servir  d’épouvantail  aux  Suèves , et 
pour  les  intimider , s’ils  vouloient  remuer  contre 
l’empire.  A 

XX.  LesQuades.  (La  Moravie.  ) 

Cette  nation , la  plus  reculée  des  peuples  ger- 
maniques sur  le  Danube,  habitoit  le  pays  situé 
entre  les  Marcomans  et  les  barmates-Iazig'es.  Les  ' 

Quades  étoient  de  tous  les  peuples  de  la  Germanie, 
le  plus  adonné  au  brigandage,  et  en  même  temps 
le  plus  hospitalier.  Us  lüloient  à 5o*  de  leur  pays 
chercher  duhutin,  brûler  des  villages  et  dévaster 
les  campagnes.  Mais  un  étranger,  quel  qu’il  fût, 
étoit  reçu  partout.  On  le  logeoit,  ou  le  défijotoit; 
les  habitants  se  dispuloient  l’honneur  de  nR^oir 
pour  hôte  ; le  m'aître  de  k.  maison , sa  femme  et 
ses  filles  le  servoient  à l’envi.  ^ „ 
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VANNU  IIEGNÜ.VI,  royaume  de  Vanrdua. 

Sous  'libère,  des  troupes  de  Germains  qui 
avoient  suivi  des  princes  chassés  de  leurs  étals  , 
furent  placés  sur  le  Danube,  entre  les  rivières  du 
' Marus,  laMorava,  qui  sépare  la  Moravie  de  la 
Hongrie  , et  du  Cusus,  le  Vag  , dans  la  Hongrie. 

Vanniiis  fut  établi  par  Drusus,  roi  de  la  nation 
des  Quades  <|ui , sous  Marc-Aurèle,  s’étendirent 
jusqu’au ‘fleuve  Granua.  Le  règne  de  ce  prince  , 

■■  Cl  d avoil  été  doux  et  équitable  dans  les  premières 

hmp.  au  e.  années , dégénéra  en  tyrannie.  Il  se  rendit  si  odieux  . 

à ses  sujets  , que  deux  de  ses  neveux  , Vangion  et 
Sillon , conspirèrent  conirelui.  L’empereur  Claude 
ne  voulut  pas  se  mêler  dans  la  querelle  ; il  se  con- 
tenta de  promettre  une  retraite  à Vannius  , et  de 
faire  avancer  une  légion  en  Pannonie , sur  les  bords 
du  Danube.  Au  premier  bruit  de  cette  guerre,  une 
multitude  de  IJai  bares  s’avança  à grandes  journées , 
dans  l’espérance,  de  piller  les  richesses  que  Vannius 
avoit  amassées  par  ses  vexations.  Ce  roi  fut  vaincu 
et  se  retira  en  Pannonie,  où  l’empereur  lui  accor- 
da quelques  terres,  ainsi  qu’à  ceux  de  son  parti. 
Ses  d eux  neveux  pai'tagèrenl  ses  états  et  entrelin- 
. rent  toujours  amiiié  avec  les  Romains. 

V 374.  Valentinien  voululfairebâtirdesfortssurlesrives 
Pap.s.Daimiee.  diMpanube,  dans  le  canton  des  Quades.  Gabinius, 
Octid. lî^alenti-  CMH  de  la  natioli , se*rendit  auprès  de  Maximin, 
nien  I.  alors  préfet  du  piétoire  des  Gaules  , pour  lui  re- 
pr.  Valens.  présenter  que  la  construction  d’une  forteresse  sur 
une  terre  étrangère,  éloit  une  infraction  du  droit 
- . des  gens.  Maxiinin  feignit  de  sentir  la  force  de  ses 

raisons;  et,  sous  le  prétexte  de  conférer  avec  ce 
chef,  il  l'invita  de  rester  quelques  jours  chez  lui  , 
et  le  tua  au  milieu  d'un  repas.  Les  Quades  irrités 
de  celle  perfidie,  prirent ^es  armes  et  se  répandi- 
rent sur  les  possessions  romaines,  tuant,  extermi- 
nant tout  ce  qui  toniboit  dans  leurs  mains.  Cons- 
tant^,, fille  de  Constance  11  , qui  traversoit  la 
Pannonie  pour  aller  épouser  Giatien , fut  elle- 
merae  en  danger  d'èlre  prise  ; elle  ne  se  sauva 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  L'empereur  Valcnti» 


DE  LA  GEKMArîlE.  O’]'] 

nien  , informé  du  ravage  de  ces  "narliares  , fit 
entrer  son  armée  dans  leur  pays.  On  n’épargna 
ni  âge  ni  sexe  , et  les  maisons  furent  mises  au  piL-  * 
lage.  La  plupart  des  Qiiades  gagnèrent  les  mon- 
tagnes , les  autres  se  réfugièrent  dans  la  forteresse 
appelée  Iglare , sur  l’Igla  , où  ils  arrêtèrent  plu- 
sieurs jours  l’ennemi.  La  place  ayant  été  forcée, 
tout  fut  mis  à feu  et  à sang.  Les  Barbares  conster- 
nés se  rendirent  à Bregelio  , auprès  de  l’empereur, 
et  demeurèrent  quelque  temps  à ses  pieds,  étant 
tous  saisis  de  crainte  el  de  respect.  Valentinien  , 
à l’aspect  de  ces  homme»  pauvres,  grossiers  et  mal 
vêtus , s’imagina  que  c’étoil  par  insulte  qu’on  lui 
envoyoit  de  tels  ambassadeurs.  Il  les  chargea  d’in- 
jures et  leur  parla  avec  tant  d’emportement,  qu’il  , 
se  rompit  une  veine  et  expira  peu  d’heures  après 
dans  d’horribles  convulsiéfns  , le  vendredi  17  no- 
vembre, à l’âge  de  cinquante-cinq  ans.  Son  règne 
fut  de  douze.  ( Voy*  Bregelio,  ) 
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Fleuves. 


MARUS  (le),  la  Morava  , se  jette  dans  le 
Danube.  ‘ * 

GRANUA  (le),  le  Gran,a  son  embouchure  ■ 

dans  le  Danube  , sur  la  rive  opposée  à la  ville  de 
même  nom  , autrement  appelée  Strigonie. 

L’empereur'Marc-Aurèle  employa  cinq  années 
à soumettre  les  Marcomans  et  les  Quades.  Ces  na-  pjp  3,  Soter. 
lions,  profitant  de  l’affoiblissement  des  troupes  Empereur, 
romaines,  vinrent  bloquer  toutes  les  issues  de  leur  Marc-Aurèl*. 
camp,  situé  près  djU  Granua,  dans  un  lieu  aride 
et  montagneux.  La  soif  et  le  désespoir  forcèrent 
l’empereur  à tenter  de  se  fra^r  un  passage.  Au 
moment  de  l’attaque  , il  s’éleva  un  orage  violent. 

Le  soldat  levoil  la  tête  et  ouvroit  la  bouche  pour 
recevdir  quelques  gouttes  d’eau.  Les  Barbares  pro- 
fitèrent de  ce  premier  désordre,  et  fondirent  sur 
les  Romains  qu’iLs  auroient  taillés  en  pièces,  si  , 
pendant  le  combat,  la  foudre,  les  éclairs  et  la 
grêle  qui  frajipoient  les  ennemis  au  visage , sans  * ^ 
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incommoder  l’armée  romaine  , n’eassent  pas  mis 
le  désordre  et  l’épouvante  parmi  les  Barbares. 

♦ . Le  bas-telief  de  la  colonne  d’Antonin , élevée 

par  Marc-Aurèle  dans  la  ville  de  Rome  , marque 
toute  l’histoire  de  cette  guerre.  On  y voit  entre 
autres  cho^s,  Jupiter  qui  verse  sur  les  ennemis 
une  pluie  abondante,  entremêlée  d’éclairs  et  de 
foudres.  Le  pape  Sixte  V fit  réparer  cette  colon- 
ne, sur  laquelle  os  plaça  la  statue  de  St.  Paul , au 
lieu  de  celle  d’Ântonin.  , 

t 

ARTICLE  II. 

« 

DE  LA  SÜÉVIE.  {LE HOLSTEIN , L’ÉLECTO- 
RATDEBRAIS!DEBOJJRG,LAPOMÈRAJSlE, 
et  partie  de  LA  SAXE  èt  àe  LA  PR  USSE.  ) 

' Le  nom  de  Suève  a été  donné  par  Tacite  et  le» 
anciens  , aux  différentes  nations  qui  habitoient  la 
partie  septentrionalede  la  Germanie.  Cette  grande 
région,  renfermée  entre  l’Albiset  le  Codauns-Si- 
' nus,  s’élendoit  depuis  l’embouchure  de  ce  fleuve 
jusqu’au  Vislula.  Chaque  jpeuple  formoit  autant  de 
‘ petits  états  qui  se.  réunissoient  contre  l’ennemi 

commun.  Cette  constitution  s’est  conservée  jusqu'à 
nos  jours  dans  le  corps  gerinanicme.  C'est  de  ce 
pays  que  plusieurs  nations  germaines  empruntè- 
rent le  nom  de  Suèvés,  sous  lequel  elles  paroisseiil. 
. On  dépeint  les  Suèves  comme  une  nation  no- 
made, qui  vivoit  de  lait  et  de  la  chair  de  ses  trou- 
peaux , ne  s’occupant  que  de  la  chasse  et  de  la 
guerre.  Ils  laissoient  croître  leurs  cheveux  , et  les 
entrelaçant  obliquftnent , il  les  relevoient  par  der- 
rière et  en  formoient  un  nœud  au  sommet  de  la 
tète.  Les  principaux  d'entr’eux  arrangeoient  ce 
nœud  avec  une  espèce  d’élégance.  ' 

I.es  Suèves  ayant  passé  le  Rhin  , ravagèrent  la 
et4o9.  Qgule^  et  étant  entrés  en  Espagne,  ils  occupèrent 
K'ivpereur,  Galice.  Ils  y furent  défaits  entièrement  par  Eeu- 
i^paunua.  vigilde,  roi  des  Visigoths , qui  mit  fia  au  royaume 
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des  Suèves.  Leur  roi , Andica,  fut  relégué  à Bada* 
joz,  et  oi'douué  prêtre  l’aa  5^5. 

I.  £/es  Semnonea. 

Ce  peuple , qui  se  disoit  la  plusancienne  et  la  plus 
noble  des  nations suéviques,  s’étendoit  depuis  l’Al- 
his,  jusqu’au  Viadrus.  11  s’assembloit  par  députés 
de  canton , dans  un  bois  sacré  l’où  on  immoloit  une 
victime  humaine.  Ce  lieu  éloit  si  respecté  qu'on 
n’y  enlroit  que  lié  , et  si  l’on  venoit  à tomber,  il 
n’éloit  pas  permis  de  se  relever.  11  &iioit  se  rouler 
par  ierre  pour  en  sortir.  , 

II.  Les  Marsignea,  Gothins , Oses,  Burienà.  ' 

( La  Silésie.  ) 

Ces  peuples , au  N.  des  Quades  et  des  Vfarco- 
mans,  habitoient  vers  les  sources  du  Viadrus. 

I.  Les  Marsi^nes  et  les  Buriens. 

Les  Barbares  de  cette  contrée  ne  se  trouvant  555, 

pas  assez  forts  pour  repousser  les  Goths  qui  ve-  Pap-S.Silrestro 
noient  les  attaquer,  armèrent  leurs  esclaves  et  dé-  Knipereur , 
firent  les  ennemis.  Mais  ces  mêmes  esclaves  ayant  Consttfnun. 
connu  leurs  forces,  se  révoltèrent  et  vinrent  à 
bout  de  chasser  leurs  maîtres  du  pàys.  Les  Mar- 
signes  et  les  Buriens  , au  nombre  de  plus  de  cent 
mille  personnes  , se  réfugièrent  sOr  lus  terres  de 
l’empire.  Constantin  répartit  les  plus  robustes  dan% 
ses  armées,  et  donna  aux  autres  des  terreins  à 
cultiver  dans  la  Pannonie-Supérieure. 


Les  Gothins. 

Les  Gothins  étoient  du  nombre  des  Barbares 
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qui  s’étant  joints  aux  Goths,  se  jetèrent  dans  la  Pap.s.Dama.e' 
'l'hessalie  et  dans  la  Macédoine.  L’empereur 'l'béo-  oc.  rrratien. 
dose  s’avança  pour  les  repousser;  mais  ayant  été  Or. Xhéudote L ‘ 
trahi  par  les  Goths  qui  servuient  dans  ses  troupes, 
ce  prince,  accabl^par  le  nombre , fit  sa  retraite, 
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et  gagna  les  hauteurs  , où  il  mit  en  sûreté  le  reste 
de  ses  troupes. 

5.  Les  Oses. 

Les  Oses,  peuple  robuste , infatigable  et  coura- 
gaux,  n’avoient  pour  vêtement  que  des  peaux  de 
bétes  sauvages.  Ils  éloient  attachés  à leurs  forêts, 
et  ne  connoissoient  que  le  pillage.  Ils  portoient , 
pour  toutes  armes , des  flèches  ou  des  massues.  Au- 
cun n’avoit  vu  de  bataille  rangée  , ni  un  siège  ré- 
gulier , et  le  plus  grand  nombre  ne  pensoit  qu’à 
ravager  et  non  à remporter  des  victoires.  Ils  ser- 
voicnt  dans  l’armée  des  Gpths  qui  se  jetèrent  sur  la 
Thrace.  TÜéodose  y défît  quelques  partia  d’Oses  et 
deMarcomans,  qui  venaient  rejoindre  leurs  alliés, 
et  ensuite  il  attaqua  l’armée  innombrable  de  ces 
Barbares  et  se  rendit  maître  de  leur  camp. 

III.  Les  Lygiena.  (Partie  de  la  Pologne  propre.  ) 

Cette  nation  très-puissante,  limitrophe  des  Sar- 
mates , étoit  composée  , sous  le  même  nom , de 
' plusieurs  peuples.  Elle  habitoit  sur  le  Warta,  qui 

se  jette  dans  le  Viadrus,  et  s’étendoit  jusqu’au  Vis» 
''  tula.  Calisia , Kalilz , ville  polonoise , est  citée  par 
Ftolémée , comme  appartenant  à ce  canton. 

^ Les  Lygiens  étoient  du  nombre  des  Bafbares  qui 
Smp.  Claude.  mirent  en  campagne  pobr  piller  les  richesses  de 
Vannius,  roi  des  Quades.  Sous  le  règne  de  Probus, 
977*  les  Lygiens  , ligués  avec  d’autres  peuples  de  la 
Tape,  Germanie,  se  jetèrent  dans  la  Belgique.  L’empe- 
S.  Euiychien.  reur  les  battit  et  les  obligea  de  renvoyer  le  butin 
Emp.  Probns.  gj  ]gg  prisonniers  de  guerre. 

• IV.  Ijes  Langobardi  ou  LomMards.  ( Partie  de 

l’Electorat  de  Brandebourg.) 

Les  Lombards,  peuple  peu  nombreux,  étoient  pla- 
cés sur  laSprée,  au  N.  desSemnones  ;etsi,  comme 
le  dit  Paul-Diacre,  Lombard  de  nation  , ceux  qui 
entrèrent  en  Italie  avant  la  fînedu  sixième  siècle, 
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’ifiloient  originaires  de  la  Scandinavie,  il  est  très-pro- 
bable que  leur  nom  qui , selon  cet  historien , signi- 
fioit  longue  barbe , a été  donnéà  düTérents  peuples. 

- Les  Lombards  se  rasoient  le  derrière  de  la  tète  ; 
ce  qui  leur  restoit  de  cheveux  se  partageoit  sur  le 
front , et  tomboil  le  long  des  joues  , s’unissant  à 
leul:  longue  barbe  à la  hauteur  de  la  bouche.  ES 
effet , ce  peuple  étoit  très-curieux  de  sa  barbe  : car 
on  voit  qtm' Charlemagne  , qui  tenoit  en  ôtage  à 
sa  cour,  Grimoald  , fils  d’Arigise  , prince  de  Bé- 
névent , le  déclara  successeur  de  son  père  dans  ce 
duché,  et  exigence  lai*qu’il  obligeroit  les  Lom- 
bards à se  raser  : mais  ils  ne  purent  s’y  résoudre. 

Leurs  habits  étoient  courts  et  amples  ; ils  portoient 
■pour  chaussures  des  sandales  qui  laissoient  à dé- 
couvert le  dessus  du  pied , et  s’attachoient  par  des 
courroies  entrelacées  l’une  sur  l’autre.  Ils  y subs- 
tituèrent des  guêtres  de  cuir  qu’ils  recouvroient 
d’autres  guêtres  d’étoffe  ou  de  tOOT  rouge  , lorsr- 
qu’ils  montoient  à cheval.  Ces  Barbares  honoroient 
les  arbres,  et  ceux  de  Béztévent  adoroient  l’image 
d’une  vipère  figurée  en  airain.  » 

La  jurisprudence  des  fie&,  en  usage  parmi  tant 
de  nations,  doit  son  origine  aux  Lombards. 

Soüs  l’empire  fle  Marc-Aurèle,  les  Longobardi 
Quittèrent  ieuVs  anciennes  demeures,  passèrent  le 
Danube , et  se  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  la 
Thrace  et  de  la  Pannonie  , d’où  ils  furent  chassés 
par  les  généraux  romains.  Pendant  plus  de  deux 

' siècles,  on  n’entendit  plut  parler  d’eux.  Leur  pre-  . ,,  , 

♦ • A *1  A 1*  • J Or.  Théodose  I. 

mier  roi  Agtlmona,  cormnença,  sous  1 empire  de  ^ ^ 

Théodose-le-Grand , à rendre  leur  nom  célèbre. 

Le  lundi  de  Pâques , a avril , Alboin , dixième  568. 

roi  des  Lombards,  sortit  de  la  Pannonie  à la  tête  PapeJeanlll. 
d’une  armée  nombreuse,  et  entra  en  Italie  par  la  Emp  Justin  IT. 
Vénétie  , sans  que  personne  osât  lui  disputer  le  Fr.  Chilpéricl. 
passage.  Il  prit  presque  toutes  les  villes , jetant 
partout  la  terreur  et  la  consternation  ; il  pénétra 
jusque  dans  la  Ligurie , dont  les  iubitants  épou- 
vantés se  retirèrent  sur  les  montagnes.  11  s’empara 
de  toute  la  province , à l’exception  des  places  ma- 
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rilimes;  Milan  se  rendit  à la  première  sommationy  ^ 
et  Alboin  prit  le  titre  de  roi.  Ce  royaume  des  Lom- 
bards finit  à Didier,  l’an  774. 

V.  Les  GotÂona.  ( Partie  de  la  Prusse.  ) * 

* Les  Goflions , au  N.  des  Lygiens  , habitoiertt  le 
long  du  Vistula  jusqu’à  son  embouchure  dans  le 
Codanus'Sinus. 

Ce  peuple,  comme  toutes  les  nations  de  celte 
vaste  contrée,  manquoil  de  fer  ou  d’ouvriers  pour 
le  forger.  Les  riches  seuls  avoient  des  épées.  Leurs 
premières  cuirasses  furent  de  grosses  courroies  de 
cuir.  On  les  fit  ensuite  de  mailles  de  fer  ou  de  cui  vre^ 
Ainsique  les  Romains,  ces  Barbares  ne  se  servoient 
ni  de  selles  ni  d’étriers  pour  monter  à cheval. 

Leur  chasse  éloil  celle,  des  taCIreaux  sauvages  , 
des  élans , des  bisons  et  des  urochs , espèce  de  grands 
taureaux  indmnptables.  11  s’en  trouve  encora  dans 
les  forêts  de  la  Moravie  et  de  la  Prusse. 

VI.  Les  Rugiens.  ( La  Poméranie.  ) 

Ce  peuple , dont  le  nom  subsiste  encore  dans  ce-^ 
lui  de  Rugen-wald , ville  marilftne  de  la  Poméra- 
nie-Prussienne ou  Ultérieure , s’empara  de  l’île  si* 
tuée  vers  la  Poméranie-Suédoise  ou  Cilérieure,  ou 
plutôt  les  Rugiens  aidèrent  le  roi  des  Lrules  à vain- 
cre ï'éléthéus,  roi  de  l’île;  car  ils  n’eu  devinrent 
proprement  maîtres  qu’api'ê^  que  leur  roi  Talon 
eut  défait  Rodolphe  , prince  des  Lrules.  L’île  con- 
serve le  nom  de  Rugen, 

Les  Erules,  que  l’on  nous  peint  avec  le  teint 
verdâtre , à peu  près  de  la  couleur  de  la  mer  dont 
ils  habitoient  les  bords  , alloienl  nus  aux  combats. 

Ils  immoloient  des  hommes,  et  sacrifiaient  préfé- 
rablement des  moines , comme  l’holocauste  le  plus  , 
agréable  à leurs  divinités.  On  metloil  la  victime 
sur  un  bûcher  où  un  de  ses  compatriotes  non  parent 
la  poignardoit;  ensuite  on  y mettoit  le  feu.  Si  le 
malheureux  éloit  mai'ié,  sa  femme  se  peudoit  au 
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pied  du  bûcher;  autrement,  elle  devcnolt  un  objet 
d'exécration  pour  toute  la  famille  du  niort. 

On  croit  que  les  Erules  sortirent  de  la  Scandi- 
navie avec  les  Goths.  S'étant  séparés  de  cette  na- 
tion, ils  se  joignirent  aux  Ilugiéns  et  aux  Van- 
dales , et  s’établirent  entre  les  emboucli lires  du 
Viadrus  et^du  Vistula,  dans  le  voisinage  des  Ru- 
gitons.  Une  partie  suivit  les  Vandales  , qui  s’établi- 
rent en  Bohême  ; d’autres  vinrent  habiter  les  envi- 
rons du  Pal  uÿVféotide.  Lors  de  l’incursion  des  Huns, 
les  Erules,  remontant  vers  le  N.  pouis  regagner  leur» 
anciennes  demeures  , prirent  la  place  des  Varins, 
qui  habitoient  le  Meklenbourg  , et  s'étendirent  sur 
la  côte,  où  se  déchargeu  t l’Elbe,  le  Weser  et  l’Ems. 
Us  paAsèrent  le  Danube  vers  317,  ravagèrent  la 
Grèce  et  pénétrèrent  en  Asie. 

En  476  , Oiloacre,  leur  roi,  s’étant  emparé  de 
l’Italie  , détrôna  Augustule  , le  dernier  empereur 
d'Occident,  et  fut  tué,  en  493  , par  Théodoric , 
roi  des  Ostrogoths.  * 

VII.  Les  Varins.  (Le  Meklenbourg.) 

Cette  nation,  au  S.  des  Langobardi,  s’étendait 
jusqu’au  Codanus-Sinus. 

Au  commencement  du  cinquième  siècle , les  Bar-  * 
bares  du  N. , liguéssous  le  nom  de  Saxons,  vinrent 
attaquer  les  Gaulas  par  terre  et  par  mer.  Les  Varins, 
qui  étaient  entrés  dans  cette'  ligue,  s'établirent  sur 
les  bords  de  l’Océan , à l’embouchure  du  Rhin, dans 
le  pays  des  Frisons,  où  ils  fondèrent  un  petit  royau- 
me,qui  fut  détruit  parChildebert,  roi  d’Austrasie. 
Les  Varins  furent  tous  exterminés  ou  réduits  en  es- 
clavage. ^ 

VIII.  Les  Burgundiones.  ( Partie  septentrionale 
de  la  Pologne.) 

' Cette  nation , dont  le  nom  s’est  conservé  en 
France  dans  la  province  de  Bourgogne,  qu’elle  a 
occupée  , habitoit  sur  les  riv'es  du  Vistula,  entre 
les  Gothons  au  N.  et  les  Lygieus  au  S.  Elle  tirojt 
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sofi  tiüia  Aü  Burgundiones y des  habitations  qu’elle 
avoit  bâties  sut*  ses  frontières , et  qu’elle  appeloit 
bourgs.  Ce  n’étoit  qu’un  assemblage  de  maisons 
coUslruites  de  distance  en  distance.  Son  roi  se  nom- 
moit  Hendivotou'  Hendinos , et  étoit  le  titre 

de  celui  qui  tenoil  le  souverain  sacerdoce. 

Cette  nation, puissante  et  pleine  de  valeur,  avoit 
des  moeurs  douces  et  plus  pacifiques  que  celles  des 
autres  Barbares , et  traitoit  les  peuples  conquis  avec 
plus  d’humanité.  « 

• Leur  première  irruption  dans  les  Gaules  eut.lieu 
en  275.  Deux  ans  après,  ils  furent  défaits  par  l’em- 
pereur Probus  , et  furent  obligés  de  repasser  le 
Rhin,  lis  étoient  encore  au-delà  de  ce  fleuve,  lors- 
qu’ils reçurent  une  députation  de  l’empereur  Va- 
lentinien, qui  sollicitoit  leur  secours  contre  les 
Germains.  Le.s  Bourguignons  s’assemblèrent  au 
nombre  de  quatre-vingt  raille , et  marchèrent  vers 
le  Rhin  pour  attendre  les  Romains.  Ne  voyant 
point  paroît^e  l’armée  de  l’empereur  , ils  s’en  le- 
touruèrent,  indignés  contre  un  peuple  qui  leur 
manquoit  de  parole.  ' ^ 

Gondicaire,  général  des  Bourguignons,  lèur  fit 
passer  le  Rhin , pénétra  dans  les  montagnes  de  la 
Savoie  et  de  S.  Claude , etfixa  son  séjour  à Vienna. 
Quelques  années  après,  il  se  rendit  maître  de  tout  ' 
le  pays  des  Sequanois  et  des  Ëduens,  Comté  et 
Duché  de  Bourgogne.  11  y fouda^n  grand  et  vaste 
royaume,  qui  a subsisté  pendant  plus  d’un  siècle 
sous  cinq  rois  , et  finit  en  5.^4. 

Les  Bourguignons  faisoient  dès -lors  profession 
de  la  l'eligion  chrétienne  , qu’ils  avoient  embrassé*  i 
près  d’un  siècle  auparavant. 

i5c.  Les  f^indili  ou  Vandales. 

\ 

Le  nom  de  Vindili,  le  même  que  les  Vandales 
ont  rendu  célèbre,  comprenoit  tous  les  peuples 
qui  bordoient  le  rivage  le  long  de  la  Poméranie.  On 
loue  leur  chasteté;  mais  on  les  taxe  d’avarice  et  de 
perfidie.  Les  Nuithons  étoient  les  plus  mal  situés. 
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Leurs  logements,  creusés  en  terre,  n’avoient  par 
le  haut  qu’une  ouverture  percée  au  milieu,  C’étoit 
par  ce  trou  que  la  lumière  eiilroit  et  que  la  fumée 
sortoit.  Pendant  l’hiver , la  neige  couvroit  telle- 
ment ces  cabanes,  qu’on  ne  les  reconnnissoit  que 
par  les  portes  qui  fermoient  ces  ouvertures,  et  qu’on 
tenoit  toujours  ouvertes  pour  n’ctre  pas  élouHé. 
Les  maisons  étoient  fort  chaudes  en  hiver  et  très- 
fraicheseii  été.  Tous  ces  peuples, ennuyésd'un  do- 
micile si  triste  et  si  atfreux  , se  liguèrent  ensemble 
pour  chercher  d’autres  habitations.  Ils  firent  la 
guerre  à leurs  voisins  , qui  leur  cédèrent  quelques 
terres,  et  se  jetèrent  ensuite  sur  celles  de  l’Em- 
pire, sous  le  nom  de  Vandales. 

Ils  passèrent  le  Rhin  , fondii'ent  dans  la  Belgi- 
que, dans  l’Aquitaine,  et  la  Gaule  entière  se  trou  va 
couverte  de  toutes  sortes  de  Barbares.  En  4og  , les 
Vandales  entrèi'ent  eu  Espagne , et  donnèrent  leur 
nom  à l’Andalousie.  Castin,  envoyé  par  l’empe- 
reur llonorius,  leur  livra  bataille;  il  fut  défait , et 
contraint  de  s’enfuir  à Tarragone.  Ils  allèrent  en 
Afrique,  où  Genseric , leur  roi , appelé  p^'  le  comte 
Bonilace,  révolté  contre  Valentinien  , fonda  un 
royaume  de  Vandales. 

• X.  P eiiplesàV  entrée  delà  Cher sonèse-Cimbriquex 

Les  peuples  qui  habitoient  la  partie  septentrion 
naledela  Germanie,  et  l'entrée  de  la  Chersonèse-. 
Cimbrique,  vivoient  dans  une  grande  pauvreté. 
Leurs  cabanes  étoient  rangées  de  manière  qu’on 
les  auroil  prises,  dans  les  huules  marées  , pour  des 
navires  eu  pleine  mer,  et  pour  des  vaisseaux 
échoués,  quand  elle  étoil  rctiiée.  Ils  pêchoierit  le 
poisson  que  le  flot  appoi  toil  , et  qui , s’en  retour- 
nant avec  le  flux  , passoit  à travers  leurs  chau- 
mières. Ces  Barbares  ne  pouvoient  iii-tiourrir  des 
bestiaux  pour  vivre  de  leur  lait , ni  s’adonner  à la 
chasse,  parce  que  le  pays  ne  produisoit  ni  arbre  ni 
buisson.  Oiî  employoit  les  joncs  et  cerlaiiie.s  mau- 
vaises herbes  à faire  des  filets  pour  la  pèche.  lU 

Tom.  //»  s5 
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auiassoifiil  la  boue,  que  l’on  faisoit  sécher  plus  aii 
vent  qu’au  soleil , pour  suppléer  au  liois  de  chauf- 
fage. Les  Germains  naviguoieiit  avec  de  petites 
barques  faitçs  de  morceaux  de  ouir  cousus  ensem- 
ble, ou  d’usier  revêtu  de  cuir. 

I . Les  Angli.  ( Partie  orientale  du  Holstein,  ) 

Les  Anglois,  ligués  avec  les  Saxons,  ne  com- 
luenceut  à parollre  qu’en  4o6.  Appelés  par  Vorli- 
gerne , roi  des  Bretons,  pour  arrêter  les  incursions 
des  Pietés  et  desScotsqui  ravageoient  la  Grande- 
Bretagne,  les  Anglois  , les  Saxons  et  les  Jutes  y 
arrivèi-ent  en  éég,  et  l’an  455  ils  conclurent  un 
trailéavec  les  Pietés,  tournèrent  leurs  armes  contre 
lea  Bretons  qui  les  avoient  appelés  , mirent  tout  à 
Tape  S.  Léon  le  ^ sang  dans  l’île,  et  finirent  par  s’en  rendre 

. maîtres.  Pur  ladi  vision  qu’ils  eu  firent  enir’eux,  les 
ieiilll  A nglûis  se  trouvèrent  les  mieux  partages,  llsenoc- 
OrThéodôseU  Chipèrent  la  partie  orientale.  Peut-être  est-ce  pour 
Fr  Hérovée  *1“^  toutes  les  autres  parties  ont  été  comprises 

sous  le  nom  Angleterre  , l’an  585.  ' 

2.  Les  SÈxons.  ( Partie  occidentale  du  Holstein.  ) 

Quoiqu’acluellement  le  nom  de  Saxon  , sous  le- 
quel la  Westphalie  peut  être  comprise,  s’étende 
du  Rhin  jusqu’à  l’Oder,  les  Saxons  furent  bornés, 
dans  leur  état  primitif,  par  la  droite  de  l’embou- 
chure de  l’AIbis.  Ils  étoientde  haute  taille,  et  por- 
toieut  la  chevelure  longue,  ilsraonloientde  petites 
barques  légères,  dans  lesquelles  ils  bravoient  les 
périls  de  la  mer.  Ce  peuple  habitoit  des  marais 
inaccessible.s , faisait  le  métier  de  pirates , et  immo- 
loitaux  dieux  ses  prisonniers.  En  temps  de  guerre, 
on  élisoil  un  général , qui  éloit  revêtu  d’une  auto- 
rité presque  souveraine;  la  guerre  finie,  il  se  dé* 
meltoit  de  sa  dignité. 

Hengist , général  des  Saxons  , dans  la  Grande- 
Bretagne,  s’apercevant  de  lafoiblesse  des  Bretons, 
conçut  l’espérance  de  se  former  un  établissement 
dans  leur  île.  Du  consentement  de  Vortigerne, 
^ui  y régnoit , il  écrivit  à Wiligisile,  son  père. 
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tVembarquer  le-  reste  de  ses  troupes.  On  équipa 
ànSsilôt  selzb  grâtldé»  bâi:ques  pour  je  transport  de 
cette  armée,  dont  Escus,  fils  d'Hengist,  eut  le 
commandement.  Les  Anglo  - Saxons  formèrent 
l’Heptârchiè,  c’est-à-dire,  les  sept  royaumes  qui 
furent  réunis  sous  lè  nom  di  Angleterre , Fan  827. 

Flèuvé. 

ALBIS  (F),  l’Elbe,  sort  des  iilontagnes  ' du 
Bbïohettïum  et  se  jette  dàrts  la  mer,  entre  le  pays 
dès  Cauques  et  celui  des  Saxons. 

îtE  û’HEtiTHA.  (ftelg  iand ou  Terre-Sainte. 

Ellè  étoit  située  àu  large,  vis-à-vis  de  l’embou- 
chnrede  l’Albis.  1!  n’eh  existe  aujourd’hui  qu’une 
petite  partie , la  mer  ayant  couvert  le  reste  en  800 
èt  i5oo  ou  environ. 

Etolémée  parlé  dë  trois  îles  des  Saxons  un  pea 
pins  au  N.  que  les  boUches  du  Beuve.  Les  pëuples 
de  cettè  partie  du  continent  rendoient  un  singu- 
lier culteà  Hertha , déesse  de  la  Terre.  Ils  s’imagi- 
lioient  que  la  déesse  venbit  de  temps  en  temps  vi- 
siter les  hommes.  Il  y àvoit  dans  File  un  bois  sacré, 
appelé  le  SaU-Chasté.  On  y gardoit  un  chariot 
Couvért , auquel  le  prêtre  seul  avoit  le  droit*de 
porter  là  main.  Ce  pontife  faisoit  croire  qu’il  con- 
uoissôit  à certains  signes  l’arrivée  de  là  déesse,  e£ 
la  niettànt  dans  le  char  qui  étoit  attelé  dë  génisses, 
il  la  promenoit  dans  le  pays , avec  beaucoup  de 
cérémonies  religieuses.  Lorsque  le  prêtre  jugeoit 
que  la  divinité  éloit  satisfaite  dé  son  séjour,  il  la 
ramenoit  au  bois  sacré , qui  étoit  comme  son  temple. 
On  lavoit  daUs  uii  lac  le  chariot , les  étoffes  dont  il 
âvoit  été  couvert,  et  même,  disoit -on,  la  déesse. 
C’étoient  des  esclaves  qui  lui  rendoient  cet  office , 
et  sur-le-champ  ils  disparoissoient , engloutis  dans 
le  lac. 


AnduMtSQOO. 
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XI.  Delà  Cheraonese - Cimhrique'  ( Le~  Jut-land 
en  Danemarck.  ) 

Les  Cimbres  occupoient  la  partie  septentrionale 
de  celte  presqu’île,  qui  a pris  le  nom  AeJut-land 
de  celui  d’un  peuple  qui  se  joignit  aux  Anglo- 
Saxons  pour  conquérir  la  Grande-Bretagne.  Cette 
nation,  unie  aux  Teutons,  est  le  premier  peuple 
germanique  qui  ail  osé  attaquer  les  Romains. 

Ce  fut  l’an  de  Rome  65o  que  les  Cimbres  aban- 
donnèrent leur  pays,  pour  aller  s’établir  ailleurs^  . 
ayant  été  forcés  de  le  quitter , soit  par  l’inonda- 
tion de  la  mer  qui  couvrit  leur  tei-rein,  soit  pour 
soulager  la  contrée,  qui  se  trouvoit  trop  sur- 
chargée d’habitants.  Il  est  certain  que  la  grande 
émigration  des  Cimbres  réduisit  le  reste  delà  na- 
tion à n’èlre,  plusieurs  siècles  après  , qu’une  peu- 
plade peu  nombreuse.  Ces  Barbares  étoient  d’un© 
taille  extraordinaire,  et  avoient  le  regard  terrible. 

Ils  partirent  au  nombre  de  trois  cent  mille  corn- 
battants,  emmenant  avec  eux  leurs  femmes,  leurs  ' 
enfants,  et  quelques  vieilles  devineresses,  (i)  Ces 
dernières  étoient  habillées  de  blanc,  et  portoient 
sur  leurs  vêtements  un  voile  qui  se  relevoit  avec 
des  agrafes;  elles  avoient  des  ceintures  d’or,  et 
tnarchoient  nu  - pieds.  Quand  on'conduisoit  quel- 
ques captifs  au  camp,  ces  prophétesses  couroient 
au-devant , le  coutelas  à la  main , et  après  les  avoir 
renversés  par  teri’e  , elles  les  trainoient  auprès  d’un 

S — 

(i)  Les  Germains  pensoient  que  les  femmes  avoient  quelque 
chose  de  sacré  et  de  diviii',  toujours  quelque  prophétesse  avoit  leur 
confiance  : on  1 honoroit  alors  comme  déesse.  Dotemps  descuer— 
resdeCivilis  contre  Vespasien,  elle  se  nommoit  , et  cette, 

vierge  étoit  souveraine  d’un  canton  dans  le  pays  des  Bruétèros. 
Elle  ha  bi  toit  une  haute  tour  , et  pour  inspirer  plus  de  respect  et 
de  vénération  , la  déesse  ne  se  laissoit  pas  facilement  aborder. 
On  lit  dans  le  poëte  Stace  , que  sous  Trajan  , Véléda  étoit  pri- 
sounlèie.  On  dit  aussi  qu'une  prophétesse,  nommée  Ganna, 
vinttronver  l’empereur  Domifie.n  dans  son  voyage  de  Germanie  , 
qu’elle  reçut  du  prince  un  sccuetl. favorable , et  s’en  retourna 
ensuite  en  liberté.- 
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grand  vase  d’airain , où  la  grande-prêtresse  , rnon- 
tée  sur  une  espèce  d’échafaud  , égorgeoit  les  pri- 
sonniers , et  l’on  liroit  des  augures  du  sang  qui 
couloit  dans  le  bassin.  Les  autres  prêtresses  ou- 
vroient  le  corps , et  après  en  avoir  examiné  les  in- 
testins, elles  annonçoient  les  avantages  que  la  na- 
tion devoit  remporter  sur  l'ennemi.  Ces  prophé- 
tessesavoient  une  fonction  dans  les  combats;  c’étoit 
de  frapper  sur  des  peaux  tendues  au-devant  des 
chariots,  ce  qui  faisoit  un  bruit  épouvantable.  On 
croit  que  de  là  vient  l’invention  des  tambours. 

Strabon, 

Les  Cimbres , que  Strabon  appelle  voleurs  et 
brigands  , s’étant  joints  aux  Teutons,  se  jetèrent 
dans  les  Gaules , où  ils  firent  de  grands  ravages. 

Après  avoir  taillé  en  pièces*deux  armées  romaines, 
ils  se  séparèrent  des  Teutons  , et  prirent  la  route 
de  la  Germanie,  pour  se  rendre  en  Italie,  où  Ma- 
rins les  défit  entièrement,  dans  les  plaines  appelées 
Haudii-campi,  Ces  Barbares  avoient  fait  le  ser-  An  de  R.  65». 
ment  de  ne  se  fixer  en  aucun  lieu  , qu’ils  n’eussent 
détruit  Rome  et  le  nom  Romain. 

On  croit  que  les  Teutons,  alliés  des  Cimbrés, 
babitoient  les  bords  dé  la  Chersonèse-Cimbrique  et 
les  îles  voisines.  Ces  deux  peuples  s’unirent  pour 
chercher  do  nouvelles  terres,  et  un  climat  plus 
doux  et  plus  tempéré.  Après  leur  séparation,  les 
Teutons  restèrent  dans  les  Gaules  ,'  et  se  prépa- 
roient  à passer  en  Italie  , lorsqu’ils  furent  battus 
par  Marius  près  d’Aquæ-Sextiæ.  Cette  défaite  fut  66,. 

si  considérable , que  celte  nation  ne  put  s’en  rele- 
ver et  fut  presque  éteinte. 

Cl.VIBRORÜM  - PRO.VIONTOR1UM  , Cap 
Skagen  , pointe  qui  termine  cette  terre  , dont  la 
flotte  romaine , commandée  par  Drusus , eut  con- 
noissance.  Cette  navigation  fit  découvrir  vingt- 
trois  îles;  de  ce  nombre  sont  celles  qui  bordent  la 
côte  occidentale  du  Daneraarck  ,,donl  la  mer  a 
couvert  une  partie,  comme  elle  a pu  entamer  1* 
rivage  du  continent  voisin. 
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ARTICLE  III. 

DE  LA  SCANDINAVIE.  ( LA  SUÈDE  , LA 
KOKWÈGE  et  LES  ILES  DANOISES.  ) 

Cette  annexe  de  la  Germanie , dpnt  les  ancien» 
n’avoient  qu’une  connoissance  très-impaifaile  , 
puisqu’ils  croyoient  la  Scandinavie  toul-à-fail  en- 
tourée de  la  mer,  op  même  nn  composé  de  plu- 
sieurs îles , est  nommée  par  abbréviation  Sçandifl  • 
et  dans  des  temps  postérieurs  Sçanxia.  Dans  l'an- 
tiquité elle  portoit  encore  le  pom  de  ÈçiUiq. , re- 
marquable par  son  rapport  à celui  de  mer  Balti- 
que , qui  borde  çetle  contrée.  Rat. .^5  "jusqu’à  71  et 
au-delà. 

Les  peuples  du  Nord  p’avoienl  point  de  tem- 
ple ; ils  s’assemblpient  dans  des  cavernes  ou  dans 
des  ventes  souterraines,  tplles  que  |’on  en  voit  en- 
core dans  la  Norwègc.  C’est  là  que  l’on  alloit 
consulter  les  oracles  : car  les  sacrifices  se  faisoient 
dans  les  bois,  où  l’on  dressoit  des  autels.  Il  étoit 
ordinaire,  dans  ces  temps  reculés,  de  voir  des  filles 
d’une  grande  beauté  se  renfermer  dans  des  cham- 
bres, ou  de  leur  propre  grp  ou  par  ordre  de  leurs 
parents.  Ces  appartements  deyepoient  de  vérita- 
bles prisons,  souvent  entourés  de  fossés  et  de  rem- 
parts, Les  filles  n’avoient  point  d’autre  compagnie 
que  leurs  nourrices.  Ces  peuples,  avant  d’embras- 
ser le  christiaùisme , adgroient  le  dieu  Odin  qui 
*présidoit,  selon  eux,  auv  combats.  Ce  dieu  , du- 
rant son  règne  sur  la  terre,  avoit  donné  l’exem- 
ple de  la  cruauté.  11  apprit  à ses  sujets  que  pour 
mourir  héroïquement,  il  falloit  se  plonger  le  fer 
dans  les  entrailles,  et  i ire  dans  les  horreurs  d’un 
si  cruel  trépas  ; lui  - même  , ayant  rassemblé  ses 
guerriers  autour  de  lui,  les  exhorta  à la  vengean- 
ce , s’enfonça  l'épée  dans  le  sein  , et  redoubla  ses 
coups,  jusqu'à  ce  qu’il  tombât  saua  vie  aux  pieds 
des  spectateurs. 
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Les  îles  du  non  de  Scandie , qui  sont  figurées 
dans  les  cartes  dressées  d’après  Ptolémée  , ne  peu- 
vent se  rapporter  qu’à  rexirémité  S.  de  la  Scan- 
dinavie qui,  dans  le  nom  de  Skane  ou  Scanie , 
conserve  celte  ancienne  dénomination.  Il  faut  y 
cooipreiKlre  les  îles  danoises,  Seeland  oi  Funen, 
Tacite,  sans  donner  de  nom  à cette  contrée,  la 
repixiisenle  comme  étant  environnée  delà  mer  qui 
forme  des  golfes  spacieux,  et  embrasse  des  îles  de 
grande  étendue  ; il  l’adjuge  à fa  Suévie  , et  y place 
deux  nations,  les  Suions  et  les  Sitons. 

1.  Lea  Suions,  ensuite  Sueonia.  (La Suède.) 

Cette  nation  occupoit  la  partie  orientale  de 
la  Scandinavie  ; elle  avoit  des  rois  dont  l’autorité 
éloit  absolue.  Ils  tenoient  toute.s  les  armes  enfer- 
mées , de  peur  de  révoltes,  et  ne  confioieut  l’arsenal 
où  elles  étoient  déposées  qu’à  un  de  leurs  serL  ou 
esclaves.  Leur  gouvernement  étoit  dur  ; car  les  af- 
franchis , les  valets  etautres  gensde  basse  naissance 
y goii vernoieiit  et  avoient  toute  l’administration. 

Tacite  parle  de  la  marine  et  des  flottes  des 
Suions;  ce  qui  paraît  très-remarquable,  quand  on 
pense  que  toutes  les  nations  qui  habitent  les  côtes 
de  l’Océan  , ont  adopté  le  droit  maritime  et  les  an- 
ciennes lois  concernant  la  navigation  , qui  sont 
sortis  deWis-by,  dans  l’ilc  de  Gothland , et  en 
ont  composé  un  droit  des  gens. 

II.  Les  Sitons.  ( La  Norwège.  ) 

Tacite,  qui  &it  mention  de  ce  peuple,  nous 
apprend  que  le  commandement  y était  entre  les 
mains  d’une  femme. 

III.  Les  Hillevions.  ( Hall  - Land , dans  le  Sud- 
Gothland.) 

Selon  Pline,  la  partie  de  Scandinavie  qui  seule 
fût  connue  alors,  éioit  occupée  par  les  Hillevions , 
nation  nambreuse , qui  habitoit  le  long  du  Codairus 
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sinus,  dans  une  conlrtc  contiguiÿà  la  province  de 
8canie. 

34i.  Gülliard  , prince  des  Suions,  ayant  olilenu  en 
Pap.S.lules.  jnai’iage  la  sœur  deSivard,  chef  des  Danois,  en- 
Eiiiprmir,  voya  KbboD  pour  chercher  la  princesse.  Ce  sei- 
Cupsiapie  II.  gneur  partit  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Arrivé 
dans  le  pays  des  Hillevions,  qu'ilfailoit  traverser, 
il  s’anéta  ilans  un  petit  endroit  écarté,  où  deux 
^ frères,  qui  occupoient  chacun  une  maison  séparée 
par  une  rivière , conpneltoient , sous  les  apparences 
de  l'hospitalité,  un  brigandage  atfreuK,  et  massa- 
croient  leurs  hôtes.  Aussitôt 'que  les  voyageurs 
étoient  endormis,  une  grosse  poutre  armée  d’un 
fer  tranchant , etsuspeiidue  au  haut  de  leurs  mai- 
sons , toniboitsiir  eux  et  leur  coupoit  la  tête.  Dès 
qu’Ebboii  et  sa  suite  curent  soupé,  les  .scélérats 
apprêtèrent  les  lits  de  manière  que  la  poutre  fatale 
devoil  faire  son  effet.  Ebbon  découvrit  la  cho.se 
et  ordonna  à ses  g*-iis'  de  .se  retirer.  .Vlais  quel- 
ques étrangers  méprisèrent  l’avis  , et  périrent. 
JjB  maître  de  la  mai.son  entra,  et  fut  fort  surpris 
de  ce  que  ceux  à qui  il  en  vouloit  eussent  échappé. 
Ebboii  ne  lui  donna  pa.s  le  temps  de  revenir  de  son 
etonnenient,  il  fondit  .sur  les  Inigands,  et  les  tua 
tous.  ( Hisi.  de  Danemark , par  Desroches.) 

IV.  Des  Gulœ.  (Le  Golhland.) 

Ce  peuple,  dont  parle  Ptolémée,  habitoil  la  par- 
tie S.  de  la  Scandinavie.  La  piraterie  chez  tontes 
ces  nations  étoil  une  profession  permise  et  même 
honoralile;  on  voyoil  des  seigneurs  et  même  de.s 
' princes  l'exercer.  Ceux  qui  s’y  livroient  ne  dé- 

voient pas  attaquer  des  vaisseaux  non  armés  ou 
destinés  au  commerce.  Il  ne  leur  étoit  permis  de 
courir  que  sur  leurs  ennemis  oirsur  des  pirates  qui 
inlesLoient  les  mers  par  leurs  brigandages,  et  qui 
tronbloient  le  commerce  maritime. 

A'ivide,  lille  du.prince  desGutes,  étoit  par&i- 
tement  belle.  Son  père  ^ pour  la  mettre  à l’abri  de 
toute  insulte,  la  tenoit  enfermée  dej^uis son  enfance,^ 
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et  faisoit  noiiri  irprèsde  la  porte  de  son  appartement 
im  strpeïit  et  une  vipère  , gardiens  incorrnplil)les 
de  la  sagesse  d’Alvide.  Il  avoit  fait  publier  que, 
quiconque  tenleroit  inutilement  de  forcer  sa  pri' 
son , perdroit  la  tète.  Alfon , fils  de  Sigar , chef  des 
Danois  J épris  de  la  beauté  de  la  princess?',  sur  le 
seul  récit  qu’on  lui  on  fit , demanda  à comballreces 
deux  reptiles.  Après  les  avoirtués,  il  exigea  le  prix 
de  sa  victoire.  Le  père  y consentit , mais  la  mère 
s’y  opposa.  Alvide  , désespérée  , s’échappe  de  sa 
prison  , prend  des  hahits  d’homme,  se  met  chef  de 
pirates,  et  se  voit  bientôt  à la  tète  d’une  troupe 
nombreuse d’écumeursde  iner.Alfon  , de  son  côté, 
exei’çoilla  même  profession.  Le  hasard  les  condui- 
sit dans  le  n^éiiie  port,  où  ils  s’att.aquèrent.  Déjà 
Allunlentoit  l’abordage  du  vaisseau  monté  parla 
belle  Alvide  , quand  au  plus  fort  du  combat,  la 
visière  du  casque  de  notre  héroïne  tomba  , et  laissa 
à découvert  son  visage.  A cetta-vue,  Alfon  sentit 
rallumer  toute  sa  passion.  On  mit  bas  les  armes, 
et  la  fureur  du  combat  fut  changée  en  des  réjouis- 
sances qui  finirent  par  le  mariage  d’ Alfon  et  d’Al- 
vide. ( Hisl,  duDaneinarck , par  Desroches.  ) 

I.  Des  Goihs. 

Quoique  le  nom  propre  d’une  contrée  principale  ' 
dans  l’aiTcienne  Scandinavie  , soit  celui  de  Golhie  , 
et  que,  selon  les  historiens  des  Goths,  Scaazia- 
Insula  lût  le  berceau  de  cette  illustre  nation , il  faut 
dire  néanmoins  qu’il  n’est  fait^ucune  mention  ex- 
presse de  leur  nom  (]ans  les  écrivains  romains. 
A'iais  ou  pourroit  conjecturer  que  celui  de  Gutes  y 
auroit  quelque  rapport , en  remarquant  dans  Jor- 
nandès,  dit  le  savant  d’Ânviile  , qu’une  nation 
distinguée  entre  plusieurs  autres  de  la  même  con- 
trée , comme  très- valeureuse  et  guerrière  , élolt 
appelée  Gauli-Golh. 

Les  Goths , nés  pour  la  guerre,  n’éloientcurieux 
que  de  belles  armes.  Grands,  bien  faits,  vaillants  et 
spirituels,  ils  avoient  Ib  teint  blanc , la  chevelura 
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$■  Eleuthere. 
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blonde,  et  une  physionomie  agréable.  Leurs  lois 
étoient  invariables  , courtes  , simples , semblables 
nux  ordres  d’un  père  de  famille.  Charlemagne  in- 
séra, dans  ses  CapUulaires , plusieurs  articles  des 
lois  des  Visigolhs.  Celles  des  Ooths  fondèrent  le 
droit  diBspagne , et  en  furent  la  source. 

Ce  peuple  ne  cpnnoissoit  point  les  titres  pure- 
ment honorifiques  et  sansfonetioii.  La  loi  ne  per- 
meltoit  pas  à \in9  femme  d’épouser  un  mari  plus 
jeune  qu'elle.  Une  veuve  avoit  le  tiers  des  biens 
du  défunt , si  elle  ne  se  remarioit  pas  ; autrement 
elle étoilubligéeàrestitution,  et  ne  conservoit  que 
le  tiers  des  meubles. 

LesGoths  quittèrent  ces  pays  stériles  et  incultes, 
et  descendirent  jusqu’à  la  Vislule.  Ils  commencè- 
rent à parultre  sous  le  règne  de  Caracàlla  , qui  les 
trouva  établis  dans  la  üace,  au  N.  du  Danube.  Du 
temps  de  l'empereur  Valens,  leur  puissance  s'éten* 
doit  depuis  le  Paliw-Méotide  jusque  dans  la  partie 
de  la  üace,  située  au-delà  du  fieu ve. Les  Bastarnes, 
les  Carpiens  et  autres  Barbares  , étoient  extermi- 
nés uu  incorporés  avec  eux.  Ceux  qui  habitoient 
les  terres  les  plus  orientales  s’appelèrent  OatFQgoths 
ou  Goths  ~ orientaux  ; et  ceux  qui  occupoient  les 
parties  occidentales  , prirent  le  nom  de  Visigolhs 
ou  Golhs- occidentaux.  Mais  cette  distinction  pa- 
roîtroit  avoir  existé  auparavant;  en  effet,  ^le  sub- 
siste enSuède  de  temps  immémorial. 

Ces  deux  peuples  avoient  des  chefs  diflerents , à 
qui  ils  nedonnoient  que  le  titre  déjugés.  La  famille 
des  Amales  comm|ndoit  chex  les  Ostrogolhs , et 
celle  des  Ballbes  ohez  les  Visigolhs. 

'•  Les  Gotha  ébranlèrent  l’empire  Romain  en 
Orient,  et  le  détruisirent  en  Occident.  Ils  ouvri- 
rent le  chemin  é <^«tte  multitude  de  Barbares,  qui 
se  réptnndii'ent  dans  l’Empire , et  donnèrent  naU- 
sanoe.  «ox  différents  états  qui  partagent  aujour- 
d’hui l’Europe. 

« 2.  Les  O^irogoths.  ' 

Théodocic , adopté  par  l'empereur  Zenon , fit  ht 
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glirrre  à Qdo^cre,  roi  des  Eniles , et  fonda  en  Ita- 
lie le  royapme  des  Visigoths,  qui  finit  en  55î  , 
après  la  piort  de  Tptila.  C’est  Théodoric  qui  fit 
quitter  à pes  Barbares  leur  habillement  pour  pren- 
dre celui  des  B^praains.  Boëce  fit,  au  nom  du  sénat, 
le  panégyrique  de  ce  roi  à*spn  entrée  dans  Rome. 
Ce  philosophe,  accusé  de  vouloir  conspirer  avec 
l'empereur  Justin  contre  les  Golhs , fut  arrêté 
avec  son  beau  - père  Symmaque.  Us  eurent  la  tète 
tranchée,  Boëce  composa,  dans  sa  prison , le  livre 
intitulé  : De  la  Consolation  de  la  Philosophie. 
Théodoric  eut  un  repentir  amer  de  la  moj’t  de  cts 
deux  hommes  célèbres.  Peu  de  temps  après  , la 
hure  d’un  gros  poisson  ayant  été  servie  à un  repas , 
ce  roi  crut  voir  la  tète  de  Sytqmaquc,  qui  le  regar- 
doit  d’un  air  menaçant.  Il  quitta  la  table , saisi  de 
frayeur,  et  nesuryeeut  que  de  quelques  jours  àre 
terrible  souvenir. 

5,  Les  Visigoths. 

Ataulphe  commença  le  royaume  des  Visigoths 
daîis  la  Gaule -Narbonnoise  et  dans  l'Aquitaine. 
Ces  Barbares  s’emparèrent,  l’an  hja , de  toute  l’Es- 
pagne sur  les  Suèves,  sur  les  Vandales,  etc.  Ils  en 
furent  chassés  par  les  Barrasiusen  710, 

4>  Les  Gépides.  , 

Les  Gépides,  dont  le  nom , dans  leur  langue,  si» 
gnifie  paresseux , paroissent  être  des  restes  des 
Goths,  qui  habitoient  à l’O.  de  la  V’istule.  Ils  en 
sortirent  en  a68,  pour  se  jeter  dans  la  Transylva- 
nie, où  , après  avoir  vaincu  les  Bourguignons  , ils 
s’avancèrent  vers  le  Danube.  Ces  Barbares  eurent 
des  rois  jusqu’à  Runimoiid.  Il  périt  dans  une  ba- 
taille, de  U propre  main  d’Alboîn,  roi  des  Lom- 
bards, qui  avoit  épousé  sa  fille  Rosemonde.  Ce 
prince  cruel  et  inhumain  poussa  l’atrocité  jusqu’à 
remplir  de  vin  le  crâne  de  Kunimond , qui  lui  ser- 
voil  detîoupe  , et  à ordonner  à la  reine  de  la  vider. 
A cette  Itorrible  pi-oposition,  la  princesse  sortit  de 
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la  salle,  et  s’adressa  à un  jeune  officier  , nommé 
Helmigise  , qui  refusa  d'être  l’instrument  de  sa  ven- 
geance. Mais  llosemonde,  instruite  d’un  commerce 
secret  de  cet  officier  avec  une  de  ses  femmes,  se  mit 
la  nuit  à la  place  de  cette  dame  , et  s'étant  fait  re- 
connoîlreà  Helmigise , elle  lui  fit  comprendre  qu’il 
n’y  avüit  plus  à reculer,  et  que  sa  vie  dépendult 
de  la  mort  d’Alboin.  L’officier  le  tua.  Ce  roi  des 
Lombards  avoit  eu  deux  femmes,  Clodovisinde , 
£lie  de  Clotaire  I , roi  de  France,  et  Rosemonde. 

V.  Bergon  et  Nérigon.  ( Norwège.  ) 

D’après  l’opinion  des  anciens , que  la  Scandinavie 
étoit  partagée  en  plusieurs  îles,  on  trouve  dans 
Pline  les  noms  de  Bergon  et  de  Nérigon'  comme 
propres  à des  îles , de  la  première  desquelles  on  par- 
toit  pour  Thulé.  Il  est  évident  qu’il  s’agit  d’abord 
de  Berglien,  une  des  villes  principales  de  la  Nor- 
wège  , avec  un  port  très-fréquopté  ; et  le  nom  de 
iNéngon , attribué  à la  plus  grande  de  ces  îles , est 
applicable  au  pays  même  , dont  la  dénomination 
propre  est  Norge,  ( D' AnviUe,  ) 

SCRITO-FINNI.  ( La  Laponie.  ) 

Cfe  peuple  habitoit  la  partie  de  la  Scandinavie  , 
dont  Procope  donne  la  description  sous  le  nom  de 
Thulé,  et  on  reconnoit  encore  dans  cette  contrée 
un  canton  nommé  'l'ele-Marh. 

Ces  peuples,  qui  tirent  leur  origine  des  Flnnion 
Fenni , sontappelés  Scriio  Finni  , c’est-à-dire  saU' 
/ew/'s,  à cause  delà  légèreté  avec  laquelle  ils  courent 
sur  la  glace  et  sur  la  neige,  ayant  sous  les  pieds  des 
planchettes  de  bois,  appelées  en  langue  suédoise 
atlskriula. 

Seloti  Procope,lesFinois  de  Thulé  sont  fort  doux, 
et  mènent  une  vie  misérable,  lis  ne  cultivent  point 
la  terre;  le  travail  est  inconnu  aux  femmes,  et 
chasse  seule  suffit  à l’un  et  à l’autre  sexe.' 
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VI.  Finningia.  ( La  Finlande.) 

L’angle  que  forment  les  golfes  de  Bothnie  et 
de  Finlande , donnoit  l’apparence  d’une  grande 
île  particulière  appelée  Finningia.  Les  Finois 
étoient  , suivant  Tacite  , robustes  , de  petite 
taille  et  d’une  férocité  atroce.  Ils  vivoient  dans 
une  affreuse  pauvreté  , n’ayant  que  l’herbe  pour 
toute  nourriture,  des  peaux  de  bêtes  pour  habits, 
et  la  terre  pour  lit.  Ils  menoient  une  vie  fainéante. 
On  n’a  aucune  connoissance  de  leur  religion;  on 
sait  seulement  que  leur  dieu  Jumala  éloil  repré- 
senté sous  la  figure  d’un  homme  assis  sur  une  es- 
pèce d’autel , avec  un  collier  d’or  au  cou  , et  ayant 
sur  la  tète  une  couionne  ornée  de  douze  pierres 
précieuses. 

Les  anciens  regardoient  les  Finois  comme  les 
derniers  peuples  du  Nord. 

L’histoire  nous  apprend  que  plusieurs  familles 
de  cette  nation  sortirent  de  leur  pays , et  s’avancè- 
rent jusqu’aux  côtes  de  la  mer  de  l’Ostrobothnie 
ou  Bothnie-Orientale , dans  des  lieux  qui  n’avoient 
pas  encore  été  habités,  où  ils  amassèrent  beaucoup 
de  richesses.  LesTavastes,  jaloux  de  leur  fortune, 
les  repoussèrent  jusqu’aux  rivières  de  ^.iini  et  de 
Torno.  Chassés  encore , ils  se  retirèrent  dans  les 
déseVts,  La  Laponie,  où  ils  sont  à présent;  mais 
ils  ne  purent  emmener  ni  troupeaux , ni  bêtes  de 
somme  dans  leur  nouvelle  demeure.  Le  nom  de 
Lapon,  dont  il  n’est  fait  aucune  mention  dans  les 
temps  antérieurs,  signifie  chassés  du  pays,  et  poussés 
Jusqu’adx  régions  les  plus  éloignées.  On  trouve 
dans  cette  contrée  une  quantité  prodigieuse  de 
bêtes  sauvages  et  de  gibier.  Le  renne , qui  res- 
semble au  cerf,  quoique  plus  petit,  estinfatigableà 
la  course  et  très-aisé  a nourrir.  On  s’en  sert  pour 
les. voyages.  Les  habitants  en  mangent  la  chair  et  se 
couvrent  de  sa  peau. 

Montagnes, 

SÉVO  MONS,  Fiell,  grande  chaîne  de  monta- 
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gnes  qui  prend  des  noms  particuliers  en  différents 
endroits.  Lâ  plupart  sont  dépourvues  d'arbres. 

IlUBRAS  PKOVIONTOKIUM  > A'ord-Cdjs, 
pointe  la  plus  septentrionale  et  très- avancée  dani 
la  mer. 

iVlORI-MARUSA  ou  .Vir.R- Morte  , Mer- Giï- 
ciale  , nom  que  les  Ciinbre» , au  rapport  de  Pline, 
donnoient  à la  mer  qui  enveloppe  le  N.  de  ce  con- 
tinent. 

CODANüS  - SINUS , la  mer  Baltique,  grand 
golfe  ou  mer  qui  borde  la  Scandinavie.  11  baigne 
d’un  autre  coté  leiûvagede  la  Germanie , qu’occu- 
poient  des  peuples  Suèves,  et  est  appelé  par  Tacite 
M are  Suevicum. 

CHAPITRE  VII 

LA  RHÉTIE  ET  LE  NORlCUM. 

L’EMPEREURTibèré,  après  avoir  sonnais  là  Rhé- 
tie  et  la  Vindelicie,  en  forma  une*seüle  provinèé, 
sous  le  nom  de  Rhceüa,  Mais  dans  la  distribution 
des  provinces  de  l’Empire  par  Dioclétien  ét  pàr 
> quelques  autres  empereurs,  après  lui,  elle  fut 
partagée  en  deux  provinces,  première  et  seconde; 
ee  qui  fit  reprendre  à la  Rhétie  proprement  dite; 
et  à la  Vindelicie,  leur  nom  primitif.  Làt.  é5^5o' 
à 49^;  long.  .z5*  5o' à 33^  20'. 

ARTICLE  PREMIER. 

DK  LA  RHÉTIE.  ( PAYS  DES  ÔRJSQNS 
et  le  TIROL. 

Cé  pays  occupe  les  Alpes  depuis  lafi-ontièré  da 

Îays  helvétique  jusqu'à  celui  des  Venètes,  et  est 
orné  à l’E.  par  le  Noricum.  fl  a au  N.  la  Vindè-» 
licie,  et  au  S.  le  plat  pays  de  la  Gaule-Cisalpiné. 
Les  sources  et  le  cours  du  Rhin  jusqu’à  son  entrée 
dans  le  Lacus-Brig^nlinus,  ainsique  la  partie  supé- 
rieure del’(Bnus,  appartiemienlà  là  Rhétie  ; et  c’est 
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sur  le  penchant  des  Aipes-Rhétiqnéè  qui  t-egardent 
le  S. , que  le’Ticinüs,  l’Addua  et  i’Alhésisont  leulrâ 
sources. 

Les  RbélieUs , peuple  Toscan  d’origine,  établi 
dans  les  montagnes  des  Alpes,  faisoiènt  deS  course^ 
tantôt  en  Gaule  , tantôt  en  Italie.  Leur  férocité 
étoit  extrême.  Au  lieu  des  mœurs  douces  du  pays 
dont  ilssortoient,  ils  avoient  pris  celles  qu’inspire 
un  climat  sauvage;  et  par  leur  commerce  avec  les 
Barbares,  ilsétoieilt  devenus  Barbares  eux-mêntes. 

Dans  leurs  invasions  , ils  exterminoient  tons  les 
mâles,  et  les  alloientchercherjusquedans le  ventre 
de  leurs  mères  , où  leurs  prêtres,  par  des  indica- 
tions aussi  cruelles  qu’incertaines , prétendoient  les 
deviner*. 

Les  vignobles,  (i)  situés  aux  pieds  des  montagnes 
de  la  Rhétie,  donnoient  des  vins  qui  le  disputoient 
aux  meilleurs  que  produisoit  l'Italie. 

Drusus  , le  plus  jeune  des  fi^adoptifsd’ Auguste,  At.  j.  C.  >5. 
fut  envoyé  pour  réduire  les  Rhétiens.  Les  avau-  £mp.  Auguste, 
tages  qu’il  remporta  lui  méritèrent  les  ornements 
de  la  préture.  Cette  contrée  renfermdit  un  assez 
grand  nombre  de  peuples  particulière  , cantonnés 
dans  les  montagnes.  > 

Les  Sariinètes  se  reconnoissent  dans  la  position 
de  Sargans , et  resserrent  les  limites  de  l’Helvétie 
sur  la  gauche  du  cours  du  Rhin.  Ce  comté,  au  N. 
de  Claris,  appartenoit  aux  sept  anciens  cantons. 

CURIA , Coire , ville  des  Grisons,  sur  la  droite 
du  Rhin , qui  çoratoence  à y porter  bateau  , étoit 
un  lieu  principal  de  la  Rhétie,  à 6*  S.  dé  Magia, 
Maten-Feld,  aalant  N.  de  Tiünetio,  Tenézorté, 

13  S.  de  Clunig,  Allen -atat,  près  dé  Feld-kirk, 
i5  N.  E.  de  Taxgetium , Tavetack  , et  S.  E.  de 
Turioum , Zurich. 

Les  Léponliens,  vallées  dé  LepentinA  et  Pen- 
nine,  occupoictit  les  Hautes-Alpes,  d’où  descen- 
dent le  Rhodauus,  le  Ticinus  et  le  Rhenus. 


(i)  Suétone  dit  qU’Aiigusteaiinoit  beaucoup  le  vin  de  Rhétie, 
et  c^v’U  le  préiéroit  à celui  de  Falerue. 
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Tap.  Polasge  II. 
'Emp.  Maurice, 
i'r.  Chilpéric  I 
est  assassiné. 
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BILITIO,  BeUinzona  , à 8*  S.  O.  de  Clavenna^ 
Cleven  ou  Chiavenna  , 12  N.  E.  d’üsCela,  Domo 
d'Osula , et  20  N.  de  Mediolanum. 

C’est  à Bililio,  ville  située  prés  du  Lacus-Ver- 
banus,  Lac-Majeur , que  les  Lombards  défirent 
entièrement  l’armée  des  Francs , commandée  par 
le  duc  Olus , qui  perdit  la  vie  dans  le  combat. 

Les  Focunates,  ogogna,  habitoient  à l’O.  du 
Lacus-Verbanus. 

Les  Vennones,  la  V al-TeUme  , étoient  situés 
au-dessus  du  Lacus-Larius  , en  tirant  vers  l’E. 

Les  Camuni , t^al-  Camonica , demeuroient 
près  des  sources  du  fleuve  Ollius,  VOglio,  Van- 
nia,  Breno  , à i4*  E.  de  Bilitio  , était  une  ville 
dans  le  canton  de  ces  peuples.  * 

TlUDENTUM  , Trente  , à 8'  E.  de  Sarraca, 
Sarca,  7 O,  d’Ausugum,  ValSugana^  1.5.  O.  de 
Felti  ia,  Fellre,  17  N.  de  Verona,  et  22  S.  O.  de 
Belunum,  Belluno,^ 

Douze  ducs  des  Francs  étant  entrés  dans  le  ter- 


ritoirede  Tridentum  avec  des  forces  considérables, 
584.  se  rendirent  maîtres  de  plusieurs  châteaux  qu’ils 
détruisirent.  Les  habitants  furent  réduits  en  escla- 


vage; on  ne  fit  grâce  qu’à  Verruge,  qui  racheta 
sa  liberté  au  prix  de  douze  pièces  d’or. 

ANONIUM,  iVora,  à 7’  N.  O.  de  Tridentum, 
autant  S. O.  d’Endidœ,jE'^«fl[,et  loS.  O.  de  Pons- 
Drusi,  Bolzano. 

Les  habitants  de  la  vallée  d’Anonium  ma.ssa- 


erèrent  Iroissaints  vieillards.  Les  raeurtriersfiirent 
arrêtés.  On  ailoit  en  faire  justice  , mais  à la  prière 
des  chrétiens,  ils  obtinrent  leu  r grâce  de  l’einp'reur; 
et  trois  ans  après  , Vigile  , évêque  de  'IVidcntum 
fut  tué  à coups  de  pierres  par  les  mêmes  habitants. 

Les  Brixentes , peuple  qui  a communiqué  son 
nom  à la  ville  de  Brixen. 


SABIO,  Seben , lieu  aujourd’hui  peu  considé- 
rable, étoit  le  principal  de  ce  canton  . à 2 * N.  de 
Sub-Sabione,  Clausan  , b.' O.  de  Litanum  , 

Lutach,  16  S.  O.  d’Aguntum,  Inniken,  et  17  N. 
de  Tridentum. 
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TERIOLI,  Tirol.,  à i6  * N.  de  Tridenlum.  Il 
lest  fait  menlioii  de  Terioli  comme  d’un  poste  mi- 
litaire, et  ce  château,  situé  dans  la  vallée  où  l’A- 
dige  prend  sa  source,  a donné  le  nom  au  Tirol. 

ARTICLE  IL 

1 

DE  LA  VINDELTCIE.  (Parties  de  LA  SOVABE 
et  DE  LA  BAVIERE.  ) 

Ce  pays  s’étendoil  au  N.  de  la  Rhétie,  depuis  le 
lac  Rrigantinus  jusqu’au  Danube,  et  éfoit  sépax'é 
du  Noricum  par  la  partie  inférieure  de  l’tEnus. 

• Lcs-peuples  de  ' a Rhétie,  se  voyant  repoussés  et 
battus  par  Drusns  , appelèrent  à leur  secours  les 
Vindeliciens.  Auguste  crut  devoir  lui  donner  un 
appui  et  un  collègue;  il  lui  envoya  Tibère,  frère 
aîné  de  Drusus.  Les  deux  princes  étant  entrés  dans 
la  Vindélicie , forcèrent  des  châteaux  élevés  sur 
des  rochers  presqu’inaccessibles , et  livrèrent  plu- 
sieurs combats.  Tibère  gagna  même  une  grande 
bataille , qui  contraignit  ces  hommes  fiers  , et  plus 
attachés  à la  liberté  qu’à  la  vie,  à subir  enfin  le 
joug.  On  les  tira  de  leurs  montagnes  pour  les  éta- 
blir dans  la  plaine,  et  le  pays  fut  pacifié. 

Vers  l’an  3oo  , des  Allemands,  des  Quades  et, 
des  Marcomans,  vinrent  habiter  la  contrée  com- 
piise  entre  les  Alpes  et, le  Danube.  Ce  pays,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  de  l’Empire  germanique , 
est  encore  occupé  par  ces  peuples. 

BRIGANTIA  , , à 6’ E.  d’Arbor-fe- 

lix  , Arhon  , 7 S.  de  Vemauia,  PVangen,  12  N. 
E.  d’Aræ-Flaviæ , Heiligenherg , 24  ÎS.  de  Curia, 
et  26  S.  O.  d’Abodiacum  , Hapach.  Brigantia  est 
bâtie  sur  le  lac,  qui  en, a pris  le  nom  de  Bri- 
gantinus,  av'ant  que  d’être  appelé  Lac  de  Constance, 

AUGÜST  V-VINDELK  ORU.Vl , Augsbourg ^ 
à lo*  S.  E.  de  Guntia  , Gunlzburg , i^'  S.  O.  da 
Submontorium , Schi  oben  - hausen  , 18  S.  O.  de 
Germanicum  , Vohburg,  et  3o  N.  de  ürigaii- 
tia.  Cette  ville,  située  dans  l'angle  Formé  par  les 

Tom.  H,  • ah 
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rivières  du  Vindo  et  du  Licus,  dont  la  province 
parojt  avoir  tiré  son  nom  , éloit  une  colonie  puis- 
sante fondée  par  Auguste,  pour  assurer  la  tran- 
quillité du  pays. 

CA.Vl BOL) U M U.VI , Kempien , à 8 O.  d’Esco, 

Scliongau , 12  S.  de  Coelius-.Vlons,  , i8 

B.  O.  d’Augusla-Viiidelicorum , et  20  S.  E.  de  Sa- 
jnuldcenis , Saulgen. 

REGINA,  Regensburg , vulgairement  Ratis- 
bonne,à  7 ^ N.  £.  d’Abusina,  Abenaperg , 8 N.  O. 
de  Serviodunum  , Straubing , 27  N.  E.  d’Augiista- 
Vindelicoruiu,  et  28  N.  O.  de  Ba ta va-casi ra , Pas- 
sau. Regina  , située  sur  une  pointe  de  terre  au 
. ' confluent  de  TtKiius  et  du  Uanube,  tire  sçn  nonx 

moderne  de  celui  delà  rivière^eRegen,  que  le  Da- 
nube reçoit  sur  la  rive  opposée  à l’emplacement  de 
cette  ville. 

PONS-(ENI  ou  Æni  , Muldorf,  sur  l’Inn  , à 20* 
S.  de  Regina  , et  56  JS.  E.  de  Veldidena,  Jnsprut, 
dont  le  nom  se  conserve  dans  un  petit  lieu  con- 
tigu appelé  J^ilten.  La  place  de  Pon.s-(Sni  se  trou- 
voitsur  la  direction  d’une  voie  romaine. 

■ ■ ^ Laça  et  fleuvea, 

VERB ANUS-LACUS , Aac-A/q/e«r,  dont  la 
plus  grande  partie  appartenoit  à la  Khétie  ; l’autre 
• dépendoit  de  l'Italie. 

BRIGANTINUS-LACUS,  Lac  de  Conatance. 

L’empereur  Constance  se  rendit  en  Rhétie  pour 
arrêter  les  incursions  des  Allemands,  qui  insul- 
Pap.  T.ibère  toi enl  la  frontière  de  l’empire.  Arbétion  , un  de  ses 
Empereur  généraux,  eut  Ordre  du  prince  de  pénétrer  jus- 
Constance  II.  *1“’®  “ Brigantinus,  et  délivrer  bataille  auxBar- 
* bare®;  mais  ses  troupescraignant  d’ètre  enveloppées 

ne  pensèrent  qu’à  fuir.  Les  ennemis,  fiers  de  cet 
avantage  , venoienttou^  lesjours,àla  faveurd’iin 
brouillard  , insulter  le  camp  de  l’empereur.  Enfin 
les  Roma^  fondirent  tête  baissée  sur  les  Alle- 
mands, et  les  taillèrent  en  pièces.  L’action  fut  déci- 
sive et  la  guerre  terminée. 

Une  ancienne  inscription^  trouvée  à Albinga^ 


f. 
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' en  Italie,  parle  d*un  port  de  Constanlîa  construit 
par  l’empereur  Constance  II.  Queiqiies  auteurs 
pensent  que  l’inscription  doit  se  i apporter  au  port 
de  ce  nom,  que  le  même  empereur  fit  t>*tir  sur  le 
Brigantinus-j^acus , appelé  depuis  Lac  de  Cons^ 
tance.  , 

LICUS  (le),  le  Lech  , sort  de  la  RI  ’éi ie , di- 
vise la  Vindelicie,  reçoit  le  Vindo  , Werlach  , et 
se  jette  dans  le  Danube. 

®NÜS  (T),  l'Inn,  coule  de  la  Rhétie,  et  sç 
joint  au  Danube  à Batava- castra. 

ARTICLE  III. 

*DU  NORICÜM.  {Parties  de  LA  RAVIEEE,  DE 
U AUTRICHE , DE  LA  STI  RJ  E , ET  DE 
LA  CARINTHIE.) 

Cette  province  s'étendoitlelong  delà  rive  droite 
du  Danube,  depuis  l’embouchure  de  l'tBnus  jus- 
qu’au mont  Cetius  , Kalenberg,  qui  s’entbiice  dans 
un  coude  que  forme  le  Danube  , peu  au  dessus  de 
Vindoboiia.  Elle  étoit  bornée  à l’E.  par  la  Panno- 
nie, au  8.  par  le  sommet  des  Alpes , et  à l’ü.  par 
la  Vindelicie  et  la  Rliétie. 

Ce  pays  , qui  étoit  gouverné  par  un  roi , fut 
soumis,  et  devint  une  province  romaine  sous  le 
règne  d’Auguste.  Danslasuile,  elle  fut  divisée  en 
Noricura-Ripense , voisin  du  Danube,  et  eu  Nori- 
ciim-Mediterraq,eum  , écarté  du  fleuve  et  reculé 
vers  les  Alpes. 

Sous  l’empereur  Sévère  , Pollenius  Sebcnnus  , 
gouverneur  du  Noricum,  fut  accusé  devant  le  sé- 
nat, parles  peuples  mêmes  , d’y  avoir  commis 
beaucoup  d’injustices  et  de  vexations,  t e gouver- 
neur gussi  bas,  aussi  rampant  alors  qu'il  avoit  été 
fier  et  audacieux,  se  prosterna  à terre, • supplia  , 
versa  des  larmes,  et  n'eût  pu  éviter  le  supplie*, 
sans  le  crédit  d’un  oncle  puissan t qu'i  1 avnit.l  I obtiitt 
la  vie  sauve  ; mais  il  vécut  couvert  d’ignominie. 


At.  J.  C.  200.  ' 
Pnp.  S,  Viclur, 
lîm,  « rt  ur , 
Se^ùiutâc>ère. 
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BOIO-DURUM  , Inn-Stal , séparée  de  Batava** 
castra  par  l’(Enus,  à x8  * J^.  E.  de  Bidaium , Burg- 
hausen,  et  a4N.  d’e  Juvavura  , Saltzbourg. 

Les  Boïens , chassés  du  Boïohemuin  par  les  Mar- 
coinans  , vinrent  occuper  la  contré»  , qui  prit  le 
nom  de  Boïoarie.  Ce  pays,  plus  étendu  que  celui 
qui  consei”»"ele  nom  de  Bavière,  descendoit  le  long 
du  Danube,  en  comprenant  la  Haute-Autriche, 
jusqu’à  la  rivière  d’Ens  ,*dont  le  nom  dAnisua 
n’est  point  connu  dans  l’Antiquité. 

LAURIACÜM  , Lorch  , sur  le  Danube,  ]près 
, du  confluent  de  l’Anisusavec  ce  fleuve  , à 5 * S.  E. 
de  Lentia , Leniz  , qui  a pris  son  nom  des  Aile* 
inands  - Lentiens , lo  N.  Ë.  d’Ovilabis,  ff^ela  , 
sur  le  Traun , que  reçoit  le  Danube , et  i8  S.  Ë.  de 
Boiodurum. 

L’empereur  Gratien , après  avoir  réduit  les  Al- 
lemands-Lentiens , et  avoir  fait  les  dispositions  né- 
cessaires pour  la  sûreté  de  la  Gaule , prit  sa  route 

Sar  la  Rhétie,  passa  par  Arbor  - felix,  au  bord 
U lac  Brigantinus,  et  arriva  à Lauriacum  , lieu 
célèbre  en  ce  temps-là , où  une  flotte  romaine  étoit 
en  station  sur  le  Danube.  Ce  n’est  plus  aujourd’hui 
qu’un  très-petit  lieu. 

SOLUA , un  champ  conserve  encore  le  nom  de 
Zol  Feld,  à 8*  S.  de  Gradiaci,  Freiaach,  et 38 S. 
de  Lauriacum.  La  position  de  Solua,  peu  éloignée 
de  la  Drave,  fait  conjecturer  que  Clagenfurt,  ca- 
pitale de  laCarinthie,  a profité  , pour  s’agrandir, 
de  la  destruction  de  cette  ancienne  ville  , qui  en 
étoit  à peu  de  distance.  • 

NOREIA, SL-Léonhart,k  io*N.E.  de  Virunura, 
près  de  fFolh-Markt,  12  N.  E.  de  Solua  , et  23 
N.  O.  de  Celeia , Ciüei.  Noreia  est  remarquabl» 
pour  avoir  été  occupée  par  des  Boïens,  avant  l’in- 
vasion de  la  Bohême  par  les  Marcomans. 

Av.  J.  c.  ii5.  Les  Cimbres  elles  Teutons  ayant  passé  le  Da- 
PeR.  64i.  nube,  entrèrent  dans  le  Noricum.  Le  consul  Pa- 
'^rius  Carbo  marcha  contre  ces  Barbares  , qu’il 
trouva  campés  près  de  Noreia.  Il  les  attaqua  la 
nuit}  mais  il  fut  repoussé  si  vigoureusement,  que 
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Tannée  >ne  dut  son  salut  qu’à  un  orage  violent  qui 
mit  lin  au  combat. 

HADKAN  l'E,  Kottisch  , sur  le  Sa^us , à lo' 
N.  E.  d’Æinona,  enlllyrie,  i5  S.  O.de  Ragondo, 
Dran-fluss,  et  20  S.  E.  de  Solua. 

Constance  alla  au-devant  du  tyran  Magnence , 
qui  s’étoil  avancé  avec  son  année  jusque  dans  la 
Pannonie.  Les  troupes  de  l’empereur,  qui  mar- 
clioien^  en  désordre , tombèrent  dans  une  embus- 
cade que  Alagncnce  leur  avoit  dressée  à iiadrante* 
Constance  y perdit  beaucoup  de  monde. 


56». 

Pap.  S.  Jules. 
Empereur , 
Con^taiice  1I> 


. CHAPITRE  VIII. 

DE  LA  PANNONIE  et  DE  L’ILLYRIE. 


ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  PANNONIE.  { Partie  de  L'AUTRICHE , 

LA  BASSE-ilOlSGRIE  et  UESCLAFONIE.f 

Cetti;  province  étoitbornéeau  N.  et  à te. depuis 
le  Norique  jusqu’à  l’embouchure  du  Savus,  par  le 
Danube , qui  la  séparoit  du  pays  de.s  Quades  et  des 
Sarmates  iaziges.  Elle  avoit  au  S.  Tlllyrie  , et  à 
TO.  le  Noricum.  Latit.  44"^  .'io  ',à  4.8  ^ 2a';  long. 

55  20' , à Sj  \ 

Les  peuples  de  la  Pannonie  éloient  grands  de 
taille,  robustes,  excellents  soldats  ; mais  ils  pas- 
soientpour  avoir  l’esprit  aussi  épais  que  le  corps. 

Dans  la  révolte  des  Pannoniens  et  des  Dalmates, 

Tibère  mena  prudemment  celte  guerre.  Dès  qu’il  \ 

fut  qi^tié  dans  le  pays,  il  leur  coupa  les  A'ivres , ^ 

leur  enleva  des  postes  , et  les  réduisit  à ne  pou-  E“p.  Augiwu. 
voir  soutenir  la  disette  et  à n’oser, accepter  la  ba- 
taille. Ils  se  retirèrent  sur  une  montagne  et  s’y  re- 
ti'anchèrenl.  Ce  fut  à la  troisième  année  de  cette 
guerre , que  les  Pannodieus  ruinés,  affoiblis  par 
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la  faim,  el  accablés  parles  maladies,  demandèrent 
la  paix  el  ^ déiachèreiit  de  la  ligue.  Toute  leur 
jeunesse,  rassemblée  près  du  fleuve  Bacuntius  , 
Bozzeul , mil  bas  les  armes , et  se  jeta  aux  genoux 
du  vKiiKpieur.  La  Pannonie futréduiteen province. 

Dès  le  temps  des  Anionins,  la  Pannonie  étoit 
dii  isée  en  supérieure  el  en  inférieure  , et  l’embou- 
cliiire  du  fleuve  A rrabo , Jîaai , dans  le  Danube, 
en  faisoil  la  séparation.  Pair  la  suite , onse  seaa’it  des 
termes  de  première  et  de  seconde,  comme dansles 
auti  es  provinces  de  l’Empire.  On  en  distingue  pos- 
térieurement une  troisième, sous  le  nom  de  Vale~ 
ria , entre  les  deux  ; la  seconde  occupant  les  rives 
du  Dravus  el  du  Savus  , étoit  appelée  Savia  : ce 
qui  donne  actuellement  à un  canton  de  celte  Pan- 
nonie le  nom  de  Po  Savia , qui  exprime  en  slavon 
une  situation  adjacente  au  cours  de  la  Save. 

Ap  rès  la  mort  d’Attila  , roi  des  Huns,  ses  enfants, 
qui  éloient  en  grand  nombre,  voulurent  régner, 
el  ruinèrent  le  royaume  de  leur  pèrepardes guerres 
civiles.  Ardaric  , roi  des  Gépides,  indigné  de  voir 
traiter  tant  de  bi’aves  gens  comme  de  vils  trou- 
peaux , leva  l’étendard  de  la  révolte.  Ce  fut  un 
signal  pour  les  autres  rois  ; tous  ces  Barbares  di- 
visés, Huns,  (ioths,  Gépides  , Rugiens  , Erules  , 
Sarmales , se  heurtèrent , se  brisèrent  et  se  détrui- 
sirent. La  Pannonie  fut  le  théâtre  où  ces  peuples 
fei  iiçes  s’entre-déi hirèrenl , el donnèrentaux  Ro- 
mains le  spectacle  etfrayanl  d’Une  raiT  barbarie. 
Les  Gépides  vainquirent  les  Huns  dans  une  san- 
glante bal  ail  le , et  s’emparèrent  de  la  Dace  ancienne 
au-lelà  du  Danube. 

VlNDOflONA,  Vienne,  sur  le  Danube  , peu 
au-(b  ssous  du  pied  de  MonsCetius,  Kalemberg,  à 
6 ' N.  O.  d’Equi-noctium , , 12  N.  E. 

de  Trigisamurn , S(.~ Pollen,  el  36  E.  dè^Lau- 
riacuin. 

Ce  fut  dans  cette  première  ville  de  la  Pannonie 
supérieure  que  l’empereur  Marc-Aurèle  tomba 
malade.  On  croit  que  la  cquse  de  sa  mort  doit  être 
ftllribuée , non  à la  maladie,  mais  au  crime  desmé- 
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decins,  gagnés  pat  Commode.  Dion  rapporle  que 
le  dernier  jour  de  sa  vie,  le  tribun  étant  venu, 
suivant  l’usage, lui  demander  le,  mot,  Marc-Aurèle 
lui  dit  : Adressez-vous  au  soleil  levant;  peur  moi , 
je  vais  me  coucher.  Il  expira  à Sinnium , où  on  l’a- 
voit  transporté , le  17  mars , à l’âge  de  5çf  ans,  dont 
il  avoit  régné  dix-neuf. 

(lAllNüNi’Ü.VI,  Allenhurg , petit  lieu  entre 
Pelronel  et  Haimbourg,  à 5^  N.  de  Lacus-Pelso  , 
I^eusidler  see  , en  Hongrie,  10  N.  K.  de  Scara- 
bantia,  E'.lenburg , autant  E.  de  Vindobona. 

L’empereur  Galère,  fils  d’un  paysan  de  la  .Vfœ- 
sie  , voulant  se  donner  un  appui  dans  Licinius, 
Dace  de  naissance,  résolut  de  l’élever  à la  dignité 
d’Auguste.  Pour  rendre  l’élection  plus  éclatante  , 
Galere  invita  Dioclétien  à y assister.  Ce  vieillard, 
qui  avoit  quitté  la  pourpre  deux  ans  auparavant, 
y consentit,  et  vint  à Carnuirtum.  Galère  voulut 
engager  Dioclétien  à reprendre  l’autorité  impériale. 
Ce  lut  alors  que  ce  prince  fit  celte  belle  réponse  à 
ceux  qui  l’en  solliciloient  : Je  voudrois  que  vous 
vinssiez  à Salone  ; je  vous  y montrerais  les  choux 
que  j'ai  plantés.  Je  suis  sûr  qu  après  cela , .vous  ne 
me  parleriez  plus  d'empire.  { Yoy.Salona.) 

Valentinien  reçut  àCarnuntum  les  députés  que 
les  gouverneurs  envoyoient , selon  l’usage,  au  nom 
de  la  province,  au  près  des  empereurs , pourfendre 
témoignage  de  leur  bonne  conduite.  Probe,  préfet 
du  prétoire  d’Italie,  qui  commandoitenEpira , dé- 
puta Iphiclès , philosophe  cynique.  Interrogé  par  le 
prince  , si  les  louanges  que  la  province  donnoit  au 
gouverneur  étoienl  bien  sÿicères,  il  lui  répondit: 
üeigneur , entre  les  extorsions  quinous  font  gémir , 
l 'éloge  que  Probe  nous  ar radie , n’est  pas  celle  qui 
nouscoûte  le  moins.  Le  préfet  essuya  les  plus  terri- 
ribl.es  menaces  de  Valentinien , qui  mourut  peu  de 
temps  après. 

S-ABAKIA  , Savar,  sur  l’Arrabo  , à 6 * S.  O.  de 
Mursella,  Marvzal,  1 2 S.  O.  d’Arrabona , Raab , 
appelée  Javarin , par  les  Hongrois,  où  la  rivière 
d’Arrabo , le  Aaab , se  joint  à un  des  canaux  du 
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Danube,  qui,  parlagé  eu  plusieurs  bras,  depuis 
l’embouchure  de  la  Morava  , les  réuni)  un  peu  au- 
dessus  de  cetle  ville  ; à 17  S.  de  Cariiuntuiu  , el  18 
N.  de  Salicenœ  , Sale  var. 

L’empereur  Avitus  lit  un  voyage  en  Pannonie  , 
où  U conclut  uu  traité  avec  les  C^trogolhs.  11  alla 
visiter  les  ruines  de  la  ville  de  .Sabai'ia  , qui  venoit 
d’éli  e détruite  par  un  tremblement  de  terre. 

131lE3f'i  1 10  , ( ce  lieu  en  ruines  conserve  le 
nom  de  Pannonie  dau.s  plusieurs  carteii),  à 3*  O. 
de  Solua  , Strigonie  , 1 3 O.  de  Carpis  , P~ice-grad , 
©t  18  N.  K.  (le  Sabaria.  C’étoit  le  quartier  d’une 
légion  romaine. 

yalenlinien  mourut  à lîregelio.  Le  jour  même 
de  sa  mort , ilsortli  de  grand  matin  , l’esprit  préoc- 
cupe d’un  songe; son  cheval  se  cabra,  cnsorle.qu’il 
ne  put  le  monter.  11  s’emporta  contre  son  écuj'cr, 
et  donna  ordre  de  lui  couper  la  main  droite,  (.'é- 
réal , chargé  de  cette  cruelle  exécution,  la  difléra 
avec  beaucoup  de  ri.sque  pour  lui-même.  Mais'la 
mort  subite  de  l’empereur  les  sauva  tous  deux. 

( /'V^'es.à  l’article  de.s  Qnades.) 

AQUlNCLJ.Vl  ou  Acincum,  Bude  et  Ofen,  qui 
signifie  des  bains  chauds  eu  langue  allemande  , vis- 
à-vis  tic  Contra-Acincum , , poste  romain  sur 

la  rive, opposée  du  Danube,  à 2^  S.  O.  de  Campona  , 
Buda-vetus , 10  N.d’Annamalia,.^^t/ow,  18  3.  E. 
de  llregetio  , el  5o  N.  d’Altinum  , Tolna. 

Valentinien  1,  ayant  passé  le  Danube  surunpont 
de  bateaux,  envoya  ses  troupes  ravager  lepaysdes 
Quades.  On  pilla  les  campagnes,  on  égorgea  sans, 
dietincliqn  d’age  ni  de  spxe:les  habitations  furent 
la  proie  des  flammes,  et  l’empereur  revint  à Acin- 
cum  sans  avoir  perdu  un  seul  soldat.  Les  Earbares. 
s’étüieiit  retirés  dans  leurs  montagnes. 

-VIÜRSA,  , sur  le  Draviis,  peu  au-des.sus 

de  sa  jonction  avec  le  Danube,  à 3 o.  de  Vliirsella 
nu  Mursaraiiior,  Darda,  6 S.  O.  de  Teulobur- 
gium,  qui  désigné  une  peuplade  de  Germanie,  9 E. 
de  hlra vlaua , Oraouilza , el  34  S.  d’Aquincum. 

Ingeuuus,  gouvarueur  de  la  Pannonie  et  uu  dea 
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principaux  tyrans  , fut  reconnu  empereur  dans 
celte  province,  dès  qu'on-  y eut  appris  que  Valé-  Pap.  S.  DcmsV 
rien  avoit  été  fait  prisonnier  par  Sapor  , roi  de 
Perse.  Ce  prince  ayant  engagé  l'empereur  ronviin 
à venir  couléier  avec  lui,  le  fit  arrêter;  et,  après 
l'avoir  traité  avec  indignité  jusqu’à  l’obliger  de  lui 
servir.de  marclie-picd  lorsqu’il  raontoit  à cheval , 
il  lui  ôta  la  vie  au  bout  de  trois  ans. 

Gallien  ne  donna  pas  le  temps  à Ingenuus  de 
s’alferniir  sur  le  trône  ; l’usurpateur  fut  tué  dans 
la  bataille  qui  eut  lieu  près  de  .Vlursa  , où  il  se 
donna  la  mort,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
du  vainqueur. 

La  bataille  (]ui  se  livra  près  de  la  môme  ville, 
entre  l’arniée  de  l’empereur  Constance  et  celle  de 
.Magnence  qui  s’éloil  fait  déclarer  Auguste,  fut  si 
sanglante,  qu’elle  aHoiblil  rt-rnpire  et  ouvrit  la 
porte  à i’inondaliou  des  lîaibares  du  Nord.  Le 
tyran  fut  défait  et  prit  la  fuite.  ( V’oyez  le  mont 
iteleuque  , en  Gaule,  ) 

HONONIA,  Illok,  à 4 * S.  O.  de  Cusum  , , 

Kozuan,  G S.  E.  de  Cuccium  ou  Buccium,  uko~ 
var , cl  12  S.  E.  de  Mursa. 

Julien  , qui  faisoil  la  guerre  à Constance,  mar-  36i. 

cha  vers  Sirmium  , où  étoit  campé  le  comte  Lu-  Vap. Libère, 
ciliien  , commandant  de  la  Pannonie  po.ur  l’em-  Empereur, 
percur.  Julien  débarqua  scs  troupes  à Bononia,  et  Cunstance tl, 
le  même  soir  il  fit  partir  un  fort  détachement  de 
cavalerie,  avec  ordre  de  lui  amener  le  comte,  de 
gré  on  de  force.  Celui-ci  le  croyoit  encore  éloigné, 
cl  dormoit  tranquillement.  A son  réveil,  il  se  vit 
entouré  de  gens  inconnus  et  armés,  qui  lui  signi- 
lièreiit  les  ordres  du  prince.  Lucillien,  saisi  d’ef- 
froi , obéit.  On  le  fit  monter  sur  un  méchant  che- 
val, et  il  fut  conduit  à Julien.  Le  comte  voulut 
représenter  à celui-ci  la  témeritédeson  entreprise; 

Gardes  pour  Constance  vos  sages  avis  , lui  dit  le 
prince;  sur- le-cliamp,  l’armée  marcha  sur  Sir-» 
piium,avec  le  prisonnier. 

ACIVIINCUM  , Slankemen , dans  un  Quagle» 


limpercurs  , 
Valérieii 
et  Caltieii , * 

sou  rr.s. 
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formé  par  le  Danube , à 8 ^ S.  E.  d’Aciinum , Peter 
f^ardein , et  i5  S.  E.  de  Bononia. 

De  la  province  de  Valeria , Constance  arriva 
veines  bords  du  Danube  au  moment  que  les  Limi- 
ganles  , peuple  barbare , se  disposoienl  à le  passer 
sur  la  glace.  Après  avoir  représenté  à l’empereur* 
les  incommodités  de  leur  nouvelle  habitation,  ils  lui 
demandèrent  la  pei'mission  de  s’établir  dans  l’in> 
térieur  de  l’empire.  Constance  leur  accorda  le  pas- 
sage et  vintcamper  à Acimincura , où  l’on  éleva  une 
terrasse  enferme  de  îribunal.  Le  prince  fit  prendre 
les  armes  à un  détachement,  pour  observer  leurs 
mouvements.  Les  Limiganles  ayant  traversé  le 
ileuve  , un  d’entr’eux  lança  sa  chaussure  contre  le 
tribunal,  eu  criant  : Marha , Marha.  C’étoit  leur 
cri  de  guerre.  Les  autres  poussèrent  des  hurle- 
ments affreux  et  coururent  sur  l’empereur,  qui  des- 
cendit promptement,  monta  à cheval  et  se  sauva 
à toute  bride.  Le  siège  impérial  fut  mis  en  pièces 
malgré  Içs  gardes,  qui  périrent  tous  en  se  défen- 
dant. L’empereur  avoit  eu  l'imprudence  de  laisser 
défiler  les  Barbares  sans  faire  mettre  le  reste  de  ses 


troupes  sous  les  armes.  Aussitôt  les  soldats  accou- 
rurent à demi-armés,  se  jetèrent  tête  baissée  au 
^ travers  de  ces  perfides  et  égorgèrent  tous  ceuxqui 
purent  tomber  entre  leurs  mains.  On  enveloppa  les 
Barbares  et  l’on  ne  sonna  la  retraite  qu’après  le 
massacre  du  dernier  des  Limigantes.  Cette  plaine 
fut  leur  tombeau  et  il  n’en  est  plus  parlé  dans  l’his- 
toire. (Voy. 

TAIJRÜNÜM,  Tzeruinha , lieu  aujourd’hui 
peu  connu,  sur  le  Danube,  à 4*  N.O.deSingi- 
dunum,  et  7 S.  E.  d’Acimincum. 

58o,  Bayaii , khan  des  Abares ,’  vint  camper  près  de 
Tap  Pélagell.  Taurunum , au  confluent  du  Danubo  et  de  la  Save, 
Emp.Tlbèrelt.  pour  affamer  Sirmium , dont  il  vouloit  s’emparer, 
«lit  Constantin,  en  lui  coupant  la  communication  avec  laMcesie. 
t'r. chilpérie.  SIRMUJ.VI , Sirmisch  ou  Szerem,  à 5*  E.  de 
Spaneta,  Szpanilz  , autant  S.  de  Bononia,  et  fi 
hi.  O. de  Bassiana , Sabans.  La  jonction  de  la  petite 
rivière  de  Bacuntius,  RoszcMt,  avec  le  Savus,  déter- 
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miné  le  lieu  qu’oecupoit  la  ville  de  Sirminm,  qui 
sous  des  règnes  postérieurs  au  siècle  d'Augiisle, 
figure  cotnnie  une  des  plus  considérables  de  l’Em- 
pire. 

Probns  naquit  à Sirmiurn,  d’une  famille  obs- 
cure, le  19  août , l’an  ari  , et  fut  élevé  sur  le  trône 
impérial  eu  avril  276.  üurant  un  séjour  qu’il  lit 
dans  la  Pauiiuiiie,  ses  troupes  travaillèrent  au  des- 
sèchement d’un  marais  près  de  cette  ville,  pour  en 
faire  ecouler  les  eaux  dans  la  Save.  Les  soldats,  à 
qui  ces  travaux  déplaisoieiit , se  mutinèrent  ; et  ce 
qui  porta  le  mécotilentemenl  jusqu’à  la  fureur,  ce 
fut  un  mi>t  mal  ititerprété,  que  l’on  etlribuoit  à 
l’empereur:  que  dans  peu  Tempire  nauroil  plus 
besoin  de  soldais.  Il  fut  attaqué  par  les  factieux  et 
voulut  se  réfugier  dans  une  tour  garnie  de  fer; 
mais  les  assassins  l’atteignirent  et  le  tuèrent  sur  la 
place.  C’est  ce  même  prince  qui  permit  aux  Panno- 
niens  de  planter  des  vignes,  et  l’excellent  vin  de 
Tokai  lui  doit  son  existence. 

ClilAIdS , iVivtVet,  sur  le  Savus,à  12*  E.  d’IJr- 
bate,  l'^erbas,  17  S.  K.  de  Servitium , Gftzc/wca , 
et  19  N.  O.  de  Sirminm. 

Les  deux  empetenrs  Constantin  et  Lieinins  se 
rencontrèrent  près  de  Cibalis.  La  bataille  fut  vive 
et  opiniâtre  et  dura  depuis  le  matin  jusqu’au  soir. 
Licinius  vaincu  , prit  la  fuite  et  gagna  Andri- 
nople. 

Celte  ville  est  célèbre  par  les  deux  conciles  qui 
s’y  tinrent  : le  premier  contre  Pholin,  évêque  de 
celte  ville.  11  y fufdcposé  par  les  Ariens,  qui  y dres- 
sèrent une  piülèssion  de  foi , avec  l'omission  afl’ec- 
tée  du  mol  consubstantiel  : dans  le  deuxième,  où 
l’on  dressa  un  nouveau  formulaire,  on  y donne  à 
Constance  le  nom  de  roi  éternel,  qu’on  y refuse  au 
Fils  de  Dieu.’ 

Cibalis  a .donné  naissance  à Valentinien  I.  Il 
fut  d’abord  capitaine  des  gardes  de  Jovien , et  em- 
■pei  tur  le  26  février  564.  Gralien  , son  père,  comte 
d’ \fri()ue,  étoit  de  basse  naissance  et  se  fit  con- 
noîlre  par  une  force  de  corps  extraordinaii'C.  ün 
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dit  quç  poilant  une  corde  à vendre,  il  résista  à 
cinq  soldats  qui  vouloient  la  lui  arracher  des  mains. 
Celle  aventure  lui  valut  le  surnom  (XeiCordier, 

SISCIA,  au  confluent  du  fleuve  Colapis, 

Kulp,  et  du  Savus,  à 9*  O.  de  Prælorium  , KraU 
joua  V elika , i4  S. O.  d’Aquæ,  Topolovatz , et  3o O. 
de  Cibalis. 

35i.  IjC  tyran  Magnence  entreprit  de  traverser  la 
Pap  s.  Jutes.  Save  près  de  Siscia.  La  garnison  ayant  voulu  s’y 
Empereur,  opposfi’,  il  lui  fit  signe  qu’il  ne  passoil  la  rivière 
Constancell.  que  pour  traiter  de  la  paix  avec  l’empereur , qui 
éloit  campé  sur  l’autre  rive  à la^^te  de  ses  troupes. 
Constance^  accorda  une  trêve  ooiit  son  rival  sut 
profiter  pour  étendre  son  armée  dans  la  plaine, 
entre  la  Save  etlaDrave  ; ensuite  le  tyran  envoya 
menacer  l’empereur  et  lui  fit  ordonner  d’abdiquer  à 
l’instant  même.  Le  prince  répondit  ait  il  avoU  pria 
les  armea pour  venger  la  mort  de  eâh  frère  Cons- 
tant, et  quil  attendait  la  victoire  de  la  justice  de 
Dieu.  Magnence  prit  Siscia  et  se  contenta  de  rava- 
ger la  campagne. 

PETOVIO  , Petaw,  sur  le  Dravus  et  vers  la 
frontière  du  Noricuin,  à 7 * O.  d’Aqua-viva , Der-. 
nouci,  10  S.  O,  de  Strido , Strigo , i5  O.  de  Jovia, 
Legrad,  nom  slavon,  au  confluent  de  la  Muer  et 
de  la  Drave,età  3a  S,0.  de  Sabaria. 

3S4.  Gallus,  qui  avoit  épousé  Constantine,  sœur  de 
Pap.  Libère.  Constance  II,  fut  honoré  du  titre  de  César.  L’em- 
Kmppieur , pereur , irrité  de  ses  cruautés  et  de  sa  révolte , le  fit 
^uv»uncell.  poui’suivre  de  tous  côtés.  On  l’arrêta  à Petovio. 

Barbétion  le  dépouilla  de  la  pourpre,  le  couvrit 
d’une  tunique  et  d’une  casaque  ordinaire.  Comme 
Gallus  resloit  a.ssis,  tout  tremblant  ; , 

lui  dit  brusquement  Barbétion;  en  même  temps  il 
le  fit  monter  dans  un  chariot  et  conduire  à Flanona. 

> Flanona.) 

Les  Scordisques,  peuple  gaulois, habitoicnt  vers 
. le  Mont  Claudius,  qui  s’étend  entre  le  Savus  et  le 
Dravus.  Leurs  ancêtres  avoient  accompagné  Bren- 
ijus  au  pillage  du  temple  de  Delphes.  Cette  nation 
^'ès-pui$sante  s’établit  d’a.bprd  dans  la  Moesie , qui. 
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succède  à la  Pannonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nubé,ct  fut  vaincue  et  soumise  par  les  Romains. 
LesScordisques  immoloient  des  victimes  humaines 
à Bellone  et  au  Dieu  Mars.  Ils  buvoient  dans  le 
crâne  de  leurs  ennemis , faisoient  périr  leurs  pri* 
sonniers  par  le  feu,  ou  en  les  étouffant  par  la  fumée. 
Ils  éventroient  les  femmes  enceintes  et  arrachoient 
ainsi  la  vie  aux  mères^el  aux  enfants. 

Les  Taurisques , nation  gauloise  d’origine  , 
occupoient  le  pied  du  Mont  Claudius,  qui  les 
séparoit  des  Scordisques.  Au  rapport  de  l^olybe, 
cité  par  Slrabon,  leur  territoire  repfermoit  des 
mines  d’or  si  abondantes  et  sLriches,  qu’il  suf- 
fisoit  de  creuser  à deux  pieds  de  terre  pour  ren- 
contrer des  grains  de  ce  précieux  métal.  Mais 
en  fouillant  à quinze  pieds  seulement  de  profon- 
deur, ou  en  trouvoit  de  la  grosseur  d'un  pois  et 
même  d’une  fève,  qui  n’éprouvoient  qu’un  hui- 
tième de  déchet,  et  seaéparoient  des  terres  par 
de  simples  lotions,  et  d’autres  qui  exigeoient  un 
plus  grand  aillnage  pour  rendre  l’or  parfaitement 
pur.  Les  habitants  de  l’Italie  aidoient  ces  Barbares 
dans  la  fouille  de  leurs  mines  et  exportoient  de  ce 
pays  la  troisième  partie  de  ce  métal,  qui  se  vendoit 
à bas  prix  par  toute  l’Italie.  C’est  ce  qui  engagea  les 
Taurisques  à vendre  leur  sol  aux  Romains. 

Fleuves. 

DRAVUS  (le),  Za  Drave,  sort  des  frontières  de 
la  R hétie,  traverse  le  Noricum,  la  Pannonie,  et  se 
joint  au  Danube  au-dessous  do  Mursa. 

SAVÜS  (le),  la  Save  , prend  sa  source  aux 
Alp  es  Juliennes  et  se  rend  dans  le  Danube  â Singi- 
dunum. 

COLAPIS  (le),  Kulp , descend  de  Mons  Al- 
bius,  vers  le  N.,  pour  se  rendre  dans  le  Sa  vus  à 
Siscia. 
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ARTICLE  IL  .• 

DE  L’ILLYRIE.  {LA  CROATIE  , BOSNIE, 
DALMATIE  et  ALBANIE.  ) 

Le  nom  d’Illyricum  est  quelquefois  employé 
sous  la  forme  d’illyris,  et  les  peuples  sont  appelés 
, lllyriens  ; mais  quoiqu’Illyria  n’ait  été  que  peu  ou 

point  d'usage  en  latin,  il  est  commun  en  françois 
de  dire  l’fllyrie.  Ses  limites,  du  côté  de  la  Panno- 
nie, au  N. , sont^déterrainées  par  plusieurs  posi- 
tions de  lieu,  sous  le  nom  de  fines  , ce  qu’il  faut 
atlribueraugouvernement  romain.L’lllyrie  aà  l’E. 

. la  Nouvelle  Epire  , pays  anlérieuremeut  attribué 

à la  Macédoine  par  les  Romains.  Au  S.  et  à l'O. 
elle  s’étend  depuis  l’istrie  et  le  bord  du  petit 
fleuve  Ursia,  le  long  de, la  Mer-Adriatique  , jus- 
qu’à l’embouchure  duDrilo,  Drin.  Lat.  42^  26', 
à 46  ^ 56  longit. , 3i  ^ 3o  ',  à 38 

Les  lllyriens,  dans  les  premiers  temps  , étoient 
des  peuples  sauvages  qui  s’imprimoient  dçs  mar- 
ques sur  la  peau  , comme  les  Thraces.  Ces  Bar- 
bares exerçoient  la  piraterie,  ce  qui  fournit  aux 
Romains  une  première  occasion  d’armer  contre 
eux.  Ils  avoient  plusieurs  petits  rois  qui  ne  vi- 
voient  que  de  rapines,  et  pilloient  surtôut  les  con- 
trées voisines  de  leurs  étals. 

On  faisoit  dans  l’illyrie  , avec  de  l’orge  ou  du 
froment,  une  sorte  de  liqueur  appelée  Sabaia  , 
qui  servoit  de  boisson  aux  pauvres.  Cet  usage  de 
•'  la  bierre  éloit  commuu  chez  les  anciens. 

. L’entière  soumission  de  ce  pays  ne  fut  achevée 

que  par  Tibère,  vers  la  fin  du  legue  d’Auguste. 

Cœcina-Pœtus , s’étant  attaché  à Furius-Camil- 
lus-Scribonianus,  qui  avoit  soulevé  l’illyrie  contre 
Verslsn  4a.  l’empereur  Claude,  fut  pris  et  mené  par  mer  à 
Emp.  CUude.  Rome.  Arria , sa  femme , n’ayant  pu  obtenir  d’être 
embarquée  sur  le  même  vaisseau,  le  suivit  dans 
une  simple  barque.  Arrivée  à Rome,  désespérant 
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de  sauver  ]a  vie  à son  mari  , qui  n'avoit  pas  le 
courage  de  se  tuer , elle  prit  un  poignard , se  l’en- 
fonça dans  le  sein,  et  le  lui  présenta:  Tiens, 
lui  dit -elle  , il  ne  nia  point  fait  de  mal.  Cette 
action  héroïque  détermina  Pœtus  à se  donner 
aussitôt  la  mort.  Arria  étoit  proche  parente  de 
Perse , poëte  satirique. 

Sous  Licinius  et  Constantin,  laThrace,  la  Ma- 
cédoine et  la  Grèce  furent  annexées  à l’Illyrie. 

Elle  a été  divisée  en  deux  provinces,  la  Liburnie  \ 

et  la  Dalmaüe. 


SECTION  PREMIÈRE. 


DE  LA  LIBURNIE.  {Partie  delà  CROATIE.) 


Cette  province  s’étendoit  le  long  de  la  Mer- 
Adiïatique,  depuis  l’Istrie  jusqu'au  fleuve Titius, 
jCerca,  Les  femmes  éloient  communes  chez  les  Li- 
buiniens.  On  nourrissoit  ensemble  les  enfants 
jusqu’à  l’àge  de  cinq  ans.  Ensuite  on  les  réunissoit 
tous  , on  examinoit  leur  ressemblance  avec  les 
hommes  présumés  leurs  pères,  et  l’on  donnoit  à 
chacun  l’ènfant  dont  les  traits  avoieiit  le  plus  de 
rapport  avec  les  siens.  Dès  cet  instant,  chaque  en- 
fant étoit  regardé  comme  un  fils  par  celui  qui  le 
recevoit.  Nie.  de  Dama.i.  On  appeloit  Lihur- 
niens  , à Rome  , les  huissiers  chargés  d’avertir 
les  sénateurs  de  venir  à l’assemblée  , parce  quils 
étoient  presque  tous  de  Liburnie. 

La  partie  limitrophe  de  l’Istrie  et  celle  qu’on 
nomme  Murlacha  dans  la  Croatie , entre  le  mont 
Albiuset  la  Mer-Adriatique  , étoient  occupées  par 
les  lapydes.  Ce  peuple  ayant  irrité  les  Romains 
par  ses  pirateries,  fut  vaincu  en  une  campagne  par 
le  consul  C.  Sempronius  Tudilanus. 

Octave  porta  ses  armes  victorieuses  chez  les  Ta- 
pydes,  les  Pannoniens  et  les  Dalmales,  et  y paya 
de  sa  personne  en  plusieurs  occasions.  Dans  un 
moment  de  surprise  où  il  fut  attaqué  par  rennemi , 
voyant  que  ses  tr4|ipes,.  embarrassées  dans  un  che- 
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Constance  II. 
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minescarpé, rempli  d’arbres  et  de  broussailles,  n’a- 
vançoient  pas  , il  saisit  le  bouclier  d’un  fantassin  , 
et  courant  aux  premiers  ('angs  , anima  les  siens  par 
son  exemple  , et  repoussa  les  Barbares.  Dans  une 
action  il  fut  blessé  au  genou  d’un  coup  de  pierre , 
et  mis  hors  d’élat  d’agir  pendant  plusieurs  jours. 

FLA.VONA  , Fianona,  sur  la  mer,  à 8 ' IS.  O. 
de  'l’arsatica , Teraatz,  près  de  Fiurae,  et  16  S.  F. 
de  Tergeste  en  latrie. 

Le  César  Gai  lus,' conduit  dePelovio  à Flanona, 
futgardé  très-cf  roitemeiit  dans  cette  dernière  place. 
L’epnuque  Euseble  arriva,  de  la  part  de  l’empe- 
reur Constance,  pour  l’in  ter  soger.  Gaîlus  , pâle, 
et  interdit  ne  put  ouvrir  la  bouche  que  pour  s’ex- 
cuser sur  les  mauvais  conseils  de  sa  femme.  L’em- 
pereur, indigné  de  cette  réponse  qui  llétris.soit  sa 
sœur,  lit  trancher  la  tête  à Gallus. 

AllUBlUM  , Modrus , à 7 * N.  O.  de  Zauahs, 
^avalie , 9 O.  debenia,  Segna  , et  ai  E.  de 
Flanona. 

La  division  qui  se  mit  parmi  leshabitants,  faci- 
lita la  prise  d’Arubiura,  qu’assiégeoit  Germanicus. 
La  place  renfermoit  un  grand  nombre  de  trans- 
fuges , qui  n’ayant  aucune  grâce  à attendre  des 
Romains,  vouloient  périr  sur  la  brèche;  mais  les 
habitants  ne  pensoient  qu’à  se  rendre.  La  contes- 
tation dégénéra  en  combat.  Les  femmes  se  décla- 
rèrent pour  le  parti  des  transfuges  contre  leurs  ma- 
j-is.  Les  habitants  furent  les  plus  forts  et  ouvrirent 
les  portes  aux  assiégeants.  Alors  les  femmes  déses- 
pérées, préférèrent  la  mort  à la  servitude,  et  pre- 
nant leurs  enfants  entre  leurs  bras,  les  unes  se  je- 
tèrent dans  des  feux  qu’elles  avoient  préparés,  les 
autres  se  précipitèrent  dans  la  rivière  qui  baignoit 
le  pied  des  murailles.  Ainsi  fut  terminée  la  guerre 
d’iîlyrie. 

M ETULUM,  ilfc/MC  velus  , dans  la  contrée  de 
Licka,à  9^S.  O.  de  tdambetis  , Clapaz,  et  18  S.E. 
d’Ariibiuin.  Cette  ville  principale  deslapydèsétoit 
située  entre  des  montagnes.  x' 

Au  siège  de  ^etulum  par  U^ave,  cette  place, 
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forte  par  sa  nature , fut  détendue  si  opiniâtrement  a»  l C.  35, 
par  ces  Barbares  , qu’apiès  que  le  mur  eut  été  reii-  De  R.  5ig. 
versé  ils  en  construisirent  un  nouveau , et  formé-  ae.  triumviret, 
rent  une  seconde  enceinte.  Le  triumvir  fil  élever 

des  terrasses,  d'où  l’on  jeta  sur  la  muraille  quatre  i 

ponts  volants  à la  fois.  Trois  de  ces  ponts  rom- 
pirent; personne  n’osa  se  hasarder  sur  le  quatrième. 

Octave,  après  avoir  employé  en  vain  les  exhorta-  . , ' î 

tionset  les  raeuaces,  y moniale  premier,  et  fut  bien-  < . 

tôt  suivi  d'une  si  grande  miillitude  de  soldat^  que 
le  pont  succomba  sous  le  poids  ; blessé  à la  jambe 
et  aux  deux  bras,  il  remonta  sur  le  haut  de  la  ter- 
rasse, se  présenta  à la  vue  des  siens  et  des  eune-  « 

mis  pour  prévenir  le  découragement  des  uns  et 
intimider  les  autres,  l.es  habitants  , forcés  à de- 
mander la  paix,  aimèrent  mieux  se  brûler  avec 
leur  ville,  que  d’accepter  les  conditions  trop  dures 
qu’Oclave  vouloit  leur  imposer. 

lAüEllA , 'Aara , avec  le  titre  de  comté , sur 
la  mer,  à 4*  S.  d’Ænona , Nona , 7 N.  O.  de  Blan- 
doua  , Zara-F^ecchia , et  la  S.  O.  de  Metulum.  . . 
ladera  étoit  la  ville  principale  des  lâburniens.  Ce 
peuple  avoit  inventé  une  sorte  de  vaisseau  fort  lé- 
ger et  propre  à aller  en  course  ; il  s’en  servoit  pour 
les  pirateries  qu’il  exerçoit  dans  les  îles  de  la  Mer- 
Adriatique.  A l’imitation  de  ces  galères  , connues 
sous  le  nom  de  naves  lihurnicœ  , navires  libui—  • 
niques,  les  Romains  imaginèrent  une  espèce  de 
litière , où  l’on  pouvoit  lire  , écrire  , mauger  et 
dormir  commodément  en  chemin. 

. i I 

SECTION  II. 


DE  LA  DALMATIE.  ( DALMATIE,  ALBANIE 

et  BOSNIE.)  ..  . ••• 

Au-dela  du  fleuve  Titi^s , habitoient-les  Aur 
tariates  elles  Ardyéens.  Les  premiers,  peuple  puis- 
sant et  guerrier  , qui  se  répan4ît  jusque  dans  la 
Macédoine  et  la  Péonie , où  il  fut  . subjugué  par  les 
Romaiiil,  étoient  eu  guerre  contiouelle  avec  les 
Tom.  TI.  27 
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Jlacédoine, 
Mort 

de  Di'niétrîus. 


De  J.  C.  9. 
Einp.  Auguste. 
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Ai’dyéens,  au  sujet  d'unesaline.  l!y  avoit  sur  leurs 
limites  respectives,  un  vallon  d’où  couloit  goutte 
à goutte  , vers  le  printemps , une  eau  qui , dépo- 
sée , donnoit  une  grande  abondance  de  sel.  Par 
un  accord  particulier  , les  deux  peuples  étoient 
convenus  de  jouir  alternativement  de  cet  avan- 
tage, mais  la  moindre  contravention  au  traité  de- 
venoit  un  sujet  de  guerre.  Strabon. 

C’est  contre  les  Ardyéens  que  Rome  a commen- 
cé à porter  ses  armes  dans  cette  contrée.  Ils  ha- 
bitoientla  côte  maritime,  vis-à-vis  des  îles  de  Cor- 
cyra-ISigra  et  de  Pliarus.  Les  Romains  les  repous- 
sèrent dans  l’intérieur  des  terres.  Les  Ardyéens, 
occupant  un  terrein  ingrat  et  stérile  , ne  vivoient 
que  de  rapines , et  forçoient  l’habitant  laborieux  à 
abandonner  ses  champs  fertiles. 

Agron  , roi  de  cette  partie  de  l’Illyrie,  qui  avoit 
obéi  à Pyrrhus,  se  rendit  redoutable  à ses  voisins. 
Après  avoir  remporté  une  grande  victoire  sur  les 
Etoliens , ce  roi  donna  un  grand  festin  à toute  son 
armée.  11  y but  avec  excès,  etfut  attaqué  d’unepleu- 
lésiedontil  mourut. ’reuta,son  épouse,  lui  succéda. 

Les  -Dalmates  passent  pour  avoir  été  adonnés  à 
l’avarice.  Ils  étoient  dans  l’usage  de  faire  tous  les 
huit  ans  un  nouveau  partage  de  leurs  terres , ou 
d'exiger  un  tribut  des  possesseurs.  Ils  n’avoient  au- 
cune espèce  de  monnoie.  C'est  de  la  Dalmaiie 
qu’est  venue  une  sorte  de  tunique  sacerdotale  qui 
s’appelle  dalmalique. 

Tibère  réduisit  ce  peuple  lévolté  contre  les  Ro- 
mains. Bâton  , leur  chef,  qui  étoit  à la  tête  d’une 
petite  armée , offrit  de  se  rendre  , à condition  que 
lui  et  les  siens  auroient  la  vie  sauve.  Il  vint  dans  le 
camp  des  Romains  ; interrogé  par  Tibère  sur  les 
motifs  de  sa  révolte  : Rortiaina , qui  mécojilez  , 
répondit-il , c’est  à vous  seuls  que  vous  devez  vous 
en  prendre.  Pour  paître  vos  troupeaux , vous  en- 
vqye«  des  loups  au  lieu  de  pasteurs. 

ANDETRIU.Vl,  C/weo,  à 6*  S.  d’Æquum-Co- 
lonia , Colonia , a Ni  E.  de  Tragurium,  2'rau, 
connu  par  ses  carrières  de. marbre,  1.^  hè.  E.  de 
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Præloriiim  , Traû  • vecchio  , i5  Ë.  de  Scarduna , 
ücarUona , el  28  N.  Ë.  d’iudera. 

Tibère  vint  assiéger  Andetrium  , forteVesse  dans  j c.  g. 
les  montagnes.  Elle  se  détendit  vigoureusement , Emp.  Auguste, 
et  le  prince  n’en  vint  à bout  qu’en  la  forçant  l’épée 
à la  main. 

ÜAIjONA,  Salone  y ruines,  à 2 * N.  E.  d’Epe- 
liura,  Viscio , petit  lieu  prèsdu  château  d’Almissa, 

4 E.  de  Sicuin  , Castel  vecchio,  b S.  d’Andelrium, 
el  6 S.  O.  de  Tiluri , JDuaré. 

Salona  , qui  tenoit  le  parti.de César  , fut  assiégée  Av.l.C  ‘A. 
par  Octavius,  lieutenant  de  Pompée.  Les  habitants  De  u.  706. 
ne  voulant  point  se  rendre  , mirent  leurs  esclaves  Cé  »r 
en  liberté,  et  les  armèrent.  Des  cheveux,  de  leurs  et  Pompée, 
épouses,  ils  firent  des  cordes  pour  servir  aux  ma- 
chines de  guerre  , et  après  avoir  rangé  les  femmes 
sur  les  remparts  pour  mieux  tromper  l'ennemi^ 
ils  attaquèrent  dans  une  sortie  vigoureuse  les  trou- 
pes d’üctavius,  qui  fut  contraint  de  lever  le  siège. 

Cette  ville  est  devenue  célèbre  par  la  retraite  de 
Dioclétien.  Celempereur  y avoit  de  beaux  jardins; 
pour  les  agrandir  , il  jeta  les  yeux  sur  un  verger 
voisin , appartenant  à un  solitaire  qui  depuis 
vingt-cinq  ans  n’étoit  pas  sorti  de  sa  retraite  : il 
voulut  le  voir,  et  reconnut  Florus,  son  meilleur 
ami , son  compagnon  d’armes  qu'il  avoit  cru  mort. 

Le  prince  lui  sauta  au  cou  , et  lui  reprocha  de 
s’ètre  enterré  tout  vif.  J’auroispu  , lui  ajouta-t-il, 
vous  céder  la  moitié  du  trône  que  je  possède  , et 
vous  n'auriez  dépendu  de  personne.  Je  suis  plus 
ambitieux  , répondit  ’Florns  , J'ai  voulu  un  em- 
pire plus  vaste  et  plus  difficile  à conquérir  que 
l'empire  Romain.  C'est  pour  faire  cette  conquête, 
que  je  combats  depuis  trente  ans.  dévouez  quil 
, est  plus  facile  de  gouverner  le  monde  que  de  gow- 
vernerses  passions.  Dioclétien  se  rappela  ses  per- 
sécutions contre  les  Chrétiens,  et  tomba  dans  une 
rêverie  profonde.  II  dit  au  solitaire,  vous  avez  réveillé 
mes  remords  : J'ai  persécuté  une  doctrine  que  f ai- 
mais ; je  nai pqs  osé  être  justes  votre  solitude  vaut 
mieux  que  ma  couronne.  C’est  quelque  tempsaprès 
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relie  conversation  que  Dioclétien  abdiqua  la  dignité 
■ impériale.  Oepuissa  retraite  on  l’entendit  plusieurs 

fois  prononcer  ces  paroles  : A présent  Je  vis  ; à pré~ 
sent,  jevoisla  beauté  du  soleü.  (Voyez  Attuatuca 
et  Carnuntum.  ) 

ASPALATHOS,  Spalato  , ville  et  port,  à i* 
de  Salona. 

Dioclétien  mourut  dans  son  château  d’Aspala- 
' ‘ thos,  au  mois  de  mai  3i3 , à l’âge  de  soixante  huit 

Constaiitirt*  neu'’îème  année  de  son  abdication.  Il  y 

a dans  ce  canton  des  truites  d’un  goût  admirable, 
et  dont  Dioclétien  étoit  si  friand , que  de  peur  d’en 
manquer,  il  avoitfait  construire  un  canal  par  le- 
quel elles  venoient  au  milieu  de  son  palais.  L’é- 
glise cathédrale  étoit  autrefois  un  petit  temple  dans 
l’enceinte  du  château.  11  ne  recevoit  de  jour  que 
par  la  porte  , suivant  la  coutume  des  payens,  qui 
faisoieiit  presque  tous  leurs  temples  obscurs,  pour 
rendre  leurs  mystères  plus  vénérables,  et  ne  les 
éclairoient  qu’en  y allumant  des  flambeaux  et  des 
lampes. 

DELVIINIUM,  à io*N. deNarona,  IVarehta, 
lé  N.  de  Matrice,  Bossiez,  et  38  E.  de  Salona. 
On  croit  que  le  nom  de  Dalmates  et  de  la  Dalma- 
tie , s’est  formé  de  celui  de  cette  grande  ville. 

At.  I.  c.  aig.  Paul  Emile,  chargé  de  la  guerre  d'illyrie  contre 
lie  R.  535.  Démétrius  de  Pharus,  commença  par  le  siège  de 
ire  amie.  itelu  Oelminium  , qui  passoit  pour  imprenable.  La  ville 
»c.  guerre  pun.  prise  d’assaut  le  septième  jour , et  les  lllyrieus 
vinrent  se  rendre  aux  Romains. 

H VLLIS  , Sahioncello,  péninsule  sur  la  côte  il- 
lyrique. 

EPIDAURUS  , JRoffusi-  vecchio  , un  peu  au- 
delà  de  Raguse  d’aujourd’hui , à 6 ‘ N.  O.  de  Rhi- 
zinium,  Risano,  i3  N.  O.  de  Butua,  Budua,  et 
3o  S.  de  Delrainium. 

Ar  J c 47  Octavius,  attaché  au  parti  de  Pompée,  entreprit 

Getaille  ‘ Ic  sîcge  d’Epidaurus , qu’il  abandonna.  Il  remit  en 
de  Pharsalc.  mer,où  il  fut  attaqué  par  la  flotte  de  Vatinius , lieu- 
tenant de  César,  qui  le  contraignit  dç  fuir  en  Afri- 
que, et  l’Illyrie  reconnut  les  lois  de  César. 
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DIOCLEA  , à lo*  E.  de  Terbunia,  Trebigna , 
et  12  N.  pj.  d’Epidaurus.  Ce  Heu  est  célèbre  pour 
avoir  donné  la  naissance  à Dioclétien  , dont  le 
premier  nom  éloit  Dioclès , qui  lui  vint  de  cet  en- 
droit. Sa  mère  s’appelait  aussi  Dioclea.  On  croit 
qu’il  descendoild’unafi'ranchi,  d’autres  disent  d’un 
greffier.  Il  fut  empereur  après  Numérieii,  l’an  284. 

LABEATIS  LACUS,  lac  dont  les  peuples  rive- 
rains étaient  distingués  par  le  nom  de  Labéates. 

SCODRA,  Sculari,  Iscodar  par  les  Turcs,  à 
7 ' N.  E.  d’Olcinium , Dulcigno , et  i6  S.  E.  d’E- 
pidaurus. 

Persée,  roi  de  Macédoine,  qui  vouloit  engager 
Gentius,  prince  des  lllyriens,  àse  déclarer  contre  le 
sénat  de  Rome,  convint  de  lui  donner  unesomme 
considérable  d’argent,  et  Idl  envoya  dix  talents 
comme  arrhes  de  la  totalité.  Il  montra  ensuite  aux 
ambassadeurs  de  Gentius  des  caisses  scellées  à l’a» 
dresse  de  leur  maître  ^ et  les  fit  partir  avec  eux; 
mais  il  donna  ordre  aux  conducteurs  de  marcher 
lentement.  Le  roi  d'illyrie  reçut  les  dix  talents, 
l'ompitavec  les  Romains,  et  donna  ordre  d’arrêter 
leurs  ambassadeurs.  Persée  opéra,  par  ce  moyen  , 
une  diversion  avantageuse,  et  fit  ensuite  revenir 
les  caisses  scellées.  Le  préteur  Anicius  reçut  ordre 
du  sénat  de  s’emparer  de  Scodra , qui  se  rendit  : les 
autres  places  suiy|i;ent  l’exemple  de  la  capitale. 
Gentius  vint  se  jeter  aux  genoux  du  préteur,  qui 
l’envoya  à Rome  avec  sa  famille.  Dans  l’assemblée 
des  lllyriens,  qui  fut  convoquée  à Scodra,  Anicius 
leur  déclara  que  le  peuple  romain  leur  accordoit 
la  liberté.  Cette  guerre  ne  dura  que  ti'ente  fours. 

Ulyricum-Orienlis , qui  formoit  un  département 
sous  le  Bas-Empire,  n’étoit  borné  que  par  lePont- 
Ëuxin  , et  comprenoit  une  province  particulière 
appelée  Prœvalitana , où  étoient  situées  les  villes 
de  Scodra  et  de  Lissus. 

LISSUS , Elissus,  sous  le  Bas-Empire 
peu  aii-dessus  de  l’embouchure  du  Drilo , à i2* 
S.  E.  de  Scodra,  et  i6  N.  E.  de  Dyrrachium.  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  se  rendit  maître  de  Lissus. 


îis- 

Pap.  S.  Fabien. 
Emp.  Philippe. 


At.  J.  C.  Jè8. 
De  R.  Mb. 
Bataille 
de  Pydna , 
Paul-£mile.  , 


ÂT.I.C.  >11- 
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^7-  Deux  vaisseaux  de  \farc-Antoine,  quin’avolent 
pu  rejoindre  la  ilutle  de  César  , vinrent  mouil- 
ler près  de  cette  ville,  où  Otacilius  - Crassus 
commandoit  pour  Pompée.  Ceux  qui  lesmonloient 
se  rendirent  sur  la  parole  d’ütacilius,  qui,  par 
une  perfidie  hori'ible,  fit  tuer  tous  les  soldats;  la 
ville  se  souleva  contre  son  gouverneur,  qui  se  re- 
tira vers  Pompée , et  abandonna  la  place  à An- 
toine. (Voyez  Nymphœum,  Macédoine.) 

Montagne. 

ALBIUS-MONS , chaîne  de  montagnes,  suite 
des  Alpes-Carniques  , qui  traverse  rillyricum  , 
jusqu’au  mont  Scardusen  Dardanie.  Ces  montagnes 
sont  couvertesde  beaux  bois  très  propres  à la  cons- 
truction des  vaisseauÿ  , tl  c’est  de  ce  bois,  et  dans  les 
chantiersde  la  Liburnie,  qu'Auguste  fit  construire 
la  flotte  de  deux  cent  soixante  voiles  avec  laquelle 
il  vainquit  à Âclium. 

Fleuve. 

TITIUS  ( le  ),  Kerca  y qui  séparoit  les  Libur- 
iiiens  des  Dalmates.  Le  Nestus  et  le  Naro  ont  leurs 
cours  vers  la  Mer-Adriatique. 

Iles  adjacentes  à la  côte  lUyrique. 

Les  Absyrtides,  petites  îles  renfeumées  dans  le 
Çolfe-Flanaticus,  qui  paroît  emprunter  son  nom 
de  la  ville  de  Flanona. 

Selon  la  fable,  Absyrtus  fut  envoyé  avec  une 
flotte  par  son  père  Æétès,  roi  de  la  Colchido , 
à la  poursuite  de  sa  sœur  Médée  et  de  Jason  , qui 
fuyoient  ensemble.  11  les  suivit  jusqu’à  la  Mer- 
Adriatique,  et  fut  tué  par  Jason  sur  les  côtes  de 
rillyrie,  où  sont  situées  les  îles  auxquelles  il  donna 
sou  nom.  Pline. 

Les  principales  sont  Crepsa  , Cherso , Apsorus , 
Osaero  y Arba,  Arbé,  Curicta,  Feglia,  et  Cissa, 
Pago , qui , conlme  les  deux  précédentes,  n’est  sé- 
parée que  par  un  canal  étroit  de  la  terre  des  lapydes. 

SCARDONA,  Jsola-Grossa  , île  située  vis-à- 
vis  d’iadera. 
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i ' 

Ile  d'issa.  ( Lissa.  ) 

Ile  plus  au  large , et  peu  considérable  par  son 
étendue.  Teula,  qui  succéda  à Agron  , son  mari, 
exerçuit  ses  pirateries  sur  l’île  d’issa;  les  insulaires 
eui  ent  recours  aux  Romains,  qui  députèrent  vers  at.  T.  C. 
celte  reine  pour  lui  en  porter  leurs  plaintes.  Elle  De  R.  5/). 
fit  assassiner  un  des  ambassadeurs,  et  jeta  l’autre  Grèce,  Aratus. 
dans  une  prison.  Une  insulte  si  outrageants  déter- 
mina les  Romains  à lui  déclarer  la  guerre.  Lies 
consuls  L.  rosthumius-Albinus  et  Cn.  Fulvius- 
Centumalus  entrèrent  dans  l’illyrie.  Tenta , réduite 
à la  dernière  extrémité , demanda  la  paix  j elle  lui 
fut  accordée  , sous  la  condition  de  payer  tous  les  ~ 
ans  un  tribut,  d’abandonner  une  partie  de  ses 
étals  , et  de  ne  point  naviguer  au -delà  de  la  ville 
de  Lissus. 


ÎLE  UE  PHARVS.  (^Lésina,  du  nom  de  sa  ville 
principale.  ) 

. C’est  la  plus  grande  île  de  ce  petit  archipel.  Les 
habitants  de  l’fle  de  Paros,  une  des  Cyclades^  en- 
voyèrent, sur  l’avis  d’un'oracle , uuecolonie  dans  la 
Mer-Adriatique.  Elle  prit  possession  d’une  île  qui 
porta  d’abord  le  nom  de  Parus,  et  fut  ensuite  ap- 
pelée Pharus.  La  nouvelle  colonie  eut  une  guerre 
à soutenir  contre  les  anciens  habitants. 

Paul-Emile  vint  attaquer  Démétrius  de  Pharus 
dans  son  île.  La  place  étoit  forte  et  la  garnison 
nombreuse.  Dans  la  crainte  que  le  siège  ne  traînât 
en  longueur , le  consul  eut  recours  à un  strata- 
gème. 11  fit  descendre  la  nuit  ses  troupes  dans 
l’ile , et  en  posta  la  plus  grande  partie  dans  les  bois. 
A la  pointe  du  jour  , il  se  remit  en  mer  avec  le 
reste , et  entra  dans  le  port  avec  vingt  vaisseaux. 
Démétrius  , qui  ne  crut  avoir  affaire  qu’à  une  si 
fuible  armée , marcha  vers  le  port  pour  s’opposer 
à la  descente  de  l’ennemi.  A peine  en  fut^on  venu 
ajix  mains,  qu’il arrivoit  perpétuellement  des  trou- 
pes fraîches  de  la  ville;  enfin,  tous  les  soldats  de 


Av.  J.  C.  3A5. 

De  II  ■ 3Gg. 

Perse , 
Artaxerxe- 
Mnémon. 
Syracuse , 
Denis  te  Tyran- 
R.  Camille. 
Av.  J.C.  21 1|. 

De  R.  555. 

Un  an 
avant  la 
2e.  guerre  piin. 
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Déniétrius  se  présentèrent  au  combat.  Au  même 
instant,  les  Romains,  embusqués  dans • le  bois, 
s’avancèrent  et  coupèrent  la  communication  avec 
là  ville, à ceux  qui  conibaltoient  contre  le  con- 
sul. Les  Insulaires,  enveloppés  de  toutes  parts  , 
sé  dispersèrent  et  prirent  la  fuite.  Paul-Emile  en- 
tra d’emblée  dans  la  place,  qu’il  rasa,  après  l’avoir 
livrée  au  pillage  du  soldat. 

■ BR  ATTIA  (île) , Brazza,  au  N.  de  celle  dé  Plia- 
ms,  sur  le  rivage  de  Salona. 

CORCY  R A-MÜRA  ( île  de  ) , Curzola , au  S. 
de  celle  de  Pharus.  Sa  principale  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Cnidiens.  Le  surflom  de  Nigra , 
Noire,  la  distingue  d’avec  l’ile  plus  considérable 
de  même  nom  , située  près  du  rivage  de  l’Epire. 

MELITE  , ( île  de  ) , Meleda , au  S.  E.  de  celle 
de  Corcy ra- N igra  ; c’est  la  dernière  des  îles  qui 
couvrent  la  rôle  de  Dalmatie.  Elle  étoil  renommée 
par  ses  petits  chiens , dont  parle  Esope  dans  la 
fable  du  Singe  et  du  Dauphin. 

CHAPITRE  IX. 

DE  LA  THRACE,  DE  LA  MŒSIE 
ET  DE  LA  DAGE. 


ARTICLE  PREMIER.^ 

DE  LA  THRACE  ( appelée  vulgairement  ROMA— 
NIE , ou  ROUM-JILl par  les  Turcs.  ) 

Elle  a au  N.  le  mont  Hæmus , qui  la  sépare  de 
la  Mœsie  , à l’E.  le  Pont-Euxin,  au  S.  la  Propon- 
tide  et  la  Vier  Egée,  et  à PO.  la  Macédoine.  Lat. 
4o^  5' à 43^;  long.  4i  * i5' à 47 

La  Thrace,  anciennement  d’une  vaste  étendue, 
fut  resserrée  dans  des  bornes  assez  étroites  par  les 
conquêtes  des  Macédoniens.  L’intérieur  du  pays 
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est  froid  et  peu  fertile  , à cause  des  montagnes  cou- 
vertes de  neige  la  plus  grande  partie  de  l’année  ; 
mais  les  contrées  maritimes  produisent  beaucoup 
de  grains,  defruils , et  la  température  y est  douce. 
Li’antiquité  parle  des  Thraces  comme  d'un  peuple 
féroce,  cruel , barbare,  et  adonné  au  brigandage. 
Ils  avoient  toute  la  bassesse  d'âme  des  esclaves  et 
tous  leurs  vices.  C’étoit  toujours  un  soldat  tbrace 
que  les  tyrans  employoient  pour  leurs  exécutions 
sanguinaires.  Dans  un  certain  canton  , quand 
un  enfant  venoit  au  monde , toute  la  famille 
s’abandonnoit  à la  douleur  , dans  la  vue  des 
maux  auxquels  il  alloit  être  exposé.  Au  contraire, 
ce  n’éloit  que  joie  à la  mort  d’un  parent , parce 
qu’elle  le  voyoil  délivré  des  misères  de  la  vie. Dans 
un  autre  où  la  polygamie  étoit  permise  , il  y avoit 
à la  mort  du  mari  une  grande  dispute  entre  ses 
femmes  pour  savoir  celle  qui  avoit  été  la  plus  aimée. 
L’épouse qu’oq  jugeoitavoireula  préférence,  jouis- 
soit  du  privilège  d’ètre  immolée,  par  son  plus  pro- 
che parent  , sur  le  tombeau  de  son  mari , et  d'être 
ensevelie  avec  lui.  Toutes  les  autres  portoient  en- 
vie à'  son  bonheur  et  se  croyoienl  en  quelque 
sorte  déshonorées. 

Zamoixis,  esclave  , ensuite  disciple  de  Pylha- 
gore , et  Gète  de  nation  , civilisa  le  premier  les 
Thraces  et  leur  donna  des  lois.  Quand  le  proconsul 
Scribonius-Curio  soumit  cette  contrée,le  gouverne- 
ment étoit  partagé  entre  plusieurs  rois.  Elle  devint 
province  romaine  sous  l’empereur  Claude.  Dans  le 
siècle  de  Did|pétien  et  du  Grand-Constantin,  la 
Thrace  forma  plusieurs  provinces  : ce  qui  borde  la 
Fropontide  fut  appelé  Éuropa , comme  étant  l’en- 
trée de  l’Europe  , vis-à-vis  du  continent  de  l’Asie, 
qui  n’en  est  séparé  que  par  le  canal  étroit  du  Bos- 
phore. Hæmi-Montus  devint  le  nom  d’une  autre 
province  qui  descendoit  jusque  sur  l’Hèbre.  Celle 
de  Rhodope  bordoit  la  Mer-Egée , et  la  quatrième, 
appelée  Thracia  , étoit  située  vers  les  sources  de 
l’Hèbre.  C’est  improprement  que  le  nom  de  Re- 
manie paroit  aii'ecté  à la  Thrace  dans  les  cartes. 


AT,  J.  C.  fS5. 

Timésias. 

At.  J.  C.  645, 
Lra  Thraces, 
Av.  J.  C.  545. 
Lea  Téiens. 


At.  J.  C. 
environ  3oo. 
Roi  de 

* Macédoine, 
Cauandre. 


At.  I.C. 
environ  284. 
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Roumiili  ou  Roum^Vilaiet , n’est  point  un  nom 
particulier  à la  Thrace,  il  est  propre  également  à 
la  Grèce. 

ABDERA,  détruite , sur  la  rive  O.  de  l’embou- 
chure du  Nestus,  à is*  £.  de  Néapolis.  Selon  la 
fable,  Hercule  fonda  cette  ville  en  l’honneur  de 
son  ami'Abderus,  qui  fut  dévoré  en  cet  endroit 
par  les  chevaux  de  Diomède.  On  croit  qu’elle  prit 
son  nom  d’Abdei'a , sœur  de  ce  prince  grec. 

Les  Clazoméniens  qui,  sous  la  conduite  de  Ti- 
mésias, s’en  emparèrent  et  la  rebâtirent,  en  furent 
chassés  par  les  Thraces,  et  ceux-ci , à leur  tour, 
par  les  Téiens.  C’est  près  d’Abdera  qu’étoit  située 
’i'inda , appelée  Etable  de  Diomède , où  ce  roi  de 
Thrace  nourrissoit  ses  chevaux  de  chair  humaine. 
Hercule  les  assomma,  après  avoir  tué  ce  monstre. 
(^Met.  Ooid.) 

Les  Abdéritains  furent  contraints  d’abandonner 
leur  ville,  à cause  d’une  quantité  prodigieuse  de 
grenouilles  et  de  rats  qui  se  multiplièrent  dans  le 
pays;  ils  se  retirèrent  en  Macédoine. 

Cicéron  prétend  que  les  habitants  étoient  sujets 
à une  maladie  qui  les  rendoit  stupides  et  hébétés  ; 
ce  caractère  ne  s’accorde  guère  avec  la  passion  • 
qu’ils  avoient  pour  la  poésie  et  pour  la  musique. 
On  rapporte  que  sous  le  règne  de  Lysimaque  , il 
régna  quelque  mois  dans  Abdère  une  maladie  bien 
étrange;  c’étoit  une  fièvre  chaude  qui  se  dissipoit 
au  septième  jour  par  une  crise.  Elle  causoitun  tel 
trouble  dans  l’imagination  des  malades,  qu’elle  les 
convertissoiten  comédiens  ; ils  récitaâent  sans  cesse 
des  morceaux  de  tragédies,  et  suirout  l’./4ntiro- 
mède  d’Epripide.  Ou  ne  voyoit  dans  les  rues  et 
dans  les  places  publiques  que  de  ces  acteurs  pâles 
et  maigres  , qui  faisoient  des  exclamations  tra- 
giques. Ce  délire  dura  jusqu’à  l’hiver,  qui  fut  très- 
froid. 

Au  rapport  de  Lucien,  qui  a décrit  les  symp- 
tômes de  cette  maladie  , Archelaüs  , excellent 
comédien,  ayant  joué  ^Andromède  d’Euripide  à 
Abdère  , au  milieu  d’un  été  fort  chaud  , plusieurs 
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Abdéritains  soi  tirenl  du  spectacle  arec  la  fièvre. 

Ils  avoienl  l’imagination  si  frappée  , que  dans  les 
rêveries , causées  par  l’accès,  ils  croyoient  encore 
assister  à la  représentation.  Cette  maladie  devint 
contagieuse. 

C’est  la  patrie  de  Démocrite  , philosophe  qui 
rioit  toujours.  C’étoit  une  suite  de  ses  profondes 
méditations  sur  la  fuiblesse  humaine  et  la  vanité 
des  hommes.  Les  Abdéritains  le  voyant  ainsi  rire, 
et  le  croyant  insensé  , prièrent  Hippocrate  de  le 
guérir.  Ce  célèbre  médecin  se‘ rendit  àAbdère, 
et  eut  une  si  grande  vénération  pour  son  esprit 
et  pour  sa  science,  qu’il  ne  put  s’empêcher  de 
dire  aux  Abdéritains  : que  ceux  qui  s’estiraoient 
les  mieux  portants , étoient  les  plus  malades.  Dé* 
moorite  vécut  cent  neuf  ans. 

ULPIA-TOPIRIS , Bourun , à 3 * N.  E.  d’Ab- 
dera,  9 S.  de  Nicopolis , ville  bâtie  par  Trajan  dans 
le  canton  appelé  Mœdica  , du  nom  d’un  peuple 
qui  avoit  pour  place  principale  lamphorina , sur  le 
Neslus,et  àii  S.  O. de  Porsuli,  Pergamar.  Topi- 
ris , située  à l’issue  d’un  lac  dans  la  mer , devoit 
son  prénom  d'Ulpia  au  même  empereur. 

Les  Slavons,  qui  poussèrent  leurs  ravages  jus* 
qu’à  la  Mer-Egée,  prirent  cette  ville  par  escalade. 

Ijs  égorgèrent  les  hommes,  au  nombre  de  quinze  pap.  Vigile, 
mille,  et  traînèrent  en  servitude  les  femmes  et  les  Empereur  , 
enfants.  La  coutume  de  ces  Barbares , qui  jusqu’a-r  jusUoienL^ 
lors  n’avoient  épargné  ni  âge  , ni  sexe , étoit  d’em- 
paler ,.  d’assomnièr  et  de  brûler  vives  leurs  vic- 
times entassées  dans  des  cabanes  avec  les  troupeaux 
qu’ils  ne  pouvoient  emmener. 

MARONEA  , Marogna  , à 5 * N.  O.  de  Stry- 
ma , Stryma,  et  i3  E.  d’Abdera.  Cette  ville  des 
Giconiens  étoit  célèbre  par  ses  vins , dont  parle 
Homère  , et  qui  portoient  vingt  fois  autant  d’eau  ; 
mais  les  Thraces  les  buvoient  purs. Ce  vin  avoit, 
dit  Nonnus,  une  odeur  de  nectar.  La  ville  recon- 
noissoit  Bacchus  pour  protecteur. 

Philippe  V , roi  de  Macédoine , reçut  ordre  des 
Romains  d’évacuer  lesvillesdelaThrace.Ce prince, 
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irrité  jusqu’à  la  fureur,  déchargea  sa  colère  sur  lés 
habilantsdeMaronée,  dont  un  grand  nombre, op- 
posé à son  parti , fut  égorgé  par  des  Thraces  qui 
y entrèrent  . de  nuÎK 

DORISCiJS,  à i3*  E.  de  Maronea,  ville  forte, 
dans  une  plaine  de  même  nom. 

Xerxès  se  rendant  d’Asie  en  Grèce,  campa  près 
de  Doriscus,où  il  fit  la  revue  de  ses  troupes.  Pour 
en  faire  le  dénombrement,  on  assembla  dix  mille 
hommes , que  l’on  serra  le  plus  possible;  ensuite  on 
deciivit  un  cercle  autour  d’eux  et  l’on  éleva  sur  ce 
cercle  un  petit  mur  à hauteur  d’appui.  Toute  l’ar- 
mee  passa  dans  ce  petit  intervalle  et  le  prince  con- 
nut par-là  à quel  nombre  elle  montoit.  Celle  de 
terre  se  trouva  forte  de  dix-sept  cent  mille  hom- 
meset  de  quatre-vingt  mille  chevaux.  Hérodote. 

et-  ’ forêt  ou  mine  fouillée, 

Skipsilar , à 6 * N.  de  Maronea. 

Ce  lieu  renfermoit  des  mines  d’or  qui  produi- 
^“^.'^hasiens  un  revenu  considérable.  Thu- 
cydide qui  en  possédoit  du  chef  de  sa  femme  y 
écrivit  son  histoire. 

ÆNOS , Eno , à 8 * N.  E.  de  Sarrum , Castro- 
Saroa , et  ifi  E.  de  .Vfaronea. 

Elle  fut  appelée  Polfymbria,  de  Poltys , frère  de 
Sarpédon.  Il  y reçut  Hercule  à son  retour  Be  Troie. 
D autres  disent  qu’elle  prit  son  nom  d’un  des  com- 
pagnons d’Ulysse  qui  y fut  enterré.  Selon  Virgile, 
cette  ville  a été  fondée  par  Enée  auprès  du  tom- 
beau de  Polydore,  le  plus  jeiinê  des  enfants  de\ 
Friam  et  d’Hécube.  Son  père  , au  commencement 
de  la  guerre  de  Troie,  l’avoit  envoyé  avec  une 
^partie  de  ses  trésors  , chez  Polymnestor  , roi  do 
rhrace.Ce  prince  avare  et  cruel,  tua  Polydore  sur 
le  rivage  de  la  mer  et  l’y  enterra.  Hécube  fit  cre- 
ver les  yeux  au  meurtrier  de  son  fils. 

^ Cépion  étant  tombé  malade  à Ænos , Caton  par- 
tit aussitôt  de  Thessalonique  pour  se  rendre  auprès 
de  son  frère.  A son  arrivée  il  le  trouva  mort.  Caton 
lui  fit  eriger  au  milieu  de  la  place  publique  un  mo- 
nument de  marbre'.  Ce  n’étoit  ^’un  cénotaphe  ; 
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car  il  remporta  à Rome,  dans  une  urne,  les  cen- 
dres de  son  ftère. 

CARDIA  , ville  détruite^  à 9*  S.  Ë.  de  Cypséla 
et  E.  d’Ænos.  • 

Celle  ville,  située  dans  la  partie  de  l’isthme  qui 
joint  la  Chersonèse  au  continent,  au  fond  du 
golfe  Melanès  , a pris  son  nom  de  sa  ressemblance 
avec  un  cœur.  Selon  d’autres,  Uermocharès,  qui 
en  fut  le  fondateur,  faisant  un  sacrifice,  un  cor- 
beau fondit  sur  le  cœur  de  la  victime,  l’enleva  et 
vint  le  déposer  à l’endroit  où  l’on  bâtit  la  ville. 

Lysimaque,  un  des  successeurs  d’Alexandre,  la  At.  J. C.  ag8. 

détruisit  de  manière  qu’elle  ne  présente  plus  qu’un 

village. 

Cardia  fut  la  patrie  d’Ëumene,  un  des  succes- 
seurs d’Alexandre.  11  fut  livré  par  ses  propres  sol- 
dats à Antigone , qui  le  fil  périr  en  prison. 

LYSIMACHIA  , Hexamüi,  à S.  de  Cardia. 

Ville  à l’entrée  de  la  Chersonèse , que  l’évaluation 
de  la  largeur  de  l’isthme,  sur  le  pied  de  six  milles, 
a fait  appeler  Hexa-milium. 

Lysimaque,  après  la  ruine  de  Cardia,  fonda  Ar. J.c.  agB. 
cette  nouvelle  place. 

Les  Gaulois  établis  vers  la  Propontide , sous  la  j q. 
conduite  de  Léonor  et  de  Lutharius,  surprirent  x)eK.  476. 
Lysimacbia  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  cette  pyrrbui. 
péninsule. 

La  presqu’île  appelée  Chersonèse  est  baignée 
d’un  côté  par  le  golfe  Melanès  et  de  l’antre  par 
l’Hellespont.  fondés.  Athénien, dans  l’expédition 
qu’il  y fit  , fortifia  les  villes  grecques  et  ferma 
l'isthme  d’une  bonne  muraille,  avec  des  forts  de  At. 7.  C. 
distance  en  distance,  depuis  une  mer  jusqu’à  cnTiroo  44Î. 
l’aulre. 

ELÆÜS  (nouveau  château  d’Europe),  à l’entrée 
de  l’Hellespont,  vis-à-vis  de  Troie,  à ao*  S.E.  de 
Lysimacbia. 

On  y voyoit  une  chapelle  de  Protesilas,  fils 
d'iphiclus , roi  d’une  partie  de  l’Epice.  L’oracle  lui 
avoit  prédit  qu’il  mourroit  à Troie.  11  s’embarqua 
avec  les  autres  pi'inces  grecs.  A peine  fut-il  à terre 
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qu’il  tomba  le  premier  sous  les  coups  d’Hector. 

Àt  X.  c.  A79.  Artayctès,  Perse  et  gouverneur  de  Sestos,  fut  mis  ' 
J)e  R.  275.  en  croix  par  Xantippe,  général  des  Lacédérao- 
Bataille  niens , pour  avoir  introduit  des  femmes  dans  le 
de  Mycale.  temple  de  Protesilas  et  pour  avoir  souillé  ce  lieu 
sacré  par  d’infâmes  débauches. 

SESTOS  , Zemenic,  ruines,  à 1*  N.  E.  d’Aby- 
dos  en  Asie,  sur  le  passage  le  plus  fréquenté  de 
l’Hellespont,  à 6 N.  E.  d’Rlæus  et  8 S.  O.  de  Calli- 
polis , Gallipoli,  qui  donne  son  nom  an  détroit. 

Hero,  jeune  fille  d’une  rare  beauté,  delà  ville  de 
Sestos  , éloit  si  tendrement  aimée  de  Léandre  , 
jeune  homme  d’Abydos , que  toutes  les  nuits  il  pas- 
soit  le  détroit  à la  nage  pour  aller  la  voir.  Elle , de 
son  côté , allumoit  un  flambeau  au  haut  d’une  tour, 
pour  servir  de  guide  à son  amant.  Mais  Léandre 
ayant  voulu  faire  le  trajet  dans  une  nuit  orageuse, 
fut  englouti  dans  les  flots,  qui  portèrent  son  corps 
du  c6té  de  Sestos.  Hero  qui  l’avoit  attendu  toute  la 
nuit,  l’ayant  aperçu  le  matin  flottant  sur  le  ri- 
vage , se  précipita  de  désespoir  dans  la  mer. 

C'esf  en  cet  endroit  que  Xerxès  Gt  construire  le 
pont  sur  lequel  il  passa  pour  se  rendre  en  Europe, 
et  Zemenic  fut  la  première  place  dont  les  Turcs 
s’emparèrentaprèsleur  trajetd’AsieenEurope,  sous 
leur  sultan  Orkhan , vers  lüf'G. 

GANOS , Ganoa,  à 4*  N.  E.  d’Heraclea , Zflera- 
' cft/ea , 7 S.  O.  de  Bisanthe,  autrement  Rhædes- 

tus,  Rodosio,  et  9 N.  E.  de  Lysûpachia.  Cette 
ville  étoit  située  auprès  d’une  montage  qui  portoit 
I Je  même  nom , aujourd’hui  Tekkiur-Dag , ou  Mon- 

tagne du  Prince.  Chez  les  Turcs,  Tekkiur  dési- 
gne l’empereur  de  Constantinople. 

PERllSTHUS,  ensuite  HERACLEA,jEreWi,  rui- 
née , à i4^  N.  E.  de  Ganos.  Cette  ville  maritime  et 
considérable  étoit  élevée  en  forme  d’amphitéâtre 
dans  une  péninsule. 

‘ l-.es  Péoniens  des  bords  du  Strymon  vinrent  as- 
siéger Perinthe.  Les  habitants  en  sortirent  pour  se 
ranger  vis-à-vis  de  l’ennemi.  On  convint  de  part  et 
d’autre  quolà'guerre  seroit  terminée  par  l’issue  de 
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trois  combats  particuliers,  l’un  de  deux  hommes, 
Vautre  de  deux  chevaux  , et  le  dernier  de  deux 
chiens.  La  victoire  étant  restée  aux  Périnlhiens, 
les  Péoniens  les  attaquèrent  au  moment  que  ceux- 
ci  célébroient  leur  triomphe  par  des  chansons,  et 
les  taillèrent  en  pièces.  11  u'en  échappa  qu’un  très- 
petit  nombre. 

CÆNOPHRURIUM  ou  Chateau-Neuk,  à 7 ' 
E.  de  Perinthus  et  10  S.  E.  de  Turullus  ou  Tzoro- 
lus , dans  l’histoire  byzantine , Tchourli. 

Aurélien  n’attendoit  à Cænophrurium  que  le 
premier  vent  favorable  pour  traverser  le  détroit  et 
entrer  en  campagne,  quand  il  fut  assassiné  par  la 
fourberie  de  Mnesthée,  son  secrétaire  : celui-ci 
voulant  se  venger  de  l’empereur,  qui  l’avoit  me- 
nacé de  la  mort,  à cause  de  ses  concussions,  con- 
trefit l’écriture  du  prince  et  dressa  une  liste  de 
proscription.  Ceux  qui  se  virent  inscrits  sur  la  fil- 
taie  liste,  se  concertèrent,  et  s’étant  jetés  sur  l’em- 
pereur, ils  le  tuèrent. 

SELYMBRIA  , Sélivria,  sur  la  Fropontide,  à 
2*  S.  E.  de  Cænophrurium,  et  é S.  O.  de  Callum, 
Comburgas. 

La  terminaison  de  bria , qui  se  trouve  /ittachée 
à d’autres  noms,désignoit  une  ville,  dans  la  langue 
des  'Phraces.  Selymbria  et  les  autres  places  mari- 
times de  cette  contrée  furent  soumises  par  la  flotte 
de  Darius. 

Cette  ville  obtint  de  l’empereur  Arcadius  la  per- 
mission de  changer  son  nom  en  celui  d’Eudoxiopo- 
lis.  Eudoxie,  femme  du  prince,  flattée  de  cet  hon- 
neur, procura  à la  ville  une  augmentation  de  re- 
venus. 

MELANTIAS,  Ponte-Grande , sur  la  Propon- 
tide,  à 4*  O.  dcRegium,Ponte-Picco/o,  et  7 E.de 
Selymbria. 

'i'héodoric,  roi  des  Goths,  s’étant  brouillé  avec 
l’empereur  ^non  , se  mit  en  campagne,  brûla 
tout  sur  son  passage,  se  rendit  maître  de  .Selym- 
bria , s’avança  jusqu’au  bourg  de  Melantias , fit 
couper  l’aqueduc  qui  fouruissoit  l’eau  à Constant i- 
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nople , et  s’occupa  des  préparalifs  du  siège  de  celte 
dernière  ville.  ^ c 

BYZANCE,  Conaianlinople , Stamboul  par  les 
Turcs,  sur  le  Bosphore  de  'J'hrace,  à 17^  N.  £.  de 
Selymbria. 

Stamboul  vient  du  grec  eia-ten-polin,  comme 
on  diroit  à la  ville  par  excellence,  > 

Selon  Justin,  cette  ville  célèbre  fut  bâtie  par 
Pausanias,  roi  de  Lacédémone.  Selon, ^d’autres, 
elle  a été  fondée  par  une  colonie  de  Mégariens,  qui 
avoit  pour  chef  Ëyzas. 

Byzance,  agréablement  située,  occupoit,une 
pointe  de  terre  entre  la  Fropontide  et  un  petit 
golfe  qui  forme  un  très  bon  port,  appelé  Ch^so~ 
ceras,  on  Coime-d’or. 

Les  alliés  d’Athènes  avoient  &it  un  grand  nom- 
bre de  Perses  prisonniers.  Pour  rendre  honneur  à 
Cimon,  général  des  Athéniens,  ils  le  prièrent  de 
faire  à Byzance  le  partage  du  butin.  Cimon  mit 
d’un  côté  les  prisonniers  presque  nus  et  de  l’autre 
tous  leurs  ornements  et  leurs  dépouilles.  Le  géné- 
ral laissa  le  choix  aux  alliés.  Ils  prirent  sans  hésiter 
les  ornements  des  Perses.  Cimon  partit  de  By- 
zance avec  le  lot  qui  étoit  resté,  passant  pour  un* 
homme  Ikial  habile  et  mal  entendu  à faire  des  par- 
tages : car  les  alliés  emportoient  des  chaînes , des 
colliers, des  bracelets  d’or,  quantité  de  vêtements, 
de  beaux  manteaux  de  pourpre,  et  les  Athéniens 
n'avOîent  que  des  prisonniers  nus  et  peu  propres 
au  travail.  Mais  bientôt  apr^s , on  vit  arriver  de 
l’Asie  les  parents  et  amis  de  ces  prisonniers,  qui 
lés  rachetèrent  avec  de  grosses  sommes  d’argent  ; 
de  sorte  que  Cimon  en  tira  de  quoi  entretenir  sa 
flotte  quatre  mois , et  il  eut  encore  beaucoup  d’or 
pour  le  trésor  public. 

Les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  furent  al- 
ternativement les  maîtres  de  cette  ville, qui  passa 
aux  Romains  avec  toute  la  Grèce.  Byzance  ayant 
suivi  le  parti  de  Niger,  l’empereur  Sévère  la  prit 
après  trois  aus  de  siège  et  la  démantela.  On  ren- 
versa son  théâtre,  on^lruisit  ses  bains  et  ses  édi- 
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fices,  et  elle  fut  réduite  au  rang  de  simple  bout*  ' 

gade. 

L»e  grand  Constantin  ayant  dessein  de -donner 
«ne  rivale  à Rome,  s’occupaen  337  de  cbercher  im 
lieu  propre  à l’exécution  de  son  projet.  Il  se  déter- 
mina pour  Byzance,  et  choisit  un  1er  rein  le  long  de  la 
Fropontide  et  du  port,  où  l’on  cominençaà  bâtir  des 
maisons  l’an  338,  sur  un  emplacement  coupé  par  sept 
collines,  comme  à Rome  ; il  s’étendit  fort  au-delà  de 
l’ancienne  Byzance , dont  l’enceinte  fut  néanmoins 
conservée  , et  sépare  encore  de  la  ville  le  sérail 
du  grand-seigneur.  Elle  devint  le  siège  de  l’empire 
des  Grées,  jusqu’en  i453,  qu’elle  tomba  sous  la 
puissance  des  Turcs. 

Le  croissant  étoit  le  symbole  de  Byzance,  et  on 
le  voit  sur  des  médailles  autonomes  de  cette  ville, 
et  sur  d’autres  frappées  sous  Domilien  et  Trajan. 

C’est  de  là , sans  doute , que  les  empereurs  ottomans  .. 
ont  pris  le  croissant  pour  leurs  armes.  ' 

Le  rivage  du  Bosphore  de  Thrace,  Détroit  de 
Constantinople , se  termine  du  côté  de  l'Europe, 
près  de  quelques  rochers  isolés  que  l'antiquité  ap- 
peloit  Cyanéea. 

DERCON , Derkoiu,  sur  le  Pont-Euxin,  ù i3^ 

N.  de  Byzance. 

Celle  extrémité  de  l’Europe  , resserrée  entre  5q- 

deux  mers , a été  fermée  par  l'empereur  Anastase , r«pe, 
aBn  de  mettre  sa  capitale  à l’abri  des  incursions  Symmaque. 
des  Barbares.  Il  fit  construire  dans  cette  péninsule  or.  Anastaat. 
une  longue  muraille  appelée  Macron  - tichoa,  qui  Fr.  Clovit. 
s’élendoit  un  peu  au-delà  d’Heraclée,  jusqu’à  Der- 
coii.  Ce  mur , de  vingt  pieds  de  large  et  d'environ 
18^  de  long,  étoit  flanqué  de  tours  qui  communi- 
quoient  les  unes  aux  autres.  Uaiis  la  suite,  Justi- 
nien Bt  boucher  ces  communications  , pour  que 
chaque  tour  devint  une  forteresse.  11  n’en  reste  que 
des  vestiges. 

SALM  YDESSUS,  Midjeh,  vill^et  rivage  sur  le.  ' 

Ponl-Euxin,à  24*  N.  O.  de  Byzance. 

Meletius,  qui  la  nomme  Stagnara , dit  que  cette 
2'om.  Il,  28 
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côle  est  pierreuse,  déserte,  et  s’étend  fort  avant 
dans  le  N. 

Xenoplion  menâtes  dix  mille  Grecs  enThrace, 
pour  aider  Seuthe,  prince  de  ce  pays,  et  roi 
des  Thynes  , à se  rétablir  dans  les  états  de  son 
père,  que  ses  ennemis  lui  avoient  enlevés.  Après 
l’avoir  remis  en  possession,  les  Grecs  se  rendirent  à 
Salinydessus,oùlesvaisseauxqui  naviguent  sur  cette 
côle  courent  risque  d’échouer,  à cause  des  bas-fonds 
qui  s'y  trouvent.  Pour  la  sûreté  de  la  navigation  , 
on  a elevé  des  colonnes  qui  s’aperçoivent  de  loin. 

ÜVL\ A , Bizya , sur  le  Pont-iiiuxin,  à 6^  N.  O. 
de  Salmydessus. 

Celle  ville  avec  .sa  forteresse,  a été  la  résidence 
de  Térée,  qui  régna  en  Thrace  dans  les  premiers 
leinp.s.  Il  fut  changé  en  épervier.  {Myth.  Voyez 
Daidie,  Phocide.) 

ASTICA  , conti-ée  maritime  renfermant  ces 
deux  dernières  villes.  Elle  liroit  sou  nom  d’une 
nation  appelée  Aslœ. 

i’HYNlAS,  Tiniada  , sur  une  pointe  avancée 
«n  mer,  à 6*  S.E.d’Aulæi-tichoSj /{oifjsé,  etioN. 
de  Salmydessus. 

Ce  lieu  est  remarquable  comme  étant  situé  dans 
le  pays  des  Thynes  qui,  passant  en  Asie,  habi- 
tèrent avec  les  \1ysiens.  ( Voy.  Bilhynie.) 

APOLLONIA,  Sozopolis , qu’on  prononce  ôVze- 
ôo/ijsur  le  Pont-Euxin,  à 8*  E.  de  Debellus , Xn- 
gora , nom  pris  des  Bulgares  , qu’un  empereur 
grec  mit  en  possession  de  celle  ville , située  près  d’un 
lac  , et  à 12  N.ü. deThynias. 

Elle  fut  fondée  par  une  colonie  de  Milésiens.  La 
plus  grande  partie  de  cette  ville  est  bâtie  dans  une 
petite  île  qui  renfermoit  un  temple  d’Apollon, 
d’où  Lucullus  enleva  le  colosse  de  ce  Dieu,  qu’il 
plaça  au  Capitole,  à Rome.  La  statue,  haute  de 
Arente  coudées  , avoit  coûté  cinq  cents  talents. 
C’étoit  l’ouvrage  de  Calamis , célèbre  statuaire. 

Al ESEMBllTA , Misevria , su r un  golfe  d ii  Pon t- 
Euxin,  qui  sirccède  au  promontoire  Hæmi  Ex- 
Ircma,  Kmineh-Bourun , qui  termine  la  longue 
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cliilîiie  du  mont  lla‘iiius,a  0'  E.u'Anchialiis,^-i/‘- 
kiali,  et  12  N.  I’.  d’Apollonia. 

Celte  ville  fut  fondée  p;u,'  des  liabilnuts  de  Ry- 
zaïice  et  de  Chalcédoine , qui  aimèrent  mieux 
s’ex|»alrier  que  de  tomber  sous  Japuissance  de  Da- 
rius, )'oi  de  Perse.  Selon  JSljabon, élit  lut  bùtiepar 
une  colonie  de  Mégariens,  et  porta  le  nom  de  Me- 
hebrui  Menés,  son  fondateur, et  de  bria,  ville, 
comme  oiidiroit  en  giee  Menepol'us. 

^CABY  LA,  sur  la  frontière  deAa  Mœsie,  à 28* 
O.  de  Alésenibria. 

C’est  dans  cette  ville  que  Philippe,  père  d’A- 
lexandre , reléguoit  des  criminels.  Cet  acte  de  sou- 
A^erainelé  prouve  que  ce  prince  avoit  étendu  jus- 
que-là sa  domination. 

ri'iligerne,  clief  des  Golhs  , alarmé  des  progrès 
de  Sebastien,  général  de  Valens,  qui  venoil  de  dé- 
truire un  gros  corps  de  ces  Barbares,  rappela  tous 
ses  partis  répandus  dans  la  Thrace  et  se  retira 
près  de  Cabyla  , dans  des  plaines  fertiles  et  décou- 
vertes, où  il  n’avoil  à craiudi'e  ni  la  disette  ni  les 
surprises.  , , 

BKR ÆA  , Beroe  , Esli~Zadra , à 8 * N.  d’As- 
sus , ylssarli  , 9 N.  L.  d’Opisus,  lopsus,  et  16 
S.  ü.  de  Cabyla.  On  croit  que  celle  ville,  située 
vers  les  confins  de  la  Moesie,  dans  la  province  ap- 
pelée Thracia,  fut  rétablie  par  l'impératiicc  Irène, 
et  eq  prit  le  nom  ^'Irénopolis. 

L’empereur  Conslans  11 , qui  soulenolt  les 
Ariens,  ne  pouvant  attirer  dans  parti  le  pape 
Libère,  ni  le  faire  souscrire  à la  condamnation  de 
S.Athanase,  evèque  d’Alexandrie , l'envoya  en  exil 
à Beiæa  en 'J'hrace  , l’an  555.  C'e  pape  revint  trois 
ans  après  à Rome,  où  il  bâtit  l'eglise  de  iSainle- 
Marie-Majeure  , et  mourut  le  2à  septenibre  5b(j. 

PHlLlPfiOrOLlS,  auparavant  Tkimom'ivm, 
xle  sa  situation  entre  trois  collines,  P hilippapoli ,, 
et  par  les  Turcs  Plùllba  , près  des  sources  de  i’IieT 
bre  , à 18^  O.  de  Beræa.  ,-inii^..' 

Celte  ville  , qui  fut  réparée  et  agrandie  par  Pbî- 
lippe,  père  d’Alexandre, a été  d’aboi  d ajjpeke  Poae- 
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578. 

Pape,' 

S.  Eulythien. 
Empereurs , , 

Afalens 
et  Gratieu, 
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45o. 

Occid.  Valenti- 
nipn  II(. 

Or.  Marcien. 
Fr.  lUérovée. 


ropolis  on  ville  des  méchants , parce  que  ce  prince 
l’avoit  peuplée  de  tous  les  vagabonds  de  ses  états. 
£lle  quitta  bientôt  ce  nom  pour  prendre  celui  de  ce 
roi  de  Macédoine.  Fhilippopolis  devint  métropole 
de  la  province  de  Thracia. 

Marcien,  né  en  Thrace,  allant  à Fhilippopolis 
à dessein  de  s’engager  dans  le  service  militaire  , 
trouva  sur  sa  route  le  cadavre  d’un  homme  qui 
veijoit  d’être  assassiné.  Sa  bonté  naturelle  le  porta 
à lui  rendre  les  devoirs  de  la  sépulture.  11  fut  pris 
pour  l’assassin,  dénoncé  aux  magistrats,  et  jeté 
dans  les  prisons.  11  alloit  être  condamné , quand 
on  an'éta  le  coupable  : l’aveu  de  son  crime  sauva 
la  vie  à Marcien , qui  devint  empereur. 

BESSAF  ARA,  Tzapar-Bazardgikou  marchéde 
Tzapar , à 8 * N.  O.  de  Fhilippopolis. 

Cette  ville  conserve  le  nom  des  Besses,  qui  ha- 
bitoient  ce  can  ton.  Cette  nation , surnommée  Lestas 
ou  Brigands,  occupoit  une  grande  partie  du  mont 
Hæinus,  depuis  les  sources  du  Nestus  jusqu’aux 
Satres,  avec  lesquels  elle  étoit  même  confondue. 
On  a dit  des  Besses  que  leur  férocité  surpassoit  la 
rigueur  du  climat  où  ils  vivoient. 

Léon  I,  empereur,  étoit  Besse  d’origine.  Ce 
prince  sage,  spirituel  et  rempli  de  prudence,  pro> 
tégea  les  savants.  Ayant  accordé  une  pension  au 
philosophe  Ëulogius , un  de  ses  eunuques  lui  repré- 
senta, que  cet  argent  seroit  mieux  employé  à payer 
le  soldat.  Plut  à Dieu,  dit  l’empereur, 
assez  heureux  p<^r  n’avoir  à payer  que  des  gens  de 
lettres!  , 


Les  Satres,  confondus  avec  les  Besses,  ne  furent 

f>oint  subjugués  par  l’armée  de  Xerxès,qui  ne  put 
es  chasser  du  sommet  des  montagnes  couvertes 
de  neige  et  de  forêts  où  ils  s’étoient  retirés. 

Ce  peuple  avoit  sur  la  plus  élevée  de  ses  mon- 
tagnes , un  oracle  de  Bacchus  , dont  les  Besses 
étoient  les  interprètes.  Il  remonte  à la  plus  haute 
Av.  J.C.  n.  antiquité,  et  subsistoit  encore  au  temps  d’Auguste. 
Ktnp.  Aujuite.  Dion-Cassiusdit  que  Vologèse , Besse  de  nation , 

et  prêtre  de  Bacchus,  s’étant  révolté  contre  Bbas- 


Digitized  by  QtJOgle 


DE  LA  THRACE.  4^7 

cyporis  , fils  de  Colys  , voi  de  Thrace,  tua  ce 
prince.  C’étoit  une  prêtresse  qui  rendoit  la  réponse 
«U  dieu. 

USCÜDAMA  , Slalimaha,  à 6*  S.  de  Philippo- 
polis.  C’éloit  la  ville  principale  de  la  contrée  nom- 
mée Beaaica. 

Le  consul  Lucullus  étant  entré  dans  le  pays  des  Av.  I.C.  71. 
Bcsses,  se  rendit  maître  d’Uscudama  et  de  Philip-  De  R.  685. 
popolis. 

HADRIANOPOLTS  , Andrinople  , ancien- 
nement OfLB&TiKS , Hedrine , à 6*  N.  de  Didyrao- 
tichos,  ou  Double  rempart,  Dimoluc,Z^  O.  de 
Nicæ,  Apaa,ou  un  lieu  voisin,  17  N.deTrajanopo- 
lis , et  f)ï  N.  O.  de  Byzance. Celle  ville  a eu  le  rang 
de  métropole  de  la  province  d’Hæmi-monlus,  et  a 
servi  de  ré&idence  à des  princes  ottomans  avant  la 
prise  de  Constantinople. 

Les  OdrysesjUne  des  nations  les  plus  considéra- 
bles de  la  Thrace,  occupoient  les  environs  d’Ores- 
tias. 

Andrinople  a donné  le  nom  à la  bataille  quo 
Constantin  gagna  sur  Licinius. 

L’empereur  Valons  permit  aux  Goths,  chassés  578. 

de  leur  pays,  de  s’établir  dans  la  Thrace  , que  ces  pap. S. Dama»e. 
Barbares  ravagèrent  bientôt.  Ce  prince  voulut  les  Or.Valem. 
réprimer;  il  fut  entièrement  défait  à Hadriano-  occid- valenti- 
polis,  et  les  Goths  exterminèrent  la  plus  grande  uieoU- 
partie  de  son  armée.  L’empereur  lui-mème , blessé, 
ae  relira  dans  une  chaumière,  qu’un  coi-ps d’enne- 
mis entoura  : ils  y mirent  le  feu,  et  ce  prince  périt  • 
dans  les  flammes.  On  eu  fut  informé  par  un  jeune 
homme,  le  seul  qui  se  sauva. 

Valens  vécut  cinquante  ans  , dont  il  régna 
quinze..  On  rapporte  qu’après  la  retraite  des  Bar- 
bares, ceux  qui  cherchèrent  les  ossements  du  prince, 
découvrirent  un  ancien  tombeau,  avec  cette  ins- 
cription : Icieat  enterré  Mirrlaa,  capitaine  Macé- 
donien. Après  cette  défaite , le  sang  ruissela  depuis 
Constantinople  jusqu’aux  Alpes- Juliennes.  Les 
TÜIes  furent  pillées,  les  femmes  livrées  à la  fureur 
de  ces  Barbares,  les  évêques,  et  les  prêtres  menéa  > 
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eu  esclavage  OU  ina.ssacrés.  On  déterra  ju.squ’aux 
corps  des  martyrs,  et  les  églises  furent  changées 
en,  étables. 

BEKGULÆ,  ensuite  AitCvmoROMS,  Berga.se, 
à 6*  S.  E.  de  Rurludi.sns , Eshi-Baba , et  2o  S.  E. 
d'Hadrlanopolis.  L’empereur  Arcadiiis  donna  son 
nom  à cette  ancienne  ville,  qu’il  rétablit  et  aug- 
menta. 

Zabergan,  chef  des  llunSj  après  .sa  défaite  aux 
environs  de  Constantinople,  s’allendoit  à voirfon- 
dre  .sur  lui  l’ariiiée  victorieuse  , commandée  par 
liéli.saire.  Le.s  Barbares  ne  durent  leur  salut  qu’à 
la  di.sgiàce  de  ce  général  j qui  rentra  dans  l’ob.s- 
curité.  Zabergan  repa.'.sa  la  longué  muraille  , 
et  .se  relira  près  d’.Ancadiopolis  , où  il  ^établit  son 
camp  et  ravagea  librement  le  pays. 

Mmilagnea. 

TTÆMIIS  (le  mont)  , Balkan  ou  Emineh  dag, 
commenoe  au  jnont-Scomius  ; il  couvre  le  N.  de, 
laThrace,  et  s’étend  jn.squ’aii  Borit-Euxin.  Belbn 
la  fable.  Mars  sc  tenoil  sur  son  sommet.  Virgile 
loue  le.s  délicieii.ses  vallées  de  l'Hæmus  et  la  fraî- 
cheur de  ses  lK)is.  Les  anciens  croyoient  que  du 
haut  de  cette  mont.4gne,  ou ’aperçevoit  à la  fois  la 
Mer-.Adriatique  et  le  Ponl  Euxiri.  Philippe,  roi 
de  .VJacédoine,  pour  s’assurer  du  fait',  monta  sur 
lin  de  ses  sommets  ; mais  les  nuages  qui  coiivroient 
l’horiKon,  l’<  iiijjérhèrent  de  satisfaire  sa  curiosité. 

Alexandre,  âgé  de  vingt  ans,  marcha  contre 
les  Trihalles,  qui  .se  retranchèrent  sur  le  mont 
Hæmus,  à dessein  de  lui  fermer  le  pa.ssage.  Les 
Macédoniens  montèrent  avec  ardeur,  et  les  Bar- 
bares , saisis  de  terreur  , jetèrent  bas  les  armes 
pqnr  se  sauver.  Il  en  resta  (juinze  cents,  morts 
sur  la  place.  On  épargna  les fernnieset  les  enfants, 
qui  furent  vendus. 

. RHüDOPE  ( le  mont  ),  T^aliza  ou  De.spoté- 
Giula,  a son  commencement  vers  l«i  source  du 
Mestus  ; il  se  détache  de  l’Hæmus  pour  traverser 
la'rhiace.  . " ' 
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Orphée  desceiidil  aux  enfers  pour  en  retirer  sa 
femme  liurydice,  (|ui  cloiL  morte  de  la  piqûre  d’uti 
serpent,  en  fuyant  les  poursuites  du  jeune  Arislée.' 
Il  toucha  par  la  douceur  des  sons  desa  lyre  Plnlon  , 
qui  lui  rendit  sa  chère  liurydice  ; mais  à condition 
ciu'il  nelourneroit  poinllatête  pour  la  voir,  avant 
qu’elle  fût  sortie  des  enfers.  Orphée  ne  pouvant 
commander  à son  impatience,  regarda  derrière  lui, 
cl  Eurydice  disparut.  Depuis  ce  malheur,  il  ne  put' 
souffrir  la  vue  d’aucune  femme.  Des  Ciconiemies, 
irritées  de  ses  dédains.  Tayaut  rencontré  pendant 
les  orgies  , tandis  qu’il  accordoit  sa  lyre  sur  le 
mont  Rhudope , le  mirenten  pièces,  et  aprèsavoir 
•dispersé  ses  membres  au  milieu  des  champs,  elles 
jelèienl  sa  tète  dans  THèbre.  ( Myt.  ) Voy.  allée 
de  Tempe. 

IS.Vl  AllUS,  montagne  des  Ciconiens , entre  Ma- 
ronea  et  Stryina.  Elle  avoit  un  vignoble  célèbre  , 
et  c’est  du  vin  d’Israarus  qu’ülysse  présenta  an 
géant  Polyphème  , qui  ne  fut  pas  assez  en  garde 
contre  les  charmes  de  cette  liqueur.  Les  Ciconiens 
liahiloient  sur  les  deux  rives  du  Lissus,  et  s’élen- 
doieiil  jusqu'à  Tlièbèe. 

Le  roi  d’Ithaque,  à son  retour  de  Troie , ayant 
été  jeté  sur  leurs  côtes  par  une  tempête  , leur  fit 
la  guerre,  les  vainquit,  et  prit  leur  ville  princi- 
pale appelée /«marus. 

Fleuves. 


A».  J C. 

environ 
Athènes , 
£ric)uhc:o. 


HÈBRE  (T),  Mariza,  grand  fleuve  qui  sort 
des  vallées,  entre  les  moûts  Hæmus  et  Rbodope  y 
il  reçoit  à .Aiidrinople  TArdiscus , Arda,  et  le  'ion- 
zus , Tonza.  _ ' 

C’est  au  confluent  de  ces  trois  rivières,  qu’O- 
reste , après  avoir  vengé  la  mort  de  son  père  Aga- 
• inemnon  sur  Clyteranestre  , sa  mère , qui  Tayoit 
lait a.ssasainer , étant  toujours  agité  parles  Furies, 
vint  se  purifier  de  ce  crime  , par  oédre  de  l’oracle» 
L’Hèbre  reçoit  ensuite  l’Agrianes,  Ej'geTic , et 
se  rend  dans  le  golfe  Mélanès  , par  deux  em- 
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bouchures.  Pline  le  nuiurae  parmi  les  fleuves  qni 
rouloieul  des  pailleties  d’ori  11  croît  dans  THèbre 
une  herbe  semblable  à l'origan  ; le»  Thraces  en 
recueilloient  les  sommités,  qu’ils  brûloient  après 
le  repas.  La  fumée  les  etiivroil  et  les  jeloit  dans 
un  prnfund  sommeil.  ' 

LISSIIS  (le),  petit  fleuve  qui  se  décharge  dans 
la  VI er- Egée  , ‘entre  Sirymaet  Mesembria.  11  fut 
mis  à sec  par  l’armée  de  Xerxès,  composée  de  plus 
de  deux  millions  d'hommes , qui  burent  ses  eaux. 

NE.STUS  ou  Mestus  (le)  Kara  non  o\xJMeslo , 
coule  du  mont  Khodope  , séparoit  la  Thrace  de 
la  Macédoine,  et  .se  jele  dans  la  Mer-Egée  à 'Po- 
piris.  C'e  fleuve  servoil  comme  de  borne  aux  lions, 
qui  ne  passoient  pas  le  pays  renfermé  entre  le  Nes- 
tus  et  l’Acheloüs  , rivière  de  l’Acarnanie.  Hé~. 
roda  le. 

TEARE  (le  ) , coule  du  N.  O.  à l’E. , et  joint 
le  Contadesdus , qui  se  rend  dans  l’Agrianes.  Le 
Téare  a trente-huit  sources,  qui  sortent  du  même 
rocher.  Les  unes  sont  chaudes  , les  autres  froides. 
Ses  eaux  guérissent  la  galle  et  plusieurs  autres  es- 
pèces de  maux. 

ÆGüS-POTAMOS  ou  Rivière  de  la  Chèvre, 
Indgir-liiman  , petit  fleuve  ou  courant  d’eau  , 
avec  une  ville  et  une  rade  de  ce  nom  , entre  Ses- 
tos  et  Callipolis  , vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 
Chersonèse.  Les  anciens  historiens  (1)  rapportent 
qu’une  pierre  , de  la  dimension  d’une  meule  de 
moulin,  suivant  1rs  un^,  et  selon  Pline,  du  poids 
de  la  charge  d’une  voiture,  tomba  de  Pair  dans  la 
rivière  d'Ægos-Polamos. 

Ce  petit  fleuve  est  encore  remarquable  par  le 
combat  naval  qui  se  livra  près  de  son  embouchure, 
entre  les  Lacédémoniens  et  les  Athéniens.  Ly- 
sandre,  général  des Lacédéraouiens, remporta  une 
si  grande  victoire  , que  la  déroute  des  ennemis,  ’ 
commandés  par  Conon,  ruina  les  affaires  des  Athé- 

(1)  Ariatote,  lUino,  Diogène  de  Laërte  , Plutarque , Fhilos- 
trate  , Eusèbe  , Aminien  , ont  fait  mention  de  ce  phénomène. 
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niens  , et  mit  fin  à la  guerre  du  Péloponnèse,  qui 
avoit  dure  vingt -sept  ans.  Il  en  coûta  aux  vaincus 
leurs  biens  et  leur  liberté. 

1.  Ile  de  Samothrace.  ( Samothraki.) 

Cette  île, située vi.sà  visderembouchuredu  fleuve 
Lissus,  a porté  le -nom  de  JLeucosia  , ensuite  de  Sa- 
moa- Ses  premiers  habitants  furent  des  Thraces- 
Seritiens.  Elle  avoit  une  ville  de  même  nom,,  avec 
un  temple  où  Ton  célébroit  , en  l’honneur  des 
dieux  Cabines,  des  mystères  aussi  fameux  que 
ceux  d'Æeusis.  Le  temple  de  ces  divinités  étoit 
un  asile  sacré  et  inviolable,  et  l’on  avoit  pourelles 
une  si  grande  vénération,  que  les  nommer  passoit 
pour  im  crime. 

Persée,  dernier  roi  de  Macédoine,  vint  se  réfugier 
dans  ce  temple  après  sa  défaite  à Pydna,  et  le  pré-' 
teur  Octavius  , lieutenant  du  consul  Paul  - Emile, 
ii’eiJReprh  pas  de  l’t  n tirer  de  force.  Ce  roi  fugitif 
persuada  à Ornandès,  Cretois,  de  le  recevoir  à son 
bord  avec  sa  famille  et  ses  ^'ichesses  , qui  mon- 
toient  à deux  mille  talents.  Ornandès  embarqua 
sur  le  soir  l’or  et  l’argent , et  manda  à Persée  de 
se  rendre  à minuit  vers  le  port.  Le  prince  sortit 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  ; mais  il  apprit  bien- 
tôt que  le  vaisseau  voguoit  déjà  en  pleine  mer  avec 
son  trésor.  Le  roi  désespéré  à cette  fâcheuse  nou- 
velle, retourna  dans  son  asile.  Ion  de  Thessalo- 
nique  , son  ancien  favori,  le  trahit,  et  livra  scs 
enfants  à Octavius.  Persée  se  remit  lui-mèrae  au 
pouvoir  de  celui  qui  avoit  ses  enfants  entre  les 
mains. On  le  conduisit  à Paul-Emile.  On  dit  qu’il 
fit  prier  le  consul  de  ne  pas  le  donner  en  specta- 
cle aux  Romains,  et  que  le  vainqueur  répondit 
froidement  : la  grâce  qu'il  me  demande  est  en  son 
pouvoir  ; il  peut  lui-mëme  se  la  procurer.  Par  ce 
peu  de  mots,  il  lui  reprochoit  de  ne  pas  avoir  le 
pourage  de  se  donner  la  mort.  (Voyez  Oricum.) 

2.  Ile  d’Imbros.  (Imbro.) 
lie  au  S.  de  celle  de  Samothrace , avec  une  ville 
et  une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  habitée 


Ar.ï.C 

De  K.  586. 

Syrie , 
Aiitiochui- 
Epiphane. 
Extinction 
du  royaume 
de  Macédoine. 


l 


-Digitized  by  Googie 


Av.  J.  C. 


442  GÉOCHAPlllE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

bo-j'.  pRt' Pélageii,  luPtiqu'Olaiies  , qui  comiuandoit 
cil  Asie  pour  Darius,  en  Ht  la  conquête. 

Elle  avoit  une  si  grande  quantité  de  lièvres,  que 
les  habitants  se  couvroienl  tous  de  la  peau  de  ces  ■ 
animaux. 

ARTICLE  II. 

DE  LA  MOESIE.  {SERVIE  et  IUJIjGARIE.) 

('ettb  contrée,  qui  se  trouve  aussi  appelée  ^ly- 
aie,  comme  la  province  de  ce  nom  dans  l’Asie- 
Vlineure  , a au  N.  l’isler  ou  Danube,  à l'E.  , le 
Ponf-Kuxiii,  au  S.  la  Macédoine  et  la  Tliiace  , 
et  à rO.  la  Pannonie  avec  l’illyrie.  Latit.  42  * à 
45  ^ 20  ' ; Icngit.  56  ^ 20  ' à 48 

La  .Vlœsîc,  que  les  Romains  appeloient /e  ^re- 
nier  de  Cérèa  à cause  de  se  ferlililé  , a été  ancien- 
nement habitée  par  une  nation  celtique  , que^uus 
avons  vue  établie  en  Pannonie.  Après  la  défaite  de 
Av.  T.C.  277.  Brennus,  leur  chef , ces  Gaulois  vinrent  occuper 
Pyrrlius.  cette  contrée,  sous  le  nom  de  Scordisques.  (Voyez 

Pannonie.  ) , 

Dans  une  guerre  qu’ils  eurent  avec  les  Romains, 
Av.  J.  C.  ii4.  Je  consul  Porcius-Caton  fut  entièremenldéfait.  Les 
De  R.  640.  Barbares  se  répandirent  comme  un  torrent  jusqu'à 
Guerre  jj.  Mer- Adriatique.  Cette  barrière  les  arrêta  mais 
rfe  Jugurtha.  dedépit  et  de  rage,  ils  lancèrent  leurs  traits  contre 
les  eaux  de  cette  mer,  qui  opposoienlun  obstacle 
invincible  à leurs  courses. 

La  Mœsie  a été  soumise  aux  Romains  sous  Au- 
guste et  sous  Tibère.  Elle  fut  divisée  en  supérieure 
■ et  inférieure.  L’empereur  Aurélien  ne  croyant  pas 
pouvoir  conserver  la  Dace  au-delà  de  lister  , con- 
quise par  Trajan  , en  retira  les  troupes  et  une 
partie  du  peuple  , qu’il  plaça  en  deçà  du  fleuve, 
au  milieu  de  la  Mœsie; ce  qui  forma  alors  une  pro- 
vince appelée  Dace  d' Aurélien, 

Ce  que  la  Mœsie  conserva  dans  sa  partie  supé- 
* rieure , fut  nommée  Mœsie-Première , et  le  nom 

* de  Maszua , qui  est  resté  à un  canton  au  S.  de  la 

üave  , près  de  son  embouchure , vient  de  celte 


Digitized  by  Google 


DK  I.A  MOF.SIE.  44^ 

\foesie,  Tj’inférieiire  ou  seconde  en  étoit  séparée 
par  le  fleuve  Ciabiois  ou  Cebrus,  Zihriz. 

Sous  le  lias  F. m pire  , Marcien  donna  aux  Oslro- 
golhs  la  .Vloesie-supérieurc.  Uneaulre  colonie  Irès- 
iiotnbrense  de  ces  mêmes  Barbares  , fut  placée 
aux  pieds  des  montagnes  de  ce  pays;  elle  y vivoit 
encore  sons  Jusiinien.  (J’étoit  un  peuple  pauvre  , 
n’ayant  d’autres  richesses  que  ses  troupeaux,  ses 
pâturages  et  ses  fqréis.  Le  sol  n’y  produisoit  que 
peu  de  blé  , point  'de  vin  , dont  les  liabilanis 
ne  connoissoient  même  pas  l'usage.  Ils  ne  se  nour- 
rissoient  que  de  laitage. 

SINGliJÜNUVl , Belgrade , sur  le  Danube,  au 
confluent  de  la  Save  foi-mant  près  de  cette  place 
une  île  (jui  conserve  le  nom  de  Singin , à 4 * E.  de 
Taurunum  , et  6 N.  O.  de  Tricornium , Krosha. 

I Babaî',  chef  des  Surinâtes,  s’éloit  emparé  de  Sin- 
gidunuai.  Théodoric  , en  reconnoissance  des  pré- 
sents dont  l’empereur  Léon  l’avoil  chargé  pour 
Sun  père  l'iiéodomir , roi  des  Visigoths  , rassemble 
six  mille  volontaires  , part  à l’insu  de  sonpèi'e, 
va  chercher  Babaî,  le  défait , reprend  la  place,  et 
revient  annoncer  à 'l'héodomir  son  départ,  sa  vic- 
toire et  sa  conquête,  l ^a  ville  de  Singidunum  , ce- 
pendant , ne  fut  pas  remise  aux  Romains  ; le  roi 
des  Visigoths  la  joignit  à ses  états. 

MARGÜS,  Kaslulalz  , ruines,  h quelque  dis- 
tance au  dessous  de  rembouchure  actuelle  du  Màr- 
gus,  qui , passant  aulrofois  près  de  la  ville  du  mémo 
nom , aéproiivé  un  chatigemeni  au  bas  desoti  cours, 
à 7 ^ E.  d’Aiireus- Mous  , Mont  tTOr , Spenderow 
ou  Smendria , et  i2  S.  E.  de  tringidunum. 

A la  bataille  de  Vfargus, 'que  Carin  livra  à Dio- 
clétien qui  lui  disputoil  l’empire,  les  maris  se  ven- 
gèrent de  Cann,  prince  haï  et  méprisé  à cause  de 
ses  mœurs  et  de  sa  vie  déiéglée,  qui  le  portoit  à 
débaucher  les  femmes  des  olficiers  et  des  soldats. 
Ses  troupe|  rabandomièrent  au  molnent  qu’ilpa- 
roissoil  tenir  la  victoire  comme  assurée.  Un  tribun 
«’étanl  mis  à la  tête  de  ceti^c  qui  avoient  été  ou- 
•^ragés,  tua  cet  empereur,  et  Dioclétien  régna  seul. 
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VIMINAGIUM,  ruiaes,  sur  le  Danube,  à 4* 
N.  E.  de  Margus  , et  i6  N.  O.  de  Taliatis  , der- 
nière place  de  la  Mœsie-première.  C’esl  aujourd’hui 
Gradisca  , nom  qui , en  slavon  , désigne  une  ville. 
^ g Vjniinacium  , qui  eut  le  rang  de  métropole  de  la 
Ta  s Victor  Moesie-première.occupoil  lefondd’un  coude  que  dé- 
Etnprreur  cril  leileuve.  On  y remarque  encore  quelquesforli- 
SeptimeSevère.  ficalions.Cefut  dans  celte  place  que  Seplime-Sévère 
conféra  la  dignité  de  César  à son  fils  Bassianus, 
et  qu’il  lui  donuale  nom  de  Marc-Aurèle  , par  res- 
pect pour  ce  sage  empereur,  à qui  il  ressembla  si 
peu.  C’est  ce  prince  qui  fut  empereur  sous  le  nom 
de  Caracalla. 

Un  canton  , appelé  Krdin  , qui  en  langue  sla- 
vone  signifie  frontière , sépare  ici  la  Mœsie-supé- 
' rieure  de  la  Dace- ripensis.  C’est  dans  ces  envi- 

rons que  l’on  trouve  une  barre  de  rochers  qui , 
traversant  le  lit  du  Danube,  forme  une  cataracte. 
• Ce  fleuve  y prend  le  nom  A'Iaier  jusqu’à  ses  em- 

bouchures , et  l’on  appelle  Clisura,  l’espace  où  il 
est  très-resserré  entre  des  montagnes. 

EGETA , Velialau,  sur  l’Ister , à aa*  E.  de  Vi- 
* minacium.  Cette  ville  est  située  un  peu  au-dessous 
]o4,  de  ce  lieu  resserré  on  Trajan  fil  construire  un  pont 
Tsp  S.Evaristc.  pour  passer  dans  la  Dace.  11  éloit  défendu  sur  cha- 
Emp.  Trajan.  cune  des  deux  rives  par  un  fort  château.  11  avoit 
vingt  arches  , et  sa  mesure  prise  entre  les  culées 
qU^  subsistent  , donne  5iâ  ou  Ô2o  toises , ce  qui  fait 
se^fuislalargeurdelaSeine,au  Pont-Royal, à Paris. 

AQUÆ,  Acqs,  sur  l’Ister,  à 7 ^ S.  d’Egeta. 

Bayan  j kan  des  Abares , après  avoir  pris  Singi- 
583.  dunum,  cotoya  le  Danube  en  avançant  vers  la 
Pap  PéUgeii.  Thi'ace,  et  saccagea  la  plupart  des  places  le  long 
Emp.  Maurice.  fleuve.' La  petite  ville  d’Aquæ  fut  épargnée , à 
, la  prière  des  femmes  de  ce  prince,  qui  s’y  étoient 

retirées  pour  profiter  de  ses  bains  d’eaux  chaudes. 

BONONIA , Bidin.o\x  Vidin^  sur  l’ister,  à la  * 
. S.  E.  d’Aquæ/ 

5«7-  Ce  fut  à Bononia  que  l’empereur  Coifttantin  mit 
**"Empéreur\”  déroute  tous  les  barbares  Sarmates,  Goths,  etc.* 
Cunstantin.  qui  lui  dounoient  de  grandes  alarmes. 
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• KATIARIA. , Artzar , surl’Ister , à 5 * S.  .de  Bo- 
nouia , et  lo  N.  Ë.  de  ad  Cebi'um , Ziher  ,a.\x  con> 
fluent  du  Cebrus,  Zibri» , avecl’lster,  quifaisoit 
la  séparation  des  deux  Mœsies. 

'Les  Huns  mirent  à feu  et  à sang  toute  la  Mœ- 
sie-supérieure , et  prirent  d’assaut  Ratiaria , ville 
grande  et  bien  peuplée  , la  métropole  de  la  Dacs 
Hipensis. 

(ESGUS,  Igigen , ruines,  à l’embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom,  às6^  S.  £.  de  Ratiara.  Au 
rapport  de  Théophanes,  l’empereur  Constantin  fit 
construire  sur  l’Ister  un  pont  de  pierre  , et  reui> 
porta  près  de  la  ville  d’(Bscus  une  grande  victoire 
sur  les  Golhs  et  les  Taïfales  , peuple  scythiqne. 
Après  avoir  ravagé  le  pays,  ce  prince  réduisit  les 
habitants  en  servitude. 

Les  Triballes , Tbraces  d’origine , occupoienl  la 
partie  O.  du  pays  appelé  aujourd'hui  la  Bulgarie ^ 
entre  l’ister  et  le  mont  Orbelus.  (Bscus  étoit  leur 
ville  principale.  Dans  les  combats,  ce  peuplefor- 
moit  quatre  phalanges  : la  première  de  leurs  plus 
foibles  soldats,  laseqondede  leurs  meilleures  trou- 
pes , la  troisième  de  leur  cavalerie , et  la  quatrième 
de  leurs  femmes,  qui , par  leurs  cris  et  leurs  re- 
proches , arrêtoient  les  fuyards.  Nie.  de  Damas, 

Alexandre , informé  que  les  Illyriens  et  les  Tri- 
balles  vouloient  remuer , passa  en  Thrace , pour 
les  réduire , et  les  mettre  hors  d’état  de  l’inquiéter 
pendant  son  absence.  Au  bruit  de  sa  marche, 
Syrrae , roi  des  Triballes , envoya  les  fenames  et  les 
enfants  dans  l’île  de  Peuoe.  Le  reste  des  Barbares 
fut  suipris  dans  un  buis,  où  ils  se  défendirent  quel- 
que temps  ; «mais  ne  pouvant  soutenir  le  choc  de 
la  cavalerie  et  de  la  phalange  macédonienne  , ils 
se  retirèrent  en  désordre  à travers  les  bois,  après 
avoir  perdu  trois  raille  hommes.  ( Voyez  tù  de 
Peuce.  ) 

ü riJ.Vt,  yid,  sur  rister,  à 5*  E.  d’CBscus. 

Un  corps  de  troupes,  commandé  par  Arnegiscle, 
général  de  Théodose  II  , livra  bataille  à Attila, 
près  de  la  ville  d’U  tum,  située  à l’embouchure  d’un 
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fleuve  du  même  nom  qui  se  rend  dans  risler.  Ar- 
' ««.‘giscle  tua  de  sa  main  uu  grand  nombre  de  Bar- 
bares, etaon  cheval s'élaiil  abattu , il  ne  cessa  pas  de 
coinbatlre  avec  un  courage  héroïque  jusqu’au  der- 
nier soupir. 

MCCïTOLIS  , NicopoU , sur  l'Isler,  à 10*  E. 
d’Qîseus,  id  N.  O.  de  Nieopolis  ad  lairuin,  iVi- 
cop  , et  autant  O.  de  ad  lati-um  , Krivina  , au 
confluent  du  fleuve  latrus  , lanlra,  et  de  l'ister. 
La  jH'einièi  e Ivicopolis  fut  fondée  par  Trajan  , 
pour  perpétuer  la  méiuoiie  de  ses  victoires.  C’est 

Ï}  Nieopolis  fatal  à une  année  chrétienne,  qui  fut 
éiaile  par  flu)aKet  1°’^.  en  , et  dans  laquelle 
il  y avoit  Ixîaucoup  de  noblesse  françoise. 

APP1AR14, sur  l’Isler,  à Sa  * N.  E.  de  Nico- 
polis.  " , 

t Pendant  le  siège  de  celle  place  forte  par  les 
Abares,  Busas  , oflicier  de  la  garnison,  sortit  pour 
aller  à la  chasse.  ICfut  pris,  et  ne  put  sauver  sa  vie 
qu’en  promettant  aux  Barbares  une  riche  rançon. 
Un  le  conduisit  au  pied  du. rempart,  et  l’onfitdire 
aux  assiégés  par  un  héraut,  ^ue  s’ils  ne  le  rache- 
toient  par  une  somme  considérable  , on  alloit  l’é- 
gorger. Busas,  tendant  les  mains  aux  habitants, 
lessupplioit  dé  payer  s»  rançon.  Le  peuple  s'at- 
tendrissoit  déjà,  quand  un  jeune  officier,  qui  en- 
IretenoilUBCominercedegalanterie avec  la  femme 
de  Busas , fit  rejeter  la  proposition.  Celui-ci , outré 
de  colère,  se  vengea  de  cet  aflVont , en  promettant  à 
i’ennemi , s’il  lui  rendoit  la  liberté , de  le  mettre 
en  possession  de  la  place.  11  tint  parole,  et  la  ville 
d’Appiaria  fut  pri.se  et  saccagée. . 

CARSUM , Kersoua,  sur  l’ister,  à N.  E. 
d’Axiopolis , Raasoval,  i6S.de  Trosmi , 24N.fi. 
deDurostorus  , Drislra,  place  forte  , et  70  N.  E. 
'de  Nieopolis.  .Carsum  est  remarquable  par  une 
émanation  de  l’ister  , formant  la  lagune  appelée 
H a Imy  fis- Leu:  U a , qoin  qui  dé.signe  une  saline. 

Bar  un  traité  de  paix  entre  les  Huns  et  les  Bo- 
juajns,  on  convint  de  remcllre  entre  les  mains  de 
ces. Barbares  , ceux  de  leurs  compatriotes  qui  s’é- 
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toietit  réfugiéssur  les  terres  de  l’Empire.  Ils  furent 
mis  en  croix  dans  le  château  de  Garsuin.  Deux 
princes  du  sang  royal  qui  se  trouvèrent  de  ce  nom- 
bre, subirent  le  raëme,supplice. 

ÆGISSÜiS , -sm’  l'Jster  , près  de  l'ile  de  Peuce , à 
4d*  N.  E.  de  Carsuni. 

Ce  fut  environ  à 3 * O.  de  cette  ville,  que  Da-  Ar.  j.  c.  5i4. 

I ius  fil  établir  un  pont  de  bateaux  pour  passer  eri  De  K-  i5o- 

«Scylhie.  Il  en  confia  la  garde  aux  Ioniens , et  leur  fors?mia. 
permit  de  s’en  retourner  dans  leur  pays,  s’il  ne  re- 

venoit  pas  au  bout  de  deux  mois.  Liorsque  le  roi 
se  remit  en  marche  pour  regagner  l’Asie , les  Scy- 
thes , qui  connoissoicnt  le  pays , arrivèrent  au  pont 
avant  les  Perses  , avec  le  dessein  d’engager  les 
Ioniens  à le  rompre.  Ilistiée  , tyran  de  Milet,  s’y 
opposa  , en  représentant  aux  chefs  des  ioniens  que 
si  la  puissance  des  Perses  venoil  à tomber  ou  à s’af- 
foiblir,  les  villes  de  l’Ionie  ne  rnanqueroient  pas  de 
chasser  leurs  tyrans,  et  de  se  r«metlre  en  liberté. 

II  fut  donc  résolu  qu’on  attendroit  Darius;  mais 
pour  tromper  les  Scythes,  on  parut  travailler  à 
abattre  la  tête  du  pont.  Les  Scythes  , ti-op  cré- 
dules, se  retii'èrenl.  Darius  arriva  de’miit  au  pont, 
qui  fut  bientôt  réparé. 

PEUOE  (l’ile  de),  Piczina,  renferme  plusieurs 
pelitesîies  formées  par  lesdilféi'eiiles  embouchures 
de  rister.  Elle  a été  habitée  par  les  Peiicini , qui 
reparoissent  dans  le  Has-Empire,  sous  les  noms  de 
P iczinigvê  ou  de  PaUinacites.  t v i.  . 

Cest  dans  cette  île  que  , sur  le  hroit'de  la  mar-  Av  J C.  . 
elle  d’Alexandre,  Syrme,  roi  des  Triballes,  niiten  Ue  R.  4i8. 
sûreté  les  femmes  et  les  enfants.  Le  roi  de  Macé- 
doine ne  put  pas  y aborder,  parce  que  la  rive  en 
étoit  escarpée  et  bien  défendue  par  les  Barbares- 
11  fut  ohligéde  se  retirer.  ( Voyez  Triballes.  ) 

Alaric,  roi  des  Goths,  naquit  dans  l'ile  de  Peuce. 

Il  étoit  de  la  famille  des  Balthes  , la  plus  noble 
après  celle  des  Amales.  Ce  prince  inouTut  à'Co- 
sence,  en  Italie,  l’an  4og. 

Les  Dardaniens,  que  les  historiens  nous  repré- 
icnJeDl  comme  un  peuple  sauvage  dans  l’origine  , 
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habitoient  l’inléneur  de  la  Mœsie,  qui  portoit  alors 
le  nom  de  Dardanie.  Ils  avoienl  coutume  de  ne 
prendre  que  deux  bains  pendant  leur  vie , à l’époque 
de  leurnaissance,  et  à celle  de  leur  mariage  ; quand 
ilséloient  morts,  on  les  baignoit  pour  la  troisième 
fois.  A^tc.  de  Damas, 

Quoique  la  Dace , appelée  Mediterranea  , s’é- 
tendit dans  la  Dardanie  , qui  se  prolongcoit  jus- 
qu'au mont  Hæmus , cependant  oh  distingue  sous  le 
Bas-Empire  une  province  partie ul  1ère deZ)artianie. 

NAISSÜS  , Aissa , à l’entrée  de  la  Dace  Médi- 
terranée , à 20  * S.  E.  d’Horrea  - Margi  , greniers 
de  Margus,  Morava  hisar , château  de  Morave, 
et  26  S.  de  Katiaria. 

L’empereur  Claude  II  livra  bataille  aux  Goths, 
qu'il  trouva  campés  dans  la  plaine  de  Naissus,  et 
les  mit  en  déroute.  Cinquante  mille  Barbares  res- 
tèrent sur  la  place.  Claude  poursuivit  les  fuyards, 
qui  se-  rallièrent , formèrent  une  enceinte  de 
leurs  chariots,  et  se  défendirent  avec  courage  der- 
rière cette  espèce  de  retranchement.  L’enceinte 
ayant  été  forcée,  les  Romains,  outre  un  butin  im- 
mense, tirent  un  nombre  prodigieux  de  prison- 
niers. Ceux  qui  échappèrent  au  carnage,  s’enfui- 
rent dans  les  gorges  et  les  détilés  des  montagnes , 
où  iis  périrent  de  faim  et  de  maladies.  Le  nombre 
des  prisonniers,  sans  compter  les  hommes  , fut  si 
considérable,  que  chaque  soldat  eut  deux  ou  trois 
femmes  en  partage.  Toutes  les  provinces  de  l’Em- 
pire envoyèrent  au  camp  comme  à un  marché  , 
pour  se  tournir  d’esclaves.  Mais  parce  qu’on  né- 
gligea d’enterrer  les  morts , la  peste  se  mit  dans 
l’armée  de  l’empereur,  qui  en  mourut  lui  môme. 

Naissus  est  le  lieu  de  la  naissance  du  grand  Cons- 
tantin. On  voit  par  la  date  des  lois  de  ce  prince  , 
qu’il  y laisoit  souvent  de  longs  séjours,  pour  y jouir 
de  l’air  qu’il  avoit  respiré  dans  sa  première  jeu- 
nesse. Ce'fut  dans  cette  ville  que  Valentinien  I*'. 
partagea  l’armée  et  l’empire  avec  son  frère  Valens, 
qui  eut  celui  d’ürient. 

ULPIANUM,  la  J U8TINIANE  SECONDE,  Gmsie/i- 
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dit,  à 7 * S.  deNaissus.  Justin  naquit  à Ulpianum; 
lils  d’un  pauvre  paysan,  il^  passa  ses  premières  an.  papjs.  LÉon. 
nées  à laboiirer  la  terre.  Enfin,  accablé  par  l’indi-  or.ThéodoseiI. 
genre,  il  quitta  la  charrue,  et  convint  avec  deux  Ocrid.  Valemi- 
de  ses  camarades,  Zemarque  et  Dilybriste, d’aller  nicnlll. 
chercher  un  meilleur  sort.  Ils  s’enrôlèrent.  Jusiin  Nai-ssaiicé 
fut  cundainiié  , pour  un  crime  de  discipline  , à deTiistin. 
perdre  la  vie;  mais  il  eut  sa  grâce.  Il  commença  à Tr.  Mérovée. 
se  faire  connollre  dans  la  guerre  des  Isaures,  de- 
vint empereur,  et  avança  ses  deux  anciens  com- 
pagnons. L’ignorance  de  Justin  alloit  jusqu’à  ne 
pas  savoii'  liie:  mais  il  était  bon  catholique.  Jus- 
tinien, son  neveu,  rétablit  Ulpianum,  qui  tora- 
l)oit  en  ruines,  et  l’appela  Juatiane-Secondé, 
SUCCOK.Ü\l-ANüUSrLE , i^uccora  , à 22* 

S.  E.  d’Ulpianum,  défilé  dont  il  est  parlé  dans  l’^Tw- 
toiredu  Ba»  -Empire , comme  d’un  passage  impor- 
tant à garder  dans  les  montagnes  , snr  la  roule  qui 
conduit  enThrace. 

SARDIQUE,  Triadilia,  par  les  Bulgares,  rui- 
nes près  de  Sophia , la  résidence  d’un  begler^beg 
de  Koum-iili , à i5*  S.  E.  de  Saccorum-Angns- 
tiae  , et  54  S.  É.  de  Naisaus.  Elle  devint  métropole 
de  la  Dace-Méditerranée.  ’ ' 

L’empereur  Galère étoit  fils  d’un- paysan  du  voi- 
sinage de  Sardique.  C’est  lui  qui  engagea  Dioclé- 
tien à persécuter  les  Chrétiens.  Aprèsdix-neufans 
de  règne  , il  fut  frappé  d’une  plaie  incurable  et 
d'une  alTreuse  maladie  , qui  après  lui  avoir  fait  ■ 

souifrir  l'espace  d’un  an  les  plus  vives  douleurs, 
l’emporta  vers  le  premier  mai  5i  1. 

C’esLdansle  çoncile  deSardiquequeS.  Athanase,  pgp.  5 

évèqua  : d'Alexandrie , fut  justifié  des  calomnies  

des  Ariens,  et  rentra  dans  la  cénrmiunion  de  l'église. 

- Bléda  et  Attila,  à la  tête  des  Huns,  prirent  cette 
place  et  la  livrèrent  aux  flammes, , Le  fer  des  Bar-^ 
barcs  ii’épargtia  ni  4ge  ni  sexo,  et  cin(|  ans  après; 
tout  ce  pays,  jusqu’au  Danube;  éloiteiicore  cou- 
vert d’osseineiils.  j:  ..l'j  ' 

ULPIA-PAUTÂLI A , à 8*  S.  O.  de Sardique. 

-,  L’empereur  Zéuou  litollrir  à Théodoric  ; chef 

Tome  II.  2y 
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des  Golhs,  qui  ravageoient  les  provinces  de  l’em- 
piie,  la  propriété  d’Ulpia-Pautalia  , et  comme  les 
terres  n’avoient  point  été  ensemencées  , Zénon 
donna  ordre  de  transporter  des  vivres  dans  la  place. 
^ TAUllESIÜ.M  , JUSTINIANE  PREMIÈRE,  Gius~ 
tendit,  à 4*  E.  d’Ulpia-l’aulalia.  C’est  le  lieu  de 
la  naissance  de  l’empereur  Justinien  , qui  en  lit 
une  ville.  Son  enceinte  renfermoit  des  églises  ma- 
gnifiques, des  aqueducs,  desplaces,  des  fontaines, 
des  bains  publics,  etc. 

SCUPl,  Uskup,  à 27^  S.  E.  de  Naissus.  Cette 
ville , qui  avoit  rang  de  métropole  de  la  Dardanie, 
est  située  vers  les  sources  de  l’Axius,  au  pied  du 
mont  Scardus , Monle-Argenlaro. 

Régillien  , dace  d’origino , et  de  la  famile  de  Dé- 
cébale , roi  si  fameux  qui  vivoit  sous  Domitien  et 
sous  Trajan,  mérita,  par  ses  talents  militaires, 
l’emploi  de  commandant  des  frontières  de  l’illyrie. 
11  remporta  une  grande  victoire  sur  les  Barbares , 
près  de  la  ville  de  Scupi. 

La  contrée  de  Dardanie , dont  les  campagnes 
venoient  d’être  désolées  par  les  Barbares  , éprouva 
un  Ireinblemént  de  terre,  le  plus  épouvantable 
dont  l’histoire  fasse  mention  ; vingt-quatre  villes, 
bourgade^  ou  forteresses  furent  ruinées  ou  abîmées. 
Dans  la  destruction  de  Scupi,  il  ne  périt  personne, 
parce  qu’elle  étoit  abandonnée  dès  l’année  précé- 
dente. La  terre  s’ouvrit , il  en  sortit  des  étincelles 
et  des  ilainnies.  Ce  gouffre,  large  de  douze  pieds, 
s’étendoill’espacededixlieuessur  tou  te  cette  lisière; 
les  montagnes  se  fendirent , les  rochers , les  arbres, 
les  forêts,  les  édifices  , furent  engloutis  dans  cet 
abîme , qui  ne  se  referma  qu’après  plusieurs  jours. 

BYLAZORA,  anciennement  capitale  de  la  Péo- 
nie,  à 12^  S.  E.  de  Scupi.  Ville  agréablement  si- 
tuée, dont  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  s’em- 
jiai  a pour  faire  des  courses , dp  son  royaume  dans 
la  Dardanie.  Maître  de  cette  place,  il  n’eut  pres- 
que plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Dardaniens. 

SCY'l'lll.A. , province  particulière  qui  renfer- 
uioit  la  partie  adjacente  au  Pont-Euxiu.  Elle  com- 
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'mence  à pai'oître  vers  lo  temps  de  Constan'in. 
Celte  contrée  , qui  s’élemi  de  rister  au  naont  Hæ- 
inus,  a été  habitée  par  des  Cètes , que  Darius,  roi 
de  Perse,  subjugua,  avant  que  d’arriver  à ce  fleuve. 
Deux  siècles  après,  Alexandre,  dans  son  expédia 
tion  contre  les  Tribaltes,  trouva  ce  même  peuple 
établi  au-delà  de  l’isler. 

SALICES,  6a/ce«,  sur  le  Pont -Euxin,  à la’S. 
d’Ægissus.  • 

i^es  Romains  marchèrent  àSalices,  où  campoit 
un  corps  considérable  de  Goths.  Le  combat  s’étant- 
engagé,  le  carnage  devint  horrible,  et  le  champ 
de  bataille  se  trouva  bientôt  jonché  de  morts  et  de 
mourants.  t>tle  journée  fut  également  funeste  aux 
deux  partis.  Les  Komains  se  retirèrent  à Vlarcia- 
nopolis  ; les  Goths,  i-enferraés  entre  leurs  chariots, 
n'osèrent  sortir  pendant  sept  jours,  et  la  plaine, 
restée  sans  cullui-e  et  blanchie  d’ossements,  n'of- 
frit, durant  plusieurs  années,  que  le  spectacle  d’un 
triste  cimetière.  . ' ’ ' 
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iSTRtiPOLIS  , Kara-Kerman  ou  Forteresse- 
Ivoire , à d * S.  Ü.  de  Malices , et  56  K.  de  Garsum. 

Celle  place , située  à l’endroit  où  une  lagune  ap-  Av.  J.C.  634. 
pelée//a//nyrw,a  sonissue  daiisle  l’onl-huxin  , fut  de  B.  lao. 
bâtie  parles  .VJilesiens,  versletempsquelesScythes,  itif-dcs, 
qui  poursuivoienl  les  Cimincriens , passèrent  en  Cyaxare  I.  < 
Asie. 


TOMl,  Temeswar,  autrement  Baba,  à 16. 

S.  O.  d’Islropolis.  Celle  ville,  qui  pi-it  en  celle  Av.  I-C. 
province  lerang  de  métropole,  fut  fondée  par  les  TarquinL'i 
Mi  lésions. 


Ovide  j très-célèbre  poète  latin  , fut  exilé  à To-  De  J.  C 17. 
mes.  Les  uns  disent  qu’il  encourut  la  di.sgiâce 
d’ Auguste,  pour  avoir  cotitribué  aux  dé.soi'dres  de 
Julie  , fille  de  ce  prince,  qu’il  désigne  sous  le  nom 
deCorinné.D’aulie.sassuretilque  .ses  vers  licenlieux 
causèrent  son  exil.  Il  -y  mourut  la  septième  aimée, 
à l’âge  de  cinquante-sept  ans  ou  environ.  Ses  Mé- 
tamorphoses éioient  composées  avant  .sa  disgràct  ; 
il  les  jeta, au  feu;  soit  par  dépit,  soit  parce  qu’il 
ne  les  avoit  pas  entièrement  achevées.  Quelques 
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copies  qu’on  en  avoit  déjà  tirées , ontété  cause  que 
cet  ouvrage  n’a  point  péri. 

Un  fort  détachement  de  Grutonges  campoit  aux 
portes  de  Tomes  ; l’empereur  Théodose  leur  avoit 
assigné  une  paye  plus  forte  qu’aux  autres  troupes, 
et  leur  avoit  donné  , par  honneur,  des  colliers  d’or. 
Ces  Barbares  méprisoieril  la  garnison  romaine  et  l’in> 
sulloknt.  Gérotice  , commandant  de  la  place,  fon- 
dit sur  le  détachement , et  en  fit  un  horrible  car- 
nage. Ces  Grutonges  éVoienI  des  Visigolhs  chassés 
de  leur  pays  par  les  Huns,  et  quü  erroient  dans 
celte  vaste  contrée , entre  leDanube  et  la  Mer-Bal- 
tique. 

^ CtiN&TANTlANA  , Kiuatenge , su-r  le  Pont- 
Egifin  > à 2 ^ E.  de  Tomi , et  j4  E.  de  Calatis , Port 
de  Alangalia.  i 

Les  Huns,  qui  faisoient  éprouver  à la  Thrace,  à 
la  Mœsie  et  à l’illyrie , toutes  les  horreurs  de  lai 
guerre , prirent  et  rasèrent  Constanliaiia.  ’ 

M ARCIANOPOLIS  , Marcenopoli , et  par  le» 
Btdgas'es , Prebialaw  on  la  Ville^IUusire , à 42 
S»  O.  de  Tomi  Cette  ville  métropole  de  la  Mœsie- 
Seconde , liroit  son  nom  de  la  sœur  de  Trajan. 

Pendant  un  repas  que  Lupicin  , général  des 
Romains,  domioit  dans  Marcianopolis , à Alavif 
et  à Fritigerne  chefs  des  Visigoths,  qui  s’étoient 
séparés  d’Athanaric  , les  portes  de  la  ville  furent 
fermées.  Les  Barbares , campés  autour  de  la  place , 
vouluieut  y entrer  pour  acheter  des  vivres.  Ils  se 
jetèrent  sur  les  soldats  Romains , les  massacrèrent 
et  se  saisirent  de  leurs  armes.  Lupicin  fit  égorger , 
par  représailles,  les  gardes  d’ Alavif  et  de  Fritigerne. 
Les  Visigolha  , persuadésiqu’on  en  vooloit  à leurs 
chefs,  accoururent  eu.  foule  à leur  secours.  Friti- 
gerne  voulant  s’échapper  et  sauver  avec  lui  le.s 
seigneurs  qui  l’accompagnoient , s’écria.*  Que  tout 
t'ioit  perdu,  si  Von  ne  le  laissait  sortir  pour  se  mon- 
trer à sa  nation  j <fui  le  croyait  égorgé  , il  mit  en 
même  temps  l'épée  à la  main  j et  sortit  delà  ville; 
il  fut  suivi  de  se.s, troupes,  i|in  portèrent  partout  le 
carnage  et  l’inceadiie.  Lupicin  les  atteignit  à 5 d» 
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la  place.  Les  Bariiares,  pleinij  île  rage,  fondirent 
sur  les  Koiiiaiiis,  qu’ils  taillèrent  eu  pièces.  Lupicin, 
épouvanté,  courut  s’enfermer  dans  Marcianopolis. 

ODESSUS,  Vania,  sur  le  Pont-Euxin,  à 10* 
E.  de  Marcianopolis.  Cette  ville  est  remarquable 
par  la  paix  jurée  entre  les  llomains  et  les  tiuns  , 
qui  venoient  de  couvrir  de  sang  et  de  ruines  toute 
la  riche  presqu’île  de  la  Crimée.  J<es  Barbares  con- 
servèrent leurs  conquêtes. 'l'héclBose  le  jeune , trop 
timide  et  trop  fuible  pour  arrêter  par  les  armes  ces 
peuples  féroces , pj  it  Je  parti  de  traiter  avec  eux. 

CRUNl,  BalU-hik , sur  le  Pont-Euxin  , à 5* 
N.  E.  d Odessus.  L’an  .54-i , la  mer  se  déborda  en 
1 Thrace  ; les  eaux  cou  vrii'enl  Cruni  et  les  environs 
d'Odessus.  Quantité  d'hommes  et  de  bestiaux  pé- 
rirent par  rinondatiua.  Au  bout  de  quelques  jours, 
la  mer  rentra  dans  son  lit. 

Les  Bulgares,  peuple  féroce  et  barbare  , qui  a 
donné  son  nom  à la  Mocsie  inférieure,  habitoient 
le  long  du  Palus- Méotide. 

Un  de  leur  princes  , nommé  Curât,  avoit  cinq 
enfants,  entre  lesquels  il  partagea  ses  états  quelque 
tempsavantde  mourir.  Asa  mort,chacun  emmena 
le  peuple  qui  lui  étoit  soumis.  Le  troisième  s’établit 
vers  les  bouclîes  de  l’fster , et  donna  son  nom  à la 
contrée.  Les  rois  Bulgares  furent  en  guerre  conti- 
nuelle avec  leseinpcreurs  d'Orient. 
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Fleuves,  ' 


ISTER(l’)ou  D\nube,  prend  sa  source  chez  les 
Suèves,  la  Souabe , au  pied  du  mont  Abaoba , 
Brenner  ou  Montagne  - N oire  , près  d’Hercynia- 
Sylva,  Forêl~Noire , au  milieu  de  la  cour  du  châ- 
teau de  Uoneschingen  , dans  la  principauté  de  Furs- 
teraberg.  Ce  grand  fleuve  sépai'e  la  Germanie  du 
Norique  et  de  la  Pannonie.  Depuis  sa  source  jusqu’à 
sa  cataracte  (1)  , «ers  les  limites  de  la'AJœsie  pre- 
niière  et  de  la  Ripe  nais  ou  riveraine , il  porte 

^le  nom  de  Danube,  et  au-delà,  jusqu’à  sou  euIbou-\ 
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(i)  Barre  de  rochers  ^uL  traverse  le  lit  du  fleuve.. 
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chure  , il  prend  celui  d’ister.  Jl  se  jeloil  autrefois 
dans  le  Pont  -Euxin  , par  sept  bouches  , mais  cinq 
onl  élé  obstruées  par  les  sables.  Ses  eaux  sont  de 
"couleur  de  pelil-laif  et  toujours  troubles,  comme 
le  dit  Virgile,  quoique  bonnes  à boire.  Malgré  sa 
rapidité,  il  est  glacé  presque  tous  les  hivers  , et 
c’esi  à la  faveur  des  glaces  que  les  Daces  et  les 
Sarmales  passoient  ce  fleuve  pour  ravager  les  pro- 
vinces roinaines  ^tuées  au  S. 

DRINUS  (le),  le  Drin,  qui  sépare  la  Servie 
d’avec  la  Bosnie,  prend  sa  source  au  mont  Scar- 
dus , coule  entre  l’illyrie  et  la  Mœsie,  et  se  perd 
dans  le  Savus  , au-dessus  de  Sirraium. 

M ARGUS  (le),  la  plus  grande  rivière  de  la 
Mœsie,  se  rend  dans  le  Danube,  près  delà  ville  du 
pième  nom.  Il  se  partage  en  deux  branches,  Mo- 
rava  de  Servie  sur  la  droite  , Morava  de  Bulgarie 
sur  la  gauche. 

TI  VI ACUS  (le  ) , Timoh,  (Bsous,  Esker,  ÜTUS , 
Vid,  OsMUs,  Osmo,  Iatrus,  lanlra,  se  joignent 
au  Danube. 

PAN  YSUS  ( le),  Daphné  Soui , a sa  source  au 
Mont  Hæmus  , et  se  rend  dans  le  Pont-Ëuxin. 

ARTICLE  111. 

DE  LA  DACE.  [TnANSlLVAJSUE,  VALAQUIE, 
MOLDAVIE  et  HAUTE-HONGRIE.  ) 

Cette  grande  contrée  éfoit  bornée  au  N.  et  à 
l’E.  par  la  Sarinalie  d’Europe  , au  S.  par  Pister, 
qui  la  SI  paroit  de  la  Mœsie  , et  à PO,  par  les 
laziges  Melanastes.  Latil.  43  5o  à 4q  ; longit. 
58  ^ 1 2 ' à 49  ^ 

Quoique  les  Daces  et  les  Gètes  qui  occupoient 
cette  vaste  province  j paroissent  avoir  formé  un 
seul  corps  politique  , on  voit  iîependaht  une  dis- 
tinction d’emplacement.  Les  Daces  hubitoient  au- 
/dessus  des  Gètes,  et  ceux-ci  plus  bas  sur  le  fleuve 
et  vers  le  Ponl-Euxin. 

Le  nom  de  Gètes  étoit  plus  familier  aux  Grecs, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  DACE.  455 

celui  de  Daces  aux  Romains,  et  ce  nom  lit  celui 
de  la  contrée. 

Les  Daces,  nation  scytliiqiie  qui  vint  s’établir 
dans  ce  pays  , étoient  très-belliqiieux , pauvres  et 
laborieux.  Ils  regai-doient  la  mort  comme  un  pas- 
sage , et  pensoient  qu’en  sortant  de  cette'vie  , ils 
alloient  rejoindre Zamolxis , qui,  de  législateur, 
étoit  devenu  leur  dieu.  Cette  opinion  conlribuoit 
à entretenir  leur  valeur:  aussi  marchoient-ils  à la 
mort  avec  autant  de  gaîté  que  d’autres  entrepren- 
nent un  voyage.  On  rapporte  qu’Orole,  un  de  leurs 
rois  , mécontent  de  ses  sujets  , qui  n’avoient  pas 
montré  dans  une  bataille  leur  courage  ordinaire, 
ordonna  que  tous,  en  se  couchant,  raettioient  la 
tête  à l’endroit  où  dévoient  être  les  pieds,  jusqu’à 
ce  qu'ils  eussent  réparé  leur  honneur  par  un  trait 
de  courage.  Cette  punition  lui  réussit.  Les  Daces 
se  firent  connoitre  aux  Romains  dans  la  guerre 
que  ceux-ci  portèrent  en  Pannonie  sous  Auguste  ; 
mais  cet  empereur  se  contenta  de  les  réprimer  , 
sans  pénétrer  dans  leur  pays. 

Décébale,  leur  roi , prince  sage , habile  et  vail- 
lant, soutint  heureusement  la  guerre  contre  Do-> 
miticn.  Il  passa  le  Danube  et  entra  dans  la  Mœsie. 
L’empereur  , battu  plusieurs  fois , se  crut  trop 
heureux  d’acheter  la  paix  par  un  tribut  honteux. 

Trajan  porta  la  guerre  en  Dace  , et  obligea  Dé- 
céhale  à venir  lui  demander  la  paix  à genoux;  ce 
roi  ayant  manqué  à ses  engagements , attira  de 
nouveau  contre  lui  les  armes  de  Trajan.  Décébale, 
vaincu , se  donna  la  mort , pour  ne  pas  servir  au 
triomphe  du  vainqueur.  Ainsi  cette  guerre  finit 
par  la  conquête  de  ses  états. 

TIBISCÜS  , Teme&var , place  qui  communia 
quoit  par  une  voie  romaine  à Viminacium , dont 
elle  étoit  éloignée  de  2-i*  au  N, 

ULPIA-TRAJANA,  anciennement  Sabiwize- 
6F.THUSA , Varhel  ou  GradUca  , deux  noms  qui 
signifient  emplacement  d’une  ville  , à 3o  ^ Ë.  de 
Tibtscus.  Cette  capitale  de  la  Dace  , habitée  au;* 


90. 

Pap.  S.  Clet  • 
ou  Anartcl. 
Emp.Domitien. 

102. 

Pap.S.Evariate. 
Emp.  Tiajan. 
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jouvd'hui  par  quelques  paires,  conserve,  dans  ses 
ruines  , un  reste  de  inagnilieence. 

A la  suite  d’une  victoire  que  Julien , général  de 
Doinitien  , remporta  sur  IJécébale , ce  roi,  qtil 
Eni|ier- ur”  ' Çfâignoit  pour  sa  capitale,  en  éloigna  les  Romains 
Uoiiiiuiii.  sti-atagèmc.  L'ii  ijois  eouvioit  Sarraizege- 

' thu'e.  Décébale  en  fil  élèler  lesarbres,  etordonna 

qu’on  y suspendîtdiil'érenles  pièces  d’armures,  qui 
vues  de  loin  , firent  croire  à Julien  qu’une  armee 
défendoit  les  approchesde  la  capitale.  La  ruse  réus- 
sit ; les  Romains  se  retirèrent.  Trajan  , après  avoir 
107L.  vaincu  Décébale,  pritSarmizegethuse, y laissa  une 
mi>.  l'idi.iii.  bonne  garnison,  et  lui  donna  son  nom,  Ulpia- 
'Trajana. 

SALINÆ  , Tarda , à i5  ' N.  d’Apulum , Alhe- 
Julie , et  56  N,  d’LHpia  'l'rajana.  On  connoit  ce 
lieu  par  lesminesde  sel  qui  s’y  trouvent. 

NAPOCA,  Doboca,  à 6 * N.  £.  d’Ulpianum  , 
Kolosvar,  et  10  N.  de  Salinæ. 

R H U CON 1 U )A,Iijegen,  à 1 6 ’ S.  O.  de  Docirana , 
JDorna  , 18  N.  O.  d’üti-dava,  Z7rft>ar,  et  autant 
E.  de  Napoca. 

C AS'PRA-TRAJANA,  Ribnik,  à 28  ’ S.  E. 

1 d l'Ipia-Ti  ajana.  Ville  sur  l’Alula,  rivière  le  long 
de  la(juclle  on  reconnojt  la  trace  d’unCvoie  romaine 
qui  traverse  cette  place,  et  se  prolonge  jus<ju’au 
Uanube  vis-.à-vis  dcNtcopoli. 

CASTRA  NOVA  , Caracn/,  sur  l’Aluta  , à 9^ 
N.  de  Tun  is  - Conslantini , la  Torre , et  5 i S.  de 
Casira-Traiana. 

Castra -Nova  paroît  être  un  établissement  de 
Constantin,  et  conserve  encoie  de  grands  ves- 
tiges. 

ZERNES  , Cuernez,  à l'O.  de  Saldensii , district 
de  Tergoï.yl , à 8 * N . O.  de  Drubetis  , Drivizza  , 
et  20S.  d’Ulpia-Trajana.  C’éloit  une  place  de  guerre 
à l’entrée  du  pays,  peu  éloignée  au  N.  E.  dupont  de 
Trajan. 

ARDEISCUS  , Argia,  à 9 * E.  de  Castra  - Tra' 
jana.  Ce  nom  .étoit  commua  à une  ville  et  à une 
rivière. 
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PETBO-DAVA,  Piulra,  à 20  ’ S.  E.  de  uix-i- 
ratia , ai  S.  de  3usi-dava,  Suczava,  el  44  S.  de 
Nctiii  dava  , Snialyn,  sur  la  frontièi-e  de  l’ologne. 

LtC  uora  de  Dave  vient  de  celui  que  portoient  les 
esclaves  tirés  de  la  Dace.  Selon  Slrabon  , lesUaces 
s'appeloient  ancieuaeiuent  Daves , et  c’esl  de  là 
que  les  Athéniens,  dans  leurs  comédies,  ont  in- 
troduit des  esclaves  sons  les  noms  de  JDavi  et  Gelæ, 

PRÆrOlllA-AUGUSTA,  Roman,  au  con- 
fluent de  la  Moldavaavec  leSiret,à22*E.de  Petro- 
dava  , 2Ô  S.  O.  d'Iassiorum-Municipium  , lasai , 
ville  qu’une  inscription  fait  connoître,  et3o  N. O. 

«le  Palluda,  Æar/acf,  ville  desGètes  , à environ  18*  • 

N.  O.  d’une  grande  voie  romaine,  appelée  2'roïane 
ou  2'rajane  , qui  s’étend  depuis  l’einbouchure  dn 
hiret  dans  le  Danube,  jusqu’au  Dniester,  vers  la 
position  actuelle  de  liender. 

COK.AJON-MUNS , montagne  avec  une  rivière 
du  même  nom,  Kaaum , k S,  de  Prætoria- 
Augusla. 

Cette  montagne  sacrée  a été  la  demeure  d’un 
pontife  eu  qui  lesGètes,  suivant  une  opinion  con- 
fonne  à celle  des  Lamas  de  Tartarie , croyoient 
que  la  divinité  étoit  ifihéi'enie,  par  la  transfusion 
d'une  même  âme  dans  la  succession  de  ces  pontifes, 
depuis  celui  qui  est  célèbre  sous  le  nom  AeHamol- 
xû.  Ce  philosophe,  Gète  de  nation  , fut  esclave  et 
disciple  de  Pythagore.  11  accompagna  son  maître 
en  Egypte , et  revitit  dans  sa  patrie  , où  il  civilisa 
les  Gèles,  qui  le  déifièrent  ap’ès  sa  mort.  Ils  re- 
cunnoissoient  l’immortalité  de  l'âme,  et  avoient  la 
i..-1'iue  conviction  que  ceux  quimouroienl,ralloient 
relrouver.  Tous  les  soixante 'qui  ose  ans,  on  tiroit 
au  sort  J celoi  sur  lequel  il  tomboit,  étoit  jeté  en 
l'air,  et  on  le  recevoit  sur-  La  pointe  des  lances  et 
«les  épées.  Ils  croyoient  qu’étant  mort  de  cette  , 
manière  , on  alloit  porter  de  leurs  nouvelles  à Za- 
jiiolxis,  leur  dieu. 

^ GëTARÜM-SOLITÜDO  , solitude  des  Gèles, 
grande  étendue  de  pays  entre  la  Dace , l’isler  et 
le  Tyras. 


Av.  J.  C.  336. 
J)e  R.  4i8. 
jVIarcdoine , 
JVIort 

de  Plïilifipe. 
Perse , 
ire.  aimée 
dé  Darius. 
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Les  Gètes,  qui  se  fixèrent  au-delà  du  Danube, 
n eurent  qu  un  petit  nombre  d’habilalions  éparses 
dans  cette  contrée.  Ces  vastes  campagnes  ne  leur 
servoient  qu’à  faire  paître  leurs  nombreux  trou- 
peaux. 

Alexandre,  n’ayant  pas  pu  aborder  l’île  de  Peuce , 
traversa  1 Ister  dans  des  nacelles  qui  se  troiivoient 
en  grande  quantité,  et  une  partie  de  l’armée  passa 
sur  des  tentes  de  soldats,  faites  de  peaux  (|u’on 
remplit  de  paille.  Le  prince  avoit  choisi  la  nuit 
pour  mieux  couvrir  son  entreprise,  et  ses  troupes  , 
protégées  par  la  hauteur  des  blés,  arrivèrent  sans 
être  aperçues.  Les  Gètes,  étonnés  de  voir  une  ar- 
mée qui  avoit  franchi  ce  grand  fleuve  sans  pont  et 
dans  une  seule  nuit,  chargèrent  les  femmes  et  les 
enfants  sur  leurs  chevaux,  et  se  retirèrent  dans  les 
deserts.  Alexandre  ruina  leur  ville , située  aux  en- 
virons du  bourg  appelé  aujourd’hui  ATornwe/,  à i* 
du  Danube  , et  ramena  le  même  jour  ses  troupes 
sur  la  rivedroite,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme. 
1,  P®ys  des  Vlaks  ou  Valaks , connu  dans 
1 ancienne  Dace  au  N.  du  Danube  , est  occupé 
par  un  peuple  Romain  d’origine,  qui,  sous  le 
nom  de  Vlak  ou  Valak,  ayant  habité  un  canton 
de  la  Tartarie  , où  il  avoit  été  transporté,  est 
rentré  avec  des  Patzinaces  et  des  Bulgares  dans 
cette  contrée.  Ce  peuple  parle  un  langage  dérivé  du 
latin. 

Dans  les  montagnes  de  la  Transilvanie  , sur  la 
frontière  de  Moldavie,  se  trouve  encore  une  nation 
nommée  Ciculeon  Sek-'hel.  On  dit  que  sa  manière 
d’écrire  étoil  autrefois  de  bas  en  haut,  selon  l’usage 
des  Chinois  et  des 'iar  lares , d’où  les  Huns  sont  ori- 
ginaires. Une  autre  trace  de  cette  origine , c’est  l’é- 
galité des  conditions  , établie  anciennement  chez 
les  Huns.  Il  paroit  que  ces  Sek-helssontunrestedes 
Huns  d’Ættila.  du  Bas-Empire.) 

Les  Anarti  formoient  une  nation  particulièrCi^ 
contiguë  aux  Daces  vers  le  Nord,  f 


Fleuves, 


MARISUS  ( le  ),  Maros , a sa  source  dans  la 
Daccj  coule  à l’O. , el  va  se  jeter  dans  le  Ti- 
biscus, 

ALUTA  (!’)  , OU  ou  Alut,  sort  du  même  pays, 
passe  à travers  une  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
aujourd’hui  la  Transilvanie  de  la  Valaquie,  et  se 
joint  au  Danube  près  de  Nicopolis. 

AKübllSCÜS  (r)  , ou  Oruessüs  dans  Héro- 
dote , Argift,  se  rend  dans  l’ister  près  d’Appiaria. 

NAPAKIS  ( le),  Prouva  en  Valaquie , coule  à 
l’E,  de  l’Ardeiscus,  el  se  jette  dansl’lsler. 

AKARUS  (r),  le  Siret,  en  Moldavie,  coule 
au  S.  et  se  joint  à l’isler. 

PORATA  (le)  ou  Poretus,  ‘Hierassüs  dans 
Ptolémée,  le  Prut,  sort  des  monts  Carpathes,  tra- 
verse la  Dace,et  sejette  dansl’lsterà  l’O.de Trosmi. 

TYKAS  (le)  ou  Dan  ASTER,  Dniester,  a sa 
source  au  N.  O.  d'un  grand  lac , sépare  la  Oacede 
la  Sarmalie , et  se  perd  dans  le  Pont-£uxin. 

DES  lAZIGES  METANASTES. 

Entre  les  limites  de  la  Dace  Romaine  et  le  cours 
du  Danube  le  long  de  la  Pannonie,  habitoient  les 
laziges  Metanastes  , nation  Sarmate,  dont  le  sur- 
nom signifie  exilés  de  leur  patrie.  Le  pays  est  cou- 
vertau  N.  par  les  montsCarpatbes  ou  Alpes Bastar- 
niques,  mar^t  Krapaks.  A la- hauteur  de  Bude 
en  Hongrie,  on  trouve  encore  la  ville  d'Iaz-berin 
ou  Fontaine  des  laziges. 

• ' Fleuve, 

TIBISCÜS  (le  ) , la  Teisse , sort  des  Alpes  Bas- 
^tarniques,  prend  son  cours  en  tournant  au  S., 
au  travers  d’un  pays  de  plaine,  reçoit  le  Crisius', 
K.erès,\e  MarisUs , et  se  rend  dans  le  Danube. 

L’empereur  Constance,  pour  terminer  la  guerre 


I 
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(.Irs  Ouaclfis , marcha  contre  les  Limigantes  , es- 
claves devenus  possesseurs  d’un  vaste  pays,  arrosé 
par  le  Tibiscus,  qui  en  forinoit  une  presqu’île.  Ils 
avoient  fait  des  courses $ui' les  terres  de  l’Empire, 
en  même  temps  que  leurs  anciens  maîtres.  Cons- 
tance voulut  les  envelopper.  Ces  Barbares,  sem- 
blables à des  bêtes  féroces  enfermées  dans  une  en- 
ceinte , se  jetèrent  sur  les  Romains.  On  les  en- 
fonça, on  les  assaillit  de  tontes  parts  ; ils  périrent 
comme  des  furieux.  On  n’entendit  plus  des  cris , 
mais  des  frémissements  de  ivige.  Les  uns  , couchés 
parterre,  les  jarrets  ou  les  mains  coupées,  respi- 
rant encore  sous  des  monceaux  de  cadavres,  souf- 
froient  en  silence  les  plus  affreuses  douleurs;  les 
autres  regagnèrent  le  fleuve  pour  s’y  noyer.  Le 
Tibiscus  fut  comblé  de  corps  morts.  On  détruisit, 
leurs  cabanes  , on  égorgea  les  femmes , les  enfants, 
les  vieillards  , et  on  brûla  les  villages.  Ces  Limi- 
gantess’appeloiçnt  Amicenises.  Le  reste  de  ce'peuple 
se  rendit  aux  Romains , qui  l’établirent  plus  haut 
vis-à-vis  de  la  province  Valeria,  loin  du  Danube. 

( Voy.  Acimincum.  ) 

CHAPITRE  X. 

DE  LA  SARMATIE  D’EUROPE.  {RUSSIE 
et  partie  de  la  POLOGNE.  ) 

Cette  grande  contrée  s’ét eiido.it  au  N.  jusqu'à 
Mare  Concrelum  , Mer~  Glaciale  , dont  il  est  à 
présumer  que  les  anciens  ont  eu  quelque  idée.  Elle 
éloit  bornée  àl’C.  par  le  Tanaïs,  qui  la  séparoitde 
la  Sarmatie-Asiatique  et  par  le  Palus-Méotide,  au 
S.  par  le  Pont-Euxin,  et  vers  l’O. , la  Vistule  est 
regardée  comme  en  faisant  la  séparation  d’avec  la 
Germanie.  Lat.  44  * 5 ' jusqu’au-delà  du  70  '* } lopg. 
?4  * à 76  ^ ou  environ.  ^ 

La  Saimatie  offre  un  vaste  pays  de  plaines  , et 
c’est  du  termc/7oZe , qui , eu  langue  sla vone, signifie; 
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plaine , que  la  Pologne , oÀcommence  la  Sarmàtie , 
lire  son  nom.  Cequi  distingue lesSarraates , appelés 
SauromaUs  par  les  Grecs,  des  nations  germaniques 
et  des  peuples  scythiques , c’est  que  tout  ce  qui  parle 
le  langage  slavon  dans  ses  différents  dialectes , est 
Sarmale. 

11  y avoit  anciennraient  des  Scythes  dans  cette 
partie  de  l’Europe,  et  Hérodote,  en  traitant  de 
l'expédition  de  Darius , roi  de  Perse , ne  parle 
que  des  nations  Scythiques,  qui  halûtoient 
entre  le  Danube  et  le  Tanaïs.  Ce  prince  entreprit 
cette  guerre  pour  punir  ces  peuples  de  l’invasion 
que  leurs  ancêtres  avoient  faite  autrefois  dans  l’A- 
sie, dont  ilss’étoient  rendusmaîtres  pendant  vingt- 
huitans. 

Dans  les  sacrifices  que  les  Scythes  offroient  au 
dieu  Mars,  ils  lui  insmoloient  des  victimes  liu- 
niaines.  Dans  leurs  traités,  on  remplissoit  de  vin 
un  grand  vase  de  terre , et  les  deux  parties  con- 
tractantes , après  s’ètre  incisé  les  bras  avec  un  cou- 
teau , y faisoient  couler  de  leur  sang , et  Irempoient 
ensuite  leurs  armes  dans  cette  liqueur , dont  ils  bu- 
voient , ainsi  que  tous  les  assistants , en  faisant  des 
imprécations  contre  celui  qui  violerait  le  traité. 

Hérodote-  > 

Justirr  nous  peint  les  Scythes  comme  un  peuple 
qui  vivoit  dans  une  grande  simplicité  de  moeurs. 

Selon  eet  historien,  les  arts  leur  étoient  inconnos. 

Us  ne  cultivoient  point  leurs  terres;  ils  erroient  de 
campagne  en  campagne  avec  leurs  troupeaux  , et 
transportoient  avec  eux  leurs  femmes,  leurs  en- 
fants, sur  des  chariots  couverts  de  peaux  , quileur 
tenoientnieu  de  maisons.  Les  Scythes  neconaois- 
' soient  point  l’argent,  et  vi voient dx  lait  et  de  miel. 

Justin. 

~ LofsdeVinvasion  de  Darius,  Indathyrsc  régnoit  ï*  C.  5(4. 

sur  les  Scythes.  Le  Voi  de  Perse  loi  ayant  fait  de- 
mander la  terre  et  l’eu u comme  un  gage  de  sa  soir* 

..mission,  Indathyrse  lui  envoya  un  rat,  une  gre- 
nouille, un  oiseau  et  cinq  flèches.  Darius  conclut 
que  les  Scythes  lui  doiinoient  la  terré  et  l’eau , sur 
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ce  que  le  rat  naît  dans  l«  terre,  et  que  la  grenouillé 
vit  dans  l’eau',  et  par  l’oiseau , accompagné  de  cinq 
flèches  > il  jugea  qu’ils  lui  livroient  leurs  forces  et 
leur  cavalerie  aussi  légèi-e  que  l’oiseau.  Mais  Go- 
bryas,  un  des  seigneurs  de  sa  cour,  lui  dit  : Prince, 
ai  vous  ne  vous  envolez  pas  dans-  les  airs  comme 
l’oiseau , ai  vous  ne  voua  cachez  pas  sous  terre 
comme  le  rat , ou  que  voua  ne  sautiez  pas  dans 
l’eau  comme  la  grenouille , voua  périrez  par  ces  cinq 
flèches.  L’explication  ingénieuse  de  Gobiyas  ne 
changea  point  l’esprit  du  roi  de  Perscé 

ARTICLE  PREMIER. 

DES  NATIONS  PRINCIPALES  DE  LA 
SARMATIE. 

Les  Sarmates  ou  Sauromatesnemarioientpoint 
leurs  filles  qu’elles  n’eussent  tué  un  ennemi.  Ils 
obéissoient  en  toutes  choses  à leurs  femmes.  Nie. 
de  Damas. 

- Lorsque  les  Sarmates  combattent  à pied , dit  Tar 
cite,  rien  de  plus  mou,  rien  de  plus  lâche;  mais 
quand  ils  sont  à cheval  et  en  escadron  , on  a peine 
à soutenir  leur  choc.  Les  armes  dont  ils  se  servent 
sont  la  pique  et  une  longue  épée,  qu’ils  manient  à 
deux  mains.  Ils  n’ont  point  de  boucliers.  Les  plus 
illustres  d’entr’eux  portent  de  lourdes  cuirasses , 
qui  les  rendent  invulnérables  aux  traits;  mais  une 
fois  abattus,  ils  sont  incapables  de  se  relever. 

- 1.  Les  enèdes.  ( Parties  de  la  Prusse  et  de  la 
Russie,  la  Samogitie  et  la  Livonie.,  etc.) 

' Les  Venèdes  s’étepdoient  au  loin  le  long  du  ri- 
vagedu  Codanus>Sinus,7nerjSa/<ique,  etleurnom 
subsiste  en  celui  de  Wenden  dans  la  Livonie  , au 
N,  E.  de  Riga.  , 

Vers  la  fin  du  quatrième  siècle , ce  peuple , pas- 
sant le  yisfula,  prit  possession,  jusqu’à  l’Albis  des 


Digilized  by  Google 


( 

DE  DA  SARMATIE.  4^5 

terres  abandonnées  par  les  Vandales  , et  se  fit  ap- 
peler >S'/a('e«.  Sous  l’empire  da  Justinien  , il  franchit 
le  Danube,  et  s’établit  dans  le  pays,  qui  porte  au- 
jourd’hui le  nom  d’Esclavonie  , et  un  canton  de  la 
Carniule  est  encore  appelé  Windish~Marh.  Le  pays 
qu’occupoient  les  Venèdes  étoit,  dans  le  dixième 
siècle,  celui  des  Fruzzi  ou  Borussi , la  Prusse. 

ELEGTRIDES-INSLJLÆ.  Ces  iles  ne  peuvent 
être  que  les  plages  longues  et  étroites,  qui  sépa- 
rent de  la  mer  les  golfes  de  Frîsch-hafet  Curish- 
haf.  Leur  nom  étoit  tiré  de  l’ambre , appelé  par  les 
Grecs  electrum  , que  la  mer  jetoit  sur  ce  rivage. 

II.  Æstioei.  {'EAionie,  partie  & delà  Livonie.) 

Ce  peuple  comprenoit  les  Hirri.  Selon  Tacite, 
ceux  qui  habitent  la  mer  des  Suèves  ou  Codanus- 
Sinus,  recueillent  l’ambre,  (i)  La  mer  en  jetoit 
des  molécules  sur  le  rivage,  elles  Æstiæi  n’avoient 
que  la  peine  de  le  ramasser.  Les  naturels  du  pays 
l’appeloient  glés,  qui  en  leur  langue  signifie  verre, 
à cause  de  sa  transparence , et  les  Romains  succi- 
num.  Ces  Barbares  le  négligèrent  d’abord  comme 
une  écume  delà  mer;  mais  le  luxe  des  Romains 
qui  le  px'isoient  extrêmement,  apprit  à ces  peuples 
à en  faire  cas.  ils  le  vendoient  tout  brnt,  et  étoient 
étonnés  du  prix  qu’on  leur  en  donnoit.  Le  nom 
d'Æslicei  se  conserve  dans  celui  d’Estonie,  en  Li- 
vonie ; et  le  terme  d'Esl  land,  dans  les  écrivains 
du  moyen  âge , vient  de  la  position  dapays  à l’égard 
de  la  mer  Baltique.  ■ 

III.  Les  Peucins  et  Bastatnes.  ( Russie- Noire, 
et  parties  de  la  Fodolie  et  de  La  Moldavie.  ) 

Ces  deux  peuples  ne  formoient  qu’une  même 
nation  ; mais  le  nom  de  Feucin  distinguoit  ceux 


(i)  Substance  bitumineuse  qui  se  forme  dans  les  veines  de  la 
terre  , d’uù  etle  passe  dans  la  «ler  et  s’y  durcit.  On  en  trouve  de 
fossilles en  Prusse,  en  Provence,  etc. 


Av.I.C.  iC8, 
De  R.  186. 
Syrie, 
Antiochus- 
Rpipliane. 
îlaccrUiine  , 
Paul  Knûle. 
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qui  étoient  voisins  de  Ttle  de  Peuce,  et  celui  de  Bas- 
tarnes  s’étendoit  depuis  les  sources  de  la  Vistule 
jusqu’à  l’embouchure  de  l’Ister. 

Celle  nation  ne  se  livroit  point  au  travail  ni  à la 
culture  des  terres;  elle  ne  noarrissoit  point  de  trou- 
peaux et  ne  iaisoit  aucun  commerce.  Vivant  de 
pillage,  elle  ven doit  ses  services  à ceux  qui  vou- 
loient  l’employer. 

Persée,  roi  de  Macédoine , appela  à son  secours 
les lîastarnes  ,quis'avancèrenl jusqu’aux  frontières 
de  son  royaume.  Antigone,  que  le  prince  avoft  en- 
%'oyé  à leur  rencontre , vit  des  hommes  d’une  taille 
prodigieuse,  fiers  et  adroits  à tous  les  exercices  du 
corps.  11  les  iiiviu  às’avancer  ; mais,  comme  on  ne 
leur  donnoit  pas  les  otages  et  l’argent  qu’on  leur 
avoit  promis  , ils  s’cn  retournèrent  et  reprirent  le 
chemin  du  Danube , en  ravageant  la  Thrace. 


IV.  Les lazigea  et  les  Tyrigèles.  (La  Basse- Po- 
doiie , partie  de  la  Basse- Volhynie , la  Bessarabie 
e<  l’Ukraine.) 


Les  laziges  formofent  une  nation  fort  étendue, 
dont  l’emplacement  sur  le  Palus-Méotide  est  donné 
à des  Scy  thes  par  Hérodote.  Une  partie  de  ces  la- 
ziges étoient  voisins  des  Tyrigètes,  que  l’on  voit 
établis, sur  le  Tyras;  et,  selon  le  même  historien, 
de  son  temps  les  Scythes  laboureurs  habitoieiit  le 
pays  où  ce  fleuve  et  l’Hypanisou  Bogus  se  rappro- 
chent. Ce  peuple  cullivoit  le  blé  ; mais  il  ne  s'en 
nourrissoit  pas.  Il  le  vendoit  à ses  yoisins. 

Les  laziges  ayant  été  défaits,  gagnèrent  le  Danube 
îap.s  Soter.  étoit  gelé.  Leurs  chevaux  étant  accoutumés  à 

Knippieur,  marchcTsur  la  glace  comme  sur  la  terre,  ilss’arrêtè- 

Marc-Aurèle.  et  tinrent  ferme.  LesRomainsqui  les  poursui- 

vaient, ne  ponvant  s’y  soutenir,  jetèrent  bas  lenrs 
boucliers,  qu'ils  mirent  sous  leurs  pieds,  et  ne  cher- 
chèrt  nt  qu'à  démonter  les  cavaliers.  Ces  Barbares^ 
dont  toute  la  force  consisloit  dans  l'usage  qu’ils 
poiivoient  faire  de  leurs  chevaux,  furent  décun- 
cei  îés,  et  se  laissèrent  vaincre  sans  résistance. 
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V.  hes  Roxolans.  (Pari.  E.  de  la  Russie  polonoise.) 

On  croit  que  du  nom  desRoxolans,  peuple  sar> 
hiate,  placé  au  N.  des  laziges,  vient  celui  des 
Russes.  Ayant  habité,  dans  le  S.  delà  Pologne,  le 
pays  qui  paroîl  avoir  été  la  demeui-e  des  Baslarnes, 
ils  ont  laissé  leurYiom  à une  des  principales  pro- 
vinces de  ce  royaume , appelée  la  petite  Russie.  \ 

Une  troupe  de  Roxolans  fit  une  irruption  dans 
la  Mœsie  pendant  Thiver.  Aponius  les  battit  aisé-  Çgi 

hient,  à la  Faveur  d'un  dégel,  qui  faisoit  de  toute  Emp.  odion, 
la  campagne  un  vaste  marais.  Les  chevaux  desSar- 
inates,  enfoncés  dans  la  boue  , devenoienl  comme 
immobiles,  de  manière  que  les  Romains  n’eurent, 
pour  ainsi  dire,  qu’à  tuer  des  ennemis  hors  d’état 
de  se  défendre.  U’empereur  Othon  se  glorifia 
beaucoup  de  cette  victoire;  il  récompensa  Apo- 
nius par  une  statue  triomphale , et  accorda  les  or- 
nements consulaires  à ses  trois  lieutenants. 

Ermanaric  , de  la  race  des  Amales , régnolt  sur  S76. 

tine  partie  du  pays  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer  PBp.S.üamase. 
Baltique,  lorsqu’un  seigneur  des  Roxolans,  qui  Or.  Valens. 
obéissoient  à ce  prince , se  joignit  aux  Huns.  Er-  Oc-  Oratien  et 
tnanaric , outré  de  colère , fit  attacher  ta  fenime  de  ValBotioien  li 
ce  seigneur  à la  queue  d’un  cheval  indompté , 
qui  la  mit  en  pièces.  Un  frère  de  cette  infortunée 
vengea  sa  mort,  en  perçant  Ermanaric  d’un  coup 
d’épée.  Le  prince  des  Goths , mis  par  cette  blessure 
hors  d’état  de  combattre , se  tua  de  désespoir  à l’àge 
de  ceutdix  ans. 

VI.  Les  Budins  et  lès  Géhiis.  ( Partie  de  la  Russie 
Polonoise.  ) 

Les  Budins  habitoient  sur  la  droite  du  Borys- 
thène,  au  N.  de  Kiovie.  Cette  nation  nombreuse, 
nomade  et  indigène , mangeoit  de  la  vermiue  ; c’é 
toit  le  seul  peuple  de  ces  contrées  qui  fût  dans  çit 
usage.  Elle  se  peignoit  entièrement  le  corps  en  bk  u 
et  en  rouge.  v 

Les  Gelons,  Grecs  d’origine,  étoient  établis.au* 

Tom.  II.  .le 
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prés  du  Boryslliène.  Sortis  «les  éiahli.ssemeiils  que 
les  Grecsavoicnl  formés  sur  le  Fonl-Euxin  , ils  en 
avoieril  conservé  en  partie  la  langue  et  la  religion. 
Mêlés  avec  les  Sartnates,  et  en  particulier  avec  les 
Budins,  ils  prirent  leur  manière  de  vivre,  et  se 
peignoient  le  visage  pour  paroître  plus’  terribles 
dans  les  combats.  Ce  peuple  fc^oce  et  guerrier 
supportoit  la  faim  avec  une  patience  incroyable, 
et  à l’exemple  de  plusieurs  autres  peuples  Scythes 
et  Sarmates,  ils  buvoient  du  sang  de  cheval  mêlé 
avec  du  lait.  Ils  labouroient  la  terre  , vivoient  de 
blé  et  cultivoient  des  j.ardins.  Leur  pays  étoit  cou- 
vert d'arbres  de  toute  espèce.  On  y trouve  un  lac 
large  et  spacieux  , ainsi  qu’un  marais  bordé  de  ro- 
seaux. Le  lac  contènoit  des  loutres,  des  castors,  etc., 
dont  la  peau  servoit  à faire  des  borduresaux  habits. 

GELONUS,  ville  des  Gélons  dans  le  pay.s  de.s 
Budins.  Elle  étoit  toute  construite  en  bois,  et  avoit  , 
des  temples  consacrés  aux  dieux  des  Grecs. 

Darius,  ayant  pénétré  chez  les  Budins,  trouva 
la  ville  abandonnée.  Il  y mit  le  feu.  Au-delé  de 
cette  ville,  les  Perses  traversèrent  un  désert  de  sept 
journées  de  chemin,  où  ilsn’aperçurentpasunseul 
lioinme. 

VII.  Les  Agathyrses.  (Vers  le  gouvernement  de 
Moscow  et  de  Smolensko.  ) 

lis  habitoienf  vers  la  partie  septentrionale  du 
Borysthène  , au  N.  O.  des  Budins.  Juvénal  les  ap- 
pelle barbares  et  cruels. 

Suivant  la  mythologie  des  Grecs,  Herculeemme- 
nant  les  troupeaux  de  bœufs  de  Géryon  , arriva  dans 
le  pays  occupé  depuis  par  les  Scythes,  et  qui  étoit 
alors  désert.  Il  eut  trois  enfants  d’un  monstre 
femme  depuis  la  tète  jusqu’à  la  ceinture,  et  dont  le 
reste  du  corps  se  terminoit  en  queue  de  poisson. 
Agathyrsiis  , l’ainé,  fut  chassé  par  sa  mère,  et  alla 
s’établir  dans  le  pays  qui  a pris  son  nom.  Ce  peupk 
efféminé  vivoit  dans  rindolciice  et  la  mollesse;  les 
femmes  y ctoient  en'comuiuu.  il  avoit  la  coutuiui; 
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de  se  pciiidi  e le  corps  el  le  visage  de  dilTérentes  cou- 
leurs. Les  teintes  plus  ou  moins  forlesdistingUoient 
les  familles  plus  ou  moins  nobles.  Les  Agatliyrses 
n'hübitoient  point  des  maisons  , mais  des  huttes 
portées  sur  des  roxxes,  Hérodote. 


* • 

VIII.  Les  Heures.  (Partie  de  la  Russie-Noire,  le 
Palalinatde  Russie,  au  jour  d'hui  (jdX\\cie^r\en- 
tale. ) 


Les  Neures,  au  N.  O.  desScythes  laboureurs,  en 
étoient  séparés  par  un  lac  d’où  sort  le  Tyras,  Dnies- 
ter. Une  génération  avant  l’expédition  de  Darius, 
ce  peuple  fut  forcé  de  sortir  de  son  pays,  à cause 
d’une  multitude  de  serpents  qui  venoient  de/déserts 
situés  au-dessus  d’eux.  11  se  retira  chez  les  Budins. 


IX.  Zjcs  jindrophages  ou  Mangeurs  SHommes. 

, ('Grande-Lithuanie.  ) 

Cette  nation  Sarmate  , au  N.  O.  des  Neures,  de- 
meuroit  au-delà  d’un  vaste  désert  au  N.  des  Scythes 
cultivateurs.  Les  Ahdrophages  ne  connoisssoient 
ni  loi,  ni  justice.  Les  femmes  de  cette  nation  no- 
made vivoient  dans  des  chariots  ou  sousdes  tentes. 
Les’  hommes  montoient  à cheval  et  se  faisoient 
suivre  par  leurs  troupeaux.  Lorsqu'il  n’y  avoit 
plus  de  pâturages  dans  un  endroit , ils  alloient 
s’établir  ailleurs.  Ce  peuple  mangeoit  de  la  chair 
humaine. 

X.  Les  Mtlanchlœnes  {}).  (Partie  de  la  Russie.) 

Cette  nation  Sarmate,  quihabitoitauN.  desScy* 
thés  royaux  , étoit  toujours  habillée  de  noir.  De 
là  vient  son  nom  de  Mélanchlænes. 

L’armée  des  Scythes  , qui  retournoit  dans  son 
pays ,,  toujours  poursuivie  peu:  celle  de  Darius , 


(i)  Ce  nom  est  grec , et  signifie  les  noirs  manteaux. 
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At.  7i  C.  Si5.  a^oit  soin  de  se  tenir  à une  journée  de  distance  des 
Perses , et  vivoit  aux  dépens  des  peuples  qui  avoient 
refusé  leifr  alliance  contre  ce  prince.  Elle  se  jeta  sur 
les  terres  des  Mélanchlænes  ; mais  les  Neures  , les 
Agathyrses,  etc.,  qui  virent  leurs  voisins  alarmés 
prendre  la  fuite , envoyèrent  un  héraut  aux  Scy- 
thes , pour  leur  interdire  l’entrée  de  ce  pays.  L’ar- 
mée des  Scythes  reprit  la  route  de  sa  contrée. 

XI.  Lea  Scyihea-Auchaiea.  (L’Ukraine.) 

Ils  habitoient  sur  les  bords  de  l’Hypanis,  àl’en^ 
' droit  où  ce  fleuve  prend  sa  source. 

Selon  la  tradition  des  Scythes,  la  Scythie  éfoit 
autrefois  déserte.  Targitaiis,  le  premier  qui  l’ha- 
bita, eut  trois  fils,  Lipoxaïs,  Arpoxaïs  etColaxaïs; 
De  son  temps,  il  tomba  du  ciel , dans  la  Scythie, 
une  charrue,  un  joug,  une  hache  et  une  soucoupe 
d’or.  L’aîné  s’en  approcha,  l’or  devint  brillant; 
le  second  vint , et  l’or  s’enflamma;  le  plus  jeune 
arriva  à son  tour , et  trouva  l’or  éteint.  Les  deux 
aînés  lui  remirent  le  royaume  en  entier.  Les  Scy- 
thes- Âuchates  sont  issus  de  Lipoxaïs.  Hérodote. 

XII.  Lea Baaüii  oxiScythea- Royaux.  (Province 
de  Wolodimer.) 

Selon  Hérodote  , les  Baailii  ou  Scythes  royaux  ,* 
habitoient  près  du  Palus-Méotide  et  de  l’entrée  delà 
Chersonèse-Taurique.  Strabon  joint  des  Basilii  aux 
laziges,  qui  sont  placés  avec  les  Tyrigètes  entre  le 
Tyras  et  le  Borysthène.  Dans  Ptolémée , la  nation 
distinguée  par  ce  nom  est  reculée  vers  les  contrées 
décrites  pr  écédemment,  qu’il  attribue  à la  Sarmatie- 
Asiatique.  Pour  leur  donner  une  place , dit  M.  d’ An- 
ville,  on  pourroit  imaginer  que  le  cauton  de  la 
Russie,  où  d’anciens  princes  russes  ont  été  établis, 
comme  est  celui  de  Wolodimer,  dans  le  gouver- 
nement de  Moscow  , conviendroit  mieux  qu’un 
autre.  Cette  nation  nombreuse  regardoit  les  autres 
Scythes  comme  ses  esclaves.  Dans  l’expédition  de 
Darius,  les  PersespoursuivlcentlesScythesroyaox, 
qui  passèrent  le  Tanaû. 
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XIII.  Les  Arimphaei.  ( Le  gouvernement  d’Ar« 
chaiigel  ) 

Cette  nation , dont  il  est  parlé  dans  Pline , paroît 
avoir  occupé  une  contrée  voisine  du  promontoire 
Lytarmis,  le  Candenoaa,  pointe  de  terre  la  plus 
avancée  dans  la  mer  Glaciale,  au  - delà  du  golfe 
qu’on  appelle  Biela-More  ou  mer  Blanche. 

Le  Carambucis,  fleuve  cité  dans  cette  région  , 
pourroit  s’appliquer  à la  Dwina , qui  a son  embou- 
chure dans  la  Mer-Blanche  au  dessus  d’Archangel. 
Les  Arimphées  habitoient  les  forêts  et  vivotent  de 
gland.  On  distingue  dans  cette  contrée  un  peuple 
connu  aujourd’hui  sous  le  nom  àeSiraeni, 

XIV.  Les  Hyperboréene.  ' 

Ce  terme  signifie  proprement  des  peuples  au- 
dessus  de  Borée,  des  peuples  très -reculés  vers  le 
Nord.  Les  poètes  les  ont  placés,  les  uns  au  milieu 
des  monts  Kiphées , et  les  autres  dans  des  montagnes, 
situées  aü  fond  du  Septentrion. 

Pline  et  quelques  autres  avec  lui,  disent  que  ces 
peuples  habitoient  sousle  pôle  arctique.  Selon  Hé-* 
rodote,  d’après  Arislée,  les  Hyperboréens  étoient 
au-delà  des  Issédons , touchoieiit  à la  mer , occu- 
poient  une  partie  de  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  la 
Russie  et\&  Sibérie  , et  s’étendoient  jusqu’à  Afare- 
Concretum. 

Dans  tout  ce  pays , dit  le  même  historien , l’hiver 
est  si  rude,  le  froid  si  rigoureux  pendant  huit  mois 
de  l’année  , .que  l’eau  répandue  sur  la  terre  gèle 
sur-le-champ  , et  ne  së  dissout  que  par  le  moyen 
du  feu.  Le  soleil  ne  s’élevoit  pas  tous  les  jours 
au-dessus  de  l’horizon  des  Hyperboréens.  Il  ne 
commençoit  à les  éclairer  qu’à  l’équinoxe  du  prin- 
temps , et  il  se  couchoit  pour  eux  à celui  d’automne  ; 
de  sorte  qu’ils  avoient  six  mois  de  jour  continuel  et 
autant  de  nuit.  Si  cela  est , les  nations  hyperbo- 
réennes  dévoient  être  sous  le  pôle  même  du  Nord. 

Parmi  les  fables  que  l’antiquité  nous  a laissées  sui> 
ces  peuples , et  les  merveillca  surnaturelles  qu’elies^ 
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rapporte  de  ce  climat  > il  faut  ajouter  que  les  Hyper- 
Jboréeus, suivant  Pi  iidare,  sacrifioient  à Apollon  d’il- 
lustres victimes ( c’etoieut  des  unes),  et  queccdieii 
ne  poiivoit  s’empêcher  d’en  rire  ; qu’ils  en  voy oient 
lés  prémices  de  leurs  fruits,  par  de  chastes  vierges, 
à Apollon  Délien,  et  queles  Grecs  leur  renvoyoient 
des  présents  pour  leur  dieu. 

On  n’enteiidoit  parler  parmi  eux  que  de  réjouis- 
sances, de  concerts,  de  danses  , de  festins.  Us  vi- 
voient  très- long-temps,  et  ne  connoissoient  ni  le  tra- 
vail, ni  la  guerre , ni  la  vieillesse  , ni  les  maladies. 

Riphæi-inontes , ou  Kipæi  selon  les  Grecs,  mon- 
tagnes que  Ptolémée  place  près  des  sources  du  Ta- 
naïs,.  et  que  les  poêles  nous  représentent  comme 
étant  toujours  couvertes  de  frimas  , et  continuelle- 
ment battues  par  des  vents  furieux.  On  les  a confon- 
dus avec  les  monts  hy perboréens , appelés  d’abord 
Cingulum-Mundi , ou  Ceinture  du  monde,  et  au- 
jourd’hui Kamenoi- Payas.  Cette  longue  chaîne  de 
montagnes  de  la  Sarmalie  s'étend  jusqu’au  détroit 
'de  Waigats,  et  sépare  la  Russie  de  la  Sibérie. 

Les  Perierbidi  forinoicnl,  selon  Ptolémée,  une 
grande  nation  qui  paroît  avoir  habité  vers  les  li- 
■^mite.s  de  la  K ussie  d u côté  de  la  Sibérie , dans  le  pays 
appelé  F'elika- Ferma  oü  Grande-Perme. 

/ ,■  Fleuves. 


VISTULA  (le)  ou  ViZüLA,  la  Fistule,  a sa 
source  dans  les  montagnes  qui  séparent  aujourd’hui 
via  Silésie  de  la  Hongrie.  Ce  fleuve  faisoit  la  sépara- 
' tion  de  la  Sarmalie  d’avec  la  Germanie  , et  se  rend 
dans  le  Vcnedicus -Sinus,  partie  de  la  mer  Bal- 
tique, 

' CHRONUS  (le),  Pregel,  a son  embouchure 
dans  la  môme  mer  chez  les  Venèdes,  au-dessous  de 
Kænigsberg. 

RLT BO  ( le  ) , Ze  Russ,  qui  , vers  le  haut  de  son 
cours,  se  nomme  Niernen,  sort  du  Palatinat  de 
Minski , en  Lithuanie , et  se  jette  dans  Fenedicus- 
Sinus. 

TÜRUNTUS  (le),  laDuna,el\e  Chessinus, 
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Perna , traversent  le  territoire  des  Æstiæi , et  vont 
se  perdre  dans  Glypenus-Sinus,  de  Livonie , 

dont  l'entrée  est  couverte  par  l’ileLatris,  Osel. 

BORYSTHÈNE  (le),  ensuite  ÜANAPRts,iV/e. 
per 00.  Dnieper,  a deuxsources,  Tune  méridionale, 
forme  le  f*rypec,  qui  vientde  la  Pologne  , etse  rend 
dans  le  Niéper  au-dessus  de  Kiovie  ; l’autre  septen- 
trionale, sort  du  gouvernement  de  Smolensko, 
entre  Wolock  et  Oleschono  , dans  la  Russie  - Mos- 
covite. Ce  fleuve  traversoit  le  pays  des  Budins  etse 
jette  dans  le  Pont-Euxin,  près  d’Olbia. 

Avant  Constantin  “Poiphyrogenète  , vers  le 
dixième  siècle  , les  écrivains  ne  font  nulle  mention 
de  ses  cataractes  appelées  Po/'ow’is.  Ce  sont  treize 
cascades  formées  par  des  rochers  qui  traversent 
son  lit , et  qui  en  rendent  la  navigation  imprati- 
cable. Hérodote  rapporte  qu’on  trouve  à son  em- 
bouchure beaucoup  de  sel  qui  se  forme  naturelle- 
ment, et  des  poissons  monstrueux  qui  n’ont  point 
d’arrètes. 

HYPANIS  (P)  ou  Bogüs,  le  Bog , coule  d’un 
grand  lac  dans  le  canton  des  Scythes  Auchales.  Au 
sortir  de  ce  lac,  nommé  la  Mère  de  l'Hypanvt,  au- 
tour duquel  paissoienl  deschevaux  blancs  sauvages, 
les  eaux  du  fleuve  sont  douces;  elles  deviennent 
ensuite  amères  par  leur  mélange  avec  celles  d'une 
petite  fontaine  qu’on  appelle,  en  langue  scythi- 
que,  Exanipèe.  11  se  jette  dans  le  Borysthène  à 
Olbia. 

Virgile  dit  qu’on  entend  rouler  dans  le  lit  de  ce 
fleuve  les  pierres  et  les  rochers. 

'PANAIS  ( le)  , Ze Dan,  est  appelé  la  Pane  dans 
quelques  voyageurs  qui  ont  paru  depuis  cinq  cents 
ans.  11  a sa  source  en  Sarmatie,  à a5  ^ S.  de  Mos- 
cow,  dans  le  lac  d’irwan  - Üsero  ou  Saint-Jean, 
11  coule  en  faisant  un  grand  détour  du  N.  au  S. , sé- 
pare vers  la  partie  inférieure  de  son  cours  , l’Eu- 
rope d’avec  l’Asie  , et  se  jette  dans  le  Palus  Méotide 
par  plusieurs  bouches. 

La  ville  de  ’i’anaïs,^«o/',  située  à une  des  embou- 
chures du  fleuve  J éloil  l’entrepôt  du  commer  ce  en 
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celte  contrée,  principalement  pour  les  pelletericA 
qii’on  tiroit  du  Nord.  Elle  est  célèbre  dans  la  tra- 
dition des  peuples,  sous  le  nom  A'Aas-Gard  ou 
f'  ille.d' Aaa  ,<\\\\  enU'e  dans  celui  de  Tan-Aia,  dont 
’ le  premier  membre  représente  le  nom  actuel  du 

fleure. 

KllA  (le),  olga,  que  nous  avons  décrit  en 
traitant  des  fleuves  de  la  Sarmatie-Asiatique,  et  qui 
prend  sa  source  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie , 
dans  le  voisinage  du  Dnieper,  peut  être  regardé 
comme  fleuve  d’Europe;  et  la  branche  orientale 
même , appelée  laKama,  quePtolémée représente 
comme  sortant  des  monts  hyperboréens  qui  sépa- 
rent la  Russie  de  la  Sibérie  , appartiendrpit  à 
l’Europe. 

ARTICLE  II. 

DE  LA  PETITE  SGYTHIE.  {PETITE 
TARTARIE.  ) 

Çette  contrée^,  qui  renferme  les  bords  du  Pont- 
Euxin  depuis  les  bouches  de  l’Ister  , les  environs 
dû  Boiysthène  et  le  rivage  du  Palus -Méotide,  est 
habitée  par|des  Scythes  sui  va  n t Hérodote;  et  d’après 
.Strabon,  pn  peut  l’appeler  Parya  - Scylhia,  petite 
Scythie. 

Les  chevaux  des  Scythes  éloient  petits  , légers 
et  vigoureux.  Ce  peuple  chassoit  dans  les  ma- 
rais le  cerf,  le  sanglier,  et  dans  la  plaine  l’âne, 
et  la  chèvre  sauvages.  Ce  qu’il  y a de  particulier  à 
ce  pays , c’est  qu'oa  n’y  voit  point  d’aigles.  On  y 
trouvoit  une  espèce  de  quadrupède  féroce,  appelé 
Çolon.  Cet  animal  à poil  blanc , tenoit  le  milieu, 
entre  le  cerf  et  le  bélier;  il  éloit  très  - léger  à la 
pourse  , bnvoit  par  les  narines,  et  avoit  dans  sa 
Içte  un  petit  réservoir  ou  une  poche  qui  lui  suSisoit 
pour  paître  plusieurs  joui's  dans  les  endroits  qui 
ipanquoient  d’eau.  Strabon. 

Av.J-C.  5i4|.  Darius,  après  avoir  passé  le  Danube,  marcha 
peK.  ' a4o.  contre  les  Scythes,  qui  bouchèrent  les  puits,  les, 
ïar^ain-lc-Sup.  {qniaines^^  et  consumèrent  les^  yivres  et  les  fujur-t 
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rages  dans  tons  les  lieux  où  les  Perses  dévoient 
passer.  Dès  que  l’armée  ennemie  p^rut , les  Bar-« 
bares  se  retirèrent  toujours  devant  elle.  Ils  la  con- 
duisirent ainsi  de  contrée  en  contrée,  de  manièi'e 
que  les  terres  des  peuples  qui  avoient  refusé  d’en- 
trer dans  leur  alliance,  furent  ravagéesparlesdeux 
ainnées.  Les  troupes  de  Darius,  égarées  au  milieu 
de  ces  régions  incultes  et  désertes , se  trouvèrent 
exposées  à un  danger  presque  inévitable  de  périr , 
et  le  roi  se  vit  forcé  de  renoncer  à sa  folle  entre- 
prise. 

On  rapporte  de  Silure  , roi  des  Scythes  , que 
se  voyant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses  enfants , 
et  leur  présentant  un  faisceau  de  dards  liés  forte- 
ment ensemble , il  les  engagea  à le  rompre.  Ses 
enfants  n’en  purent  venir  à bout.  Quand  le  faisceau 
fut  délié,  ils  rompirent  tous  les  dards  sans  peine. 

leur  dit  le  roi,  l'image  de  ce  que  pourront 
pour  voua  la  concorde  et  Tunion. 

I.  Des  Scythes  Cultivateurs.  (Partie  de  l’Ukraine.) 

Ce  sont  les  Scythes  que  les  Grecs,  habitants  des 
bords  de  l’Hypanis,  appeloierit  Boryaihenitea , et 
qui  se  donnoient  à eux-mèmes  le  nom  diOlbiopo- 
lites.  Us  demeuroient  entre  le  Borysthène  et  le 
Pantreape  ( i ) , fleuve  qui  sort  d’un  lac  vers  le 
N. , traverse  la  presqu’île  Hylœa , et  se  joint  au 
Borysthène  près  de  son  embouchure.  ( Hérodote.") 
Ces  Scythes , originairement  Grecs  et  Milésiens , se 
nourrissoient  de  blé  et  d’autres  fruits  de  la  terre 
qu’ils  cultivoient.  ^ 

OLBIA  ou  Heureuse  , ensuite  Borysthène  , 
fut  encore  appelée  MUetopolis , comme  ayant  été 
une  colonie  des  Milésiens.  Elle  étoit  située  au  con- 
fluent de  l’Hypanis  et  du  Borysthène,  i i8*S.  £. 
d’Odessus , plage  de  Beresen. 

ülbia , habitée  par  des  Grecs , devint  très-com- 


(i)  Selon  III.  d’AnTÎUe,  il  n’eziste  point  de  flepre  dans  co 
canton  ; mais  il  y a une  rivière  connue  aujourd’hui  sous  le  nom 
de  Samara , qui  se  perd  dans  le  Kieper  au  - diessus  des  Forovt>!> 
ou  Sauts  du  Borysthène.  ' ' 
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inerçante.  C’est  dans  une  autre  position , à la  bou- 
che même  dib fleuve,  qu’est  située  la  place  d’Ouzi 
ou  àîOczakow , en  langage  du  pays. 

Scylès,  roi  des  Scythes,  se  rendoit  souvent  dans 
Olbia,  laissant  ses  troupes  campées  devant  la  ville. 
Dès  qu’il  y étoit  entré,  il  en  faisoit  fermer  lespoites, 
quiUoit  l'habit  de  Scythe  pour  en  prendre  un  à la 
grecque,  et  se  proinenoil  sur  la  place  publique. 
Au  bout  d’un  mois  au  plus,  le  prince  reprenoit 
les  vètemenls  de  sa  nation  pour  rejoindre  son 
armée. 

METllOPOLIS  , à 56  ‘ N.  E.  d'Olbia. 

Ce  lieu,  que  Ptolémée  place  sur  le  Boryslhène, 
se  rapporte  it  une  position  remarquable  par  l’avan- 
tage qu’elle  a de  se  trouver  dans  un  labyrinthe  de 
canaux , qui  en  fait  la  retraite  assurée  des  Cosaques. 

H YLÆA , /a/nioj'/owi- , presqu’île  située  à l’E. 
,du  Boryslhène  et  au  N.  O.  de  la  Chersonèse-Tau- 
rique.  Cette  péninsule , autrefois  couverte  d'arbres, 
n’ofl'replusqu’une  plaine  nue,  habitée  par  des  'Par- 
tares  Nogais. 

Anacharsis  s’embarqua  sur  l’Hellespont  pour  re- 
tourner dans  sa  patrie.  A son  retour  dans  l’Uy  lée , il 
Voulut  former  desphilosophes  et  civiliser  sa  nation. 
11  ne  parut  aux  yeux  de  ce  peuple  barbare  qu’un 
lâche , un  efliéminé , plus  propre  à vivre  au  milieu 
des  femmes  qu’avec  des  hommes.  Le  roi  Saulius , 
son  frère,  le  tua  d’un  coup  de  flèche. 

Pline  assure  qu’Anacharsis  inventa  la  roue  par  le 
moyen  de  laquelle  les  potiers  de  terre  tournent  leurs 
vases.  Il  vint  à Athènes  du  temps  des  Sept-Sages , et 
répondit  un  jour  à un  Athénien  qui  lui  reprochoit 
d’étre  barbare  : Ma  patrie  me  fait,  selon  toi,  peu 
d'honneur , et  loi,  tu  déshonores  la  tienne.  Ce  phi- 
losophe comparoit  les  lois  à des  toiles  d’araignée 
qui  n’arrélenl  que  les  petites  mouches,  et  que  les 
grosses  rompent  aisément. 

UllOMÜS  ACHlLLElou  Course  d’Achille, 
presqu'île  qui  tient  à celle  de  l’Hylée,  entre  l’em- 
bouchure du  Boryslhène  et  Carciniles-Sinus,  à i4 
!N.  E.'de  l’îledeLeucé,  qui,  selon  la  fable,  étoit  le 
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séjour  âc  rùme  d'Achille  el  de  celle  de  quelques 
autres  héros.  Jupiter  leur  en  avoit  fait  don  pour 
récompenser  leur  valeur. 

' La  péninsule  est  formée  de  langues  de  terres  res- 
serrées d’une  manière  singulière  entre  le  rivage  et 
des  lagunes  représentant  une  epée  couchée.  Selon 
Fomponius - Xfela  et  Pline,  cette  péninsule  a été 
appelée  Dronius  - Acliillei , parce  qu’Achllle  s'y 
exerça  à des  courses  et  y célébra  des  jeux. 

II.  Les  Paya  des  Gerrhes. 

, Ce  pays,  à l’E.  des  Scythes  cultivateurs,  com- 
inençoit  à i4  journées  de  la  mer,  el  étoit  situé  à 
l’extrémité  du  territoire  soumis  aux  Scythes.  C’est 
dans  ce  canton  que  sc  Irouvoit  la  sépulture  des 
rois  Scythes , et  que  le  Boryslhène  commence  a 
être  navigable.  Quand  le  roimouroit,  son  corps  l 

étoit  embaumé  el  enduit  de  cire  ; on  le  Irausportoit 
ensuite  sur  un  char  dans  tous  ^es  états.  Arrivé  au 
pays  des  Gerrhes,  on  le  déposoit  dans  une  grande 
fosse,  sur  un  lit  de  verdure  , avec  sa  femme  et  les 
iprincipaux  uillsiicrs  de  sa  maison.  Au  jour  de  l’an- 
niversaire , un  égorgeoit  encore  cinquante  de  ses 
officiers  et  le  même  nombre  de  chevaux,  dont  on 
vidoit  les  corps  pour  les  remplir  de  paille.  On  pla- 
çoit  ces  olliciers  sur  les  chevaux,  autour  de  la  sé- 
pulture. 

Les  Scythes  nomades  habitoient  au  delà  du 
Panticape,  à l’E.  des  Scythes  cultivateurs.  Ils 
s’étendoient  jusqu’au  fleuve  Gerrhus  , Alolos- 
nija  - ff^odi.  Ce  peuple,  originaire  d’Asie,  en 
ayant  été  chassé  parles  Massagètes,  passa  le  Ilha, 

et  viuls’élablir  danscetle  Qputrée.Ilchassa  j g54_ 
les  Cimméricns  de  la  Chersonèse-Tauriquç.  Ceux- 
ci  se  retirèrent  dans  l'Asie-Miueure,  et  les  Nomades 
s’emparèrent  de  leur  pays. 

CKEVINI,  sur  le  Palus-Méotide,  à 68*  E.  d’Ol- 
hia.  C’éloit  une  ville  de  commerce. 

Les  Grecs,  après  avoir  défait  sur  le  Thermodon 
les  Amazones,  qu’ils  appeloient  Androctones  ou 
tueurs  d’iiommes  , mirent  leurs  prisonnières  sur 
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Irois  vaisseaux.  Arrivées  en  pleine  mer , elles  s’em- 
parèrent des  bfitiijienfsel  massacrèrent  tout  l’équi- 
page; mais  n'eiUendantrien  à la  manœuvre,  elles 
s’abandonnèrent  au  gré  des  vents,  qui  les  poussè- 
rent à Creitini.  Les  Amazones,  descendues  à terre, 
se  rendirent  maîtresses  du  premier  haràs , montè- 
rent à cheval , et  pillèrent  les  terres  des  Scythes , 
qui  leur  livrèrent  bataille,  et  reconnurent  alors 
parmi  les  morts  que  c’étoientdes  femmes,  llsréso- 
îiirent  de  n’en  plus  tuer,  et  envoyèrent  vers  les 
Amazones  les  plus  jeunes  d’entr’eux,  avec  ordre 
de  camper  près  d’elles.  Ces  guerrières  s’aperçurent 
bientôt  que  cette  jeunesse  n’étoit  point  venue  pour 
leur  faire  du  mal  ; elles  la  laissèrent  tranquille.  A 
la  fin,  les  deux  camps  se  rapprochèrent,  et  tout 
se  termina  par  des  mariages.  Les  épouses  enga- 
gèrent leurs  maris  à emporter  leurs  fortunes  et 
à les  suivre.  Ils  passèrent  le  Tanaïs , et  allèrent 
s’établir  dans  un  canton  de  l’Asie , où  ils  prirent  le 
nom  de  Sauromates.  Hérodote. 

de  la  chebsonèse-taurique.  {Ktimoxx.  Crimée.) 

La  Chersonèae-Taurique,  qui  est  enveloppée  par 
le  Pont-Euxin  et  le  Palus- \léotide , fut  ainsi  appe- 
lée du  nom  des  Taures  qui  l’habitoient,  et  de  celui 
que  les  Grecs  donnoient  à un  terrein  entouré  de 
mer  de  tous  côtés,  et  qui  ne  tient  au  continent  que 
par  une  langue  de  terre  fort  étroite.  Le  nom  actuel 
de  Krim  ou  Crimée  paroit  être  dérivé  de  celui  de 
Cimmérien;  et  dans  un  canton  près  deMons  Cim- 
inerius,  le  mont  Cimmérien,  on  trouve  une  an- 
cienne place,  appelée  Eski-Krim,  f^ieux Krim. 

L’entrée  de  la  Chersonèse  est  resserrée , d’un  côté , 
par  Carcinites^inus  , golfe  de  Necro-Pyla  , Porte 
Mortuaire,  qui  tire  son  nom  de  Carcine,  Carciné, 
ville  voisine.  Ce  qui  resserre  d’un  autre  côté  l’en- 
trée de  cette  péninsule , est  un  marécage  nommé 
Bycea,  Pntris  on  Sapra , Gnitoë -More.  Ces  deux 
derniers  mots , qui  veulent  dire  marais  fangeux  , 
ont  la  même  signification , dans  le  langage  du  pays  ,, 
^ue  Sapra  en  grec  et  Putri*  en  latin,. 
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T APHRÆ  ,Pereio/i,  autrement  Or  et  Or-Capi, 
et  Capi  en  turc  signifie  porte.  Forteresse  au  milieu 
(le  l’Isthme,  et  à 6 ‘ S.  Ë.  de  Carcine.  Elle  fut  bâtie  / 
pour  défendre  le  passage  qui  étoit  fermé  par  un  ' 
fossé , Taphroa  en  grec. 

Les  Scythes,  chassés  de  la  Médie,  voulurent 
retourner  dans  leur  ancienne  patrie  ; mais  une 
armée  nombreuse  vint  au-devant  pourleur  en  dis- 
puter l’entrée.  Leurs  femmes  , ennuyées ‘d’une  si 
longue  absence,  avoient  épousé  leurs  esclaves.  De 
ces  mariages,  il  naquit  beaucoup  de  jeunes-gens  (i) 
qui  marchèrent  à la  rencontre  de  leurs  anciens  mai- 
tres,  coupèrent  l’Isthme  par  ce  large  fossé,  et  cam- 
pèrent devant  eux.  Les  Scythes  ne  pouvant  rem- 
porter d’avantage  décisif,  prirent  le  parti  de  laisser 
leurs  armes,  et  de  marcher  avec  des  fouets  à la 
main  contre  les  esclaves.  Ces  rebelles,  frappés  de 
terreur  à la  vue  de  ces  instruments  qui  servoient  à 
les  punir,  ne  pensèrent  qu’à  prendre  la  fuite  et 
non  à se  défendre.  C’est  ainsi  que  les  Scythes  ren- 
trèrent dans  leur  pays.  Hérodote, 

Lesl'aures  ou  Tauro-Scy  thés  habitoient  la  Cher- 
sonèse.  Ils  ensevelissoient  avec  leur  roi  le  meilleur  de 
ses  amis,  et  le  roi,  quand  un  de  ses  amis  venoit  à 
mourir,  se  coupoit  une  portion  de  l’oreille , même 
l’oreille  entière , suivant  la  dignité  du  mort.  Nie. 
de  Damas. 

Hérodote  place  dans  ce  pays  le  fameux  temple 
de  Diane,  dont  Iphigénie,  fille  d'Agamemnon , 
étoit  prêtresse , et  sur  l’autel  duquel  ou  n’imraoloit 
que  des  victimes  humaines.  Oreste , tourmenté  par 
lesFuries,  y étant  allé  pour  expier  son  crime,  sa 
soeur  Iphigénie  le  reconnut  ; elle  lui  sauva  la  vie  , 
ainsi  qu'à  son  amiPylade,  qui  s’étoit  offert  de  mou- 
rir pour  lui.  Après  avoir  tué  le  roi  Thoas , iiss’en-» 
fuirent , et  emportèrent  la  statue  de  Diane  dans  un 
faisceau  de  feuillages.  Arrivésenltalie,ilslaplac^ 
reiit  dans  un  temple  au  milieu  de  la  forêt  d’Aricie. 
( Métam,  Ovide.— ~Yoy.  Aulide.) 

(i)  Lm  Scythes  crevoient  les  veux  de  leurs  esclaves,  (ju’ile 
€iD^l.oj9ieat  ft  trair*  !•  Iwt,  l«i  fil*  de  cm  aTeuglt*. 
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Les  Taures  immoloient  à Diane  ceux  qui  fai- 
soient  naufrage  sur  leurs  eûtes.  Ils  leur  donnoient 
un  coup  de  massue  sur  la  tête  , qu’on  coupoit  en- 
suite pour  la  placer  au  bout  d’un  pieu  tiché  en 
terre.  Quant  au  corps  , ,on  le  précipiloit  d’une 
roche  escarpée  ; d’autfes  disent  qu’on  l’enterroit. 

Les  Cimiriérieus  deraeuroient  le  long  des  rives 
du  Bosphore  Cimmérien  , du  côté  de  la  SarniRtie- 
Asiatique , et  s’étendoient  jusque  dans  la  Cherso- 
lièse-Taurique.  Ils  avoieiit  pris  ce  nom  de  la  ville 
de  Ciinnierium , située  dans  la  Sindique,  canton 
de  la  Sarmatie  d’Asie.  Ce  peuple,  chassé  de  son 
pays  par  les  Scythes  nomades,  passa  dans  l’Asie- 
iVIineure,  ravagea  toutes  les  contrées  qui  se  trou- 
vèrent sur  .son  passage , et  finit  par  se  fixer  en  Pa- 
phlagonie. 11  n’en  est  plus  fait  mention  depuis  cette 
époque. 

Des  Grecs  étant  venus  s’établir  dans  la  Clierso- 
nèse,  s’y  cantonnèrent  aux  environs  du  Bosphore, 
où  ils  formèrent  un  petit  état , qui  fut  ensuite  cédé 
à Mithridate,  que  ses  guerres  avec  les  Romainsont 
l endu  si  célèbre.  Ce  prince  réduisit  à l’obéissance  les 
Scythes,  qui  étoient  demeurés  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Péninsule.  Après  lui , le  Bos- 
phore eut  une  suite  de  rois  tributaires  de  l’empire 
romain.  On  trouve  le  nom  de  Golhie  donné  à ce  , 
pays  par  des  Goths  qui  s’y  maintinrent  quelque 
temps  sous  le  Bas-Empire. 

CHERSONESUS,  ensuite  Cherson  sous  les 
empereurs  grecs,  au  N.  E.  de  Parthenium-Pro- 
montorium  , Eski-Fouroun,  à 8*  N.  E. dePalœ- 
Chersonesus,  près  de  Symbolorum- Portus,  Porf 
<2e  ATos^vé,autant  S.  O.  d’Eupatoi'ium,.<^A-ihleae/ie/, 
et  3o  S.  O.  de  Taphrœ. 

Cette  ville , fondée  par  des  Grecs  sortis  d’Héra- 
clée , ville  maritime  de  Bithynie , paroît  avoir  eu 
deux  emplacements  successifs  sous  le  même  nom  , 
dans  une  Chersonèse  particulière , formée  par  l’en- 
foncement de  deux  ports. 

Timothée,  surnoraméÆ/Mre  ou  Chat , fut  sacré  ' 
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patriarche  d’Alexandrie  par  deux  seuls  évêques. 
Pour  consommer  le  crime  de  son  intrusion  , il  fit 
massacrer  Proleriiis,  qui  avoil  été  élu  légitimement, 
et  resta  maître  du  siège.  L’empereur  Léon  l’en 
chassa  et  le  relégua  à Gangres,  en  Galalie.  Comme 
il  continuoit  d’y  prêcher  ses  dogmes,  anathémali- 
saut  le  concile  de  Chalcédoine,  qui  admetloit  deux 
nalfuresen  J.C.jl’empereurlefitconduireàCherson. 

CKIÜ-MICTOPOX  ou  Front  de  Bélier,  Cap 
Karadjé-Bourun  , ou  nee  noir.  Promontoire  fort 
avancé  sur  le  Pont-Euxin,  qui  termine  au  S.  le 
continent  de  laTanrique.  llikilfaceau  promontoire 
Carambisdans  la  Paphlagonie.  ( Woy .Car ambis.) 

PANTlCAPEhj,  ensuite  Bospore  , Kerché,  ville 
au-delà  de  laquelle  est  une  place  appelée  par  les 
Turcs  Uni-Calé  ou  nouveau  château , sur  le  bos- 
phore  Cimmérien  , à 6*  E.  de  Phanagoria  en  Asie, 
21  ü.  de  Theodosia,  Cafa,  et  6o  E.  deCherson. 

Milhridate,  roi  de  Pont , Fuyant  devant  Pompée, 
gagna  le  bosphore  Cimmérien  , et  vint  se  renfer- 
mer dans  Patilicapée.  Celte  ville  étoit  alors  la 
capitale  d’une  province  de  l’empire  de  Mithri- 
dale.  Ce  prince  forma  le  projet  de  traverser  un  pays 
déplus  de  5oo  ^ pour  aller  attaquer  les  Romains  dans 
1 Italie  même.  La  seule  idée  d’une  si  longue  marche 
jeta  une  telle  frayeur  dans  son  armée , qu’elle 
Conspira  contre  lui,  et  élut  Pharnace  , son  fils, 
pour  roi.  Mithridate  sc  voyant  abandonné  de  tout 
le  monde,  prit  du  poison,  après  en  avoir  donné  à 
ses  femmes  et  à celles  de  ses  filles  qui  se  Irouvoient 
auprès  de  lui.  Comme  le  poison  ne  faisoit  pas  son 
ellel , il  eut  recours  à son  épée.  Le  coup  ne  suUisant 
pas,  il  pria  un  soldat  Gaulois  de  l’achever.  Dion  dit 
qu'il  périt  des  mains  de  son  propre  fils.  Ce  grand 
roi  a voit  régné  soixante  ans. 

Guidas , roi  des  Huns  établis  dans  la  Cherso- 
nése  , fit  alliance  avec  Justinien,  et  reçut  le  bap- 
tême. L’empereur  voulut  être  son  parrain  , le  com- 
bla de  riches  présents,  et  le  chargea  de  veiller  à le 
sûreté  de  la  frontière  , surtout  à celledu  Bosphore, 
où  les  deux  peuples  entretenoient  un  grand  com 
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merce.  Gordas,  qui  avoit  le  dessein  de  disposer  seè 
sujets  an  christianisme , commença  par  faire  fondre 
les  statues  d’or  ou  d'argent  des  fausses  divinités^ 
Les  Huns  se  révoltèrent , tuèrent  leur  roi , marchè- 
rent à Bospore,  qu'ils  surprirent,  et  égorgèrent  toute 
la  garnison  romaine.  Justinien  y envoya  unearméei 
Les  Barbares  abandonnèrent  la  presqu'île,  et  s’en- 
fuirent dans  l'intérieur  descontréesseptentrionales* 

LE  PALUS  • HÉOTiDE.  ( Mer  de  Zabache  ou  iAzof^ 

Liimen  par  les  Grecs , et  Mare  deUeZahache^aA 

les  italiens.  ) 

Mer  entre  l’Europe  et  l’Asie,  qui  communique 
avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore-Cimmérien , 
détroitde  Cq/à,oupluscommunéracnt  de^aiocAe» 
Dans  le  pays,  le  Palus  est  appelé  Tanaü.  Cette  met 
ou  grand  golfe  a environ  600  milles  de  circuit.  On 
ne  la  considère  que  comme  un  vaste  marais,  parce 
qu’elle  a si  peu  d’eau  en  quelques  endroits,  qu’on 
n’y  peut  passer  qu’avec  des  bateaux.  Les  Huns, 
les  Alains,  placés  entre  le  palus  Méotide  et  la  mec 
Caspienne,  ignorant  qu’il  y eût  au-delà  aucune 
terre , restèrent  dans  leurs  limites  ; et  suivant 
Zozime  , historien  grec  , le  limon  porté  par  le 
Tana'is,  forma  sur  le  Bosphore  une  espèce  de  («roûte 
quiservitdepassage  à ces  Barbares.  Selon  d'aiMres , 
quelques  chasseurs  poursuivant  une  biche,  fran- 
chirent après  elle  ce  détroit , et  furent  étonnés  d’y 
trouver  un  guéqui  iesconduisitàl’autrebord.Lavue 
d’un  beau  pays  les  surprit,  et  sur  le  rapport  qu’ils  fi- 
rent de  cette  découverte  à leur  nation , le  Bosphore 
fut  traversé  par  des  corps  innombrablesdeHuns,  qui 
rencontrant  les  Goths , les  chassèrent  devant  eux. 
Quelquesauteurs disent  queles  Barbares  qui  voulu- 
rent passer  ce  détroit , construisirent  un  vaisseau 
qui  avoit  la  forme  d’un  bœuf;  d’autres,  qu’ils atte- 
loient  deuxbœufsà  unechaloupepour  faire  le  trajet. 
Enfin  , on  a dit  que  le  nom  de  Bosphore  lui  fut 
donné  parce  qu'un  beeuf,  piqué  par  un  taon,  le 
passa  à la  nage. 

FIN  DE  l’eUHOFE. 
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LIVRE  III. 

DE  L’AFRIQUE. 

|C.'vTTF.  lioisième  partie  du  Monde,  que  les  anciens 
.jiommoieril  Libya,  estunegrandopresqu’llequine 
tient  à l’Asie  que  parrisllime  de  Suez.  Klle  a pour 
bornes  au  N.  la  Mer  - Intérieure  ou  Mediterranée, 
à l’£.  rislljme  de  Suez , la  Aler  - Rouge  et  l’Ücéan- 
Oriental  ou  Mer-Erythrée,  et  à l’O.  laMer-Atlaiir 
tique.  , 

Jj’ Afrique  est  placée  presqu’à  une  égale  distance 
des  pôles.  Sa  latitude  s’étend  au  N.  de  l’équateur 
jusqu’au  57^  3o';  et  au  S.  de  ce  cercle  jusqu’au  34'. 
long,  de  1 à 68^  3o  '.  Elle  peut  avoir  1800  * du  S. 
au  N. , et  1760  de  l’E.  à l’O. 

Selon  Josephe,  elle  tire  son  nom  d’Afer , petit- 
Cls  d’Abraham  ; suivant  d’autres , d’un  mot  hébreu, 
qui  veut  dire  poussière , exprimant  assez  bien  la 
qualité  de  son  terroir  sec  et  sablonneux.  Samuel 
Êocharl  prétend  que  le  nom  ü Afrique  est  relatif  à 
la  fertilité  du  pays , et  n’a  d'abord  été  donné  qu’à  1^ 
côte  septentrionale. 

Ees  anciens  avoient  une  connoissance  très-iiyi- 
parfaite  de  cette  grande  contrée. Tout  ce  qui  estau- 
delà  des  sources  du  Nil  et  des  montagnes  de  la  Lune 
leur  étoit  absolument  inconnu;  on  ne  l’a  découvert 
que  depuis  trois  siècles.  lU  étoient  persuadés  que 
l’excessive  chaleur  du  soleil  ne  permettoitpas  qu’on 
habitât  les  pays  situés  sous  la  Zône-Torride.  Entre 
les  Européen^  les  Portugais  sont  les  premiers  qui 
aient  découvert  les  côtes  du  S.  de  l’Afrique. 

Ou  croit  que  Nécos  ou  Nécap,roi  d'Egypte,  en- 
voya des  Phéniciens  à la  découverte  des  côtes  de  la 
Libye.  Ils  partirent  delà  Mer-Erylhrée  ou  Mer- 
Rouge  , naviguèrent  au  S. , hi'ent  le  tour  de  la  Li- 
bye, et  la  troisième  année,  passantentre  les  colonnes 
Tom,  II,  3» 
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d’Hercule , détroit  de  Gibraltar , ils  revinrent  en 
Egyirte.  On  dit  qu’on  en  fit  aus^ii  le  tour  sous  les 
Ptolémées. 

L’Afrique  des  anciens  contenoit  l’Egypte  et  la 
Liliye,  l’Ethiopie,  l’Afrique  propre,  la  Numidie, 
la  Mauritanie,  ot  la  Libye  ou  Afrique-Intérieure. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L’ÈGYPTE. 

L’Egypte  présente  une  loqgue  vallée,  qui, 
du  S.  au  N.,  eu  suivant  le  cours  du  Mil,  s’étend 
dans  l’espace  de  plus  de  six  degrés,  depuis  le 
tropique  du  Cancer  jusqu’à  la  Mer- Intérieure.  Sa 
largeur  se  prend  entre  deux  chaînes  de  montagnes 
qui  la  bornent,  l’une  du  côté  de  la  Mer- Rouge, 
dont  le  rivage  n’étoit  habité  que  par  une  race  de  no- 
mades ou  pâtres,  et  l’autre,  à l’O.,  se  confond  avec 
les  déserts  de  la  Libye.  Tout  ce  qui  n’est  point  à 
portée  dei recevoir  les  dérivations  du  Nil,  n’offre 
qu’une  terre  ingrate  et  sans  culture.  A l’issue  de 
cette  vallée , au  N. , le  pays  s’élargit , donnant 
passage  aux  différents  canaux , entre  lesquels  le 
fieuvc  se  partage  pour  se  rendre  dans  la  Mer-Inté- 
rieure , et  le  long  de  celte  mer , la  largeur  est  d’en- 
viron 130  \ Au-dessus  d’Heliopolis , et  de  l’endroit 
où  est  aujourd’hui  le  Caire,  l’Egypte  diminue  beau- 
coup en  largeur,  dans  l’espace  d’environ  70  ^ , où 
les  deux  chaînes  de  montagnes  qui  la  bornent  à l’E. 
et  à rO.  ne  sont  pas  à plus  de  6à  7 4’une  de  l’autre. 
Au-delà  de  cet 'espace,  elles  s’éloignent  un  peu 
plus,  elle  pays  va  toujours  en  s’élargissant  jusqu’à 
l’extrémité  S.  Lat.  a3  ^ 4o'  à 3i  **  3o  ’ j long.  46  * 
35'à53^'io'.  , 

L'Egypte  étoit  anciennement  appelée  Aéria. 
Son  nom,  dans  les  Livres -Saints,  est  Miaraïm 
ou  Mesrdim,  liréd’un  desfilsde  Cham.  LesTurcsle 
prononcent  il/ïssir.Celui  q ue  1 ui  donnent  les  Cop  les, 
reste  de  nation , distinguée  des  Arabes  qui  sont  en 
graud  nombre  dans  le  pays,  et  des  Turcs  qui  y do- 
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hlinent,  paroit  être  sous  la  forme  âe  Kypt , d’après 
le  prononciation  grecque  du  gamma,  une  altéra- 
tion ^Ægyptus,  nom  qui  lui  a été  donné  par  Ægy  p- 
tos , frère  de  Danaüs. 

Ce  fut  de  l’Egypte  que  la  Grèce  tira  les  pre- 
mières notions  qu'elle  eut  des  sciences  et  des  arts, 
qui  de  la  Grèce  passèrent  dans  l’Occident.  L’in- 
dustrie des  Egyptiens  s’est  signalée , non  - seu- 
lement par  des  éaidces  qui  paroissent  plus  sojides 
qu’élégants , mais  plus  encore  par  le  - grand 
nombre  de  canaux^  arrosant  des  terres  qui  n’a- 
voient  d’autre  ressource  pour  être  fertilisées  que 
les  eaux  de  l’unique  deuvC)  accordé  par  la  nature 
â cette  contrée. 

Si  les  Egyptiens,  inventeurs  de  plusieurs  arts  ^ 
ne  passent  pas  pour  avoir  été  les  premiers  agricul- 
teurs^ ils  ont  au  moins  bien  pei^eclionné  la  cuL 
ture  des  terres.  Ils  ont  trouvé  cette  grande  année 
qui  ramène  tout  le  ciel  à son  premier  point.  Leur 
année  se  partageoit  en  565  jours,  divisés  en  douze 
mois  de  trente  jours,  et  à la  fin  de  chaque  année 
on  intercaloit  cinq  jours>  qu’on  appeloit  épago- 
mot  qui  signifie  ajoutés.  Plutarque  rapporte 
à ce  sujet  une  fable  égyptienne.  Le  Soleil  ayant  dé- 
couvert le  commerce  secret  de  Rhée  avec  Saturne  j 
lui  souhaita  de  n’accoucher  ni  dans  aucun  mois, 
ni  dans  aucune  année.  Mercure,  amoureux  aussi 
de  Rhée,  se  mit  à jouer  avec  la  Lune,  et  lui  gagna 
chaque  70".  partie  du  temps  qu’elle  éclaire  l’hori- 
zon. 11  réunit  ces  parties,  dont  il  fit  cinq  jours, 
qu’on  ajouta  à l’année  composée  de  5 60.  Les  Egyp- 
tiens fétoient  les  épagomènes  comme  les  jours  dô 
la  naissance  de  leurs  dieux. 

Chez  IcsEgyptiens,  la  loi  assignoit  à chacun  son 
emploi,  qui  se  perpétuoit  de  père  en  fils.  Toutes  les 
professions  étoient  honorées.  Trente  juges,  tirés  de» 
principales  villes,  composoient  le  tribunal  qui  ju- 
geoit  tout  le  royaume.  Le  pinnce  leurassignoit  un 
certain  revenu  ; ils  ne  liroient  rien  des  procès.  Pour 
éviter  les  surprises , les  affaires  étoient  traitées  pat 
écrit  dans  celte  assemblée;  on  y craignoit  la  fj^ussé 
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éUu|uencè,  qui  t^louit  les  esprits  et  émeut  les  pas- 
•sions.  Pour  empêcher  les  emprunts  ,d’où  naissent  la 
fainéantise , la  fraude  et  la  chicane , une  ordonnance 
du  roi  Asychis  iiepermettoild'emprmiter  qu’à  con- 
dition d’engager  au  créancier  le  corps  de  son  père. 
C’éloit  une  impiété  et  une  infamie  do  ne  pas  retirer 
assez  promptement  un  gages!  précieux.  Chacun  sait 
avec  quel  soin  les  Egyptiens  conserv  oient  les  corps 
morts.  Leurs  momies  se  voient  encore.  Bossuet. 

U ne  coutume  singulière  , c’est  que  les  voleurs  et 
les  filous  formoienl  une  société  qui  avoit  un  chef; 
ils  étoient  obligés  de  s’inscrire  sur  un  registre  j et 
juroienlde  reiiieltre  le  vol  au  chef.  Les  personnes- 
volées  s’adressoient  à lui;  il  rendoit l’objet,  en  rete- 
nant le  quart  de  la  valeur. 

Les  Hiéroglyphes  tirent  leur  origine  de  l’ancien 
usage  d’annoncer  par  des  signes  les  réglements  né- 
ces.saires  à l’état. 

Les  divinités  égyptiennes  étoient  Isis , Osiris  , 
le  bœuf  Apis , Ibis,  espèce  de  cigogne.  On  y ado- 
Av.j.  c.  3üo.  j'oit  aussi  des  plantes,  etc.  Sons  Plolémée-Lagus , 
le  bœuf  Apis  mourut  de  vieillesse;  on  lui  chercha 
un  successeur,  il  devoit  avoir  sur  le  front  une  ta- 
che blanche  en  forme  de  croissant  , sur  la  langue 
la  figure  d’un  escarbot , etsurle  dos  celle  d’un  aigle. 

Les  prêtres  d’Egypte  tenoient  le  premier  rang 
après  les  rois.  Leurs  terres  étoient  exemptes  de 
toute  imposition.  Ils  avoient  entre  les  mains  les 
livres  sacrés  qui  renfermoieiil  les  principes '‘du  gou- 
vernement et  les  mystères  du  culte  divin,  'l'out 
étoit  enveloppé  de  symboles  et  d’énigmes. 

- L’Egypte,  gouvernée  de  temps  immémorial  par 
des  rois  de  sa  nation , soit  en  un  seul  corps  de  mo- 
narchie, k>it  en  différents  royaumes  qui  la  parta- 
geoient , subit , par  la  conquête  deCambyse,  fils 
de  Cyras , Ip  joug  des  Perses , qu’elle  porta  impa- 
tiemmeiit^  A cette  domination  succéda,  par  le  dé- 
membrement de  l’empire  d’Alexandre  , celle  des 
Ptolémées.  . • : f r 

At.  J.C.  3o.  Par  la  mort  de' Cléopâtre  , ‘'elle  devint  pays  de 
Ue  R.  7M.  conquête  el  une  province  roiuaine.  Octave  relira 
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iles  sommes  iiunienses  du  palais  des  luis,  rempli 
d’un  amas  prodifrieiix  de  richesses.  L’argent  qu’il 
enleva  de  ce  royaume  raonloil  si  haut,  qu’il  en 
paya  ses  soldats,  et  remboursa  tout  ce  qu’il  avoit 
emprunté  pour  soutenir  la  guerre. 

L’Egypte  tomba  au  pouvoir  des  Arabes  sous  le  I C.  6ii. 
kbaliiat  d'Omar  , dans  le  septième  siècle,  et  est 
aujourd’hui  soumise  à la  Porte-Ottomane. 

ün  divise  communément  l’Egypte  en  supérieure 
et  en  iuférieure.  Elles  sont  séparées  par  une  pro- 
vince particulière  , rileptanorais  ou  Arcadia.  Par 
la  multiplication  qui  fut  faite  des  provinces  de 
l’empire  en  général,  il  arriva  que  la  partie  iiifé- 
rieuve  , située  au-delà  du  canal  du  Nil  qui  se  rend 
dans  la  mer,  vers  la  position  actuelle  de  Damiat, 
composa,  vers  le  quatrième  siècle , une  province 
nommée  jiuguatamnique  , divisée  sous  Justinien 
en  première  et  seconde;  celle-ci  dans  les  terres, 
l'autre  maritime.  C’est  ce  qu’on  noraroe-acluelle- 
inent  Sharkié  , du  mot  arabe  shart,  qui  désigne 
l’orient,  et  le  canal  du  fleuve  faisant  la  séparation 
deces  parties  de  la  Basse-Egypte, s’appelle  Garbiéda 
lermede  garb  on  d’occident.  L’Heptanomis  a porte 
le  nom  à' Arcadia  sous  l’empereur  Arcadius.  En- 
fin , la  Thébaïde , dans  des  temps  plus  nouveaux  , 
a été  divisée  en  antérienre  et  postérieure. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DE  L’EGYPTE -INFÉRIEURE.  {BAHRI  ou  RIP , qui 
signiËe  Riverain  de  la  mer.  ) 

L’Egypte  inférieure  s'étend  à l’O.  et  à l’E. , le 
long  de  la  mer  , depuis  le  Golfe-Plinthinète  jus- 
qu’au mont  Casius,  voisin  du  lac  ^irbonide  , et  sa 
longueur  commence  à la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches.  La  forme  triangulaire  du  lerrein 
que  les  deux  principaux  bras  renferment  jusqu’à 
leurs  embouchures  , lui  a fait  donner  le  nom  de 
Delta  f à cause  de  sa  res.semblance  avec  celte  lettre 
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grecque.  C'est  la  partie  de  l’Egypte  la  plus  fertile, 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée. 

PLLNTHINE,  sur  la  mer,  à i * N.  O.  de  Ta- 
posiris,  Abouair , sur  la  pointe  du  golfe  des  Ara- 
• bes.  Cette  ville  donnoit  son  nom  à Plinthinetes- 

Sinua , golfe  des  Arabes. 

MAREA,  Mariou  , sur  le  lac  Mareoiis  , hors 
du  Delta,  à 5*  N.  d’Apis,  et  4.  E.  de  Plinlhine. 
On  raconte  que  cette  ville  a pris  son  nom  de  Ma- 
ron , un  des  compagnons  de  Dionysius  ou  Bacchus, 
dans  les  guerres  de  Libÿe. 

Les  habitants  de  Mareaet  d’Apis  ne  secroyoient 
pas  Egyptiens,  mais  Libyens.  Ayant  pris  en  aver- 
sion les  cérémonies  religieuses  de  l’Egypte  , et  ne 
voulant  point  s’abstenir  de  la  chair  de  génisse  (i)  , 
ils  envoyèrent  à l’oracle  d’Ammon , pour  lui  re- 
présenter, qu’habitant  hors  du  Delta,  ils  n’avoient 
rien  de  commun  avec  les  Egyptiens , et  desiroient 
qu’il  leur  fût  permis  de  manger  de  toutes  sortes  de 
viandes.  Le  Dieu  répondit  que  tout  le  pays  cou- 
vert par  le  Nil  appartenoit  à l’Egypte  , et  que 
ceux  mêmes  qui  demeuroient  au-dessus  de  la  ville 
d’Eléphantine  , buvoient  des  eaux  du  fleuve , et 
, étoient  Egyptiens. 

ALEXANDRIE,  à io‘  N.  E.  dePlinthine.L’a- 
Av.  J.  c.  .'■■âi.  vantage  de  sa  situation  sur  un  rivage  où  la  nature 
Bunillei  n’a  point  donné  à l’Egypte  d’autres  ports  , déter- 
Aiiièlcd.  mina  Alexandre  à fonder  celte  ville  sur  l’empla- 
cement d’un  ancien  lieu  appelé  Rhacolis.  Ce  nom 
demeura  propre  au  quartier  d’où  parloil  la  chaus- 
sée de  communication  avecl’île  de  Fharos.  Alexan- 
dre dressa  lui-mème  le  plan  de  la  nouvelle  ville, 
dont  Dinocrate,  quiavoit  reconstruit  le  templede 
Delphes  , fut  l’architecte.  ' 

Le  Bruchion  , quartier  situé  sur  le  plus  grand 
des  ports,  renfe^moit  plusieurs  palais  qu’habitèrent 
les  rois  ses  successeurs,  et  la  bibliothèque  que  çom- 


(i)  Les  Egyptiens  s'abstenoieut  de  manger  de  ta  chair  des 
bceiifs,  s’ils  étoieut  iumeaux  , tachetés,  ou  s’ils  avoient.  déjà 
travaillé.  • . • 
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jnençaPtolémée-Philudelphe;elle  co  11  lenoil  quaire 
cent  mille  volumes. 

César , assiégé  dans  Alexandrie,  ayant  fait  mettre 
le  feu  à cinquante  galères  qui  se  troiivoieni  dans  le 
port , l’incendie  gagna  le  quartier  du  Brucliion  , et 
consuma  la  fameuse  bibliothèque. 

Celle  du  Serapéon  ne  souffrit  aucun  dommage , 
et  ce  fut  là  apparemment  que  Cléopâtre  mit  les 
deux  cent  mille  volumes  de  la  bibliothèque  de 
Pergame,  dont  Marc-Antoine  lui  fit  présent.  Elle 
devint  plus  nombreuse  et  plus  considérable  que  la 
première,  et  a subsisté  jusqu'à  la  prise  de  cette 
ville  en  64a.  Amru,  général  des  Sarrazins,  sol- 
licité de  conserver  cette  bibliothèque,  écrivit  au 
khalife  Omar  pour  avoir  ses  ordres.  La  réponse  fut; 

Si  ces  Hures  conliennent  la  même  doctrine  que 
t A Icor an  , ils  ne  sont  d' aucune  utilité , parce  que 
V Alcoran  est  suffisant;  mais  s'ils  renferment  des 
choses  contraires  , on  doit  à plus  forte  raison  les 
brûler.  On  les  envoya  aux  baius  publics,  où  Us  ser- 
virent pendant  six  mois  à les  chauffer, 

Cléopâtre , après  sa  fuite  à la  bataille  d’Actîum , Ar.  J.  C.  5o. 
fit  voile  pour  Alexandrie  , où  elle  s’enferma  dans  De  R.  704. 
un  magnifique  tombeau  qu’elle  a voit  fait  construire  bataille 

dans  son  palais,  et  envoya  annoncer  sa  mort  à d’Actîum. 
Marc-Antoine , qui  la  suivit  en  Egypte.  C’étoit 
une  perfidie  de  cette  reine  pour  délivrer  Octave  de 
son  rival,  sachant  qu’il  ne  pourroit  pas  lui  sur- 
vivre. En  effet,  le  triumvir  désespéré , s’enfonça 
un  poignard  dans  le  sein  , mais  le  sang  s’étant  ar-*  * 
rèté,  ses  esprits  se  ranimèrent.  On  lui  apprit  alors 
c|ue  Cléopâtre  vivoit  encore.  Il  lui  resta  assez  de 
force  pour  se  faire  transporter  au  lieu  oùelleétoit, 
et  il  expira  dans  ses  bras.  On  dit  que  Cléopâtre  se 
fil  piquer  au  sein  par  un  aspic  caché  dans  une  cor- 
beille qu’un  homme  de  la  campagne  lui  avoit  ap- 
portée. Ainsi  périt  cette  célèbre  princesse  , à l’âge 
de  lrer|e-neuf  ans.  Octave  ordonna  pour  elle  des 
funéraii'/;s  royales,  et  voulut  qu’elle  fût  enterrée 
dans  le  m^me  tombeau  qu’Anloine. 

l’liARCS,  île  longue  et  étroite  , jointe  au  con- 
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tineiit  par  une  cliniiasée  de  sept  stades  d'éleiulue , 
appelée  Hepta-sladiiun , qui  séparoit  deux  ports 
au-devant  d’ Alexandrie,  que  le  lac  VlaréolLs  bor- 
doit  d’un  autre  côté.  L’ancien  emplacement  de  celle 
ville  UC  contient  guère  que  des  ruines  ; l’enceinte 
qu’clleoecupe  aujourd’hui , est  sur  un  allérissement 
forjué  aux  environs  de  l’Heplaslade.  Ptoléraée- 
Philadelphe  fit  construire  dans  l’îlè  une  tour  att 
haut  de  laquelle  il  y avoit  un  fanal  pour  éclairer 
de  nuit  les  vaisseaux  qui  naviguoient  sur  les  côtes 
pleines  d’écueils  et  de  bancs  de  sable  , et  elle  a 
communiqué  son  nom  de  Pluirosk  louslesaulres  fa- 
naux destinés  au  même  usage.  Elle  fut  bâtie  par  l’ar- 
chitecte Sostrate,  avec  celte  inscription  : Z.e  rot 
Flolémée  , aux  dieux  sauveurs , en  faveur  de  ceux 
qui  vont  sur  mer  ; mais  l’architecte  après  avoir  fait 
graver  sur  le  marbre  l’inscription  qui  portoit  son 
nom  , n’appliqua  celui  du  roi  que  sur  un  enduit  de 
chaux, qui  tomba  par  la  suite  des  temps, et  tant  que  le 
phare  a existé,  on  y a lu:  Sostrate  le  Cnidien,  etc. , 
au  lien  du  nom  de  Ptolémée. 

Ce  même  prince , informé  que  les  Juifs  avoient 
un  livre  qui  contenoit  les  lois  de  Moïse  et  riiistoire 
du  peuple  de  Dieu , forma  le  dessein  de  le  faire  tra- 
duire d’hébreu  en  grec,  pour  en  enrichir  sa  bi- 
bliothèque. Eléazar  , le  grand  - sacrificateur  , lui 
envoya  une  bonne  copie  du  Penlaleuque  , écrite 
en  lettres  d’or  , et  six  anciens  de  chaque  tribu  , 
c’est  à-dire  en  tout  soixante-douze  , pour  le  tra- 
duire en  grec  : c’estce  qu’on  appelle  la  version  de» 
Septante,  ils  furentconduitsdans  file  de  Pharos. 
ELEÜSINE,  à 5*  E.  d’Alexandrie. 

Popilius-Lænas  fut  envoyé  vers  Antiochus  , roi 
de  Syrie,  qui  se  préparoit  à former  le  siège  d’A- 
lexandrie, pour  l’engager  à taire  sa  paix  avec 
Ptolémée,  allié  du  peuple  romain.  11  te  rencontra 
àEleusine.  Le  roi,  apercevant  l’ambassadeur  ^u’il 
avoit  connu  à Rome,  lui  tendit  la  main  coiame  à 
un  ancien  ami.  Popilius  lui  présenta  te  dé-’ret  du 
sénat.  Antiochus  le  lut,  et  dit  qO’il  éndèhbére- 
roitavec  sou  conseil.  Popilius,  indigné^ <1^ P®i’' 
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làt  (le  délai , Uaça , avec  sa  baguette  , un  cercle 
autour  du  roi , et  lui  ordonna  de  n’en  point  sortir 
.sans  lui  répondre  décidément  s’il  vouloit  la  paix 
(III  la  guerre.  Le  prince  intimidé  répondit  , je 
ferai  ce  que  le  sénat  exige.  Alors  Popilius  lui  oi- 
Irit  sa  main  comme  à un  roi  allié  du  peuple  ro- 
main^ et  Antiochus  lit  sa  paix. 

MO.VIENPHIS,  Menuf,  entre  le  bras  O.  du  Nil 
et  le  lac  Maréolis,  à 6*  S.  E.  d’Alexandrie. 

Le  roi  Apriès  , appelé  dans  l’écriture  Pharaon-  At.  J.  C.  56g. 
Ophra  , envoya  une  armée  contre  les  Cyrénéens.  De  R.  j8.S. 
Elle  fut  battue.  Ses  troupes  lui  imputèrent  leur  dé-  ServiusTullius 
faite,  se  soulevèrent , et  mirent  la  couronne  sur  la  Sulonà  Sardes, 
tète  d’Amasis  , qui  se  prépara  à marcher  contre 
son  souverain.  Apriès  partit  de  Sais  à la  tête  d’une 
armée  composée  en  partie  de  soldats  étrangers , 
et  joignit  les  rebelles  à Momenphis.  Il  perdit  la 
bataille  et  la  liberté.  On  le  ramena  à Sais,  où  il  fut 
étfanglé  dans  son  palais.  ^ Voy.  Çyrène.) 

Le  lac  Maréotis  , Birk  • Marioul , ne  resserre 
plus  Alexandrie  aussi  étroitement  qu’autrefois.  Il 
est  séparé  delà  mer  par  une  bande  de  terre  appelée 
Taenia  dans  Ptolémée,  et  s’étend  de  l’O.  au  S.  Le 
Nil  l’augmente  par  ses  crues,  au  moyen  d’un  canal 
qui  communique  avec  la  bouche  Canopique.  Le.s 
environs  du  lac  avoient  des  vignoblesquidonnoicnt 


un  vin  connu  sou.s  le  nom  de  vin  Maréotique, 
NICO  POLIS,  Kasr-Kiaasera , Château  des  Cé- 
sars, à 2*  N.  E.  (l’Alexandrie. 

Ap  rès  la  bataille  d’Actium  , Octave  mena  à 
Alexandrie  sa  flotte  victorieuse.  Antoine,  qui 
avoit  résolu  de  l’attaquer,  fut  bien  étonné  de  voir 
le  général  qui  commandoit  celle  de  Cléopâtre  , 
haisserpavillon  devant  son  ennemi,  et  lui  livrer  ses 
vaisseaux.  Antoine  se  voyant  trahi,  envoya  délier 
' Octave  à un  combat  singulier.  Le  vainqueur  fit 
réponse , que  ai  Antoine  était  laa  de  la  vie , il  avoit 
d'autrea  moyens  pour  mourir.  Octave  entra  sans 
difficulté  dans  Alexandrie  , et  l’on  fonda  Nicopolis 


Av.  I.  C.  5a. 
De  R.  7î4. 
Bataille 
d'Actium. 


pour  perpétuer  la  mémoire  de  ses  victoires  sur 
Antoine. 


Digitized  by  Google 


58g. 

Pap.  S Sirice. 
Thùodose  I. 


490  CtOCKAPlIIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

CANOl’E , Château  d'Aboukir  ou  le  Békier,  à 3 * 
N.E.  defsicopolis.  Cette  ville  a donné  son  nom  au 
Canopicum-Ostium , Maadié , ou  Passage , au  -delà 
du  Bekier  ,Vuno  des  deux  principalescmbouchures 
du  Nil. 

Canopus,  pilote  du  vaisseau  de  Ménélas,quifut 
jeté  sur  cette  côte,  y mourut  de  la  blessure  d’un 
serpent.  Le  prince  grec,  pour  honorer  sa  mémoire,, 
bâtit  cette  ville  , et  lui  donna  le  nom  de  son  pilote. 
Mais  Canopus TpuroiX.  être  un  mot  égyptien,  qui  si* 
gnifie  sol  ou  terre  d'or. 

Les  charmes  de  la  situation  de  cette  ville , la 
beauté  de  ses  temples,  et  plusencore  les  plaisirs , y 
attiraient  les  habitants  de  toute  FKgypte,  et  même 
des-étrangers.  La  débauche  y régnoit  au  point  que 
c’étoit  un  reproche  d’avoir  été  à Canope.  Itesage , 
dit  Sénèque,  ne  choisira  pas  Canope  pour  le  lieu 
de  sa  retraite,  quoiqu'on  y puisse  mener  une  vie 
réglée.  Il  y avoit  un  temple  de  Sérapis.  La  fi^re 
de  ce-dieu  éloit  bizarre  et  monstrueuse  ; elle  repré- 
sentoit  un  vase  surmonté  d’une  tête,  dont  le  ventre 
étoit  fort  large. 

Théophile  , patriarche  d’Alexandrie  , par  ordre 
de  l’empereur  Théodose,  fit  raser  le  temple  (1) , et 
fonda  un  monastère  qui  devint  célèbre. 

BOLBITINUM-OSTIUM,  bouche  du  Nil,  qui 
s’y  est  porté  parle  canal  creusé  de  main  d’horamoj, 
qui  passe  devant  llascid , que  les  François  pronon- 
cent Rosette.  Celte  embouchure  a remplacé  l’an- 
cienne  bouche  Canopique. 

Ce  bras  du  fleuve,  appelé  Agathos - Dœmon  ou 
le  bon  Génie  dans  Ptolémée,  fermant  un  des  côtés 
du  Delta,  en  sépare cequedansl’Egypte-lnférieure 
on  nomme  aujourd’hui .Ba/itré. 

ANUROPOLIS,  Shabur,  et  G YNÆCOPOLIS, 


(1)  C’étoit  une  opinion  rd'panclue  parmi  le  peuple,  que  si 
quelqu’un  osoit  porter  la  main  sur  üérapis,  la  terre  s’ouvriroit 
aussitôt,  et  que  toute  la  machine  du  monde  s’écroiileroit  dans 
l’abîme.  Dès  qu’on  eut  abattu  la  tête  , les  spectateurs  furent  bien 
surpris  d’en  voir  sortir  tuie  multitude  de  rats , auxquels  eUe 
tervoit  de  retraite. 
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Selamiin,  à 7 * S.  E.  d’Hei  raopolis-Parra , De- 
menhur , sur  un  canal  du  NH. 

Le  nom  de  ces  deux  places  voisines  désigne  les 
deux  sexes,  ville  des  hommes  et  ville  des  femmes; 
elles  sont  situées  sur  la  rive  gauche  d’Agathos  Dœ- 
mon.  Un  canal  qui  sortduNilà  Andropolis,passe 
par  Hermopolis-Parva,  et  va  se  rendre  dans  le  lac 
Maréolis.  Sous  les  rois  de  Perse,  qui  ont  été  maî- 
tres de  celte  contrée  , le  revenu  de  Gynæcopolis 
étoit  destiné  aux  reines  pour  leurs  chaussures , ou , 
selon  Athénée , pour  leurs  ceintures.  L’excellence 
des  vins  de  cette  ville, qui  l’emportoient  sur  ceux 
du  lac  Maréotis,  lui  a donné  de  la  célébrité. 

NITRIE,  à 20*  S.  O.  d’Andropolis.  La  ville  est 
située  au  rpilieud’un  désert  où  sont  des  lacs  qui  don- 
nent du  nitre  , et  cette  contrée  parolt  sous  le  nom 
de  Scithiaca  dans  Ptolémée. 

Le  monastère  de  Ni  trie  fut  fondé  sur  la  montagne, 
par  S.Ammon  ,vers  le  quatrièmesiècle.  C’est  cette 
solitude  que  S.  Jérôme  appelle  la  Cité  de  Dieu, 
Les  moines  dégénérèrent  bientôt  de  leur  institut, 
et  devinrent  aussi  sauvages  que  leur  désert.  Dans 
les  querelles  du  violent  Théophile,  ils  étoient  plu- 
sieurs fois  descendus  de  cette  montagne  pour  lui  te- 
nir lieu  desoldats.  Sous  son  successeur  Cyrille , en- 
nemi d’üreste  , préfet  d’Egypte , ils  accoururent 
au  nombre  de  cinq  cents  pour  lui  prêter  main- 
forte.  Ayant  rencontré  le  préiet  dans  les  rues 
d’Alexandrie , ils  entourèrent  son  char,  l’accablè- 
rent d’injures,  et  Ammonius,  l’un  d’entr’eux  , le 
blessa  à la  tête  d’un  coup  de  pierre.  Oreste  , tout 
.en  sang , so  sauva  dans  sa  ihaison  ; le  peuple  mit  en 
fuite  les  moines.  On  saisit  Ammonius  , et  on  lui  fit 
SQjiffrir  une  torture  si  rigoureuse , qu’il  expira  au 
milieu  des  tourments.  Cyrille  fit  enlever  son  corps, 
et  l'honora  du  titre  de  martyr. 

^CETÉ,  Asiit , à 8 ’ S.  E.  de  Nitrie,  et  10  O. 
de  Terenulhis  , Tetané , lieu  où  le  nitre  , appelé 
natron  dans  le  pays,  est  embarqué  sur  le  Nil. 

S.  Macaire  d’Egypte  voulant  se  fixer  dans  la  so- 
iUtude,  choisit  le  désert  affreux  de  Scété , qui  n’a-^ 
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voit  encore  été  habité  que  par  des  bêtes  sauvages. 
Il  y fut  persécuté.  Lncins,  arien  , ayant  été  intro- 
duit par  ceux  de  sa  secte  sur  le  siège  d’Alexandrie, 
vint,  à la  tête  de  trente-un  mille  soldats,  porter 
la  terreur  «t  le  trouble  dans  le.s  paisibles  retraites 
de  Scété  et  de  Nitrie.  On  chassa  les  religieux  de 
leurs  cellules;  les  uns  furent  égorgés  ou  lapidés, 
les  autres  enchaînés , battus  de  verges,  et  traînés 
à Alexandrie.  Ou  relégua  S.  Macaire  dans  une  île 
ou  il  n‘y  avoit  point  de  chrétiens;  il  y convertit 
un  si  grand  nombre  d’idolâtres,  qu’on  le  ramena 
dans  son  désert. 

NAUCRATlSjà^G'  S. de  Métélis , il/issiZ , nom 
que  les  dictionnaires  coptes  donnent  à une  grande 
ville  qui  a pris  celui  de  Foûa,  et  à 21  S.E.  d’A- 
lexandrie. Naucratis  a été  bâtie  par  les'Milésiens, 
dans  le  Uella  , sur  le  canal  Canopique. 

Sous  le  règne  d’Araasis , qui  la  donna  par  re- 
connoissance  aux  Ioniens  , la  courtisane  Rho- 
dope,  oi'iginaire  de  Thrace,  et  qui  avoit  été  es- 
clave avec  Esope  , fut  amenée  à Naucratis  par 
Xanihus.  Charaxus , frère  de  Sapho,  l’acheta  pour 
une  grosse  somme  d’argent.  Elle  resta  en  Egypte, 
où  elle  trouva  le  moyen  d’amasser  des  biens  assez 
considérables  pour  faire  bâtir  une  pyramide  à ses 
frais.  Cette  courtisane,  nommée  Z7oric/ta  par  Sa- 
pho , se  baignant  un  jour  à Naucratis  , un  aigle 
enleva  un  de  ses  souliers,  le  porta  à Memphis , et 
le  laissa  tomber  aux  pieds  du  roi. Le  prince,  sur- 
pris de  cet  événement  singulier,  aussi  bien  que  de 
la  petitesse  du  soulier , fit  chercher  la  femme  à qui 
il  appartenoit.  On  la  trouva  à Naucratis,  et  üo- 
richa  fut  présentée  au  roi , qui  l’épousa.  Elle  em- 
ploya la  dixième  partie  de  son  bien  à faire  fj^re 
des  broches  de  fer  qu’elle  consacra  dans  le  temple 
de  Delphes  , broches  assez  fortes  pour  rôtir  des 
boeufs  entiers.  Hérodote, 

Naucratis  est  la  patrie  d’Athénée,  célèbre  auteur 
grec  , qui  florissoit  vers  le  deuxième  siècle  de  nul  re 
ère.  Il  leste  de  lui  un  ouvrage  connu  sous  le  nom 
de  Dipnosophistes,  c’est-à-dire lessophistesà  table, 
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liVi’e  rempli  de  l'echerches  curieuses  sur  les  anli- 
(juités  grecques. 

SAIS,  Sa,  à S.  E.  de  Naucratis,  et  8 N.  de 
Taua,  Taua.  Celte  capitale  de  ce  canton  de  l’E- 
g'.'pte  inférieure  donnoit  son  nom  au  Nome.  Elle 
av'oit  un  temple  de  Minerve  qu’on  croit  être  Isis, 
avec  celte  inscription  : Je  suis  tout  ce  qui  a été , 
ce  qui  est , ce  qui  aéra  , et  personne  n’a  encore 
peicé  le  voile  qui  me  couvre.  Les  Egyptiens  célé- 
broient  dans  Sais  la  fêle  des  lampes  ardentes.  C’é- 
toient  de  petits  vases  pleins  de  sel  et  d’huile  tirée 
de  la  plante  nommée  kiki.  Ceux  qui  ne  s’y  trou- 
voient  point , étoient  obligés,  dans  toute  l’étendue 
de  l’Egypte,  de  tenir  de  ces  lampes  allumées  aux 
lenèlre»  de  leurs  maisons. 

C’est  à Sais  que  naquit  Amasis,  quidétrêna  Apriès. 
D’autres  disent  qu’il  naquit  à Siuph  ou  Siouph,  aux 
environs  de  Sais.  Ce  ixii  sut  par  adresse  se  rendre 
agréable  au  peuple  qui  en  faisoil  d’abord  peu  de 
cas  à cause  de  sa  basse  naissance.  II  mit  an  jour  en 
pièces  un  bassin  d’or  dans  lequel  il  avoit  coutume 
de  se  laver  les  pieds,  et  en  fit  faire  la  statue  d’un 
Dieu.  Les  Egyptiens  ne  manquèrent  pas  de  ren- 
dre un  culte  a ce  simulacre.  Amasis  convoqua  le 
peuple,  et  lui  démontra  que  la  statue,  objet  de 
son  adoration,  venoit  du  bassin  d’or  qui  avoit  servi 
aux  usages  les  plus  vils,  et  ajouta:  il  en  est  ainsi 
de  moi  , j’ étais  de  la  caste  du  peuple,  aujourd'hui 
je  suis  votre  roi  : rendez  moi  le  respect  dû  à la  ma- 
jesté royale.  Ce  fut  sous  son  règne  que  Pythagoro 
vint  en  Egypte. 

Cambyse  étant  entré  darts  Sais',  la  sépulture  des 
rois  , ordonna  de  tirer  le  corps  d’Apiasis  de  son 
tombeau,  et  après  avoir  permis  qu’on  l’outrageât 
de  toutes  les  manières  en  sa  présence , il  le  fit  jeter 
dans  le  feu,  ce  qui  étoit  contraire  aux  coutumes 
des  Perses  et  des  Egyptiens.  ‘ 

NICII , Nikios,  à 12*  N.  de  Sais  , ville  située  à 
la  pointe  de  file  Prosopitis,  formée  par  deux  ca- 
naux. Elle  tenoit  le  premier  rang  dans  le  nome 
Prosopitès. 


An  du III.  3'|77. 
Av.  J.  C.  bi5. 
De  R.  219. 
Tarquin  le  Sup. 
Naissance 
d’Esch^l*. 


Digilized  by  Google 


Ar.I.C.  458. 
Ce  K.  396. 


Av.  T.  C.  456. 
Ce  R.  398. 


Av.  I.  C.  454. 
De  K.  3oe. 
l’erse , 
Artaxerxe- 
Luiieuemoin. 


'494  GÉOGRAPHIE  ANCIENPTE'ET  AISTORIQÜE. 

L’Egypte  s’étant  révoltée  contre  Artaxerxe- 
Longuetnain,  Artabaze  et  Mégabyse  , qui  eurent 
le  commandement  de  l’armée  , vinrent  assiéger 
Nicii , qu’ils  prirent , après  avoir  desséché  un  des 
canaux  du  Nil. 

BYBLOS , Babel,  à 6 * N.  E.  de  Nicii. 

Inaros , prince  de  Libye,  que  les  Egyptiens , ré- 
voltés contre  Artaxerxe-Longuemaln  , avoient 
choisi  pour  leur  roi , ayant  été  défait  par  l’armée 
des  Perses,  se  retira 'à  Byblos , située  dans  l’IIe 
Prosopitis.  Les  Athéniens , venus  au  secours  des 
révoltés,  firent  entrer  leur  flotte  dans  un  des  bras 
du  Nil  qui  forme  l’île,  et  s’y  défendirent  pendant 
un  an  et  demi.  Ën6n , les  Perses  ayant  desséché 

S ar  différentes  saignées  le  canal  qui  coulenoit  la 
otte,  ouvrirent  un  passage  à toute  l’armée.  Ina- 
ros , se  voyant  perdu  , se  rendit  à condition  qu’oit 
laisseroit  la  vie  à lui  et  aux  Egyptiens.  Les  Athé- 
niens brûlèrent  leurs  vaisseaux  et  se  rangèrent  en 
bataille,  résolus  de  périr  les  armes  à la  main;  mais 
un  leur  oETrit  la  paix  avec  la  liberté  de  retourner 
en  Grèce,  Le  roi  de  Perse,  à la  sollicitation  de  sa 
mère  , lit  crucifier  Inaros  et  trancher  la  tête  aux 
autres,  contre  la  foi  du  traité. 

ATARBECHIS  ou  âphrodites,  dansl’ile  Pro- 
sopitis , à H ^ S.  de  Byblos.  Cette  ville  étoit  consacrée 
à Vénus. 

Il  étoit  défendu  aux  Egyptiens  de  tuer  les  bes- 
tiaux. Si  un  bœuf  ou  une  génisse  mouroient , on 
jeloit  la  génisse  dans  le  Nil  et  l’on  enterroit  le  bœuf 
dans  les  faubourgs,  avec  les  deux  cornes  hors  de 
la  terre  , pour  servir  d’indice.  Lorsque  l’animal 
étoit  pourri^ on  voyoit  arriver  un  bateau  conduit 
par  des  habitants  d’Atarbechis  ; ils  enlevoient  les 
us  du  bœuf,  et  les  enterroient  dans  un  lieu  destiné 
à cet  usage.  Ils  en  faisoient  de  même  des  autres 
bestiaux  : la  loi  l’ordonnoit. 

BUSIRIS , Busir,  à 2^  N.  O.  de  Xoïs,  située 
dan.sune  île  du  lleuveauS.deSebennyle  ,et  9 S.  E. 
de  Sais.  Cetle  ville,  que  l’on  croit  avoir  pris  son 
Dura  d'Osiris , qui  y fut  enseveli  dans  un  bœuf  de- 
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bois,  renfermoit  le  temole  le  plus  vaste  que  l’on 
eût  consacré  à Isis.  La  Barbarie  des  habitants,  qui 
ignoroienl  les  devoirs  de  l’hospitalité,  adonné  lieu 
à la  fable  de  Busiris  , tyran  si  cruel  qu’il  immoloit 
à Jupiter  tous  les  étrangei's  qui  abordoient  dans  ses 
états.  Hercule  étant  v;enu  en  Egypte , alla  deman- 
der l’hospitalité  à ce  prince,  qui  lui  tendit  des  em- 
bûches pour  le  faire  périr.  Ce  héros  le  prévint  en 
le  tuant  ainsi  que  son  Bis  Amphidamas  , et  tous 
les  ministres  de  ses  barbares  sacriBces.  On  croit 
que  Busiris  est  le  même  qu’Osiris , à qui  les  Jlgyp* 
tiens  sacriBoient  des  victimes  humaines. 

Cette  ville , révoltée  contre  les  Romains  , fut 
prise  par  Oioclétien  , qui  la  détruisit. 

SEBENNYTE  ,<Se/7ieranM£j,  à 9 ‘ N.  E.  deByblos. 

Au-dessous  de  Sebennyte  , il  sort  un  canal  du 
brasinterraédiaire 'entre  les  deu£  branches  princi- 
pales du  Nil.  Réuni  à plusieurs  autres,  ce  canal 
communique  au  lac  Buticus,  qui  tire  ce  nom  de 
la  ville  do  Butus.  11  en  sort  pour  se  rendre  dans  la 
mer  au-dessous  de  Parai  us , Béréloa.  L’embouchure 
étoit  appelée  Sehennyticum-Ostium  , bouche  Se- 
bennylique. 

BUTUSjSur  la  rive  méridionale  du  lac  Buticus , 
à 6*  O.  de  Pachnamunis,  Tekebi,  7 N.  O.d’Onuphis, 

Banuh,  et  loN.  de  Sais. 

La  ville  avoit  un  temple  de  Latone  près  de 
Cheminis , île  sur  les  bords  du  lac  Buticus^  que  les 
Egyptiens  prétendoient  être  flottante , et  qui  con- 
tenoit  un  temple  d’Apollon. 

Psammitichus,undesdouze rois  qui  gouvernoient  An  do  M.  5548. 
l’Egypte , envoya  à Butus  consulter  l’oracle  de  La-  Av.  j.  c.  656. 
tone.  La  réponse  fut  que  des  hommes  d’airain  vien-  DeE*  g®- 
droient  du  côté  de  la  mer  à son  secours.  Ce  prince  Tullus- 
pasfa  quelques  années  dans  les  pays  marécageux  Hojiihus. 
de  l’Egypte  , où  il  avoit  été  relégué  par  les  onze 
autres,  attendant  une  occasion  favorable  pour  se 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu.  On  vint  un 
jour  lui  annoncer  qu’il  étoit  arrivé  des  hommes 
d’airain;  c’étoient  des  hommes  de  Grèce,  Carietis 
et  Ioniens,  que  la  tempête  avoit  jetés  sur  les  cèles 
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d’Egypte,  et  qui  étoient  tout  couverts  d’armes 
de  ce  métal.  Psammitichus  se  souvint  aussitôt  de 
l'oracle.  Il  se^lia  avec  ces  étrangers,  les  engagea  , 

Î)ar  de  grandes  promesses,  à demeurer  avec  lui, 
eva  sous  main  d’autres  troupes , mit  à leur  tète  ces 
Grecs,  et  ayant  attaqué  les  onze  rois,  il  les  défit, 
et  demeura  seul  maître  de  l’Egypte.  ( Voy.  Laby- 
rinlhua.  ) 

C’est  ce  même  prince  qui , curieux  d’apprendre 
qnelséloicnt  les  premiers  habitants  delà  terre, con- 
fia depx  enfants  nouveaux -nés  à un  berger  , lui 
ordonna  de  les  élever  avec  son  troupeau,  et  lui  dé- 
fendit de  prononcer  un  seul  inoten  leur  présence. 
Les  enfants,  âgés  de  deux  ans,  voyant  un  jour  le 
berger  entrer  dans  l’étable  , coururent  à lui  en 
criant:  Beccoa,  beccoa , mot  phrygien  qui  signiiie 
du  pain  ; d’où  il  conclut  que  les  Phrygiens  étoient 
les  premiers  hommes. 

PHATMETIGUM  ou  Phatniticum-Ostium  , 
qui  dans  l’antiquité  ne  le  cédoit  engrandeurqu’aiix 
bouches  CanopiquesetPélusiaques,  est  aujourd'hui 
une  des  principales  embouchures  du  fleuve  peu 
au-dessous  deTamiathis,  DamiaU 

Cette  partie  maritime , fort  rnai'écageuse , étoit 
par  cette  raison  appelée  Elearchia. 

Ap  rès  la  défaite  d’Iiiaros  prés  de  Memphis,  tout 
le  reste  de  l’Egypte  s’étoit  soumis  au  roi  de  Perse  , 
excepté  Amyrthée,  qui  avoit encore  un  parti  dans 
le  canton  d’Elearchia.  Il  se  maintint  long- temps 
dans  ce  terrein  de  difficile  accès,  contre  les  force» 
d’Artaxerxe , et  finit  par  chasser  les  Perses  de  l’E- 
gypte , dont  il  fut  déclaré  roi.  Il  régna  six  ans. 

PANEPHYSIS  ou  Diosfolis,  Manzalé , sur 
le  bord  d’un  lac  auquel  ce  lieu  communique  son 
nom, à 10*  S. E. deTamiathis, ZJûTTw’oi, et  12  N.  E. 
de  Sebennyte. 

Démétrius  de  Phalère  gouverna  Athènes  avec 
tant  de  sagesse  et  de  justice,  que  les  habitants  lui 
élevèrent  le  même  nombre  de  statues  qu’il  y a de 
jours  dans  l’an.  Mais  à la  prise  de  cette  ville  par 
Démétrius  - Polioxcète,  ces  mêmes  Athéniens  le 
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condamnèrent  à mort  par  cüiilumace.  llseretii'a  en 
Egypte,  et  devint  le  confident  de  Ploleinée-Soler. 
Ce  prince,  deux  ans  avant  de  mourir,  voulut  ab- 
diquer la  couronne.  Déinétrius  de  Phalère  fit  ses 
efl'urls  pour  persuader  au  roi  délaisser  le  royaume 
àCeraunus,  son  fils  ainé,  qu’il  avoil  eu  de  sa  pre- 
mière femme  Eurydice , fille  d’Antipater.  Le  crédit 
de  Bérénice  fit  pencher  la  balance  en  faveur  de  Pto- 
lémée-Philadelphe.  Ala  moi  tdu  roi , Démélriusfut 
arrêté  et  mis  dans  une  forteresse,  où  il^nourul  de  la 
piqûre  d’un  aspic.  On  l’enterra  près  de  Diuspolis. 

TENN  ESUJS  , Tennis,  à 7'  S-  E*  de  Panephysis. 

Cette  ville,  dont  il  n’est  fait  mention  que  dans 
un  temps  postérieur  à la  première  antiquité,  est 
située  au  milieu  d'un  grand  lac  auquel  on  ne  con- 
noit  quelenom  moderne  ou  TVnnw. Trois 

bouchcsdiiNil,le  Mendesium-Ostium,Z)/6e'ou  Pes- 
chiera,  leTaniticuni , Eumme  Fareggé,  et  le  Pelu- 
siacura  , se  rendent  dans  ce  grand  lac  avant  leur 
debouclietnentdans  la  mer. 

M l’.N DÈS , j4shmun-Tanah , à 3 * N.  de  Thmuis, 
Tmaïé,  et  i5  S.  U.  de  Panephysis. 

Cette  ville,  située  dans  un  lieu  escarpé,  devoitson 
nom , aiusi  que  Thmuis  (1),  au  bouc  qu’on  y ado- 
roit  sous  la  figure  du  dieu  Pan.  Les  Mendésieiis  ne  sa- 
crifioient  ni  chèvres  ni  boucs.  A la  mort  d’un  de  ces 
derniers  animaux  , les  habitants  prenoient  le  deuil. 

Un  prince  Mendésien  a^ant  voulu  disputer  la 
couronne  à Nectanébus,  fut  battu  et  fait  prison- 
nier dans  une  bataillfe.  Nectanébus  est  le  dernier 
roi  de  race  égyptienne.  Ce  pays  a toujours  été  de- 
puis sous  une  domination  étrangère. 

TANlS,5an,  à6*  S.  E.  de  . VI eudèsi'Ville royale 
située  dans  un  lieu  marécageux  sur  le  bras  du  Nil, 
qui  a pris  sou  nom.  Elle  fut  fondée  vers  le  même 
temps  que  Ninive. 

11  y avoit  dans  l’Egypte  quatre  dynasties  ou  prin- 
cipautés , celles  de  Thébes,  de  Thin , de  Memphis  et 
de  'l'anis.  On  peut  aussi  rapporter  à celte  époque 
le  commencement  des  lois  et  delà  police  des  Egyp- 

( I ) Thmuis  , on  langue  égyptienne , signifie  un  houe. 
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liens,  celui  des  Pyramide*,  qui  durent  encore,  et 
celui  des  observations  astronomiques  tant  de  ces 
peuples  que  des  Chaldéens. 

C’est  aux  environs  de  Tanis  que  Moïse  fut  ex- 

Çosé  sur  le  Nil,  dans  un  panier  de  jonc.  La  fille  de 
haraon  se  fit  apporter  l’enfant,  qu’elle  adopta,  et 
il  fut  nommé  Moïse , qui  veut  dire  sauvé  des  eaux. 

SETHRUM  ou  Heracleopolis- Pakva  , Se- 
thron,  sur  le  bord  du  lac , à 7 * S.  E.  de  Tanis. 

Vespasie*  étoit  à Alexandrie,  quand  il  fut  re- 
connu empereur;  avant  d’en  sortir  pour  se  rendre 
à Rome,  il  envoya  Tite,  son  fils,  avec  sesmeilleures 
troupes , assiéger  Jérusalem.  Le  jeune  prince  em- 
barqua son  armée  à Nicopolis , sur  de  longs  vais- 
seaux , descendit  le  Nil  jusqu’à  Thmuis  et  prit  par 
terre  la  lou  te  de  Tanis.  De  cette  ville,  il  arriva  le 
second  jour  à Heracleopolis-Parva , et  le  troisième 
il  gagna  Peluse.  Josephe. 

DAPHNÆ  DE  PELLISE,  Safnas,  sur  la  route 
de  Memphis  , près  du  canal  Pelusien , à 3 N.  O.  de 
Sethrum. 

Sésostris,  à son  retour  de  sa  grande  expédition , 
se  rendit  à Daphnæ,  où  son  frère,  à qui  il  avoit 
laissé  le  gouvernement  de  son  royaume  en  son  ab- 
sence, lui  tendit  des  embûches  dans  un  festin  qu’il 
donna  au  roi , à sa  femme  et  à ses  enfants.  Quand 
tous  les  convives  furent  endormis , après  s’être  eni- 
vrés, il  fit  mettre  le  feu  à une  grande  quantité  de 
roseaux  qu’on  avoit  apportés  autour  de  la  tente  du 
roi,  qui  trouva  le  moyen  de^e  sauver  parles  inter- 
valles de  la  flamme. 

PELUSE , Tineh , nom  qui  exprime , comme 
le  terme  grec,  sa  situation  au  milieu  des  marais,  à 
6 * N.  E.  de  Daphnæ.  , 

Cette  ville,  environnée  de  lacs  et  de  marécages, 
étoit  boueuse  et  [malsaine;  aussi  elle  est  appelée  , 
par  Ezéchiel , Sin , mot  hébreu  qui  veut  dire  houe, 
et  Pelousion,  en  grec.  C’étoit  comme  la  clef  de 
l’Egypte  du  côté  delà  Judée;  elledonnoit  son  nom 
à la  Bouche-Pelu.sienne. 

On  faisoit  grand  cas  des  lentilles  de  Peluse  ; en 
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général,  les  légumes  d’Egypte  avoieot  un  goût  ex- 
quis. On  sait  combien  les  Israélites  les  regrettèrent. 

Sennacherib  , roi  d’Assyrie  , en  guerre  avec  Sé-  Ah  du  M.Sigi. 
thos,  qui  régnoiten  Egypte,  vint  camper  près  de  At  J-C.  71J. 
Poluse.  La  nuit  suivante , une  multitude  de  rats 
rongèrent  les  cordes  desarcs , les  courroiesdes  hou-  Nmua- 
cliers,  et  mirent  les  ennemis  hors  d’état  de  sè  dé-  Pompilmi, 
fendre.  L’armée  de  Sennacherib  fut  obligée  de 
prendre  la  fuite.  Selon  l’Ecriture,  l’ange  extermi- 
nateur frappa  de  mort  quatre-vingt  cinq  mille 
Assyriens. 

Cambyse , roi  de  Perse,  voulant  prendre  d’assaut 
lav'ille  de  Peluse,  plaça  au  premier  rang  un  grand  j q 
nomhre  de  chats , de  chiens , et  d’autres  animaux  dc  r_  21g. 
névérés  des  Egyptiens.  Les  habitants  n’osèrent  ti-  xarquînleSupi 
rer  aucune  flèche  de  peur  de  les  blesser,  et  par  ce  Egypte, 
stratagème  les  Perses  se  rendirent  mâîtres  de  la  psamméniie. 
place  sans  opposition.  Polyen.  Naissauro 

Ptolémée  , célèbre  astronome  et  géographe,  na-  d'Eschyle, 
quit  à Peluse  ; ü vivoit  sous  l’empire  d’Antonin. 

Son  ouvrage  le  plus  estimé  est  sa  Géographie  uni- 
verselle. Sa  dernière  observation  astronomique  est 
du  2 février,  ande  J.  Cs  i4i.  On  ne  sait  rien  de  sa  ^ 

mort. 

CASIUM  , Calieh , à i5*  N.  E.  de  Peluse.  Ville 
voisine  du  mont  Casius,  qui  s’avance  dans  la  mer, 
et' forme  un  promontoire  appelé  Cap  deltas  oudu’ 

Ciseau.  Cette  colline  ressemble  à des  monceaux 
de  sable.  Elle  avoit  un  temple  de  Jupitei’- Casius. 

Le  grand  Pompée,  après  sa  défaite  à Pharsale,  Av.  J.  C.  ^8* 
fit  voile  pour  l’Egypte.  Arrivé  devant  le  mont  Ga-  De  R.  708. 
sius , il  envoya  demander  retraite  au  jeune  roi  Pto-  B»taille 
lémée.  L’avis  de  son  conseil  fut  de  lui  permettre  dePharsal*; 
d’aborder , et  de  le  tuer  ; on  cita  un  proverbe  usité 
chez  les  Grecs  : Les  morts  ne  mordent  plus.  A peine 
Pompée  eut-il  mis  pied  à terre  , qu’il  expira  percé 
de  coups  d’épées , à l’âgè  de  cinquante-huit  ans;  On 
lui  coupa  la  tète,  et  Son  corps  fut  abandonné  .sur  le 
rivage.  Philippe,  son  affranchi , le  lavaj  l’enve- 
loppa dans  .son  manteau,  fit  un  bûcher  avec  les  dé- 
bris à demi-pourris  d’une  barque  de  pécheurs  ^ et  I9 
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bi'ûla.  Ses  cendres  furent  déposées  sur  le  mont  Ga- 
sius.  Adrien  , dans  son  voyage  d’Egypte,  ordonna 
de  chercher  l'endroit  où  elles  reposoient.  Dès  qu’on 
eut  trouvé  le  lieu , on  le  néteya , èt  on  le  rendit  re- 
connoissable  et  accessible. 

SlRBONIDE(lelac),5e&a^e<-5ardoi7,  ou  du  roi 
Baudouin,  qui  mourut  à El-Ârish. 

Plutarque  veut  que  ce  lac  , voisin  du  mont  Ca- 
sius,  soit  un  écoulement  ou  un  regorgement  de  la 
Mer-Rouge,  qui  traverse  l’islhme  sous  terre.  Il 
n’est  séparé  de  la  Méditerranée  que  par  une  bande 
de  terre  étroite.  Le  sable  qu’y  porte  continuelle- 
ment le  vent  du  S. , le  fait  paroître  comme  une  terre 
ferme.  Des  armées  entières,  trompées  à cette  vue , 
y ont  été  englouties.  • 

Selon  la  fable,  Typhon,  meurtrier  d’Osiris, 
étant  poursuivi  par  Jupiter,  fut  submergé  dans  ce 
lac.  Aussi  les Egyptiensappeloientaou/nVm'/ife  Ty- 
phon l’ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans 
la  mer. 

OSTRACINE,iS/raii,  près  du  lac  Sirbonide,  à 
10^  N.  E.  deCasium. 

1.  ^9-  Tite,  qui  se  rendoit,  à la  tète  de  son  armée  , 

Emp.Vcspasien  d’Alexandrie  à Jérusalem,  marcha  depuis  Peluse à 
travers  un  désert , et  campa  aux  environs  du  temple 
de  Jupiter  - Casius.  Le  lendemain , il  arriva  à Os- 
tracine , situéa  dans  un  lieu  si  aride,  que  les  habi- 
tants n’y  avoient  point  d’autre  eau  qua  celle  qui 
leur  veuoit  de  plus  loin. 

R HINÜCORU RA , El  ArUh , à g * S.  O.  deRa- 
phia  en  Palestine,  et  loE.  d’Ostracine. 

C’est  par  celte  ville  que  les  Syriens  faisoient  le 
commerce  de  l'Orient.  Les  vaisseaux  partoient 
d’Ailath , port  sur  la  côte  N.  du  golfe  Elanile.  A 
leurrctourau  même  lieu  , les  marchandises  étoient 
J ^ transportéesparterre  jusqu'à  Rhinocorura,  d’où  on 
les  einbarqpoit  pour  Tyr. 

Selou  Diodore  de  Sicile,  Actisanès,  roi  d’Ethio- 
pie, qui  avoit  conquis  l’Egyptesous  le  règned’Amo- 
sis  , ordonna  une  exacte  recherche  des  voleurs  et 
des  criminels.  On  les  flélrissoit  en  leur  coupant  le 
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nez , et  ils  éloifiit  ensuite  transportés  dans  cetle 
contrée  stérile,  pour  habiter  la  ville  iju’on  y cons- 
truisoit,  et  <|u’on  nomma  Rhinocorura  ou  Nez 
coupés.  La  tiécessité  leur  fit  inventer  l’art  de  fabri- 
quer des  filets  de  roseaux,  qui  leur  servoient  à 
prendre  des  cailles. 

L’entrée  d’unravin  dai\s/eH»  "x'iirbonide , repré- 
sente le  torrent  d’Egypte  del^îj..-rilure,  qui,  selon 
S.  Jérôme,  passe  entre  Rhinocorura  et  Peluse.  Il 
reçoit  les  eaux  pluviales  de  plusieurs  torrerds,  qui 
viennent  du  désert  compris  dans  l’étenduede  l’Ara- 
hie-Pétrée.  C’est  ce  canton  de  pays,  couvert  de  sa- 
bles mou  van  ts  et  profonds , que  les  Arabes  appellent 
par  cette  raison  Giofar,  qui  rendoit  l’abord  de 
^’blgyplo  difficile  à un  ennemi. 

LliitJNTOPOLIS , Tel- Essahé  ou  Colline  du 
Lion,  à 6*  S.  de  Busiris,  et  7N.  d’Alhribis, 
sur  le  canal  Athribiticus.  Cette  ville  tire  son  nom 
des  lions  qu'on  y aduroit. 

Apolloniusde  Pyane  raconte  qu’il  a vu  en  Egypte 
Un  lion  apprivoisé,  au  point  de  se  laisser  gouverner 
par  son  maître  et  caresser  par  tous  ceux  qui  l'ap- 
proelioient.  Cet  animal  si  doux  flattoit  un  jour 
Apollonius.  Savez  vous , dit  le  philosophe  aux  as- 
sistants , ce  qu’il  me  veut  ? Il  souhaite  que  je  vous 
dise  que  c'est  l'dme  d' Amasis , ancien  roi  d' Egypte  ^ 
qui  a passé  dans  son  corps.  A ces  paroles,  le  lion 
rugit  d’une  manière  plaintive,  plia  les  genoux  et 
, versa  des  larmes.  E' ous  le  voyez , reprit  Apollonius, 
il  n'est  pas juste  qu'un  animal  si  noble  fasse  le  mé- 
tier de  mendiant  ; envoyez  - le  à Léontopolis , et 
nourrisaez-le  dans  le  temple  de  cette  ville.  Les  Egyp- 
tiens suivirent  le  conseil  d’Apollonius. 

BUBASTE  , Piii-Beset  dans  l’Ecriture,  J5ns/a  , 
sur  un  canal  dérivé  du  bras  Pelusiaque  à sa  rive 
droite,  à 7^8.  E. de  Léontopolis. 

Il  est  dit  dans  Ezéchicl , chap.  3o,  v.  17  , « les 
jeunes  hommes  d’iiéliopolis  et  tle  Bubaste  seront 
passés  au  fil  de  l’épée , et  les  femmes  emmenées 
captives.  » 

Les  chats  étoient  révérés  à Bubaste  comme  des 
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divinités  ; on  les  embaumoit,  eton  leur  donnoit  une 
sépulture  honorable. 

A la  fête  d’Arternis,  (Diane),  onserendoitparle 
Nil  de  toute  l’Egypte  à Bubaste.  Pendant  le  voyage , 
des  femmes  jouoient  des  castagnettes , des  hommes 
de  la  flûte  ; le  reste  battoit  des  mains.  Quand  on  pas* 
soit  devant  une  ville,  on  approch.oit  du  rivage  , et 
l’on  crioit  mille  injures  aux  habitants.  Il  serendoit 
à Bubfiste  près  de  sept  cent  mille  personnes.  On  cé- 
lébroit  dansle  temple  la  fête  de  la  déesse , en  lui  im- 
molant des  victimes. 

PHARBÆTHUS,  Belheïs , à .5  * S.  de  Bubaste  , 
i3  S.  O.  de  Phacusa  , et  24S.Ü.  de  Peluse. 

Le  canal  du  xoiNécos,  pour  communiquer  de 
la  Méditerranée  à la  Mer-Rouge , fut  ouvert  à Pha- 
cusa , et  passoit  à Pharbæth us , où  se  rendoient  celui 
qui  baiguoit  les  mors  de  Bubaste  , et  le  Trajanus- 
Amnis , Khalilz  - Ahu  - Meneggi.  Au  - dessous 
d’Héroopolis  , il  abuutissoit  au  Lacus-Amari , 
lac  Sheïb , dont  l’eau  naturellement  amère  prenoit 
la  douceur  de  celle  du  Nil , qui  y entroit.  Nécos  y 
employadessommes  immenses  et  un  grand  nombre 
de  troupes.  On  dit  que  cent  vingt  mille  Egyptiens 

Sérirent  dans  cette  entreprise,  que  le  prince  aban- 
onna.  Elle  fut  recommencée  sous  Darius , fils 
d’Hystaspe  , roi  de  Perse,  qui  y renonça,  parce 
qu’on  lui  dit  que  la  Mer- Rouge  étant  plus  élevée 
que  l’Egypte,  inonderoit  tout  le  pays.  Enfin,  le  • 
canal  fut  achevé  sous  Ptolémée-Philadelphe  , et 
poussé  jusqu’au  golfe.  Du  temps  de  Cléopâtre,  il 
n’étoit  plus  navigable  ; on  en  trouve  néanmoins 
quelque  trace  entre  Suez  et  le  lac  Sheïb. 

HEROOPOLIS,  le  Pithom  de  l’Elciïture,  Pa- 
TuMOS  dans  Hérodote,  et  selon  Joséphe  Auaris, 
ville  bâtie  sous  les  rois  appelés jonstewra,  quitinrent 
l’Egypte assujélie , r 2 ’ O,  de  Thaubastum,/ia6a- 
seh , versla  tête  du  lac  Sbeïb , et  g S.  E.  de  Bubaste. 

Héroopolis,  située  sur  une  côte  aride  et  sablon- 
neuse , coinmuniquoit  son  nom  au  golfe  Héroo- 
polile , golfe  de  Suez,  qui  donne  le  sien  à l’Isthme. 
Des  pâtres,  hommes  çleins  d’audace,  sortis  des. 
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parties  orientales,  fondirent  à'i’improrlsle  sur  la 
Basse-Egypte,  subjuguèrent,  brûlèrent  toutes  ses 
villes , et  se  partagèrent  leurs  conquêtes.  La  domi- 
nation de  ces  étrangers , qu’on  nomma  rois  pas- 
teurs, dura  environ  deux  cent  soixante  ans.  C’est 
sous  l’un  d’eux  , appelé  dans  l’Ecriture  Pharaon  , 
qu’ Abraham  passa  en  Egypte  avec  Sara , sa  femme. 
Le  prince,  bientôt  inform4de  la  beauté  de  Sara, 
la  fit  enlever , la  croyant  sœur  et  non  épouse  d’A- 
braham  ; mais  le  seigneur  ayant  frappé  le  roi  et  sa 
maison  d’une  grande  plaie  , Pharaon  la  rendit  à 
son  mari.  Enfin,  ces  pasteurs  fui-ent  battus  et  obli- 
gés de  se  renfermer  dansla  ville  d’Auaris,  leur  place 
d’armes.  Thummosis  ouTbelhmosis  l’assiégea  avec 
une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes,  et  la 
força  de  capitule!'.  Ainsi  furent  chassés  les  roispas- 
teui's. 


Av.  J.  C.  igi*. 
Ttiarhus  , 
roi  d'ArguSa 


*EB.YTHREEB0L0S  , Hiérébolos  dansDio- 
dore.  Cette  ville, 'dont  on  ignore  la  position,  étoit 
située  au-dessus  et  à l’O.  de  la  Mer-Rouge. 

Phéron , fils  de  Sésostris , étant  devenu  aveugle, 
consulta  l’oracle  de  Butus.  Il  reçut  pour  réponse 
qu’il  recouvreroit  la  vue  en  se  lavant  les  yeux 
avec  l’urine  d’une  femme  qui  n’eût  jamais  connu 
d’homme  que  son  mari.  Phéron  essaya  d’abord 
de  celle  de  son  épouse  ; mais  comme  il  ne  vit  pas 
plus  qu’auparavaut,  il  se  servit  de  l’urine  de  plu- 
sieurs autres.  Ayant  enfin  recouvré  la  vue  à la 
dixième  année,  il  fit  assembler  à Erylhrécbolos,^ 
toutes  les  femmes  qu’il  avoit  éprouvées.  Il  les  con- 
damna à être  brûlées  vives  , à l’exception  de  celle 
dont  l’urine  paroissoit  avoir  contribué  à sa  guéri- 
son , et  il  l’épousa.  Hérodote. 

V1GUS-JU1>ÆÜRUVI  , Tel-et-Iudîeh  , col- 
line de  laJuiverie,à  iS’S.O.  d’Héroopolis.  Onias, 
fils  d'Onias  111 , n’ayant  pu  obtenir  la  souveraine 
sacrificature,  à la  mort  de  son  oncle  Ménélas,  se 
retira  en  Egypte,  où  il  obtint  de  Ptolémée-Phi- 
lométor , la  permission  de  bâtir  au  vrai  Dieu  un 
temple  semblable  à celui  de  Jérusalem.  C’étoit  con- 
trevenir à la  loi  qui  ne  permettoit  pas  à.  la  nation. 
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juive  d’autresanctuaire  que  celui  de  la  villesainte.il 
fui  coiisti'uit  dansce  lieu , et  l’on  y établit  des  lévites 
et  des  sacrificateurs  de  la  race  d’Aaron.  Ce  temple 
subsista  pendant  ai5  ans,  et  fut  brûlé  sous  Vespa- 
sien,  la  troisième  année  après  la  prise  de  Jérusalem. 

HELIOPÜLIS,  autrement  On  , (terme  Egyp- 
tien désignant  aussi  le  soleil, comme  le  nomgiec), 
^in-Shems  ou  Fontaine  du  soleil  parles 
Arabes,  conserve  des  Vestiges  dans  le  lieu  appelé 
actuellement  Ma-tarea , c’est-à-dire  eau  fraîche  , 

O. de  Vicus-Judæorum. 

Joseph  épousa  Asanelfa,  fille  de  Putiphar,  grand- 
prêtre  d’iléliopolis. 

Une  vieille  tradition,  fondée  sur  une  fausseté 
évidente , a fait  donner  le  nom  de  phénix  à ce  qui 
est  rare  dans  son  espèce  , rara  avis  in  terris , dit 
Juvénal,  en  parlant  de  la  difficulté  de  trouver  une 
femme  accomplie  en  tout  point.  Sénèque  en  dit 
autant  d'un  homme  de  bien. 

Ue  phénix,  oiseau  de  la  grandeur  de  l’aigle , dît 
Hérodote,  ne  se  montre  en  Arabie  que  tous  les 
cinq  cents  ans.  Quand  sa  fii\  approche,  il  rend  à 
son  père  les  honneurs  de  la  sépulture.  11  compose 
une  boule  creuse  avec  de  la  myrrhe  , y dépose  le 
corps  de  son  père  , en  ferme  l’entrée , la  charge  , 
sur  ses  épaules  , et  va  la  brûler  sur  l’autel  du  so- 
leil , dans  la  ville  d'Héliopolis.  Il  forme  ehsuiteun 
nid  de  bois  d’aromates  sur  lequel  il  meurt.  De  ses 
os  et  de  sa  raoëlle  , il  naît  un  ver  qui  devient  un 
autre  phénix.  Hérodote. 

Le  superbe  obélisque  qui  décore  la  place  du 
peuple  à Rome,  fut  fait  à Héliopolis  par  ordre 
du  roi  Psammenile  , qui  régnoit  en  Egypte  5*22  ans 
avant  noireère.  Auguste  le  fit  transporter  à Rome. 

R ABYLONE  , Baboul  ou  Bablion,  ( un  quar- 
tier du  vieux  Caire,  conserve  encore  ce  nom),  à 
3*  S.  de  Cercesura  , Ek-Saa  , sur  la  rive  gauche 
du  Nil,  au-dessus  de  la  pointe  du  Delta  , où  le 
fl  uvese  partage  en  deux  bras  principaux,  le  Ca- 
nopiqiie  à l’O. , et  le  Pélusien  à lE.,  et  à 5*  S.  O. 
d’Héliopolis. 
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Selon  1‘historien  Josephe  , les  Israélites  prirent 
leur  chemin  par  la  ville  de  Lété  , alors  déserte, 
et  où  (Jainbyse  bâtit  depuis  Babylone. On  y distin- 
guait un  pyrée  ou  lieu  propre  au  culte  du  feu  , 
selon  la  religion  des  Perses. 

Sous  les  Romains,  une  des  deux  légions  desti- 
nées à la  défense  de  l’Egypte  , avoit  son  quartier 
établi  dans  cette  ville. 

C’est  immédiatement  au-dessous  de  Babylone 
que  sort  du  Nil  le  canal  appelé  Khalitz , qui  tra- 
yerse  le  Caire,  et  auquel  un  auteur  Arabe  fait  por- 
ter le  nom  de  l’empereur  Adrien;  et  si,  dans  Pto- 
lémée  , celui  de  Trajan  est  donné  à ce  canal , il 
faut  l’appliquer  à Adrien,  à qui  ce  nom  fut  com- 
muniqué par  l’adoption. 

SECTION  II, 

DB  L*HEPTA,NOMIS,  ensuite  ARCADIA.  ( VOSTANI.  ) 

Cette  province  , qui  séparoit  l’Egypte  infé- 
rieure de  la  supérieure,  étoit  composée  de  l’union 
de  sept  districts  ou  préfectures  appelés  Nomes. 
Son  nom  moderne  de  Vostani , signifie  en  arabe 
un  pays  inlermédiaire. 

La  grande  richesse  de  l’Egypte  étoit  le  blé,  qui 
la  mettoic  en  état  de  nourrir  tous  les  peuples  voi- 
sins ; et  les  empereurs  romains  regardoient  cette 
province  comme  la  mère-nourrice  de  Rome. 

Les  anciens  ont  d’abord  écrit  sur  des  feuilles  de 
palmiers,  puis  sur  des  écorces  d’arbres  , d’où  est 
venu  le  nom  de  liber,  livre.  Par  la  suite,  ils  se 
servirent  dè  tablettes  enduites  de  cire.  Enfin,  on 
introduisit  l’usage  du  papyrus  ou  byblos,  dont  on 
a fait  le  mot  Bible.  La  feuille  propre  à écrire  se 
tiroit  de  l’érorce  de  la  plante  qui  croit  dans  les  lacs 
et  dans  les  marais.  Le  papyrus  étoit  en  usage  du 
temps  d’Hérodote. 

Le  lotus,  plante  fi)rt  commune,  dont  la  graine 
servoit  autrefois  à faire  du  pain  , croît  dans  les 
champs  arrosés  par  le  Nil.  Sa  fieur  a la  Blancheur 
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du  lys , et  la  tête  du  fruit  est  de  la  grosseur  d’vin 
pavot. 

MEMPHIS,  sur  la  rive  gauclje  du  Nil  , à 
N.  O.  de  Troja  , Tara , bâtie  par  lesTroyens  cap- 
tifs , que  Ménélas  conduisit  en  Egypte  , 5 S.  O. 
d’ileiiopolis,  et  6 S.  de  la  pointe  du  Delta.  Cette 
capitale  fondée  par  Hchoréus  , un  des  premiers 
rois  de  celte  contrée  , est  connue  sous  le  nom  de 
Mear,  lors  de  l’invasion  de  l’Egypte  par  les  Ara- 
bes; mais  aujourd’hui  on  n’en  connoit  pas  même 
le  véritable  emplacement. 

At.  J.  c.  5i5.  Après  la  prise  de  Peluse  par  Cambyse , le  roi 
De  U.  3jg.  Psammenite  s’avança  avec  une  nombreuse  armée 
TarquinleSup.  qui  fut  défaite  dans  un  combat  sanglant.  Du  temps 
l'erse , d’Hérodole  , les  os  des  Perses  et  des  Egyptiens 
Cambyse.  étoient  encore  sur  le  champ  de  bataille , mais  sé- 
parés les  uns  des  autres.  Les  crânes  des  Egyptiens 
se  trouvoient  si  durs,  qu’on  avoit  bien  de  la  peine 
9 les  briser  , et  ceux  des  Perses  çi  mous,  qu’on  les 
perçoit  avec  facilité.  La  raison  de  celte  diflerence 
étoil  que  les  Egyptiens  alloient  tête  nue  et  rasée, 
. au  lieu  que  les  Perses  l’avoieut  toujours  couverte 
d’une  tiare.  Hérodote. 

Cambyse  poursuivit  les  fuyards  jusqu'il  Mem- 
phis, qui  se  rendit.  Psamménite  fut  traité  avec 
douceur;  mais  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  , 
il  fut  mis  à mort. 

Av.  j.c  35i.  Alexandre  prit  Memphis. 

DES  FYRAMIUES. 

Différents  canaux  dérivés  du  Nil , et  qui  sépa- 
roient  Memphis  des  anciennes  sépultures  et  pyra- 
mides, ont  fourni  aux  Grecs  l’idée  de  leurs  fleuves 
infernaux  , l’Achéron,  le  Cocyte  et  le  Lélhé.  La 
barque  de  Caron,  nautonnier  des  enfers,  étoitprès 
de  Memphis.  Selon  la' fable,  il  passoit  les  ombres 
dans  une  barque  , pour  tine  pièce  de  moniioie 
qu’elles  étoient  obligées  de  lui  denner  , et  refusoit 
le  passage  aux  âmes  de  ceux  qui  n’a  voient  pas  reçu 
les  honneurs  de  la  sépulture  ; il  les  laissoit  errer 
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pendant  cent  ans  snr  les  bords  du  fleuve. 

On  croit  que  Ja  demeure  fabuleuse  des  morts  est 
la  prairie  qui  borde  le  canal  Achéron.  Caron  étoit 
le  nom  du  batelier,  et  Ëaris  celui  de  la  barque 
dans  lequel  on  traverse  le  Nil  à Memphis,  pour 
aller  au  désert  enteri’er  les  morts,  parce  qu’il  étoit 
défendu  d’inhumer  dans  les  villes.  On  mettoit  les 
morts,  et  même  les  rois  en  jugement,  et  l’on  privoit 
de  la  sépulture  ceux  qui  étoient  convaincus  de 
mauvaise  conduite  pendant  l«ur  vie.  , 

Les  trois  pyramides  situées  à 3 * N.  O.  de  Mem- 
phis , et  bâties  sur  unroc , étoient  construites  à l’ex- 
térieur en  forme  de  degrés  ; carrées  par  leur  base , 
elles  alloient  en  diminuant  jusqu’au  sommet.  La 
plus  grande  étoit  en  pierres  de  plus  de  trente  pieds 
de  long , et  Couverte  de  figures  hiéroglyphiques. 
Ces  pyramides  servoieut  de  sépulture  aux  rois.  En 
mesurant  la  grande,  on  a trouvé  les  quatre  côtés 
exposés  aux  quatre  régions  du  monde , et  par  con- 
séquent , ils  marquoicnt  la  véritable  méridienne 
de  ce  lieu.  Or,  comme  cette  exposition  si  juste  est 
faite  depuis  plus  de  trois  mille  ans,  il  s’ensuit,  dit 
M.  de  Fontenelle,  que  pendant  un  si  long  espace 
de  temps  , rien  n’a  change  dans  le  ciel  à cet  égard , 
ni  dans  les  pôles  du  monde,  ni  dans  le  méridien. 
Les  historiens  ne  couvienneut  pas  du  nom  des  rois 
qui  ont  été  les  fondateurs  de  ces  ouvrages  ; mais 
iis  s’accordent  à dire  que  les  mêmes  rois  qui  les  ont 
fait  bâtir,  n’ont  pas  eu  le  pouvoir  de  s’y  faire  inhu- 
nler.  La  haine  publique  que  méritoient  les  cruautés 
inouies  qu’ils  avoient  exercées  contrôleurs  sujets  , 
en  les  accablant  de  travaux , les  obligea  de  choisir 
leur  sépulture  dans  des  lieux  inconnus. 

La  vallée  dans  laquelle  coule leNil, est  peu  spa- 
cieuse en  cette  partie  , et  resserrée  par  ï jirabicus- 
iUo/zs.Cette  vallée  s’ouvre  de  l’autre  côté,  sur  la  rive 
gauchi , à travers  le  mont  Libyque,  une  commu- 
nication avec  un  canton  de  terre  qui  semble  isolé. 

ARSiNOE  ou  Crocodilopolis  , à 2o‘  S.  O.  de 
Memphis  , et  au  S.  du  lac  Mœris.  C’étoit  la  ville 
principale  de  celle  vallée , qu’on  appelle  aujour-. 
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d’hui  le  Feïum.  On  y entretenoit  le  crorodile  sa- 
cré. Les  Egyptiens  lui  rendoient  un  culte  parti- 
culier, parce  que  cet  amphibie  , d’une  grandeur 
et  d’une  force  surprenante , les  défendoit  contre 
les  incursions  des  voleurs  arabes.  Le  crocodile  ne 
vit  en  paix  qu’avec  le  trochiliis,  oiseau  bleu  de 
la  grosseur  d'une  grive.  Lorsqu’il  se  repose  sur 
terre,  il  se  tourne  toujours  du  côté  d’où  souffle  le 
zéphir  , et  tient  la  gueule  ouverte,  le  trochilus  y 
entre,  et  y mange  l^s sangsues  dont  le  ciocodile  a 
toujours  le'palais  rempli. 

Le  lac  Mœris,  cité  dans  Strahon  et  dans  Plolé- 
raée,  appelé  aujourd’hui  le  lac  Arsindüe  ou  Feïum, 
va  de  l’E.àl’O. , et  est  au  N.  delà  ville  d’Arsinoë. 

HERACLEOPOLIS-.VI  AGNA,  à 6*  S.  E.  d’Ar- 
sinoë , et  9 S.  ü.  d’ Aphroditopolis , Aljieh , où  l’on 
uouvrissoit  la  vache  sacrée.  On  honoroit  dans  Hé- 
racléopolis  l’ichneumon,  l’ennemi  du  crocodile 
et  de  l’aspic  : il  saisit  ce  dernier  par  la  queue , 
el.  l’entraîne  vers  le  Nil  pour  le  tuer.  Quant  au 
. crocodile,  on  raconte  que  l’ichneumon  observe 

le  temps  où  il  est  absent , pour  briser  ses  oeufs 
sans  les  manger  , et  que  lorsqu’il  dort  sur  le 
rivage,  l’ichneumon  , caché  dans  le  limon  , saute 
tout  d’un  coup  dans  sa  gueule,  pénètre  jusqu’aux 
entrailles  qu’il  ronge,  et  sort  ensuite  en  lui  per- 
çant le  ventre,  dont  la  peau  est  {prt  tendre. 

Vers  l’an  370.  S.  Antoine  naquit  à Côrae  près  d’Héracléopolis» 
II  en  sortit  pour  s’enfoncer  dans  les  déseits  au-delà 
du  fleuve. 

LABYRINTHUS-MENDIS-REGIS, //awara, 
à 4‘  S.  E.  d’Arsinoë,  il  fut  construit  par  Mendès  , 
successeur  d’Actisanès , roi  d’Ethiopie  , qui  conquit 
l’Egypte.  Le  labyrinthe  étoit  destiné  à l’assemblée 
des  membres  qui  composoient  les  trente  préfec- 
tures. 

LABYRINTHUS-PRINCIPUM,  donttm  voit 
encore  des  vestiges  , étoit  auprès  d’Héracléopolis, 
et  au  N.  du  vrai  lac  Mœris. 

Deux  ans  après  la  mort  du  roi  Tharaca  , douze 
des  pi'incipaux  seigneurs  du  royaume  se  partagè- 
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rent  l’Egyple , et  convinrent  entl'eux  de  gouvei’-  Ar.J.C.  685. 
lier  chacun  leur  district  avec  une  autorité  égale.  De  R.  6g. 
Voulant  laisser  à la  postérité  un  monument  célè-  Numa- 
bre,  ils  bâtirent  à frais  communs  ce  fameux  laby-  PoitipUiui. 

riiithe,  qui  renfermoit  douze  grands  palais.  Il  avoit 
autant  de  bâtiments  sous  terre.  Un  jour  que  ces 
douze  rois  assistoient  à un  sacrifice  solennel  dans 
le  temple  de  Vulcain,  il  ne  se  trouva  que  onze 
coupes  d’or.  Psararaitichus,  au  lieu  de  coupe,  prit 
son  casque  d’airain  pour  faire  des  libations.  Les 
autres  se  ressouvinrent  de  la  réponse  de  l’oracle. 

Ils  crurent  devoir  se  mettre  en  sûreté  contre  les 
entrepiises  de  Psammitichus,  et  le  reléguèrent  dans 
le  pays  marécageux  de  l’Egypte.  ( Voyez  Butus.) 

OKY-RYNQUE,  Behnesé,  à i3‘S.  d’Hé- 
racleopolis- Magna.  Cette  ville  étoit  située  sur  un 
canal  appelé  aujourd’hui  Bahr-lusef  par  les  Cop- 
tes dans  l'opinion  que  c’est  l’ouvrage  du  patriarche 
Joseph.  Le  canal  qui  est  tiré  du  Nil  plus  haut  que 
celui  qui  joint  le  lac. Mœris,  se  rend  dansleFeïura.  Le 
cul  te  qu’on  rendoit  à un  poisson  ayant  le  nez  pointu, 
avoitfaitdonneràcettevillelenomd’0*yrynque.(i) 

La  ville  étoit  peuplée  de  moines  au-dedans  et  au- 
dehors  , ensorte  qu’il  y en  avoit  plus  que  d’habi- 
tants.Ony  comptoitdouz^églises, sans  comprendre  V®''*  1® 
les  oratoires  des  monastères  , vingt  mille  vierges  .‘>e. siècle, 
et  dix  milles  moines.  On  y entendoit  jour  et  nuit 
retentir  de  tous  côtés  les  louanges  de  Dieu.  Les 
magistrats  faisoient  poser  des  sentinelles  aux  portes 
pour  découvrir  les  étrangers  et  les  pauvres  ; c’étoit 
àqui  pxerceroit  lepreinier  l’hospitalité.  (Fleury,^ 

CYNOPOLIS  ou  Ville  des  Chiens,  vis-à-vis 
Cô , Samalitt,  sur  la  rive  gauche  du  Nil , et  à 9’' 

S.  d’Oxy-  ryiique.  Cette  ville  fut  bâtie  dans  une  île  j 
du  Heuve  , en  l’honneur  d’Anubis.  On  y nourris- 
soit  les  chiens  sacrés.  Anubis  , dieu  des  Egyptiens, 
étoit  représenté  avec  une  tète  de  chien  , tenant 
un  sistre  égyptien  , ou  une  palme  d’une  main  et 


(i)  îTom  tiré  (le  deux  mots  grecs  , OJt/*,  pointu,  eirynchos , 
museau. 
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un  caducée  de  l’autre.  On  a dit  que  le  chien  étani 
le  symbole  de  la  fidélité^  ilreprésentoit  les  soins  de 
celui  qui  avoit  gardé  les  corps  d'isis  etd’Osiris.  Se- 
lon Diodore  de  Sicile  , Anubis  étoit  fils  d’Osiris,  et 
fut  mis  après  sa  mort  au  rang  des  dieux. 

Il  y avoit  à Rome  des  prêtres  d’Anubis.  Au  rap- 
port de  Tite-Live  et  de  Josephe , un  jeune  homme 
n’ayant  pu  séduire  ni  par  caresses  ni  par  menaces, 
une  dame  romaine  nommée  Pauline  qu’il  aimoit 
passionnément,  corrompit  un  prêtre  d’Anubis,  qui 
fit  savoir  à cette  dame  que  le  dieu  voulait  la  voir 
en  particulier.  Pauline  se  rendit  au  temple  où  le 
jeune  homme  étoit  caché.  Quelque  temps  après  , 
le  séducteur  lui  découvrit  ce  qui  s’étoit  passé.  La 
dame  furieuse  supplia  son  mari  de  la  venger.  Il  en 
^arla  à l’empereur  Tibère  , qui  fit  mourir  les  prê- 
tres du  faux  dieu , ruina  leur  temple,  et  ordonna  de 
jeter  dans  le  Tibre  les  statues  d’isis  et  d’Osiris 
HER.VIOPOLIS-MAGNA  ou  Grande  ville 
DE  Mercure,  Ashmunein , qui  suivant  la  tradition 
du  pays,  tire  ce  nom  d’ihsmun , fils  de  Misraïm , La  * 
N.  Ë.deTanis,  Tanna,  sur  un  canal  qui  sort  duNil 
à l’endroit  où  la  garde  thébaine  avoit  son  poste,  au- 
tant N.  d’Hermopolitana -Phy  lace , où  se  terminé 
l’Hcplanomis , et  oùse  payoit  le  tribut  des  marchan- 
dises exportées  de  la  Thébaïde , et  à lo  ‘ S.  de  Cyno- 

Iiolis.  C’est  dans  Hermopolis  que  l’on  transportoit 
es  Ibis  pour  les  embaumer.  Cet  oiseau  ne  se  nourrit 
que  de  serpents.  Il  y avoit  peine  de  mort  contré 
quiconque  tuoit  un  Ibis  volontairement  ou  non. 

L’historien  Josephe  raconte  que  Moise  allant 
faire  la  guerre  en  Ethiopie  , fit  mettre  quantité 
d’Ibis  dans  des  cages  de  jonc  , pour  se*garantir  des 
serpents.  A son  arrivée,  il  lâcha  ces  oiseaux , et 
aucun  de  ses  soldats  ne  périt  de  la  piqûre  de  ces 
reptiles.  ( Guerre  des  Juifs , liv.  2.  ) 

ANTLNOE , auparavant  Besa,  Enaené,  (et  une  , 
sépulture  révérée  lui  fait  substituer  le  nom  de 
Sheh-Ahadé  ) , sur  la  rive  droite  du  Nil,  à 2 * S.  E. 


(i)  C’est-à-dire  garde  d' Hermopolis, 
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d’Hermopoli’s,  et  3 S.  E.  de  Speos-Arlemîdos  (i)’,  • 

Beni-hasaan,  près  de  quelques  grottes  creusées  dans 
le  roc  d'une raonlagiie  , et  qui  ont  été  des  temples. 

Antinous , favori  d’Adrien , suivoit  ce  prince , et 
périt  dans  un  voyage  qu’il  fil  à Besa.  Celui  - ci  , 
livré  à toutes  sortes  de  superstitions,  se  persuada  . ù 

qu  il  avoit  besoin  dune  victime  pour  prolonger  Adiien. 

ses  jours.  Antinous  s’oflVit  et  fut  accepté.  Adrien 
l’immola  et  le  pleura,  l’our  couvrir  celte  abomi- 
nable barbarie,  le  prince  voulut  faire  croire  que  • 

son  favori  s’étoit  noyé  dans  le  Nil.  11  fit  une  ville  du 
bourgde  Besa,  lieu  anciennement  consacré  à un  dieu 
de  ce  nom  , et  la  nomma  Antinoë.  On  y construi- 
sit un  temple  en  l’honneur  de  cet  indigne  favori, 
et  l’univers  fut  rempli  de  ses  statues. 

Jean  de  Cappadoce,  favori  de  Justinien  , qui  tii. 

l’employa  à la  composition  de  son  code,  fut  relé-  Pap.  vigile, 
gué  à Antinoë.  Dans  la  route  , on  l’exposoit  sur  Emp-Jastluien. 
le  chemin  public,  et  on  le  contraignoit  de  deman- 
der l'aumône  aux  passants.  Il  traversa  ainsi  en 
mendiant  une  grande  partie  de  l’Asie  et  de  l'E- 
gypte. C’est  ce  qui  a donné  lieu  au  roman  de  la 
mendicité  de  Bélisaire.  On  a confondu  la  disgrâce 
de  ce  grand  capitaine  avec  celle  de  Jeah  de  Cap- 
padoce , qui  fut  accusé  de  prétendre  à l’empire,  et 
d’avoir  eu  part  au  meurtre  d’Artace  , évêque  de 
Cyzique. 

Lac  Mœris, 

Le  vrai  lac  Mœris,  Bathen  ou  profond,  le  plus 
grand  et  le  plus  admirable  de  tous  les  ouvrages  des 
rois  d’Egypte  , n’est  plus  qu’une  lagune  ou  canal 
qui  s’étend  du  S.  au  N.  Il  fut  creusé  de  main 
d’homme,  sous  le  règne  du  roi  Mœris. Des  écluses  eWtoh, 
ouvroient  le  lac  et  le  grand  canal  qui  commun!-  l’an  duM  igjo. 
quoit  au  Nil.  La  pèche  valoit  au  prince  des  sommes  Av.  J.  C.  au84. 
immenses  qui  étoient  destinées  pour  la  parure  de 
la  reine  et  pour  ses  parfums.  Ce  lac  , de  180  pieds 
de  surface,  avoit  été  creusé  pour  corriger  les  ii— 


(1)  Ilot!  greci  qui  tignifieat^ri>ri«  de  Diane. 
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* régularités  du  fleuve.  Deux  pyramides , dpnt  cha- 

cune poiToil  deux  statues  colossales  du  roi  Mœriset 
de  sa  femme,  placées  sur  un  trône,  s’élevoient  de  3oo 
pieds  au-dessus  du  lac , et  occupoient  sous  les  eaux 
un  pareil  espace,  ce  qui  faisoit  voir  qu’on  les  avoit 
érigées , avant  que  le  lac  eût  été  rempli , et  qu’il 
avoit  été  fait  sous  un  seul  prince. 

^ La  GrandeOase.  (Grand  El-Wah,  appelée  par 

les  Grecs  lie  des  Bienheureux.) 

On  nommoit  Oases , en  général , quelques  por- 
tions de  terre  situées  au  milieu  des  sables  de  la  Li- 
bye. Ces  cantons,  fertiles  et  bien  arrosés,  paroissent 
comme  des  îles  sur  la  mer.  On  en  compte  trois,  la 
grande,  la  petite,  qui  dépendoient  de  l’Heptano- 
mide,et  celle  d’Ammon , dont  il  sera  fait  mention 
en  traitant  de  la  Libye.  On  n’a  maintenant  aucune 
notion  sur  la  petite  Case  , le  petit  EUwah. 

La  grande  Oase  est  située  à la  hauteur  d’Aby- 
dus,  à 6o*  N.  O. , ou  suivant  Hérodote , à sept 
journées  de  chemin  de  Thèbes.  Lat.  25  * 5o',  à 26^ 
25'.  Lo  nom  d’île  des  bienheureux  , donné  à ce 
canton  par  les  Grecs,  venoit  de  ce  que,  situé  au 
milieu  dessables,  il  est  bien  arrosé,  fort  abondant 
en  excellent  vin  de  dattes,  et  couvert  de  palmiers 
toujours  verts.  Il  a des  campagnes  fertiles  , et  il 
n’y  manque  aucune  chose  nécessaire  à la  vie.  C’é- 
toit  un  lieu  d’exil. 

.Av.  JC.  .AîS.  Les  troupes  de  Cambyse  , qui  étoit  en  Egypte, 
De  R.  22i|,  eurent  ordre  de  se  rendre  à Ammon , et  pénétrè- 
Tarq\iii^Sup,  rent  jusqu’à  la  grande  Oase  ; mais  on  ignore  ce 
qu’elles  devinrent  ensuite.  Au  rapport  des  Aramo- 
niens,  l’armée  partit  delà  grande  Oase,  et  fit, 
par  le  milieu  des  sables  à peu  près  la  moitié  du 
chemin  , pour  atteindre  celle  d'Ammon  ; pendant 
qu’elle  prenoit  son  repas  , il  s’éleva  un  vent  impé- 
tueux de  sud,  qui  l’ensevelit  sous  des  montagnes  de 
sables , ensorte  qu’elle  disparut. 
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' SECTION  III. 


DE  LA  THEBAÏDE  ,^AÜTE-EGYPTE,  ( LESAÏD.  ) 


Cette  partie  de  l’Egypte  étoit  autrefois  embel- 
lie par  uu  grand  nombre  de  superbes  villes,  de 
temples  majestueux,  de  palais,  de  tombeaux,  d’o- 
bélisques. Dans  les  déserts  de  la  Haute-Egy pte , 
on  trouve  le  serpent  que  les  Egyptiens  regardoient 
comme  sacré,  et  qu’ils  nomnioient  Tkerinuthis.lh 
avoient  pour  lui  la  plus  grande  vénération  , et  sou- 
vent il  servoit  de  coui'onne  aux  statues  d'isis.  Hé- 
rodote et  Elien  s’accordent  à dire  que  ces  reptiles 
sacrés  sont  petits  et  familiers.  Elien  ajoute  qu’ils 
sont  d’un  rouge  de  feu,  disséminé  par  taches  sur 
tout  le  corps.  L’ancienne  supei’Stilion  existe  encore. 
Lesfeinmes des villesetvillages  viennentdemander 
l’intercession  du  dieu  pour  devenir  fécondes.  On 
nomme  aujourd’hui  ces  serpents  El  harridhi. 

St. -Paul , premier  hermite,  ayant  pénétré  dans 
les  déserts  de  la  Thébaïde,  aperçut , au  pied  d’une 
montagne,  une  caverne  où  il  trouva  une  source 
d’eau  claire  et  pure.  Les  dehors  paroissoient  avoir 
été  habités  par  des  forgerons.On  voyoit  encore  quel- 
q ues-unsdeleurs  ou  tils  et  des  restes  de  leurs  cabanes. 
C’est  là  que  ce  premier  hermite  passa  sa  vie  dans  la 
prière , pendant  la'persécution  de  l’empereur  Dèce. 
S.  Antoine  vint  le  visiter,  et  découvrit  la  mort  de 
Paul  parure  révélation. 

L’\  COl’OLIS  ou  Lycôk,  la  ville  des  Loups, 
Siut  ou  Oaiot  y à 12*  S.  E.  de  Cusa  , Cuaaié , i5 
S.  E.  de  ''Ïbehaica.-Fhy\aice  y -Tarut-Easherif,  20 
S.  d’Hermopolitana-Phylace,  et  21  S.  d’Antinoë. 

Mélèce  ou  -Mélice,  évêque  de  Lycopolis  , ayant 
été  déposé  dans  un  synode  , par  Pierre,  patriarche 
d’Alexandrie,  pour  avoir  sacrifié  aux  idoles  durant 
la  persécution,  excita  un  schisme  qui  dura  plus  de 
cent  cinquante  ans.  Arius  , qui  commençal’an  3ai 
à publier  son  hérésie  contre  la  divinité  de  J.C.  , 
étoit  fort  attaché  au  parti  de  Mélèce. 

. Tom.  JI,  • 55 


aSo. 

Pap.  .S.  Fabien. 
Emp.  Déco. 
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' 588.  L’cmpt-i'cur  Théodose  , décidé  à coinhallce  le 

rap.  S .Sirice.  tyran  Vlaxinie,  vonlul  consiillcr  üicu  iiiêine  par 
l'tnp. Théodose  l’organe  d’iin  des  plus  saints  solitaires.  3ea)|  l’a- 
le Grand.  nachoièie  vivoil  dans  uu  des^T  aux  environs  de 
Lycopolis.  Il  éloit  célébré  par  ses  miracles. Tliéo- 
dose  lui  écrivit  pour  lui  demander  quel  sei'oit  le 
■>  sort  de  ses  armes.  Jean  lui  promit  la  victoire. 
L’empereur  gagna  deux  batailles  stii'  Maxime  qu’il 
prit  dans  Aquilée  où  il  s’éloit  réfugié.  Depuis  ce 
leinps-là,  le  prince  ne  faisoit  aucune  entreprise 
sans  avoir  consulté  ce  pieux  solitaire. 

HYl’SKl.l.S,  ücîotb , à 2 ' S.  E.  de  Lycopolis^ 
5 N.  O.  d'Abolis,  Abulig,  et  4 N.  Ü.  deSelinon, 
Silin , sur  la  rive  droite  du  Nil. 

Les  Ariens  accusèrent  S.  Athanase,  patriarche 
358.  dWlexandrie , d’avoir  fait  mourir  Arsène , évcque 
^''Ejnpéreur  ' d’Hypselis,  un  dos  sectateurs  de  Vlélèce,  évêque 
t’unsiautin!  Lycopolis  , et  ensuite  de  lui  avoir  fait  couper 
la  main.  En  effet  Arsène  disparut,  et  les  parti- 
sans de  Mélèce,  montrant  de  ville  en  ville  la  main 
droite  d’un  homme,  publièrent  que  c’étoit celle  de 
l’évèque  d’Hypselis,  qu’Athanase  avoit  fait  cou- 
per pour  s’en  servir  à desopérations  magiques.  Le 
saint  patriarche  d’Alexandrie  sentit  que  le  défaut 
de  preuves  de  la  part  de  ses  adversaires  ne  suffi- 
roit  pas  pour  le  justifier  ; dans  la  crainte  d’être 
condamné  , il  ne  parut  pas  devant  les  juges  en- 
voyés par  l’empereur;  mais  il  fit  chercher  Arsène 
jjar  toute  l’Egypte.  ( Voyez  yinlæopolis). 

ANTÆOEOLIS  , Kau  il-Kubbara  , à 3 * S. 
d’Apollonis  minor  civilas , Sedafé,  ruines,  et  10 
S.  E.  d’Hypselis.  Cette  ville  portoit  le  nom  d’An- 
lée,  qui  gouvemoit  la  Libye  et  l’Ethiopie  sous  le 
l'ègne  d'Osiris. 

536.  S.  Athanase , évêque  d’Alexandrie,  fit  chercher 
l’évèque  Arsène.  On  découvrit  qu’il  se  tenoit  ca- 
ché dans  un  monastère  près  d’Antæopolis  ; mais  il 
en  éloit  déjà  sorti , quand  on  arriva  pour  l’arrêter. 
On  se  saisit  du  supérieur  et  d’un  moine  qui  avoient 
favorisé  son  évasion.  Ils  avouèrent  qu’Arsène  vi- 
voit  et  qu’il  s’étoil  retiré  dans  leur  monastère.  Le 
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SI! jiéneur  écrivit  aux  Aneiis  i|Ub  l’intrigue  venoit 
d’ètre  découverte.  La  lettre  tomba  entre  les  mains 
d’Athanase,  et  l’on  trouva  le  fugitif  retiré  à 'l'yi'. 
Les  Méléciens  furent  confondus  , (jnand  Arsène  , 
qui  étoit  rentré  dans  la  communiuu  des  fidèles  , 
leur  fit  voir  ses  deux  mains. 

CHEMMIS,  ou  Panopolis  par  les  Grecs,  Ek- 
mim , à 2*  .S.  E,  de  Crocodilopolis , Alribé,  3 
S,  d’ Aplirodilopolis,  Itfu,  consacrée  à Vénus  , et  9 
y.  d’Aiilæoüolis.  Cette  ville  , consacrée  au  dieu 
Pan,  étoit  anciennement  habitée  par  des  tailleurs 
de  pierres  et  par  desouvriers  qui  travaiUoient  aux 
cordages  de  lin. 

Cliemmis  étoit  le  lieu  de  la  naissance  de  Danaüs 
et  de  Lyncée,  un  des  cinquante  fils  d'Egyptus  qui 
épousèrent  les  Danaides.  11  fut  le  seul  qui  échappa 
au  massacre  de  ses  frères  égorgés  par  leurs  fenvues. 
Hyp  trmnesire,  son  épouse,  lui  sauva  la  vie. 

C^te  ville  a voit  un  temple  de  Persée  , fils  de 
Danaë , qu’Acrise  , roi  d’Argos , fit  enfermer  dans 
une  tour  où  Jupiter  descendit  en  pluie  d’or.  Da- 
naé  mit  au  monde  Persée  , qui  vint  en  Libye, 
Coupa  la  tète  à Méduse  et  aux  autres  Gorgones, 
et  passaparChemmis,  où  il  reconni^  ses  parents. 
( ) 

P l'OLEVfAIS-HERVIII , Menahié  , à 2*  S.  de 
Chemmis.  Girgé  , située  un  peivau-dessus , et  au- 
jourd'hui la  principale  des  villes  du  Saïd  , n’existe 
que  depuis  trois  cents  ans  , et  le  lieu  qu’occupoit 
rancienne  ville  de  This  , dont  le  district  renfer- 
inoit  Ptolémaïs  , n’est  point  encore  connu. 

Probus  , informé  que  les  Blemmyes  , peuple 
d’Ethiopie  , répandoient  la  terreur  dans  tout  le 
midi  de  l’Egypte  , et  s’étoient emparés  des  villes  de 
Ptolémaïs  et  de  Copte,  donna  ordre  à un  de  ses 
généraux  de  pacifier  le  pays.  Ces  deux  places  fu- 
rent reprises  et  les  Blemmyes  subjugués. 

Aü\ DUS,  qui  veut  dire  ensevelie 

sous  ses  ruines,  à 8*  y. O.  de  Ptolémaïs  - tlermii.  Cette 
ville,  qui  ne  le  cédoil  qu’à  celle  deThèbes,  fut  la  ré- 
sidence deMeinnon.il  y avoit  une  fontaine  où  l’on 


Environ 
l'an  du  M a413. 
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desceiidoil  par  des  voûlesen  pierres,  d’une  gran- 
deur etd’une  structure  remartjuabies. 

■Près  du  canal  qui  coiidiiisoil  les  eaux  du  Nil  à 
Abydus,  étoit  le  bois  d’AcanIhe,  consacré  à Apol- 
lon. La  ville  avoit  un  oracle  fameux  du  dieu  Bésa, 
que  l’on  consulloit  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Mais 
comme  les  absents  n’avoient  pas  toujours  soin  de 
faire  retirer  leurs  billets  en  recevant  la  réponse  de 
^^9*  l’oracle,  on  en  envoya  quelques-uns  à l’empereur 
Pap  S.Dainase.  Constance.  Ce  prince  crut  y voir  des  questions  dan- 
Empcreur,  gereuses  et  qui  comprometloienl  la  sûreté  de  sa 
Constance  II.  personne.  Un  homme  nommé  Paul  fut  chargé  de 
punir  tous  ceux  q^u’il  jugeroif  coupables.  11  abusa 
de  son  autorité  et  tendit  mille  pièges  pour  sur- 
prendre l’innocence.  Porter  à son  cou  quelques 
préservatifs  superstitieux  , passer  le  soir  près  d’un 
sépulcre , c’en  étoit  assez  pour  perdre  la  vie  dans  les 
tourments. 

TEN'l’ YR A ou  Tentyris  , Dendera , à i E. 

de  Cænopolis,  ou  Ville  Nouvelle,  Kené,  8 E.  de 
Chenoboscion  , Casr-Essaaïd,  uu  ’Cliâteau  du  Pé- 
cheur, loE.  deDiospolisparva,  How , et  i8S.Ë. 
d’Abydus. 

Les  habitants  de  Tentyra  n’honoroient  point  le 
, crocodile , comme  tout  le  reste  de  l’Egypte.  Ils  s’at- 

ta  choientà  sa  poursuite,  et  employoient  toute  sorte 
de  moyens  pour  leJjuer.Sans  crain  le  de  cet  amphibie, 
• ils  se  jetoient  avec  intrépidité  à la  nage  et  traver- 
soient  le  Nil,  ce  que  personne  n’osoit  hasarder. 
Lorsqu’on  transporta  à Rome  des  crocodiles  dans 
de  grandes  cuves  ou  espèces  de  citernes,  desTenty- 
l’ydes  furent  chargés , pendant  le  voyage,  du  soin 
de  les  faire  sôrlir  de  leurs  cuves  pour  les  exposer 
au  soleil.  Ils  les  enveloppoienl  dans  des  filets  et  les 
obligeoient  depai  oître  au-dehors,  et  de  rentrer  dans 
leurs  réservoirs , sans  redouter  la  férocité  de  ce  ter- 
rible animal.  . 

COPTOS  , Kept , sur  un  canal  qui  commu- 
nique avec  le  Nil  , à 5*  N,  E.  d’Apollinopolis 
parva  , Kous , ville  puissante,  et  depuis  plusieurs 
siècles  l’entrepôt  du  commerce  de  l’Orient,  6 S.  E. 
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de  Tentyra  et  7 N.  E.  de  3Haximianopo1is,  iVei- 
ladi,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Coplosétoit  le 
grand  entrepôt  du  commerce  qui  se  faisoit  par  une 
route  que  Ftolémée  Philadelphe  rendit  praticable 
dans  l'espace  de  267  railles  , au  travers  d’un  pays 
aride  et  désert  jusqu’au  port  de  Bérénice.  On  trans- 
porloit  les  marchandises  sur  des  chameaux  , de  la 
Mer-Rouge  à Coplos,  et  de  là  par  le  Nil  à Alexan- 
drie. On  croit  communément  que  c’est  du  nom  de 
cette  ville  que  vient  celui  de  Copte  ou  Cophte , qui 
désigne  un  reste  de  nation , distinguée  des  Arabes. 

C’est  à Coptos  que  la  reine  Isis  apprit  la  mort 
d’Osiris,  son  mari,  et  que  dans  son  désespoir  elle 
s’arracha  les  cheveux.  Ses  prêtres,  pour  l’imiter, 
se  les  ai  rachoient  aussi , et  ne  les  laissaient  point 
croître  sur  leurs  têtes. 

C.'ette  place  s’étant  révoltée  contre  les  Romains, 
fut  prifc  et  détruite  j usqu’aux  fondements,  par  Dio- 
clétien , dans  son  expédition  en  ïîgypte. 

THEBES,  et  par  les  Grecs  Diuspolis  Magha  , 
ou  la  Grande  ville  de  Jupiter  , Ijuxor  ou  Ak^ 
éor,  à 2'  N.  E.  d’Hermonthis,  Erinent',  où  Jupiter 
et  Apollon  avoient  un  temple  , et  i3  S.  O.  de 
Coptos. 

Cette  ville  immense , dont  le  circuit  étoit  de  9 ^ , 
avoit  cent  poi-tes,  qui  lui  firent  donner  le  surnoni 
A'Hecatompyle.  On  a dit  que  .son  étonnante  popu- 
lation*et  ses  richesses  la  mettoient  en  état  de  faire 
'sortir  ensemble  deux  cents  chariots  et  dix  mille 
combattants  par  chacune  de  ses  portes.  Thèbes  étoit 
remplie  de  temples  d’une  grande  magnificence. 

Carabyse  , à son  retour  d’Ethiopie,  pilla  ses 
temples  et  y fit  mettre  le  feu.  Il  enleva  le  fameux 
cercle  d’or  qui  entouroit  le  tombeau  du  roi  Osy- 
mandias.  Ce  cercle  avoit  trois  cent  soixantC'cinq 
coudées  de  circuit , et  représentoit  tous  les  mou- 
vements des  différentes  constellations. 

Thèbes  ayant  étédétruite  entièrement  par  Corné- 
lius Gallus,  premier  préfet  d’Egypte, il  se  foi'masur 
son  emplacement  plusieurs  villages  habités  comme 
aujourd’hui  par  dee  pâtres  ; les  restes  de  quelques 
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édifices,  qni  donnent  «ncore  une  idée  de  sa  splen- 
deur, sont  répandus  en  divers  lieux  , dont  les  plus 
connus  se  nomment  Aksor  ou  Luksor. 

Memiionium,  grand  quartier  de  Thèbes,  sur  la 
rive  gauche  du  Nil. 

Parmi  d’anciens  vestiges,  on  reconnoît  ce  qui 
dans  l’écriture  porte  le  nom  de  Phatures ; il  est  dit 
que  la  postérité  de  Pliétrusim,  cinquième  fils  de 
Misraïm  , occupa  cette  partie  de  la  llaute-Egyple, 
Lics  sépultures  des  rois,  creusées  dans  le  mont  Li- 
byque,  sont  voisines  de..\lemuonium. 

Memnou  , roi  d’Abydus,fils  deTilon  et  de  l’Au- 
rore, ayant  amené  des  troupes  au  roi  Priara  , fut 
tué  par  Achilleau  pied  desmurs  de 'i'roie.  Quand 
son  corps  fut  mis  sur  le  bûcher,  Apollon,  à la 
prière  de  l’Aurore , le  changea  en  oiseau , et  l’on  eu 
vit  en  même  temps  un  grand  nombre  d’autres.  Ces 
oiseaux,  appelés  AZe/n/îonre/w,  vevenoient  tous  les 
ans  d’Ethiopie  da'ns  les  campagnes  de  Troie,  ovi 
après  avoir  voltige  trois  fois  autour  du  tombeau  de 
Memnou,  ils  se  séparoieut  en  deux  bandes,  et  fon- 
dant les  uns  sur  les  auti'ess’immoloient  aux  mânes 
de  leur  père.  Ovid.  MéLain. 

Tacite  raconte  queGermanicusétant  dans  la  Tlié- 
baïde,  avoit  considéré  avec  admiration  une  statue 
de  Memnon,  qui  rendoit  des  sons  articulés,  quand 
les  rayons  du  soleil  commeiiçuierit  à la  frapper. 
Strabon  dit  aussi  les  avoir  entendus;  mais  fl  doute 
qu'ils  vinssent  de  la  statue. 

L ATOPOLIS , Asna  , c’est-à-dire  Illustre , sur 
la  rive  gauche  du  Nil , ville  où  Pallas  et  le  Latus  , 
poisson  de  ce  fleu  ve,  otoienl  adorés , à 8*  N.O.  d’ilie- 
racônpolis  (i),  Pesicon,  près  A'Ekrad,où  l’on  hono- 
roitl’épervier,9  N.O.  d’Elethyia,ou  ville  de  Lucine, 
sur  la  rive  droite.  Cette  divinité  y avoit  un  autel 
souillé  de  victimes  humaines,  à l'j  N.ü.d’Apollino- 
polis  Magna , Edfu , et  i ,5  S.  de  Thèbes. 

SILSILIS,  répond  à.  Gebel-Siisili  , ou  Mont  de 
la  Chaîne , à ù * S.  d’Apollinopolismagna. 


(j)  Ville  de*  éperviers- 


**. 
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Ce  lieu  est  reiuai’fjiiable  en  ce  que  les  I)ord.s  du  N' il 
s'y  trouvent  resserrés  {lar  les  deux  montagnes,  qui 
longent  ses  rives  au  point  de  faire  croit  e dans  le  pays 
qu'une  chaîne  étoit  tendue  d’un  bord  à raulre. 

SYENE,  Assuan,  à i5‘  S.  d’Oaibos,  Koum~ 
O/nAo , ou  Colline  d'Ombo,  sur  la  live  E.  du  Nil, 
et  33  S.  E.  de  Latopolis. 

A la  hauteur  de  Syene,  en  s’éloignant  de  la  rive 
droite  du  fleuve,  estsitué  le  mont  Basanite,  remar- 
quable par  des  carrières  d’une  pierre  noire  et  dure, 
appelée  Baram.  On  eu  faisoit  des  vases  et  des  us- 
tensiles de  ménage. 

Celte  ville  est  si  directement  sous  le  tropiqucdu 
Cancer,  laf.  a3  ' N.,  que  les  anciens  disoient  que 
le  soleil  ne  voyait  point  d'ombre  à Syene  dans  le 
temps  du  solstice,  il  y ^oil  un  puits  qui  marquoit 
le  solstice  d’été  , parce  que  du  moment  où  le  soleil 
entre  dans  le  signe  du  Cancer,  on  n’apercevoit  à 
raidi  aucune  ombre  dans  ce  puits. 

Le  poêle  Juvénal  attaqua  dans  ses  vers,  PAris, 
bouffon  et  comédien  de  l’empereur  Néron,  qui  le 
rélégua  à Syene,  sous  le  prétexte  honorable  d’y 
prendre  le  commandement  d’une  cohorte.  Ce  poêle 
satirique  mourut  sons  Adrien,  l’an  lad.  11  nous 
l'este  de  lui  seize  satires. 

ELEPHANTINE,  Geziret-el- sag ,ou  lie  Fleu- 
rie, renferme  une  ville;  elle  est  situee  à une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Syene. 

Les  anciens  racontent  que  les  rois  d’Egypte  et 
d’Ethiopie  s’envoyoient  souvent  des  énigmes  à de- 
viner. Celui  d’Ethiopie  proposa  un  jour  à Amasis, 
quirégnoil  en  Egypte,  de  lui  céder  sa  ville d’Elé- 
phanline  et  tout  son  territoire,  s’il  vouloit  boire 
toute  l'eau  de  la  mer.  Amasis,  embarrassé , en^'oya 
cette  énigme  aux  sept  sages  de  la  Grèce.  Bias  lui 
écrivit  : Mandez  au  roi  d' Ethiopie  de  détourner  le 
cours  de  tous  les  Jleuves  qui  tombent  dans  la  mer , 
et  que  vous  êtes  prêt  à la  boire. 

Petite  cataracte  du  Nil. 

Elle  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  l’ile  Eléphan- 
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tine.  La  cataracte  est  formée  par  un  rocher,  du 
haut  duquel  les  eaux  du  Nil  se  précipitent  avec  uii 
tel  bruit,  qu’on  l’entend  à la  distance  de  Des 
gens  du  pays  y donnent  aux  voyageurs  un  spec- 
tacle aussi  ed'rayant  que  divertissant.  Ils  se  meltent 
deux  dans  un  esquif,  l’un  pour  le  conduire,  l’autre 

Ïtour  viderl’eau  qui  s’y  introduit.  Aprèsavoirlullé 
ong-temps  contre  la  violence  des  flots  écuniants, 
ils  se  laissent  entraîner  par  l’impétuosité  du  tor- 
rent, qui  les  pousse  comme  un  trait  au  milieu  des 
gouffres,  couverts  d’un  brouillard  perpétuel  ; et 
lorsqu’on  les  croit  engloutis,  ils  rcpnroissent  au 
loin,  voguant  sur  le  fleuve, devenu  calme. 

PHILyE  , petite  île  sur  le  fleuve  du  Nil,  au- 
dessus  de  la  cataracte  , à 4*  S.  O.  de  Syene. 

11  y avoit  à Philæ  une  d^  trois  cohortes  qui  gar- 
doient  cette  frontière,  ou  se  terminoit  l’empire 
romain. 

Maximin  eut  ordre  de  l’empereur  Théodose  de 
repousser  lesBlemmyes  qui  infestoienlla  frontière 
par  leurs  courses  continuelles.  Le  général  sut  par 
sa  valeur  et  son  humanité,  gagner  les  cœurs  de  ce 
peuple  féroce.  11  lui  accorda  la  permission  de  passer 
dans  l’île  de  Philæ,  pour  aller  au  temple  d’Isis,  qui 
étoit  servi  par  des  prêtres  des  deux  nations.  Dio- 
clétien avoit  fait  bâtir  ce  temple.  Les  IJlemmyes 
avoient  coutume  de  s’y  rendre  dans  un  certain 
temps  de  l’année,  pour  emporter  dans  leur  pays  la 
statue  de  la  déesse,  qu’ils  rapporloient  ensuite, 
après  l’avoir  consultée  à leur  manière.  A la  mort 
de  Maximin,  les  Blemmyes  reprirent  les  armes. 
Florus  les  força  d’abandonner  le  pays. 

ARSINOK  ou  CtEOPATRis,  iSmcz,  à l’extrémité 
du  gplfe  Arabique,  à 1 6 * S.  E.  d’Heroopolis.  Le  ca- 
nal que  fit  creuser  Ptolémée , se  rendoit  à cette 
ville,  qui  donne  le  nom  de  Suez  à l’isthme , langue 
de  terre  de  5o^  de  largeur.  11  sépare  l’Asie  de 
l’Afrique , et  le  golfe  Arabique  de  la  Méditerranée. 

Après  la  bataille  d’Actium,  Cléopâtre  voyant 
que  les  forces  de  l'Egypte  ne  pouvoieiil  pas  résis- 
ter à toutes  celles  de  l'empire  romain,  réunies 
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contre  elle,  forma  le  projet  singulier  de  faire  pas- 
ser sa  Hutte  par-dessus  l’isthme  dans  la  Mer-Rouge, 
et  de  se  sauver  par-là  dans  des  pays  éloignés  avec 
tous  ses  trésors.  Quelques  vaisseaux  y furent  réel- 
lement transportés  ; mais  les  Arabes  les  ayant  brû- 
lés , Antoine  persuada  à Cléopâtre  d’abancj^nner  ce 
dessein  et  de  ik;  s'occuper  qu’à  défendre  l’entrée  de 
son  royaume  par  terre  et  par  mer. 

C’est  à Cleopalris  que  s’embarqua  Ælius  Gai-  j ^4  ^ 
lus  pour  aller  soumettre  les  Arabes.  Auguste. 

CL  YSMA , ÀToZsM/n,  nom  que  les  Arabes  éten- 
dent à tout  legolfe.  Elle  est  située  sur  Heroopolites 
Sinus,  à 7*^  S.  d’Arsinoë.  . 

On  conjecture  que  c’est  aux  environs  de  Clysraa 
que  les  Israélites  passèrent  la  Mer -Rouge  à 
pied  sec. 

Un  vaisseau  d’Ælana  vint  échouer  sur  la  côte  372. 

des  Blemmÿes,  peuple  cruel  qui  habitoit  le  long  PapiS.Damase. 
du  golfe  Avalite,  en  Ethiopie.  Ils  s’en  saisirent  et  Or.  Valeiis. 
s’y  embarquèrent  en  grand  nombre.  Devenus  pi-  Occid.vaUnti- 
rates,  sans  çonnoître  la  mer,  ces  Barbares  résolu-  nient, 
rent  de  faire  l'oute  pour  Glysma , port  alors  très- 
^xiche  et  très-fréquente  ; mais  ils  furent  poussés  par 
les  vents  à Raïthe , qui  appartenoit  aux  Arabes  de 
Pharan , où  ils  commirent  toutes  sortes  de  dé- 
sordres. (Voy.  JRaïthe,  Arabie.)  Ils  se  rembar- 
quèrent ensuite  pour  gagner  Clysma.  Le  vaisseau 
étant  hors  d’état  de  marcher,  ils  égorgèrent  leurs 
prisonniers  qu’ils  jetèrent  à la  mer,  abordèrent  une 
seconde  fois  au  rivage  d’Ai'abie  et  mii'ent  le  feu  aux 
palmiers  dont  le  pays  étoit  couvert.  Ils  périrent  tous 
par  l’épée  des  troupes  d’Obodas , prince  de  Pharan , 
qui  vintfoSdre  sur  eux. 

DREPANUM , Ras  Zdfrané,  promontoire  qui 
a piÿs  son  nom  de  sa  forme,  qui  représente  une 
pointe  recourbée  comme  une  faux. 

MYOS-HORMOS,  le  Port  de  la  Souris  ou  • 

Aphrodites  , Sufange-ul-Bahri,  ou  Eponge  de 
Mer,  nom  analogue  à celui  que  les  Grecs  don- 
noieiU  à Vénus , sortie  de  l’écume  de  la  mer.  Cette 
ville,  située  près  de  la  Mer-Rouge, estàiS^S.  O.  de 


Digilized  by  Google 


032  CF.OCRAPUIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 
Philoleias  portns,  le  Coseir,  port  qui  correspond 
avec  la  Haute* i.gyple,  et  à 65  ' li.  d’ Aiitæopolis. 

L.P  port  de  Bérénice  , siluésur  legoU'e  Arabique  , 
appelé  dans  l’Iîcrilure  Sttph  , nom  qui  désigne  des 
plan  tes  mari  nés  et  fluviales , n’étant  pas  fort  bon , les 
niarch^ids  préférèrent  celui  de  \lyos- Hormos, 
qui  éloit  meilleui'.  Il  est  couvert  de  plusieurs  îles 
appelées  Aphrodites. 

SVIAKAGIHJS  (lemont),  Maaden  Uzzumu- 
rud,  ou  Mine  d’Bmeraudes,  est  peu  éloigné  de  la 
mer  et  à environ  Sq’  S.  de  Philoleras  poi  tus. 

BERENICE,  sur  la  Mer-Rouge,  à 6*  N.  E.  du 
promontoire  Lepte  L;ttrema , Raa~al-enf,  ou  Tète 
du  nez.  Cette  ville,  située  dans  un  golfe,  est  en 
même  hauteur  que  le  point  de  Syene. 

At.  J.C.  aSg.  Ptolémée Phfladelphc,  roi  d'Egypte,  voulut  at- 
De  R.  4g5.  tirer  dans  sou  royaume  le  commei  ce  de  l'Orient , 
ire. guerre f un.  |gg  Phéniciens  faisoient  par  mer  ju.squ’à  Ailath, 

et  de  là  par  terre  à Rhinocorura , d’où  l’on  navi- 
guoit  ju.sqn’à  Tyr.  Il  bâtit  .sur  la  fionlière  d’Ethio- 
pie une  ville  qu’il  appela  jÇércm’ce , du  nom  de  sa 
mère.  C’est  à ce  port  que  venoient  aborder  toutes 
les  marchandises  de  l’Arabie , de  l’Inde  , de  1» 
Perse  et  de  l’Ethiopie  , que  l’on  transportoit  à 
Coptos. 

Toute  cette  côte  est  habitée  par  des  Arabes  ich- 
thyophages,  ou  mangeurs  de  poi.sson,  et  devenus 
sauvages  en  contractant  des  alliances  avec  les  Tro- 
glodytes, (jue  leur  demeure  dans  des  cavernes  fai- 
( soit  ainsi  appeler. 

Fleuve. 

• 

Le  Nil  est  le  plus  grand  fleuve  de  l’Afrique. 
Sa  source  reculée  dans  l’intérieur  de  cette  contrée  , 
nous  e.st  encore  inconnue.  Suivant  Ptolérnée,  il 
sprt  de  deux  lacs,  au  pied  des  montagnes  de  la  lune, 
vers  le  .5'.  ^ de  lat.N.,  passe  à travers  un  troisième , 
où  les  deux  brandies  se  réunissent.  11  reçoit  l’A.s- 
tapus,..^6aw'i,l’Aslaboras,  Tacazé,  etaprès  avoir 
traversé  TEthiopie,!!  entré  dans  l’Egypte,  qui  lui 
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doit  toute  sa  feililité,  et  coule  du  S.  ad  N.,  tou- 
jours resserré  entre  deux  chaînes  de  montagnes. 
Au  sortir  de  cette  longue  vallée,  il  se  partage  en 
deux  branches  principales,  qui  forment  le  Xjella, 
où  il  se  divise  encore  en  plusieursautres  liras  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée  par  cinq  bouches.  Il  en 
avoit  autrefois  sept.  Mais  il  y en  a deux  qui  ne  sub- 
sistent plus. 

Ses  débordements  périodiques  viennent  des  pluies 
abondantes  qui  commencent  à tomber  en  Ethiopie, 
lorsque  le  soleil  s’approche  du  tropique  du  cancer. 
Ce  fleuve  croit  en  Ügypte  au  solstice  d’été,  vers  le 
21  juin,  jusqu’à  l’équinoxe  de  septembre.  A cette 
époque  le  débordement  s’arrête,  et  diminue  en  oc- 
tobre et  novembre.  La  richesse  de  l’Egypte  dépend 
de  la  crue  de  ses  eaux.  La  juste  hauteur  est  d’en- 
viron seize  coudées,  (vingt-quatre  pieds.)  Alors 
il  se  répand  dans  les  plaines,  les  couvj-e  pendant 
trois  mois  et  ne  les  quitte  qu’en  y laissant  un  limon 
gras  et  un  nitre,  qui  sopt  les  principes  de  la  plus 
grande  fécondité.  Quand  l’inondation  passe  seize 
coudées  , elle  devient  dangereuse  ; lorsqu’il  n’y  en’ 
a que  douze,  on  est  menacé  d’une  famine.  On  je- 
toit  autrefois  une  jeune  vierge  dans  le  Nil,  au  mo- 
ment qne  les  eaux  coinmençoient  à croître,  pour 
se  rendre  le  fleuve  favorable.  Ensuite  on  se  con- 
tenta d’y  précipiter  une  statue. 

Le  préjugé  a étendu  jusqu’aux  femmes  et  aux 
fémelles,  la  vertu  fécondante  du  Nil.  Il  est  vrai  que 
les  animaux  dans  ce  pays  multiplient  prodigieuse- 
ment , et  les  Egyptiennes  peu.vent  être  mères  à g 
et  lô  ans. 

(Je  fleuve  est  très-poissonneux.  Outre  le  croco- 
dile, il  nourrit  encore  Thippopolame,  ou  cheval  de 
rivière,  animal  amphibie,  indomptable  et  féroce. 
Il  sort  de  l’eau  pour  aller  paître  dans  les  prairies  et 
dans  les  montagnes,  et  est  toujours  en  guerre  avec 
le  crocodile. 
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CHAPITRE  II. 

DE  LA  LIBYE.  {Partie  Orientale  du 
Royaume  de  TRIPOLI.) 

Ce  nom  , chez  les  Grecs  , s’étenâoit  à toute 
l’Afriqiie.  Mais  la  .Libye  proprement  dite  se  ren- 
ferme dans  ce  qui  succède  à l’Kgypte  ver#  l'O. , 
jusqu’à  la  Grande-Syrte , golfe  de  la  Méditerranée. 
Lat.de  28^  à 5a  long*  ^7  ^ 4o'  à 46**  a5  '. 

Ptolémée-Soter,un  des  successeurs  d’Alexandre, 
soumit  celte  contrée , la  joignit  à son  royaume  d’E- 
gypte , et  en  donna  le  gouvernement  à OpheJlas ( 1 ) , 

I 5o8.  qui  s’y  rendit  indépendant.  A la  mort  de  l’usurpa- 
446.  leur,  Ptolémée  recouvra  celte  province.  Magas  , 
qui  en  eut  le  commandement,  leva  l’étendard  de 
la  révolte  contre  Ptolémée-Philadelphe , et  s’en  fit 
déclarer  roi.  Ils  étoient  frères  de  mère  , Magas  étant 
,fils  de  Bérénice  et  de  Philippe  , officier  Macédo- 
nien , qu’elle  avoit  eu  pour  mari,  avant  d’épouser 
Ptüléniée-Soter.  Non  content  d'enlever  cette  pro- 
vince à son  frère , il  voulut  encore  le  détrôner.  Il 
^ marcha  sur  l’Egypte,  se  rendit  maître  en  passant 
de  Parætonium;  mais  la  révolte  des  Marmarides 
4gy.  l’arrêta.  Magas,  vieux  et  infirme,  proposa  le  ma- 
riage de  Bérénice,  sa  fille  unique  , avec  le  fils  aîné 
de  Ptolémée , et  lui  donna  en  dot  tousses  états.  La 
paix  se  fit  à ces  conditions. 

On  distingue  en  Libye  deux  provinces’,  la  Mar- 
marique  et  la  Cyrénaïque.  Sous  l’empire  d’Orient  , 
. elles  firent  partie  du  gouvernement  de  l’Egypte. 


( I ) Ce  fut  cet  Ophellas  qui  mena  à Agathocle  , tyran  de  Sy ra- 
C.  307.  • v"®  armée  sur  les  terres  des  Carthaginois  ; à peine  y fut-il 

arrivé , qu’Agalhocle  , qui  l’y  avait  attiré,  se  déét  de  lui  et  garda, 
ses  troupes. 
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SECTION  PREMIÈRE. 

DE  LA.  niÀRMÂRIQUE.  ( Partie  du  milieu  du  Royaume  dt 
TRIPOLI.  ) 

• 

Cette  province  limitrophe  de  l'Egypte  a pris 
son  nom  des  Marmarides  ; et  Hérodote  parle  des 
Marinarides  , peuple  nain  qui  habiloit  sur  les  bords 
du  Nigir,  Niger,  et  dont  il  rapporte  une  coutume 
bizarre.  Avant  de  marier  les  hiles,  on  les  présentoit 
au  roi  pour  qu’il  satisfit  ses  désirs,  s’il  en  trouvoit 
les  hancées  dignes. 

Les  Adyrmachidesétoient  contigus  à l’Egypte  à 
rO.  de  Maréa,  et  s’élendoient  jusqu’aux  Giligam- 
mes.  Les  femmes  portoienl  à chqque  jambe  un  an- 
neau de  cuivre,  etiaissoient  croître  leurscheveux. 
Sielleséloient  piquées  par  un  pou,  elles  le  prenoient, 
le  mordoientà  leur  tour,  elle  jctüient  ensuite.Aux 
mariages  de  leûrs  hiles,  les  Adyrmaebidessuivoient 
la  m«*me  coutume  que  les  Marmarides. 

Les  Cyrénéens  subjuguèrent  ce  peuple , et  se 
mirent  en  possession  de  leur  pays. 

P ARÆ  rONlU  M , AlBaretoun , à 5 ' E.  d’Apis, 
lieu  égyptien , célèbre  par  le  culte  qu’on  y rendojt 
au  bœuf  Apis,  à 42  ^ N.  O.  de  Maréotis,  Si-  wah, 
et  8o  O.  d’Alexandrie. 

Suivant  Ptolémée , toute  la  partie  comprise  entre, 
le  golfe  Plinthinète  et  Pai'ætonium  formoit 
nome  Libyque. 

Api’ès  la  bataille  d’Actium,  Gallus  reçut  ordre 
d’Octave  de  s’emparer  de  Parælonium,  qui  étoit 
comme  une  des  clefs  de  l’Egypte  à l’O.  Marc-An- 
toine marcha  pour  reprendre  la  place , se  flattant 
que,  dès  qu’il  se  montreroit,les  légions  de  Gallus , 
qui  avoient  autrefois  servi  sous  ses  ordres,  se  ren- 
droient  à lui.  Il  s’approchoit  des  murs  pour  les 
exhorter  à revenir  à leur  premier  serment , lors- 
que Gallus  ordonna  aux  trompettes  de  sonner  en- 
semble , ahu  d'empècher  qu’fVnloine  ne  pût  être 
entendu.  Il  lit  même  une  sortie  dans  laquelle  il 
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remporta  quelque  avanlage.  La  flotte  d’Antoine 
étoil  aussi  entrée  dans  te  port , que  Gallus  avoit 
lais.sé  exprès  ouvert;  mais  deschaînes  tendues  par- 
dessous  les  eaux  , s’élevèrent  à l’aide  de  machines, 
aussii6t  après  le  passage  des  vaisseaux  , et  fermèrent 
la  sortie  du  port.  J^a  llolte  fut  attaquée  de  tous  cô- 
tés. Antoine  perdit  une  partie  de  ses  bâtiments  , 
dont  quelques-  uns  furent  coulés  à fond,  d’autres 
brûlés. 

A.Vl.VION  ou  Hammon,  iSawï  üiWijà  1 3 journées 
ou  environ  i.'io'  N. O.  de  Tlièbes. 

Aramon  éloit  le  nom  de  Jupiter  en  Egypte  et  en 
Libye , où  il  avait  un  temple  et  un  oracle  célèbre 
dans  ce  canton,  de  2^  d’étendue,  environné  de 
déserts  sablonneux.  Ce  dieu  étoit  fait  d’émeraudes 
et  d’autres  pierres  précieuses.  11  avoit  la  forme  d’un 
bélier  depuis  la  tète  jusqu’à  la  ceinture,  en  mé- 
moire, disent  les  poètes,  de  ce  que  Bacchus,  pressé 
par  la  soif  au  milieu  des  sables  de  la  Libye , im- 
plora l’assistance  de  Jupiter  , qui,  se  pr^entant  à lui 
sous  la  figure  de  cet  animal,  frappa  la  terre  du  pied 
et  en  fit  sortir  une  fontaine.  Bacchus  ayant  reconnu 
son  père  à ce  prodige,  lui  fit  bâtir  un  temple  en  cet 
endroit. 

Selon  Abulféda , qui  nomme  ce  canton  Al-V^acli , 
on  y voitdes  rivières,  des  eaux  chaudes,  qui  exha- 
lent une  odeur  puante,  des  palmiers,  des  campa- 
gnes agréables  et  bien  cultivées  , etc.  Ce  lieu  avoit 
«tillérents  quartiers  fermés  d’une  triple  enceinte; 
dans  la  première  éloit  la  demeure  des  rois,  et  dans 
la  seconde  le  temple  du  dieu. 

Alexandre  se  mit  en  marche  de  Memphis , et 
descendit  le  long  du  Nil  jusqu’à  la  mer.  De  là  cô- 
toyant le  rivage,  l’armée  prit  sa  route  par  des  dé- 
serts sablonneux.  Quand  le  soldat  se  vit  dans  de 
vas!  es  campagnes,  couvertes  de  sable  d’une  hauteur 
excessive,  la  frayeur  le  saisit.  Enfermé  comme 
dans  une  mer,  il  ne  voyoit  ni  arbre,  ni  aucune 
marque  de  terrecultivée , et  l’eau  qu’on  portoitsur 
des  chameaux  vint  à manquer.  Tout  étoit  brûlé,  et 
l’air  si  ardent,  qu’on  avoit  peine  à respirer , quand 
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tout  à coup  le  ciel  se  couvrit  de  nuages  épais  qui  ca- 
cliëreiit  le  soleil.  Il  tomba  une  grosse  ^luie  ; chacun 
fit  sa  provision.  Enfin , après  avoir  Ira  versé  un  désert 
dVnviron  fio',  l'armée  arriva  au  temple,  situé  au 
milieu  d’une  vaste  solitude , et  environné  d’un  bois 
si  touffu  , qu’à  peine  les  rayons  du  soleil  pou  voient 
y pénétrer.  Il  éloit  arrosé  de  plusieurs  fontaines. 
Ou  dit  que  celle  qu’on  appeloit /rtyonteiVietiuao/eiZ 
est  chaude  pendant  la  nuit  et  froide  pendant  le 
jour.  Alexandre  s’étant  avancé  dans  le  temple,  le 
plus  ancien  des  prêtres  le  déclara  fils  da  Jupiter, 
et  l’assura  que  le  dieu  lui-même  lui  donnoitce  nom. 
11  l’accepta  avec  joie,  fit  de  magnifiques  présents  à 
Jupiter  et  n’oublia  pas  les  prêtres.  Depuis  ce  mo- 
ment, Alexandre  signa  ses  lettres,  scs  ordres  elses 
décrets  : Alexandre  , fils  de  J upiler  - Ammon, 
Olympias  , sa  mère  , lui  en  fit  une  plaisanterie 
bien  ingénieuse  : Ne  craignes  vous  pas,  lui  écrivit- 
elle  , de  me  brouiller  avec  J unon  ? 

Les  Grecs  tirent  le  nom  d’Aramon  des  sables 
qui  environimnt  le  temple  ; mais  Plutarque  ob- 
serve que  ce^ora  est  égyptien.  Plusieurs  le  dé- 
rivent de  Cham  ,fils  de  Noé,  qui  peupla  l’Rgypte 
et  la  Libye  par  ses  deux  fils  .Vlisraïm  et  Laabim. 
L’oracle  qui  avoit  eu  la  plus  grande  célébrité, 
étüit  entièrement  tombé  sous  Théodose. 

CATABATHVIUS  MAGNUS  ou  la  Grandk- 
Descente  , Aiabet-Assolom , à 4a  ' N.  O.  de 
, Parætonium.  Ce  lieu  , shué  sur  le  rivage  de  la  mer, 
est  l'eraarquable  en  ce  que  dans  plusieurs  anciens 
auteurs , il  fait  la  séparation  de  l’Asie  avec  l’A- 
frique. 

Dans  l’antiquité  , ou  appeloit  Egypte  la  seule 
partie  de  cette  contrée  qu’arrose  le  Nil , depuis 
Syéne  jusqu'à  la  mer  intérieure;  mais  ensuite  et 
du  temps  de  Strabon , l’Egypte  s'étendoit  du  Golfe- 
Arabique  à Catabathmus  Magnus  et  aux  Abases. 
Ce  lieu  est  pris  aussi  pour  le  terme  de  la  Marma- 
rique. 
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SECTION  II. 

DB  LA  CYRÉNAÏQUE  ou  PENTAPOLE.  ( Partie  occidentale 
' , du  Royaume  de  TRIPOLI,  ) 

• 

< Cette  province  , bornée  au  N.  par  la  Mer-In- 
térieure , à l’E.  par  la  Marmarique , avoit  à l’O.  la 
grande  Syrie  j étendue  que  les  princes  qui  régnè- 
rent à Cyrène , donnèrent  à leur  domination. 

Av.  I.  C 96.  Plolémée-Apion,  fils  naturel  de  Ptolémée-Phys- 
de  R.  658.  con , roi  d’Egypte,  eut  en  partage  la  Cyrénaïque. 
• Marius.  Ce  prince  étant  mort  sans  enfants,  légua  par  tes- 
tament son  royaume  aux  Romains,  qui  de  la  Cy- 
rénaïque et  de  l’île  de  Cy’^pre  firent  une  province. 

AXYLIS,  Aziris  dans  Hérodote  , Fosaelli , à 
60*  N.  O.  de  Catabathmus  magnus.  Canton  très- 
agréable  qui  renfei’ine  une  ville  de  ce  nom.  Il  est 
' environné  de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes 

d’arbx’es , et  arrosé  d’un  autre  par  une  rivière. 

Des  Lacédémoniens , sortis  de  Tl^ra , île  de  la 
Av  j"™  65^  Mer-Egée,  vinrent  se  fixer  dans  ce  canton.  Bat- 
DeR  II  chef,  y bâtit  cette  ville.  La  sixième  an- 

ALusManiùI  née  de  leur  séjour , les  Libyens  , jaloux  de  voir 
3uda  josias.  ' ^es  Grecs  établis  à Àziris  , et  n’osant  les  en  faire 
sortir  par  force , leur  promirent  de  les  mener  dans 
un  plus  beau  pays  à l’O.,  et  de  crainte  qu’en  pas- 
sant dans  la  contrée  d’/msa,  les  Grecs  ne  s’aper- 
çussent de  la  beauté  du  cànton  , ils  combinèrent 
tellement  leur  marche , qu’ils  le  leur  firent  tra- 
verser la  nuit.  Après  le  départ  des  Grecs  , les  Gi- 
ligammes  se  remirent  en  possession  d’Aziris. 

DARNIS,  Derne , au  S.  du  promontoire  Dre- 
panum  , Cap  de  Derne  , à 10^  N.  O.  d’Axylis. 
C’est  la  première  .ville  de  la  Pentapole , ainsi  nom- 
mée de  cinq  villes  principales  , Darnis  , Cyrène  , 
Apollonie  , Ptolémaïs  et  Bérénice , qui  fiiisoient 
distinguer  par  ce  nom  la  Cyrénaïque. 

CYRENE , Curin  , vestiges , à 17  * O.  de  Dar- 
nis. Celte  capitale  de  la  Cyrénaïque , qui  présente 
la  figure  d’un  trapèze  , est  située  au  milieu  d’une 
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plaineferlile  en  grairia  elaboiidanlqenfruiu.  Cetle 
gi-ande  ville , ,bâtie*par  Battus  l".,  chef  des  Thé- 
réens , fut  nommée  Cyrène  , de  Cyré  , fontaine 
consacrée  à Apollon.  Selon  les  poètes,  elle  a été 
fondée  par  Cyrène  , fille  du  fleuve  Pénée.  Les 
chevaux  nourris  dans  les  pâturages  voisins  de  cette 
ville  étoient  fort  estimes. 

Sous  le  règne  de  Battus  , le  troisième  roi , les 
Libyens,  gouvernés  par  Adicran  , se  voyant  in- 
sultes et  dépouillés  de  leurs  terresspar  les'Cyré- 
néens,  eurent  recours  à Apriés  , roi  d’CgypU  , et 
se  soumirent  à ce  prince,  qui  envoya  une  armée. 
Les  Cyrénéens  se  rangèrent  en  bataille  à Irasa  , 
près  de  la  fontaine  de  Thesté.  On  en  vint  aux 
mains,  et  les  EfljjMiens  furent  battus.  Cette  défaite 
devint  le  prételR  diun  soulèvement  parmi  les 
troupes,  qui  mirent  Amÿsis  sur  le  trône.  ( Voyez 
Sa*a  ).  « 

Aristippe,  philosophe  épicurien,  et  chef  de  la 
secte  Cyrénaïque  , naquit  à Cyrène.  11  passa  la 

Ïtlus  grande  partie  de  sa  vie  à la  cour  de  Denys 
e tyran  ,.qui  en  faisoit  grand  cas  , parce  que  ce 
philosophe  se  connoissoit  si  bien  en  boqne  chère, 
que  les  cuisiniers  du  tyran  venoient  prendre  les 
ordres  d’Aristippe.  Diogène  l’appeloit  chien  royal, 
parce  qu'il  savoil  flatter  Denys  ainsi  que  toutes  les 
personnes  opulentes,  pour  être  admis  à leur  table, 
comme  le  dit  Horace.  11  fut  le  premier  des  disci- 
ples de  Socrate  , qui  exigea  un  salaire  de  ceux 
qu’il  instruisoiU 

Cyrène  a donné  naissance  à Ëratosthène , philo- 
sophe , poète  et  géomètre.  11  trouva  le  premier 
la  manière  de  mesurer  la  grandeur  de  la  terre , 
et  fut  chargé  du  soin  de  la  bibliothèque  d’Alexan- 
drie , sous  Ptolémée-Eve/gete  f l’an  aSq  avant 
notre  ère.  Il  mourut  à quatre-vingt  deux  ans. 

Carnéade , fameux  philosophe  , natif  de  cette 
ville,  fut,  selon  Cicéron , le  premier  qui  employa 
l’art  de  la  mémoire.  11  cultiva  surtout  la  morale, 
et  s’y  attacha  tellement,  que  lorsqu’il  étoit  à table, 
il  s’occupoit  de  questions  relatives  à bette  science 
Tome  II.  Si 
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au  lieu  âe  manger.  Cet  homme  éloquent  ébloûis- 
soit  les  esprits  par  la  subtilité  de  ses  raisons. 
Quintilien  assure , d’après  Cicéron  , que  Car- 
néade ayant  été  envoyé  en  ambassade  à Rome 
par  les  Athéniens,  Caton  fit  renvoyer  prompte- 
ment les  ambassadeurs,  en  disant  en  plein  sénat , 
qu’il  falloit  se  défier  d’un  homme  qui  pouvoit  tout 
obtenir  par  son  éloquence.  Ce  philosophe  mourut 
l’an  139  avan^  J.  C. 

ÂPOLLONIË , Marza-Susa  ou  Sostiah , sur  la 
mer,  à 5 * N.  O.  de  Cyrène.  Cette  ville , qui  ser- 
voit  de  port  à Cyrène , est  la  même  que  Sozusa  , 
connue  sous  le  Bas-Empire. 

PHYCUS-PROMONTORIUM,  Raa-alSem, 
et  chez  les  gens  de  iner^  Cap-Rcumt.  C'est  la  pointe 
du  continent  de  la  Libye  lih  pl^avancée  dans  la 
mer.  , 

PTOLEMAÏS,  Tohmeta  , sur  la  mer,  à la* 
S.  O.  de  Cyrène.  C’étoit  le  port  de  Barcé.  Il  s’y 
l'aisoit  un  commerce  si  considérable  , que  tous  les 
habitants  s’y  enrichissoient.  Les  Barcéens,  jaloux 
de  cette  prospérité  , vinrent  peu  à peu  s'établir  à 
Ptolémaïs,  abandonnant  leur  ville,  qui,  insensi- 
blement devint  presque  déserte. 

BARCE , Barca  , qui  a donné  son  nom  au  dé- 
sert qui  l’environne,  à 4*  S.  de  Ptolémaïs.  Virgile 
parle  des  Barcéens  comme  d’un  peuple  féroce. 

Arcesilas  11 , fils  de  Battus  II , eut , à son  avè- 
nement au  trône,  quelques  difiiérends  avec  ses  frè- 
res, qui  abandonnèrent  Cyrène  pour  s’établir  dans 
la  canton  où  ils  fondèrent  Barcé , et  soulevèrent 
les  Libyens  contre  les  habitants  de  Cyrène.  Arce- 
silas marcha  contre  les  révoltés  > et  perdit  la  ba- 
taille. Ce  prince,  peu  de  temps  après  sa  défaite, 
tomba  malade  ebmouihit.  On  dit  qu’il  fut  étranglé 
ou  empoisonné. 

' TEÜClllRA,  ensuite  Arsinoé,  reniera,  sur 
la  mer , à 7 * N.  O.  d’Adriane , Ben-gasi , «t  10  O. 
de  Barcé. 

, Ptolémée-Philadeljdie,  roi  d’Egypte,  étoitfort 
curieux  de  statues  faites  par  d’excellents  maîtres. 


\ 
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Ayant  va  en  Syrie  une  statue  de  Diane  dans  un  Av.  J.  C. 

de  ses  temples  , il  la' demanda  à Antiochiis  , et  De  R.  Sofi. 

l’emporta  en  Egypte.  Peu  de  temps  après  sou  re-  Jro.pucri  epim. 

to«r , Arsinoë,  sa  femme,  tomba  malade,  et  son-  Siége<!cr.ilybéé 

gea  que  Diane  lui  avoit  apparu  , pour  lui  dire 

que  l’enlèvement  de  sa  statue  étoit  la  seule  cause 

de  sa  maladie.  On  renvoya  en  Syrie  la  déesse  , à 

qui  l’on  fit  de  riches  présents  pour  l’appaiserjmais 

tout  cela  fut  inutile.  La  reine  mourut  , et  laissa 

Ptolémée  inconsolable  de  sa  pertCi  Ce  prince  fit 

prendre  à Teuefaira  le  nom  A’^rsino'è. 

BERENICE,  anciendement  Hespehis,  Bernic, 
à i6  S.  O.  de  Teuchira.  Cette  ville  a pris  son  nom 
de  Bérénice  , femme  de  Ptolémée -Evergète.  C’est 
elle  qui  consacra  sa  chevelure  dans  le  temple  de 
Vénus-Zéphirienne. 

C’est  là  que  l’antiquité  place  le  jardin  des  Hes- 
pérides  , qui  réunissoit  toutesdes  richesses  de  la 
nature,  et  où  croissoient  des  pommes  d’or.  Virgilë 
y ajoute  un  temple  dont  la  prêtresse  pouvoit , par 
ses  enchantements  , changer  la  disposition  des  es- 
pi-its,  arrêter  le  cours  des  fleuVes,et  c.  Les  Hespérides 
étoient  trois  soeurs, filles  d’Hespérus,  frère  d’Atlas; 
elles  s’appeloientEglé,  Aréthuse,  etHespéréthuse. 

Les  poëtes  disent  que  l’entrée  du  jardin  étoit  gar- 
dée par  un  dragon  qui  veilloit  jour  et  nuit.  Her- 
cule tua  le  dragon  et  enleva  les  pommes  d’or.  Sui- 
vant Diodore , ce  qui  a donné  lieu  à cette  fable , 
c’est  la  double  signification  du  mot  grec  Mélos  , 
qui  veut  dire  pomme  et  troupeau  ; il  dit  qu’il  y . 

avoit  dans  ce  pays  de  très-belles  brebis  , et  qu’on 
faisoit  un  grand  commerce  de  leurs  laines.  Mais 
I selon  l’opinion  la  plus  commune , on  y recueil loit 
beaucoup  d’oranges,  qui  sont  les  pommes  d’or  des 
poètes.  , .*  • 

C’est  dp  Bérénice  que.  Caton  d’ülique  partit  Av.  J.  G. 
avec  un  corps  de  trOüpes  de  dix  mille  hommes , et 
fit  à pied  une  Marche.de  trente  jours  dans  les  sa- 
bles brûlants  3 autour  de  la  grande  Syrie  , pour 
arriver  en  Mauritanie. 

L’intérieur  de  cette  contrée  a quelques  portion* 
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de  terre  fertiles  et  bien  arrbsées  , au  milieu  d’im 
pays  aride  et  sablonneux.  > 

AUGILA,  à 84*  N.  O.  d’Aramon  , et  90  S.  de 
Cyrène.  On  voit  dans  ce  canton  une  colline  de  «el, 
avec  une  fontaine,  lies  palmiers  y croissent  en 
abondance.  Du  temps  de  Frocope,  qui  vivoit  dans 
le  sixième  siècle , on  y adoroit  encore  Jopiter-Am- 
mon  et  Alexaudi'e.  Pendant  la  saison  de  l’été  , les 
I<iasamons  laissoient  leurs  troupeaux  sur  le  bord  de 
la  mer,  et  se  rendoientau  canton  d’Augila  , pour 
y recueillir  les  dattes.  Ce  lieu  porteencore  aujour- 
d’hui le  même  nom.  * 

ANCIENS.  PEUPLES  DE  LA  LIBYE. 

Les  Giligammes  habitoient  à l’O.  des  Adyrma- 
chydes , et  s’étendoient  jusqu’à  la  mer.  Aziris  étoit 
dans  leur  canton.  On  y trouvoit  le  Silplunra,  dont 
on  tiroit  un  suc  appelé  sucre -Cyrénaïque,  Les  mou- 
tons sont,  si  friands  de  cette  plante  , que  , s’ils  la 
sentent  de  loin,  ils  y courent,  en  découvrent  la 
racine  et  la  mangent.  On  étoit  obligé  d’environner 
de  haies  très-épaisses  les  champs  où  elle  croissoit. 
Les  Cyrénéens  faisoient  grand  cas  du  silphium. 

Les  Libyens-Nomades  ne  mesuroient  pas  le  temps 
par  les  jours,  mais  par  les  nuits,  et  les  Sardo-Li- 
' byens  ne  possédoient  autre  chose  qu’une  coupe  et 
uue  épée.  Nie.  de  Damas. 

Les  Asbystes , voisins  à l’O.  des  Giligammes , 
ne  s’étendoient  pas  jusqu’à  la  mer,  dont  la  côte 
étoit  habitée  par  les  Cyrénéens  ; mais  Cyrène  avoit 
été  bâtie  sur  leur  territoire.  Les  Asbystes  se  - ser- 
voirat  «le  chars  attelés  de  quqtre  chevaux. 

Les  Psy lies , voLsins  des  Nasamons , étoient  au 
S.  de  la  grande  Syrte,  et  au  N.  des  Garamanles, 
dont  ils  étoient  séparés  ,par  un  grand  désert , dé- 
sert de  Sort,  Ce  peuple  fut  presque  totalement  dé- 
truit par  les  Nasamons , qnj  s’emparèrent  de  leur 
terrein  , dépourvu  d’eau.  On  ne  se  servoit  que  de 
citernes  pour  recueillir  les  eaux  pluviales.  Selon 
Aulugclle,  les  Psylles  ayant  manqué  d’eau  pen- 
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dant  une  année  t-iilièie , prirent  Us  armes  pour 
faire  la  guerre  au  vent  du  midi  , et  périrent  tous 
dans  les  sables  eu  allant  le  cUercher. 

Ce  peuple  ne  redoutoit  point  la  morsure  des  ser- 
pents, et  l’on  croyoit  qu’il  possédoit  le  secret  de 
charmer  ces  reptiles.  Pline  écrit  qu’il  transpirait 
du  corps  des  Psylles  une  odeur  qui  les  en  préscr- 
voit.  Celse  dit  simplement  que  ces  peuples  étoient 
dans  l’usage  de  sucer  les  plaies  que  leur  faisoient 
les  bêtes  venimeuses , et  d’en  tirer  le  poison.  On 
donna  le  nom  de  Psylle  à un  jongleur  qui  possé- 
doit ce  secret.  Caton  se  servit  de  cet  homme  pour 
se  garantir  des  serpents,  lorsqu’après  la  bataille  do 
Pharsale  , il  traversa  la  Libye  en  se  rendant  à 
Carthage. 

Les  Nasamons  étoient  contigus  à M Grande* 
Syrte,  vers  l’endroit  où  elle  s’enfonce  le  plus  dans 
les  terres.  Cette  nation  féroce  et  barbare  ne  vivoit 
que  de  rapines.  Elle  ne  rendoit  aucun  culte  aux 
dieux  du  ciel , mais  seulement  à ceux  des  enfers. 
Elle  alloit  à la  chasse  des  sauterelles , que  l’on  fai- 
soit  sécher  au  soleil  ; réduites  en  poudre  , on  les 
mêloit  avec  du  lait  pour  servir  de  boisson.  Les  Na- 
samons se  donnoient  mutuellement  la  foi  en  bu- 
vant dans  la  main  l’un  de  l’autre.  S’ils  n’avoieiij; 
rien  de  liquide,  ils  ramassoient  la  poussière  qu’ils 
léchoient  do  la  même  manière.  Ceci  s’observe  en- 
core chez  les  Algériens  à leurs  mariage.s.  ^ 

Cotte  nation  s’étant  soulevée  contre  les  Romains, 
Septimius-Flaccus  , gouverneur  de  la  Numidie  , 
marcha  contre  les  ravoltés  ; tout  fut  exterminé. 
Domilien  , enüé  de  ce  succès,  dit  en  plein  sénat  : 
J'ai  voulu  que  les  Naaamona  ceasaaaent  cCetre,  et 
Us  ne  sont  plus,  ' 

' * ÎLE  DE  PLATÉE.  ( Bomba.) 

Ile  de  la  Cyrénaïque  sur  la  côte  des  Giligammes, 
vis-à-vis  d’Aziris.  Les  habitants  de  l’ile  de  Thera  , 
ayant  embarqué  un  petit  nombre  de  citoyens  pour 
l’ile  de  Platée  , CJorobius  d’itanos,  en  Crète,  leur 


An  J.  C.  Sfi. 
Dumiticii. 


Av.  J.C.  m<J. 
J)c  II.  Il 5.^ 
Ancii*  M^rlius. 
Juda  , Jusiüs. 
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serviL'de  pilote.  Les  Tliéréens  ahandoniièrenl  le 
Ciétois  dans  celle  île  , avec  des  vivres  pour  plu- 
sieurs mois,  et  s’en  retournèrent  à Théra.  Coro- 
bius  se  trouva  bientôt  dans  une  extrême  disette. 
Mais  un  vaisseau  de  Samos  , qui  vint  aborder  dans 
File,  lui  laissa  des  provisions  pour  un  an.  Enfin, 
les  Théréens  envoyèrent  Battus  avec  deux  vais- 
seaux , qui  portoient  une  colonie.  Elle  l'esta  deux 
ans  dans  i’ile  de  Platée. 

CHAPITRE  III. 

DE  L’ETHIOPIE  au-dessus  de  l’Egypte. 

et  ABYSSINIE.  ) 

I 

Cette  grande  région , qui  est  toute  entière  sous 
la  zône  torride,  est  bornée  au  N.  par  l’Egypte,  à 
l’E.  parle  golfe  Arabique  et  la  Mer-Erythrée,  et 
à rO.  parla  Libye  intérieure. 

Suivant  dilTérenles  versions  de  l’Ecriture  et  se- 
lon le  témoignage  de  Josephe  et  de  S.  Jérôme , celte 
contrée  a porte  le  nom  de  Chus,  un  des  fils  de  ‘ 
Cliam.  Celui  A'India  lui  est  appliqué  en  plusieurs 
endroits  de  l’antiquité,  et  notamment  dans  Vir- 
gilc. 

La  température  est  fort  variée  en  Ethiopie.  Le 
froid  y ést  extrême  sur  les  montagnes  , et  la  cha- 
leur excessive  dans  les  plaines.  Le  pays  abonde  en 
palmiers,  pêchers,  ébéuiers  et  arbres  à coton,  (i) 

Les  anciens  regai  doient  les  habitants  de  l’Ethio- 
pie comme  les  premiers  qui  aient  rendu  un  culte, 
à la  divinité  ; etlesGrecscomprenoient  souslenoui 
général  d'Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  a voient  le 
visage  noir  ou  basané. 

Au  rapport  de  Strabon,  ils  adorent  deux  divi- 


(i)  c’est  une  sorte  cle  laine  ou  bourre  très- blanche  , renfer- 
mée dans  une  noix , qui  s’ourre  lorsqu’elle  est  mûre , et  laisse 
voir  le  coton  qu’elle  resserroit.  ^ 
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nilés;  l’une  immortelle, qu’ils  reconnoissent comme 
l’ètre  qui  gouverne  tout;  l’autre,  mortelle,  n’est 
point  déteripinée  ; ils  ne  lui  donnent  pas  de  nom  : 
leur  roi , un  ami , un  bienfaiteur,  voilà  leur  dieu 
mortel. 

Les  Ethiopiens  se  servoient  d’arcs  hauts  de  six 
pieds  et  brûlés  par  le  bout.  Les  femmes  étoient  ar- 
mées; la  plupart. avoient  les  lèvres  percées  et  tra- 
versées d’un  anneau  de  cuivre.  Quelques  - unes,  al- 
loient  tout -à- fait  nyes;  d’autres  portoient  une 
petite  ceinture  de  pean  pu  d'une  étoffe  faite  d’un 
tissu  de  poil.  Les  brebis  n’ont  point  de  laine,  mais 
du  poil  comme  les  chùvre.s.  Les  hommes  condamnés 
à mort  doivent  être  leurs  propre.s  bourreaux.  Si  le 
ror  est  estropié  ou  blessé  dans  quelques  parties  du 
corps,  ou  s’il  perd  un  de  ses  membres,  ses  domesti- 
ques sontobligésde  supporter  lesmèmes  souffrances, 
et  s'il  meurt , ils  périssent  avec  lui.  Sirabon. 

Suivant  Diodore  de  Sicile , les  Macrobiens  em- 
baument les  corps , et  après  avoir  fondu  tout  autour 
une  grande  quantité  de  verre , ils  les  placent  de 
manière  que  les  passants  les  voient  à travers. 
D’autres  les  eiiferment  dans  de  grands  vaisseaux 
de  tel  re  ou  d’argilé,  et  les  enterrent  autour  de  leurs 
temples.  * 

PREMIS-  PARVA  , Ibrim , sur  la  rive  droite 
du  Nil,  à56*S.  deSyene. 

Après  la  prise  de  Napata,  Pétronius,  craignant  At.  J. 
de  s'enfoncer  dans  des  sables  ou  dans  des  pays  incon-  De  R- 
nus  et  déserts,  se  retira  en  laissant  à^Prenii^-parva  En>p« 
une  forte  garnison  et  des  provisions  pour  deux  ans. 

La  i-eine  Candace  voulut  reprendre  cette  dernière 
place;  Pétronius  revint  en  diligence.  La  reine  fit  ' 
des  propositions  de  paix.  Quand  on  dit  à cette  prin- 
cesse qu’il  falloit  qu’elle  envoyât  des  ambassadeurs 
à César,  elle  demanda  qui  éloit  Césars  et  où  ilfai- 
aoit  sa  résidence.  On  donna  des  guides  aux  amliassa- 
deurs  éthiopiens.  Ils  furent  reçus  favorablement 
d'Auguste , qui  accorda  la  paix. 

La  grande  cataracte  du  Nil  est  à environ  13*  S.  E. 
de  Prcmis-parva , dans  la  montagne  appelée  aujour- 

* * 


. C.  32. 

733. 

Àugnste. 
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d’hui  Genadtl.  On  dit  qu’elle  a cent  toises  de  hnu- 
■teur,  et  que  le  bruit  du  fleuve,  en  se  précipitant, 
se  fait  entendre  à 8 à 9 ^ • 

Les  Blenmiyes  orcupoient  de  ce  côté  les  bords 
du  Nil.  Au  rapport  de  P line,  ils  ont  une  figure  af- 
freuse, un  teint  plus  que  basané  , le  cou  très-court, 
les  épaules  élevées  de  niaiiière  qu’elles  emboîtent  la 
télé,  lesyeux  très-écartés,  le  nez.aplati , la  bouche 
grande  , le  regard  féroce,  et  le  Corps  musculeux  et 
trapu.  Cette  bizarre  construction  a fait  dire  qu’ils 
n’avuieni  point  de  tète  ,.  et  qu’ils  portoient  leurs 
bourbes  et  leurs  yeux  sur  la  poitrine. 

Ce  peuple  , qui  répandoit  la  terreur  dans  tout  le 
raidi  de  l’Égypte , fut  subjugué  par  un  des  généraux 
de  l’empereur  Probus.  L’aspect  des  prison  nîers 
qu’on  envoya  à Rome, y causa  un  grand  étonnement. 

Les  Nobates',  Connus  aujourd’hui  sous  le  nom 
A' y4l  - Kenmm , habitoient  aux  environs  de  la 
Graiide-Uase. 

Dioclétien,  considérant  que  l’étendue  de  pays 
qui  obéiss4>it  aux  llomains  au-delà  d’Elléphantine , 
jusqu’à  sept  journées  de  distance,  étoit  plus  oné- 
reuse qu’utile  , l'abatidonna  aux  Nobates.  En  leur 
donnant  cette  contrée  , plus  riche  et  plus  abon- 
daifte  que  celle  qu’ils  occupoient,  il  le»  chargea  de 
la  défendre  contre  les  Blemmyes,  qui  faisoient  des 
courses  continuelles  dans  rL'gyple.  Il  convint  aussi 
de  payer  à l’uii  et  à l'autre  peuple  une  somme  an- 
nuelle . qu’ils  recevoienl  encore  soils  Justinien. 

CAVJBYSl^-ÆRARIÜM  , Mo»ho,  sur  k rive 
gauchft  du  Nil,  vis-à-vis  de  l’île  d'Argo  ou  Arbos, 
à ' 8.  O.  de  Premis  parva. 

Ce  lieu  , dont  le  nom  désigne  la  caisse  militaire 
de  Cambyse,  est  séparé  de  la  Grande-Oase  par  un 
A n au  M.  3479  désert  t rès-aride. 


2B1 

P.ipe , 

s.  Kutychien. 

T.inp.  l’robus. 


396. 

Pape  , ■ 

S.  Marc<«UIn. 
Empereur  , 
l>ioclétiea. 


Av.J.C.  Si'). 
De  R.  229. 
Tarquin  le  Sup. 
Samoa  ^ 
Pülycrate. 

F.çypte  , 
Psuiumenit. 


Cambyse,  informé  du  peu  de  cas  que  les  Ethio- 
piens avoient  fait  de  ses  ambassadeurs,  qu’ils  pri- 
rent pour  ce  qu’ils  étoienl , c’esl-à-dire  pour  des 
espions,  marcha  en  furieux. contre  ce  peuple. 
Couimerarméemapquoitdeprovisions,elleéprouva 
bientôt  toutes  les  liorreurs  d’une  cruelle  famine.  Il 
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fallut  d’abord  vivre  d’herbes,  déracinés  , de  feuilles 
d’arbres;  ensuite  on  fui  réduit  à manger  l’es  bêles 
de  charge.  Enlin,  on  en  vint  à celte  affreuse  néces- 
sité de  se  manger  les  uns  les  autres.  Celui  que  le 
sort  désignoit  le  dixième  , ;iervoil  de  nourriture  à 
ses  compagnons.* Cependant  le  roi  persistoil  tou- 
jours dans  son  dessein  , ou  plutôt  dans  sa  fureur. 
Mais  quand  il  commença  à craindre  pourlui-même, 
il  donna  ordre  qu’on  retournât  à Thèbes.  Dans  cette 
désolation,  on  ne  rabatit  rien  de  la  délicatesse  des 
mets  du  prince,  et  les  chameaux  marchoioiit  char- 
ges de  tout  ce  qu’il  faut  pour  couvrir  une  table 
somptueuse.  ( Voy.  Ethiopiens  Macrobiens,) 

NAPATA,  873*  S.  E.  de  Premis-parva. 

Cette  résidence  de  la  reine  Candace  éloit  à trois 
journées  du  golfe  Arabique. 

Pelronius  , préfet  d’Egypte,  voulut  punir  tes 
Ethiopiens , qui  se  répandoient  dans  la  Haute- 
Egypte.  Il  pénétra  dans  leur  pays,  et  vint  assiéger 
Napa4a.  La  reine  Candace , privée  d’un  œil,  mais 
femme  pleine  de  courage,  régnoit  alors  sur  une 
grande  partie  de  l’Ethiopie.  Cette  princesse  s’étoit 
retirée  dans  un  fort  voisin,  d’où  elle  envoya  faire 
des  propositions  de  paix,  que  Petronius  ne  voulut 
point  écouter.  Les  Romains  prirent  la  ville  de  Na- 
pata,  qu’ils  saccagèrent.  ÇVoy. Premis-parva.) 

Un  des  premiers  officiers  de  la  reine  Candacé 
étoit  venu  à Jérusalem  pour  offrir  des  sacrifices  à 
une  des  grandes  fètes.Â  son  retour,  étant  assis  dans 
son  chariot,  lisant  les  prophéties  d’Isaïe,  il  ren- 
contra Philippe,  qui  le  baptisa.  ( Actes  des  Ap6~ 
très  , ch,  b,  ) 

MEKOÉ,  Nuabia,  dans  une  presqu’île  formée 
par  l’Astaboras  et  le  Nil,  à 5o‘  S.  O.  de  Premis- 
magna,  et  70  S.  de  Napata. 

Les  anciens  croyoienl  que  cette  ville  royale  et 
capitale  de  l’Ethiopie,  étoit  située  dans  une  lie. 
Le  trône  y étoit  électif;  il  appartenoit  à l’homme 
lé  plus  fort,  le  plus  riche,  et  qui  se  distinguoit  da- 
vantage par  la  manière  d’élever  les  troupeaux.  Les 
prêtres  tenoient  le  premier  rang  dans  l'état.  Leur 


At.  J.  C.  11. 
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jioiivuir  éîoil,  si  grand  , qu’on  les  a vus  ordonner  la 
mort  d’un  roi , et  leur  donner  pour  successeur  celui 
qu’ils  vouluient.  Mais  par  la  suite,  un  prince  ne 
trouva  d’autre  moyen  de  se  soustraire  à ce  despo- 
tisme sacerdotal,  qu’en  détruisant  le  temple  et  les 
prêtres,  qui  furent  égorgés. 

Camb}'se , faisant  I4  guerre  en  Ethiopie  , donna 
à cette  ville  le  nom  de  sa  femme  Méroé.  Cette  prin- 
cesse , qui  le  suivoit  dans  toutes  ses  expéditions, 

J c 524  d’une  manière  bien  cruelle.  Un  jour  que 

" „ ' ‘ ■ Cambyse  assistoit  au  combat  d’un  jeune  lion  aveo 

Tart;uin  le  Su  ' chien,  celui-ci  ayant  ete  terrasse,  un  autre  chien  , 
né  de  laméme  mère,  vintà  son  secours , et  le  rendit 
J vainqueur.  Cette  aventure  réjouit  beaucoup  le  roi, 

mais  arracha  des  lai-mesà  Méroé.  Elle  a.voua  inge- 
iiuement  que  ce  spectacle  lui  avoit  rappelé  la  tin 
tragique  de  Smerdis,  qui  ii’avoit  pas  été  aussi  heu- 
reux que  le  chien.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  exciter  la  fureur  de  ce  prince  brutal , qui 
avoit  fait  mourir  son  frère  Smerdis.  Quoiqu’elle  se 
trouvât  enceinte,  Cambyse  lui  donna  dans  le  ventre 
un  coup  de  pied  , dont  elle  mourut. 

Ues  Ethiopieus-Macrobiens  paroissent  avoir  ha- 
bité à l’E.  et  au  S.  E.  de  Méroë.  Quoique  les  anciens 
connussent  peu  cette  contrée,  ils  avoient  la  plus 
grande  idée  de  la  probité  et  de  la  justice  de  ses  ha- 
bitants. Homère  les  appelle  Irréprochables , et  il 
dit  que  Jupiter  et  les  autres  dieux  se  plaisoient  à 
communiquer  avec  eux.  Les  Macrobiens  vivoient 
ordinairement  120  ans.  « 

Cambyse,  déterminé  à porter  la  guerre  enElhio- 
pie  , fit  partir  de  Memphis  des  ambassadeurs , qui , ' 
sous  le  prétexte  d’offrir  de  sa  part  des  présents  au 
roi,  dévoient  s’informer  de  l’état  et  de  la  force  du 
. P8y<*»  et  s’assurer  de  l'existence  de  la  table  du  so- 

leil. Il  y avoit  dans  le  canton  des  Ethiopiens-Ma- 
crobiens , une  prairie  couverte  de  viandes  bouil- 
lies de  toutes  sortes  d’animaux  à quatre  pieds,  que 
les  magistrats  avoient  soin  d’y  faire  transporter  la 
nuit.  A la  pointe  du  jour,  chacun  pouvoit  y venir 
prendre  son  repas.  Les  habitants  croyoient  que  la 
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teiTC  produisoit  d’elle- même  loules  ces  viandes. 
\uilà  ce  qu’on  appeluil  La  table  du  soleil,  parce 
que,  comme  cel  astre  luit  ^our  tous  les  hommes, 
de  même  celle  table  cloil  commune  à tous  les  Elhiu- 
pieiis. 

Les  ambassadeurs  olTrirent  leurs  présents  au  roi. 
Ce  prince , qui  n’ignoroit  pas  que  ces  députés  , 
choisis  parmi  les  Ichlhyophages  , étoient  des  es- 
pions, voulut  aussi  faire  un  présent  à sa  mode  au 
roi  de  Perse.  Il  prit  un  arc,  qu’un  Perse  eût  à peine 
soutenu,  loin  de  pouvoir  s’en  servir.  Le  prkice  lo 
tendit  en  présence  des  ambassadeurs  , en  leur  di- 
sant : Quand  les  Perses  auront  l'adresse  d'en  faire 
usage  comme  moi , qu’ ils  viennent  m'attaquer , et 
qu'ils  amènent  plus  de  troupes  que  nen  a Cam- 
byse.  Cette  réponse  mit  en  fureur  le  roi  de  Perse, 
qui  commanda  à son  armée  de  se  mettre  en  marche, 
sans  considérer  qu'il  n’avoil  ni  provisions,  ni  au- 
cune des  choses  nécessaires  pour  cette  expédition. 

Les  Sebrides , nom  qui  désignoit  cette  nation 
comme  étrangère , habitoient  au  S.  de  Méroé.  Ce  ‘ 
peuple,  appelé  aussi  Automole  ou  transfuge,  étoit 
Egyptien  d'origine.  Sous  le  règne  de  Psammitichus, 
les  troupes  égyptiennes , répandues  sur  les  diverses 
frontières  , étant  restées  trois  ans  dans  les  mêmes 
garnisons , sans  qu’on  les  vînt  relever,  résolurent 
de  déserter  en  Ethiopie.  Ce  l'oi  les  poui-suivit. 
Lorsqu’il  les  eut  atteintes,  il  eipploya  les  prières 
pour  les  dissuader  d’abandonner  les  dieux  de  leurs 
pères,  leurs  femmes,  leurs  enfants.  Les  soldats 
lui  répondirent  qu’ils  trouveroient  toujours  à se 
marier,  et  qe  manqueroient  jamais  d’enfants, 
tant  qu’ils  seroient  sains  et  robustes.  Ces  déserteurs 
civilisèrent  les  Ethiopiens,  qui  adoptèrent  une  par» 
lie  des  mœurs  égyptiennes. 

AST  ABOH  As  (!’)  Tacazé en  Abyssinie.  Au  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  ie  Nil , au  - dessous  de 
Méroé,  les  géogra^es  arabes  indiquent  une  ville 
sous  le  nom  A'ialac. 

AU XI) ME,  Axum,  à 120  ‘ S.  E.  de  Méroé, 

Çetle  ville  royale  conserve  encore  des  vestiges 


Av.  J.  C.  5i5. 
Satuos  , 
Polycrate»  ' 
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qui  font  connoltre  son  ancienne  splendeur.  On  y a 
découvert  des  inscriptions  en  caractères  inconnus  , 
et  les  croix  éthiopique#  dont  elles  son!  accompa- 
gnées , prouvent  l’ancienneté  de  la  religion  chré- 
tienne en  ce  pays.  Elle  y a été  inti-oduile  par  S.  Fru- 
ment'iuSj  premier  évêque  de  celte  ville.  Ce  saint 
prélat,  qui  fut  .sacré  par  S.  Athanase,  pat  riarche  d’A- 
lexandrie, établit  sa  résidence  dans  un  lieu  qui  con- 
serve le  nom  de  Fremona , peu  éloigné  d’Auxume. 

Le  christianisme  s’étant  éteint  dans  ces  régions 
éloignées  , depuis  le  règne  de  Constantin  , Elis- 
haan  , roi  d’Ethiopie , avoit  embrassé  les  erreurs 
du  paganisme,  ('e  prince,  sollicité  par  l’empereur 
Justin  , passa  à la  tête  de  son  armée  le  golfe  Ara- 
bique, sur  des  barques  dont  les  planches  étoient 
jointes  ensemble  avec  des  cordes,  et  vint  attaquer 
les  Homérites.  Il  avôit  promis  avant  le  combat  de 
se  faire  chrétien , s’il  restoit  vainqueur.  Fidèle  à 
ses  engagements,  il  pria  l’empereur  de  lui  envoyer 
un  évêque  à Auxume.  Jean  fut  nommé  évêque  de 
cette  ville  ; il  administra  le  baptême  au  roi , qui  fit 
instruire  tous  ses  sujets.  (Voy.  Saphar,  Arabie.) 

SE.VIEN , au  S.  des  Sebrides,  province  dont  il 
est  fait  mention  parmi  les  conquêtes  de  Plolémée- 
Evergète  en  Ethiopie.  Elle  est  située  au  milieu 
des  hautes  montagnes  qui  embrassent  une  partie  de 
ce  Jiays.  On  y trouve  des  rochers  plus  élevés  que 
les  Alpes,  et  dont  les  sommets  sont  couverts  de 
bois  et  de  prairies  ; quelques-uns  ont  des  lacs  ou 
étangs.  Un  de  ces  rochers  a la  forme  d’un  château 
bâti  de  pierre  de  taille.  La  plate-forme  qui  le  ter- 
mine, a quatre  pieds  de  circonférenee.  Il  f»ut  mon- 
ter avec  des  coi’des  les  animaux  et  les  provisions. 
On  y envoyoit  en  exil  les  princes,  et  on  ne  leur 
accordoit  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  ne  pas 
moui-ir  de  faim.  La  nature  a tellement  poli  un  de 
ces  rochers  , qu’il  fait  de  loin  reflet  d’une  glace. 

COLOE,  le  Bahr  Dambea,  lac  ou  marais  , à 
80  * S.  O.  d’Auxunie. 

L’Astapus , Abawi,  en  Abyssinie,  coule  des 
montagnes  qui  couvrent  cette  contrée,  et  à peu  de 
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distance  de  sasoui'ce  il  traverse  le  lac  Coloé.  En  sor* 
tant  de  l’Abyssinie  pour  entrer  dans  la  Nubie,  et 
avant  de  se  rendre  dans  le  Nil , il  reçoit  un  fleuve 
qui  est  connu  à sa  jonction  sous  le  nom  de  Bahr~ 
el~Ahiado\x  Rivière  Blanche.  Ce  dernier  fleuve  est 
celuique  lesancicns  appellent  & iV {7. 

GIK  (le)  ^ournou,  prend  sa  source  au  Vallis 
Garamantica , royaume  de  Gorliam , et  commu- 
nique avec  le  Nil  v'ers  le  temps  du  débordement, 
par  le  canal  appelé  Bahr  al,-Âzura£ , ou  Rivière 
Bleue.  Ce  canal,  placé  entre  le  Gir  et  le  Nil,  tra- 
verse Nuba-  Palus,  lac  sur  lequel  est  située  la  ville 
de  Kaugha. 

Le  Gir,  qui  coule  dans  la  direction  du  N.  O., 
a une  dérivation  vers  les  marais  CheJonides  ou  des 
Tortues  , avant  de  se  perdre  dans  une  lagune. 

La  Géographie  des  Arabes  fait  mention  d’une  ri- 
vière qui , après  avoir  passé  parla  ville  de  Koukou, 
résidence  d’un  prince  , coule  dans  l’espace  de  plu- 
sieurs) journées  vers  le  S.,  pour  se  rendre  dans  des 
inara  is. 

G IRA  METROPOLIS  , sur  le  Gir,  à 120  ‘ O. 
des  Chélonides , et  160  N,  O.  du  Nuba- palus. 

Cette  ville  paroit  être  la  capitale  du  royaume 
qu’arrose  ce  fleuve,  qui  va  terminer  son  cours  dans 
un  lac , de  même  que  plusieurs  autres  rivières  de 
cette  contrée , dont  le  cours  ne  se  prolonge  pas  jus- 
qu’aux rivages  de  la  mer. 

Les  Nubes  habitoient  aux  environs  de  Nuba- 
palus.  Suivant  Strabon  , cette  nation  nombreuse, 
et  indépendante  des  Ethiopiens , à qui  ils  n’ont  ja- 
mais été  soumis,  formoit  plusieurs  peuplades  ré- 
pandues en  divers  cantons,  depuis  Méroé  jusqu’au 
cours  du  Nil. 

La  Troglodytice , que  Ptolémée-Evergète  sou- 
mit à sa  puissuice,  étoit  sitt^  le  long  du  rivage  du 
golfe  Arabique.  Elle  tiroit  son  nom  de  ce  que  les  ha- 
bitants faisoientleur  demeure  dans  des  cavernes.  (1) 


(i)  I.e  nom  île  Trogloctjrte  rient  de  dens  mots  grecs,  troglt , 
oavenie  , «t  de  dune , entrer. 
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Pline  parle  d’un  lac  de  celte  contrée  , dont 
l’eau  devient  alternativement  douce  et  amère  trois 
fois  le  jour,  etautantlauuit. 

Il  paroît  incroyable  que  ce  peuple  pasteur  soit 
de  ces  Ethiopiens  que  les  fables  du  pays  nous  repré- 
sent glossant  à la  manière  des  paons,  et  faisant  du 
bruit  avec  leurs  bouches  comme  avec  des  casta- 
gnettes, c’est  à-dire  rendant  des  sons  mal  articulés. 

Les  femmes  des  Troglodytes , dit  Slrabon  , se 
blanchissent  tout  le  corps  avec  de  la  céruse , et  sus- 
pendent à leur  cou  des  coquillages  pour  se  préser- 
ver des  charmes.  Les  femmes  et  les  enfants  des  rois 
sont  les  seuls  qui  ne  soient  pas  en  commun.  Le 
peuple  se  nourrit  de  chair  et  d’os  broyés  ensemble, 
qu’on  fait  rôtir  enveloppés  dans  un  cuir  , et  d’un 
mêts  composé  d’un  mélange  de  sang  et  de  lait.  Le 
vulgaire  boit  de  l’eau , où  l’on  trempe  la  graine 
d’un  arbrisseau  épineux , dont  le  suc  a la  saveur 
du  vin.  Les  rois  font-usage  d’une  liqueur  miellée, 
extraite  d’une  certaine  fleur. 

Quelques  Troglody  I es  lient  la  tête  des  morts  avec 
les  pieds,  et  les  transportent  gaîmenteten  chan- 
tant au  lieu  de  la  sépulture.  Là , ils  plantent  sur  là 
tombe  une  corne  de  chèvre , et  se  retirent.  Les  pâ- 
tres du  pays  suspendent  dans  la  nuit  des  sonnettes 
au  cou  des  bestiaux,  pour  écarter  les  bêtes  féroces. 
Ils  s’arment  d’un  arc,  tiennent  des  torches  allu- 
mées , et  chantent  en  veillant  autour  de  leurs  trou- 
peaux. Strabon. 

SINUS -IMMUNDÜS,  Giun-aUMalih,  golfe 
du  roi , où  étoit  située  Bérénice , ville  de  l’Egypte- 
Supérieure.  Ce  golfe  uvoit  pris  son  nom  de  sou  tond 
sale  et  bourbeux. 

■ Strabon  écrit  queces  îles  sont  au  nombre  de  trois, 
dont  deux  sont  couvertes  d’oliviers,  et  la  troisième 
est  remplie  de  pintades. 

TOPAZOS  ou  Ophiodes  , Zemorgete,  Cette  île, 
sitiicedevant  le  Sinus- Immundus,  liroit  son  nom 
d Ophiodes  du  grand  nombre  de  serpents  qui  l’iu* 
iLsloienl.  Un  roi  d’Egypte  les  fit  détruire  , et  plu- 
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«leurs  des  hommes  employés  à la  destnictionde  ce« 
reptiles,  périrent  de  leur  morsure. 

Lie  nom  de  Topazos  dérive  de  l’espèce  de  pierre 
précieuse  que  renfermoit  l’île. 

La  topaze  , dit  Strabon,  a l’éclat  de  l’or,  et 
comme  on  ne  peut  l’apercevoir  que  la  nuit,  on  est 
obligé  de  faire  certaines  marques  pour  la  retrou- 
ver au  jour.  Les  rois  d’Egypte  occupoient  une 
grande  quantité  d’hommes  à la  recherche  et  à la 
garde  de  ces  pierres. 

MNEMlü-VI,  Calmés,  ou  porte  des  tombeaux, 
promontoire  fort  connu  des  navigateurs  du  golfe, 
à 6o*  E.  de  Napata.  Son  nom  dérive  du  mot  grec 
Mnema,  qui  veut  dire  tombeau. 

BERENICE -PAN  Cil  R YSOS  , mot  grec  ex- 
primant la  qualité  de  ses  mines,  qui  sont  d’or, 
uilaki  ou  Ollaki , à 5o  ^ S.  E.  de  Napata. 

Cette  ville  , sur  le  golfe  Arabique,  est  située  au 

Îned  d’une  montagne  qui  renfermoit  une  minedont 
es  Ptolémées  tiroient  beaucoup  d’or. 

On  connoît  actuellement  un  port  voisin,  appelé 
Salaka.  • 

TtiEON-SOTER  ou  Soterôn  , sauveur  ou  des 
dieux  sauveurs,  etSUCHE,  Suakem,  à 3o'  S.  E. 
de  Bérénice -Panchrysos.  Port  sur  le  golfe  Ara- 
bique. 

Le  nom  de  Suche  paroît  propre  aux  naturels  du 
pays,  que  l’Ecriture  appelle  Suchiim. 

PTOLEVIAIS-EPl-THERAS  ou  Ferarum, 
à 90*  E.  de  Méroé.  * 

Cette  ville  est  située  sur  une  pointe  de  terre  ap- 
peléequi  forme  une  petite  île  à l'em- 
bouchure d’un  canal,  ou  d’une  dérivation  de  l’As- 
taboras  dans  le  golfe.  Elle  fut  bâtie  par  Eumèdes", 
que  Plolémée-Philadelplie  envoya  dans  le  pays  à la 
, chasse  des  éléphants,  et  reçut  le  nom  de  ce  prince. 
Cette  contrée  a beaucoup  de  mures  ou  de  petits 
Iqcs  qui  ne  se  remplissent  que  d’eaux  pluviales. 
Jjorsqu'ils  sont  desséchés,  les  éléphants,  avec  leurs 
trompes  et  leurs  dents,  creusent  des  puits  uosez 
profonds^  où  ils  trouvent  l’eau. 
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Les  éléphanlophages  ou  mangeurs  d’éléphants  , 
se  tiennent  sur  des  arbres,  d’uù  ils  descendent  pour 
aller  à la  chasse  de  cesanimaux.  Dès  tju’on  en  aper- 
çoit une  troupe  dans  une  forêt,  les  chasseurs  ne 
l’attaquent  pas;  mais  iis  s’approclientsans  bruitdes 
t railleurs.  Quelques-uns  les  tuent  à coups  de  flèches, 
dont  la  pointe  est  trempée  dans  le  flel  de  serpent. 
Deux  hommes  soutiennent  l’arc  , un  troisième  vise 
et  fait  partir  le  trait.  D’autres  remarquent  l’arbre 
où  l’animal  a l’habitude  de  s’appuyer  ; ils  en  cou- 
pent ou  scient  du  côté  opposé  le  tronc,  qui  par  sa 
chute  eniraîneavec  lui  l'éléphant,  lorsqu’il  vients’y 
appuyer.  La  conformation  de  l’os  des  jambes  de  cet 
animal  l’empêchant  de  se  relever,  les  chasseurs 
descendent  de  leurs  arbres  et  lui  coupent  le  cou. 
Sirabon. 

ADULIS,  à 25  ' N. E. de Coloé,  DoJaraa,  rési- 
dence d’un  prince  Abyssin,  appelé  le  Bahr-Nagasli, 
ou  roi  de  la  contrée  maritime  , et  56  N.  E.  d’Au- 
xume. 

Ce  lieu , le  plus  fréquenté  de  cette  côte,  étoit  si  tué 
à peu  de  distance  du  rivage,  au  fond  d’une  anse  ou 
petit  golfe  dont  la  plage  se  nomme  Arkiko.,  ayant 
sur  la  droite  la  petite  île  de  Matzua. 

Ptolémée.Evergète , roi  d’Egypte,  chercha  à 
étendre  sa  domination  du  côté  du  S.,  le  long  du 
golfe  Arabique  jusqu’en  Ethiopie.  Il  fit  élever  à 
Adulis  un  monument  avec  une  magnifique  inscrip- 
tion grecque,  placée  sur  un  trône  de  marbre,  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  sa  grande  expédition  dans 
cette  contrée. 

ORLNE , c’est-à-dire  Montukusr  , DahUtk,  la 
plus  grande  des  îles  du  golfe  Pei'sique,  à l’entrée  de 
l’anse  où  est  située  Adulis. 

SABÆ,  Assab , à 120*  S.  E.  d’Adulis.  Ville  et 
port  dont  le  nom  moderne  paroît  dériver  de  l’an-  , 
cien , joint  à un  article,  ou  d’Assabinus  , nom  que 
les  Troglodytes  donnoient  à leur  Jupiter. 

BERENICE-EPI-DIRES  , à 56'  S.  E.  deSa- 
bæ.  Cette  dernière  place  , sur  le  golfe  , a pris  son 
surnom  de  sa  position  sur  le  détroit  de  Dir»,  Bab- 
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cl-Mandeb , par  lequel  ce  golfe  communique  avec 
la  Mer- Kiyliuée. 

CINNA.Vl()VIIFERAREG10,contréedan.s  l’in- 
térieur,à même  hauteur  que  le  détroit  de  O iræ.  Elle 
produisoit  le  ciunamome,  arbrisseau  dont  l'écorce 
étoit  ti'ès-csiimée  chez  les  anciens,  et  se  vendoit 
fort  cher.  On  n'en  connoit  plus  que  le  nom  , qui 
actuelleinetit  se  donne  à la  canelle.  Les  Troglo- 
dytes, traversant  le  golfe  sur  des  radeaux,  ou  sui- 
des nacelles  de  cuir,  portoieut  à Océlis  , en  Ara- 
bie , la  récolte  qu’ils  faisoient  du  cinnamome.  La 
contrée  nourrit  beaucoup  d’éléphanis. 

A VALl TES  - SINUS , golle  qui  succède  au 
Golfe- Arabique.  , 

AVAUTES-EVIPORIÜVI,  Zéila,  à 25  * S.  de 
Béréiiice-Epl-Uires.  Cette  ville  étoit  <le  la  dépen- 
dance des  Àvalites , peuple  associé  à une  uatiou 
de  Nubcs. 

MOSYLON,  à 120*  E.  d’Âvalites-EmpOrium.Cc 
port,  situé au-delàdudétroitoù  l’on  faisoit  le  trafic 
du  cinnamome,  est  à l’embouchure  d’une  rivière 
connue  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Soûl  ou  de  SoaL 

AROM-4  TA  ou  Aromatum-Puomontorium  , 
Cap-Guardafui.  Ce  promontoire  est  de  tout  le 
continent  de  l’Afrique,  le  plus  avancé  vers  l’orient. 

ZIN GIS- EXTREMA  , CapfOrfui,  à 56  ‘ S. 
d’Aromata  , promontoire  formant  une  péninsule. 
i.le>  nom,  dans  Plolémée,  est  remarquable  éh  ce 
qu’on  y recontioît , dit  M.  d’Anville  , celui  de 
Zendge  , qiie  les  Arabes  ont  étendu  jusqu’à  Sesa- 
reh-et  Zendge  , que  nous  appelons  Sofula  , ce  qui 
porte  cette  dénomination  à 4 ^ plus  loin  qu’il  n’est 
d’usage  dans  la  géographie  moderne  d’employer  le 
nom  de  Zanguebar. 

BARRARlAou  Azania,  Côte-d Ajan,  Le  nom 
de  cette  terre  , qui  borde  le  rivage  de  la  mer,  se 
conserve  en  celui  d'Ajan , côte  qui  s’étend  depuis 
le  Cap  Guai'daf-:i  jusqu’à  celle  du  Zanguebâi'. 

M)1T  CORN  f ou  PoiNTEiMÉBIUIüNALE,  Cap- 
da-1-Haxas  ou  des  Basses  , promouloire  a x.V.  ‘ a.  >.). 
de  Celui  de  Ziiigi.,-Exlrema. 

Tom.  II. 
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MAGNTJ.VKUTTÜS  ou  la  Grande-Plage, 
^lagadasho , à56^  S.  O.  de  Parviini-littus , Ban~ 
del  velho  ou  le  Vieux  Port  , autant  N.  E.  d’Es- 
(•ina  , Brava,  république  arislui-iatique  , et  120 
S.  O.  de  Noli-coniu. 

BARBA  RlCUSiSINUS , grand  golfe  qui  s’étend 
depuis  le  promontoire  de  Noli  cornu  jusqu’au-delà 
du  passage  de  la  ligne. 

RAPTA-ME  PROPOLIS,  ville  située  dansPlo- 
léiuée  vers  le  2®.^  de  latit.  S. , à environ  i5o*S.O. 
de  Magnum  liltus.  Elle  éloit  aur  le  fleuve  Rap- 
tus  , et  à cette  hauteur  précisément , on  en  con- 
noîtun,  qui  divisé  en  plusieurs  brâs , renferme  des 
villes  voisines  les  unes  des  autres , Pâté  , Siô,  Am- 
paza,  Lamo,  sur  la  côte  du  Zanguebar.  Elles  but 
de  petits  rois,  tributaires  du  Portugal. 

Rapla,  dérivé  du  mot  grec  Rapto  , joindre  ou 
coudre,  qui  a la  même  signification  en  Arabe,  ti- 
l oit  son  nom  des  petits  bâtiments  qui  Coloyeüt  ce 
rivage,  et  dont  les  pièces  ne  sont  unies  que  par 
des  coutures. 

L’auteur  du  de  la  Mer -Erythrée  nous 

apprend  que  tout  ce  pays  est  depuis  très-longtemps 
dans  la  dépendance  d’un  prince  particulier  de  l'A- 
rabie , et  que  les  habitants  de  Muza,  ville  mari- 
lirne  de  l’Àrabite  ^ tiennent  en  celte  contrée  des 
facteurs  pour  y percevoir  des  droits. 

MENÜTHIAS  , Zanzibar  y la  principale  des 
trois  îles  qui  sont  connues  au-devant  de  ce  conti- 
nent , à 120  ‘ S.  O.  de  Rapla.  . 

AGIZYMBA , pays  des  Zimbas , royaume  très- 
étendu  dans  l’intérieur,  dont  le  nom  désigne,  en 
langue  éthiopique  d’Abyssinie,  une  contrée  méri- 
dionale. Ptoiéraée  parle  des  Anthropophages  qui 
habitent  ce  pays , et  l’on  sait  que  les  Zimbas  sont  en- 
core si  barbares,  qu’ils  se  nourrissent  de  chair  hu- 
maine, dont  on  dit  qu’ils  tiennent  des  boucheries. 

PRÂSUM-PROVIONTORIUM  , Cabo-Del- 
gado  ou  Cap-Délié.  Ce  promontoire,  le  plus  reculé 
de  ceux  qui  étoient  connus  dans  l’antiquité  , se. 
trouve  sous  le  lo®.  ^ de  lat.  australe.  Il  donne  le 
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Hom  de  Prasodi»  ou  erdoymile  , à la  mt  r qui 
baigne  celle  côte. 

OPHIR,  Sofala  , royaume  de  Monomotapa , 
pays  des  Caffres.  Plusieurs  ailleurs  célèbres  croient 
que  c’est  l’Ophir  où  Salomon  eiivoyoil  ses  vais- 
seaux , qui  parloieiit  tous  les  trois  ans  .«vec.  ceux 
d’Hiram  , roi  de  'J'yr  , pour  Ophir , d’où  ils  vap^ 
portoient  de  l’or,  des  pierres  précieuses,  el une  es- 
pèce de  bois  Irès-rare. 

Jj’idée  de  quelques  ailleurs  de  l’antiquité,  en 
])lavaiit  dans  la  zone  tempérée  méridionale  , une 
population  d’Anliclitones  , ainsi  appelés  comme 
ayant  les  pieds  opposés  aux  habitants  de  l’hémis- 
phère horéal , a donné  à Ptolémée  l’idée  de  l’exis- 
tence d’une  terre  en  cette  zone.  L’auteur  du  Pé- 
riple de  la  Mer  - Erythrée  paroit , contre  le  senti- 
meut  de  Ptolémée  , disposé  à croire  , qu’au-delàde 
ce  qu’il  décrit  sur  la  côte  africaine  , l'Océan  s’en- 
fonce vers  le  couchant,  pour  se  joindre  à la  Mer- 
Occidentale  ; mais  c’est  en  convenant  qu’on  n’en 
a point  de  notion  positive.  Rien  n’éioit  si  peu  avéré 
chez  les  anciens,  que  le  récit  qu'on  faisoit  de  quel- 
ques navigations  autour  du  continent  de  l’Afrique 
par  le  midi.  E’Arwïlle. 


CHAPITRE  IV. 

DE  L’AFRIQUE  phoprement  dite. 
{LA  BARBARIE.) 

Cette  vaste  contrée,  qui  commence  à la  Libye 
ou  à la  Grande -Syrie,  est  bornée  à l’E.  et  au  N. 
parla  Mer- Intérieure , à l’O.  parla  Mauritanie, 
et  au  S.  par  la  Libye  - Intérieure.  Latit.  56^ 
N.  ; loagit,  de  ii  à 55"*  lo'.  On  la  divise  en 
trois  provinces,  la  Tiipolitainc  , sous  l’empire 
d'Occident,  l’Afrique  particulière  , et  laNuinidi»*. 
. J.a  Graude-Syrle,  Golfe  deSidra,  est  ainsi  ap- 
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pelée  du  verbe  grec  Syro , traîner,  non-seuleraent 
parce  que  la  mer  y jette  sans  cesse  une  grande 
quantité  de  limon,  de  sable  et  de  pierres  , mais 
encore  parce  que  les  vagues  semblent  y entraîner 
les  vaisseaux , qui,  une  fois  engagés  dans  les  bancs 
de  sable  , courent  risque  d'y  périr.  Ce  sont  des 
bas-rfonds  qui  ne  peuvent  recevoir  que  des  cha- 
loupes. Le  danger  est  encore  augmenté  par  lésât- 
lérissemeiits  qui  changent  de  situation,  et  parles 
écueils  dont  le  milieu  du  golfe  est  semé,  comme 
la  côte  qui  le  borne. 

PHILÆNORUM- AKÆ,  y^ulels  des  Philènes, 
à go'  de  Cyrène,  et  a4o  S.  E.  de  Carlbage.  Sal 
luste  raconte  que  dans  une  guerre  qui  s'éleva  entre 
les  Carthaginois  et  ceux  de  Cyrène  , au  sujet  de 
leurs  limites,  on  convint  d'y  envoyer  de  part  et 
d’autre  deux  députés  qui  parliroient  en  même 
temps  des  villes  respectives  , et  que  le  lieu  où  ils 
»e  rencontreroient  , serviioit  de  bornes  aux  deux 
états.  Carthage  choisit  deux  frères  nommés  Phi- 
lènes,  qui  firent  beaucoup  plus  de  chemin  que  les 
Cyrénéens.  Quand  ceux-ci  se  furent  aperçus  qu’ils 
avoient  été  devancés  , ils  accusèrent  les  Carthagi- 
nois d’ètre  partis  avant  le  jour  indiqué  , et  décla- 
rèrent qu’ils  étoient  résolus  à tout  plutôt  que  de 
' céder  la  victoire.  Enfin,  après  bien  des  contesta- 
tions entr’eux , les  Cyrénéens  leur  donnèrent  le 
choix,  ou  d'étre  enterrés  vifs  dans  l’endroit  qu’ils 
vouloient  prendre  pour  limites,  ou  de  leur  per- 
mettre qu’à  pareille  condition  , ils  portassent  plus 
loin  les  frontières  de  leur  empire.  Les  Philènes 
consentirent  à être  enterrés  vifs  dans  l’endroit  où 
ils  se  trouvoient  , et  s’immolèrent  ainsi  pour  leur 
patrie.  Les  Carthaginois , pour  immortaliser  une 
action  si  héroïque  , firent  élever  deux  autels  sur 
la  côte,  au  fond  du  golfe  de  la  Grande-Syrte , dans 
le  lieu  où  ils  avoient  été  enterrés  , et  qui  fut  tou- 
jours regardé  depuis  comme  la  séparation  de  la 
Cyrénaïque  et  du  pays  d’Afrique.  Sallusle. 

M ACÜMADES-SYRTIS,  Sort  , à 5o  ‘ O.  de 
Philionorum-Ar».  Ce  lieu,  situé  sur  la  Syrte,  et 
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actudlemeiit  ruiné,  eloil  peu  éloigné  de  Cliarax, 
cité  par  Strabuii  comme  uii  port  Irès-fréquenlépar 
les  (Jarlhaginois,  qui  y apporloient  des  vins.  Le» 
vaisseaux,  à leur  retour,  preiioient  leur»  charge- 
ments en  silphium  et  en  suc  cyrénaïque,  qu’on  y 
transpurtoit  frauduleusement  de  Cyrène.  . 

EUPHUANTAS-TURRIS,  à aa  ‘ N.  O.  do 
Macomades-Syrtis,  Tour  sur  la  mer  , qui , sous  le» 
Flülémées,  servoit  de  limites  à la  Cyrénaïque. 

CËPHALÆ  ou  LES  Tètes,  Cananoa  Cap  de 
j^le^rala  , à 4*  N.  O.  d’Euphrantas  - Turris  ; co 
proitiuii  loire  très-élevé  et  couvert  d’arbres,  termine 
la  Grande-Syrte. 

Entre  Euphrantas  et  Cephalæ  , un  grand  lac, 
qui  a son  issue  dans  1a  Syrte , forme  une  saline 
dont  l’entrée  est  nommée  la  Succa. 

GEIUSA,  Ghenê , à 3o*  S.  de  Cephalæ.  Ville  à 
quelque  distance  de  la  côte  , qui  dans  ces  dernier» 
temps  a fait  (|uelque  bruit,  parce  que  des  pâtres 
de  la  campagne  , ayant  vu  plusieurs  bas-relief» 
♦culptés  dans  le  marbre,  vinrent  raconter  qu’il  y 
avoit  dans  cet  endroit,  des  hotuines,  des  animaux 
et  des  fruits  de  pierre. 

ClN  YPHUS(le),  fVadi-Quaham,  petit  fleuvo 
qui  sort  d’une  colline  à laquelle  Hérodote  donne  lo 
nom  de  Char Uum  ou  des  Irais  Grâces.  Sur  se» 
bords  paissoient  des  boucs  et  des  chèvres  à long» 
poils  , que  l’on  londoit  comme  ailleurs  on  tond  les 
brebis.  Ou  en  faisoit  des  étoifes  grossières  à l’usage 
des  soldats  et  des  matelots.  Ce  fleuve  traverse  le- 
pays  fertile  des  Maces.  Ce  peuple  , situé  au  N.  de» 
Garainantes,  vers  la  Grande-Syrte , se  rasoit  la 
télé,  laissaul  sur  lé  haut  une  touHe  de  cheveux. 


ARTICLE  PREMIER. 

DE  I.A  TRIPOLITAINE. 


Cette  province  de  l’empire  d’Occident  a prissoia 
nom  de  trois  villes  principales.  Leptis-magua^ 
«EaetSabrala.  ^ ^ ^ 


57^ 

l’.ip.  S TÎMinaM-. 
ürcid-  Valenti- 
nien I. 

Or.  Valeiis- 


' 7°- 

T'pp.  .S  Lin . 

F.inp.  Vc^pasicn 


468. 

Pap.S.Simplice. 
Or.  Vnthémius. 
\"'r.  Léon  T. 
rv,  Childéric  I. 


OOO  CEOGRAPJIIE  ANCIF.M^fc  IT  tllSTORIQUE. 

LI:PTIS  .N-I  AGN.  i,  Lebida,  à 6o‘  N.  O.  cPEii- 
pliraiilaà-tm  ris.  tcUe  ville  fut  fundée  par  les  Phé- 
nicicn.s. 

Les  Aiisturien.s  (i)  , cliargésde  butin  ellout  cou- 
verls  du  sang  des  malheureux  hahilanlsde  lacam- 
fggne  , qu’ils  veuoient  de  massac.i-tr  et  de  piller  , 
s^pprochèrent  de  Lepli.s,  conduisant  devant  eux 
un  des  premiers  de  la  ville,  nommé  \fycon , qu'ils 
ayoient  surpris  dans  une  de  ses  métairies.  Arrivés 
près  des  nuiradlès  , ces  Barbares  menacèrent  de 
l'égorger,  si  l’on  refusoil  de  payer  sa  rançon.  Sa 
femme  traita  avec  eux  du  haut  de.s  remparts , et 
après  leur  a voir  jeté  l'argent,  elle  ht  o»i  le  ver  son  mari 
avec  des  cordes  par-<lessus  le  mur.  11  mourut  de  ses 
blessures  le  deuxième  jour.  Les  Austuriens,  furieux 
de  n’avoir  pu  prendre  Leplis , s’en  vengèrent  en 
détruisant  tout  sur  leur  passage. 

(EA  , 'Tripoli  , à j6  ’ S.  E.  de  Sabrata  , Sabart, 
Tripoli- ?cchio  par  lesraarins,  26  N.  O.  de  Leptis- 
magna,  el5'jS.  E.  dePisida,  ville  cl  port. 

Féstus,  gouverneur  de  la  province-,  appai.sa  le.4 
discordes  qui  s’étoieiit  allumées  entre  les  habitatiLs 
d’(Ea  et  de  Leptis.  Ceux  d’ŒÈa  , les  plus  foibles, 
avoient  appelé  à leur  secours  les  Garamanles.  Les 
troupes  romaines  eurent  bientôt  chassé  ces  Barba- 
res qui  ne  savoient  que  piller , et  la  paix  fut  ré- 
tablie entre  les  sujets  de  l’empire. 

l'iéraclius  et  Marse,  généraux  romains,  se  ren  ■ 
dirent  par  mer  à Tripoli  ^ où  ils  défirent  une  ar- 
mée de  Vandales  , rédui.sirent  en  peu  de  temps 
tout  le  pays  , laissèrent  leurs  vais.seaux  dans  le  port 
de  cette  ville , et  privent  la  route  de  terre  pour  re- 
joindre la  grande  armée  près  de  Carthage. 

MENlNX  , autrement  Lotoph.xgitis,  ensuite 
Girb.4,  Zerbi  , île  qui  u’esl  séparée  du  continent 
que  par  uncanal  assez  étroit  pour  qu’on  le  traverse 
sur  un  pont.  Elleéioil  habitée  par  les  Lotophages  , 
tiom  de  plusieurs  autres  peuples  répandus  entre 


t(i)  Ces  B.irbarès  , »jni  vivoieht  de  brigandage  , n’éloieut 
connus  ijue  sur  cette  feoulière. 


• Digitized  by  GoogI 


« 


DK  LA  TRIPOLtTAINi:.  55 1 

l'une  et  l’autre  Syrtes.  On  les  appeloit  ainsi  parce 
qu’ils  se  nourrissoieiit  du  lotus  , fruit  de  la  douceur 
des  dattes,  que  porte  un  arbuste  épineux,  dont  la 
baie  farineuse  est  de  la  grosseur  d’une  olive.  Ou  la 
pile  et  on  la  met  sécher  au  soleil  pour  en  faire  des 
gâteaux.  Son  feuillage  , ses  épines,  sa  fleur  et  sou 
fruit  ressemblent  au  jujube,  et  les  Arabes  l’appel- 
lent le  jujube  de  Séedra,  On  en  compose  aussi  une 
espèce  de  vin.  Le  lotus  est  si  agréable  et  si  exquis, 
dit  Homère , qu’il  fait  oublier  aux  étrangers  qui  en 
mangent,  leurs  parents,  leurs  amis,  et  le  désir  de 
retourner  dans  leur  patrie.  Le  même  poëte  dit 
qu'Ulysse  ayant  été  jeté  sur  cette  côte  , fut  obligé 
d’enlever  de  force  ceux  de  ses  compagnons  qu’il 
avoit  envoyés  pour  reconnoître  le  pays  , parce 
qu’après  avoir  mangé  du  lotus  , ils  s’y  Irouvoient  , 
si  bien,  qu’ils  ne  vouloient  pins  rentrer  «lans  leurs 
vaisseaux.  ( Homère  ).  Slrabog  par  le  dé>çe  fruit  pt 
de  l’autel  d’Ulysse  , qui  existait  encocp. 

Les  femmes  des  Lotophages  marquoient  par  les 
plis  de  leurs  robes  le  nombre  de  .leursainauts  favo- 
risés, et.içelles  qui  en  avoient  le  plus  à leurs  vête- 
ments , étoientles  plus  estimées. 

MENINX  , Zadaïca  , étoit  située  au  centre 
de  nie, 

Marius , fuyant  la  persécution  de  Sylla  , relâcha  j pS 

en  Sicile.  Le  questeur  de  la  province  le  força  de  ueR.  CG5. 

se  rembarquer  au  plus  vile.  11  passa  dans  l’île  de  sylla. 
Meniux,oùil  apprit  queson  fils  s’étant  sauvé  avec 
Céthégus,  avoit  gagné  la  Numidic. 

Meninx  a donne  naissance  à C.  Vibius-Trebo-  35,, 

nianns-Gallus , qui  fit  périr  l’empereur  Oèee  par  Pape, 
une  lâche  et  horrible  trahison  , en  proposant  aux  s Corneille. 
Gothsdese  mettre  en  embuscade  près  d’un  ma-  limp.Dèce. 
lais  profond,  dans  lequel,  par  son  conseil,  l’em- 
pereur s’engagea  avec  son  armée.  Dèce  fut  percé 
d'on  Irait  lancé  de  loin.  Son  fiU  et  toutes  les  trou- 
pes y périrent , sans  qu’il  se  sauvât  un  seul  lipmine. 

Gallus  fut  tlu  empereur  à sa  place,  et  fit  rendra 
de  grands  honneurs  à la  mémoire  de  JJèee  , qu’il 
mil,  avec  son  üb , au  rang  (^cs  dieux. 
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T HAZANIA,  le  Fezzan  , conlrée  sur  la  rovito 
de  Tripoli  en  Nigritie  , entre  le  aS  et  le  3o*.  * de 
lat.N.,  et  vers  le  3o*.*  de  loiigit. 

CYI)AMUS,  Ghedemî-s , à environ  loo^  S.  O. 
de  IvPptis-magna.  Cette  villeappartenoit  aux  Gin- 
daiies,  qui  éloient  séparés  des  Maces  par  un  grand 
flcscrt.  Les  femmes  de  cette  nation  portoient  au- 
tour de  la  cheville  du  pied  , autant  de  bandes  do 
peau  qu’elles  avoient  connu  d’hommes.  Celles  qui 
en  avoient  le  plus,  étoient  le  plus  considérées. 

Av.  J.  c.  tg.  Cornélius  Balbus  subjugua  ce  peuple  , et  prit 
îœp.  Auguste,  ('ydamus  que  les  Romains  embellirent.  On  y a vu 
long-temps  des  restes  de  quelques  édifices  magni- 
fiques. Des  traces  d’anciennes  voies  romaines  indi- 
quent la  communication  qu'avoit  cette  ville  avec 
• des  places  maritimes. 

Les  Gararoantes , grande  nation  au  S.  desNasa- 
mons  et  des  Psylles  , étoient  séparés  de  la  côte 
maritime  pardes  déserlssahlonneux,  qui  rendoient  ^ 
l’abord  de  leur  pays  très-difficile,  surtout  lorsque 
les  sables  corabloient  les  puits  qui  y étoient  creu- 
sés de  distance  en  distance.  Les  armées  romaines  y 
pénétrèrent  néanmoins  sous  Auguste  et  la  soumi- 
rent. Vii-gile  flatte  Auguste  de  l’espérance  de  cette 
con(|uète,  lorsqu’il  dit  de  ce  prince  qu’il  étendra 
les  bornes  de  l’empire  jusqu’aux  Garamantes  et 
aux  Indiens,  c’est-à-dire  jusqu’aux  extrémités  de 
l’Afrique  et  de  l’Asie. 

Le  pays  est  une  Oase  bien  arrosée  et  abondante 
en  palmiers,  mais  remplie  d’une  quantité  prodi- 
gieuse de  petits  serpents  très-dangereux.  Slrabon 
parle  de  la  calcédoine,  es|>èce  d’escarboucle , pierre 
précieuse  de  couleur  changeante  , que  l’on  tiroit 
fin  canton  des  Garamantes.  (ie  peuple  , le  plus  bar- 
bare de  ceux  de  l’Afrique,  fnyoit  le  commerce  et 
la  société  des  hommes.  11  ne  faisoit  usage  d’aucune 
sorte  d’armes  et  ne  savoit  pas  même  se  défendre. 

11  n’avoit  aucune  idée  des  liens  du  mariage,  et 
vivoit  à la  manière  des  bêtes.  ' 

GARAMA,  Gherma,  sur  le  Cinypbus  , fleuve 
qui  paroit  se  perdre  dans  les  terres,  à 5o/  S.  dv 
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Sabe,  Tasava  , 55  S.  E.  de  tiedii'um,  Mederam  , 
et  24o  s.  de  Leptis-raagna. 

Selon  la  fable,  cette  ville  principale  des  Gara-- 
mantes  a )>ris  son  nom  de  Garamas , fils  d’Apol- 
lon , dont  Jupiter-Ammon  enleva  la  fille  près  du 
fleuve  Hagradas  , fVad' ■ eUMezzeran  ou  Mezje-  \y.  j.  c.  19. 
rad , torrent  desséché.  Cornelius-Balbus  se  rendit  £mp.  Auguste, 
maitre  de  cette  ville. 

TABIDIUM  ouThabiidxs  , Tibedou,  à i5o  * S. 
de  Cydamus,  et  sur  la  route  de  Tripoli  en Nigritie.  ' 

Balbus  , après  avoir  soumis  toutes  ces  contrées , 
où  les  armes  romaines  n’avoient  jamais  pénétré,  ob- 
tint les  honneurs  du  triomphe.  On  y porta  les  At.  J.c.  19. 
noms  et  les  signes  représentatifs  de  plusieurs  na-  Auguste 
lions,  villes  et  montagnes  jusqu’alors  inconnues 
aux  llomains,  et  que  ce  général  avoit  ajoutées  à 
leur  empire  : on  y distinguait  la  ville  de  Tabidium. 

PETITE-SYRTE  ( la  ) , Golfe  de  Gabès  , tire 
son  nom  moderne  de  la  ville  de  Tacape,  Gabèa, 
située  au  fond  du  golfe,  à 6^  E.  d’Aquæ-Tacapi- 
næ  , El-Hamma , qui  désigne  des  eaux  chaudes 
en  langage  du  pays,  et  ^5  N.  O.  d’CBa.  Elle  a 1600 
stades  de  circonférence,  et  la  longueur  de  son  em- 
bouchure est  de  600. 

C’est  dans  cette  Syrte  que  le  vent  d’E.  poussa 
les  vaisseaux  d’Ënée.  11  ne  fallut  rien  moins  que 
Je  redoutable  trident  de  Neptune  et  le  secours  des 
Tritons,  pour  les  dégager  des  écueils  et  les  met- 
tre à flot.  J 

Ees  Machlyes,  àl’O. desLotophages,  habitoient 
les  bords  de  cette  Syrte  , et  s’étendoient  jusqu’au 
lac  Trilonis.  Les  femmes  y étoient  en  commun , 

H les  enfants  élevés  par  leurs  mères.  Celui  à qui 
Venfant  ressemblait,  passoit  pour  en  être  le  père. 

Dans  les  fêtes  de  ce  peuple  en  l’honneur  de  Mi- 
nerve, les  filles  , partagées  en  deux  troupes  , se 
hattoientles  uuescontre  lesautresàcoupsdepierres 
et  de  bâtons.  On  donnoit  le  nom  de  fausses  vierges 
à celles  qui  mouroieiit  de  leurs  blessures;  maison 
revêtoit  d’une  armure  complète  à la  grecque  celle 
qui  s’étoit  le  plus  distinguée. 
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ARTICLE  II. 

DE  L’AFRIQUE  PARTICULIERE.  {EOYAVME 
DE  TUNIS,  et  partie  de  BELED-UL-GÉRJD.  ) 

La  partie  de  ce  continent  que  l'on  distinguoit 
partie  U lièiement  sous  le  nom  d’jifrica,  cht  enve- 
loppée de  la  mer  de  deux  côtés,  depuis  le  i'ond  de 
la  Petite- Syrie  jusqu’au  promontoire  Hermœutn 
ou  do  Mercure  , Cap-lion.  Elle  étoit  bornée  à l’O. 
par  la  Nuinidie.  On  reconnoît  son  nom  dans  celui 
AtFrihia,  canton  principal  du  pays,  i|ue  traverse 
le  Uagradas  pour  se  rendre  dans  la  mer. 

L’ancien  peuple  de  cette  contrée  étoit  Numide 
avant  la  domination  des  Carthaginois,  qui  vinrent 
a’y  établir;  mais  la  Nuinidie  fut  ensuite  distinguée 
de  la  province  d’Afrique.  Les  premières  guerres  des 
Carthaginois  eurent  pour  principe  de  se  délivrer 
du  tribut  qu’ils  s’étoient  engagés  de  payer  tous  les 
ans  aux  Africains  pour  le  terrein  qui  leur  avoit  été 
cédé.  Elles  n’eurent  ancun  succès.  Carthage  porta 
ensuite  ses  armes  contre  les  Maures  et  contre  d’au- 
tres nations , et  par  sescoriquètes,  elle  vint  à bout 
de  secouer  le  joug  du  tribut,  et  se  rendit  enfin 
maîtresse  d’une  grande  partie  de  l’Afrique. 

' Après  la  destruction  du  Carthage  , les  Romains 
réduisirent  en  province  l’Afrique,  la  Numidie  et 
la  Mauritanie.  Ils  en  restèrent  les  maîtres  jusqu’en 
4a8,  oùGenséric,  appelé  en  Afrique  par  le  comte 
Boniface  , établit  le  royaume  des  Vandales  , qui 
fut  détruit  l’an  5.54  par  BélisaTre,  général  de  Jus- 
tinien. Cette  grande  contrée  tomba  sous  la  puis- 
sance mahométane  en  697. 

BYZACÆNA  ou  Emporia  , contrée  qui  s’étend 
depuis  le  fond  de  la  Petile-Syrte  jusqu’au-delà  d’A- 
druinetum,  qui  en  étoit  la  capitale.  La  grande  fer- 
tilité de  ce  pays  le  fiiisoit  regarder  comme  un  dé- 
pôt de  subsistances.  < ' 

BYZAGIÜM,  lieghni,  à jo^N.  O.-de  Tacape  , 
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et  i5  S.  E.  de  Macomades-minores , Ei-Mahrèa  , 
sur  la  petite  Sy  i te. 

THENÆ,  Taineh,  sur  la  raer,  à ai'  N.  E.  do 
Byzaeium. 

César  prit  du  premier  assaut  cette  place,  qui  , Av.  I.C.  47. 
nprè.s  avoir  souffert  toutes  les  horreurs  du  pillage  , iv*h.  707. 
fut  presque  détruite.  Kmp  C^sar. 

TAPHRÜRA,  Shles , part  le  plus  fréquenté 
sur  cette  côte,  à G ' N.  E.  de  Thetiæ.  Le  nom  de 
Taphrura  paroît  dériver  du  terme  gicc  7'aphrojt, 
désignant  un  fossé.  Ce  qui  aui-oildu  rapport  à celui 
que  le  second  des  Scipions  fil  tirer  pour  fixer  les, 
limites  du  p.ays  concédé  aux  rois  de  Numidie  jus- 
qu’à Thenæ. 

TYSDRUS,  El-Jern,  à 8'  E.  de  Capuluada  , 
ville  dont  il  n’est  fait  mention  que  sous  le  règne  de 
Justinien , et  située  sur  une  pointe  appelée  aujour- 
d'hui Capoudi-a , et  à i5  ' N.  de  Thenæ.  Cette  ville 
conserve  des  vestiges  d'antiquité,  parmi  lesquels 
on  distingue  un  amphithéâtre. 

Plusieurs  villes  d’Afrique,  qui  gémissoient  sous 
la  violente  tyrannie  de  l’empei'eur  Maximin,  nom-  ’ 

nièrent  à sa  plaqe  le  proconsul  Gordien.  Les  con- 
jurés  se  transportèrent àTysdrus  et  entrèrent  dans  ' 
tion  palais,  où  on  Je  trouva  sur  un  ut  de  repos, 
ignorant  ce  qui  se  passoit.  Gordien  fut  plus  frappé 
du  danger  de  la  proposition  que  de  ce  qu’elle  avoit 
de  brillant.  Il  refusa  d’abord  ; niais  réfléchissant 
qu’aux  yeux  de  ce  tyran  farouche,  ce  seroit  un 
crime  irrémissible  d’avoir  été  jugé  digue  de  l’empire, 
et  craignant  d’ailleurs  pour  son  fils,  il  accepta  mal- 
gré sou  âge  de  quatre-vingts  uns  , et  fut  proclamé 
Auguste.  Les  statues  de  Mnximin  furent  abattues , et 
Ton  transporta  aux  Gordiens  les  honneurs  dont  on 
le  dépouilloit.  Leur  règne  ne  fut  que  de  six  se- 
maines. Gordien  s’étrangla.  Son  fils , qu’on  lui  avoit 
associé  , perdit  la  vie  dans  un  combat,  , 

T ü RR  IS-H  A NNlBALlS,.<rf frioa  par  les  Franc»; 
et  Mahdia , sur  une  péninsule , place  construite 
dans  le  dixième  siècle  par  un  prince  descendu  de 
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IVialioinet , du  côté  de  Falime , à lu'  N.  E.  de 
Tysdrus. 

Annibal  éloit  préteur  à Cki'thage , quand  le  sénat 
de  Rome  l’accusa  d’entretenir  de  secrètes  intelli- 
gences avec  Anliochus  , roi  de  Syrie.  A l’arrivée 
des  trois  commissaires  députés  par  le  peuple  ro- 
main pour  porter  ses  plaintes  à Carthage,  ^ de- 
mander qu'un  lui  livrât  Annibal,  le  préteurse  sauva 
8ur  un  vaisseau  qu’il  avoit  fait  préparer  secrète- 
ment dans  ce  port  , et  dirigea  sa  roule  vers  Tyr, 
d’où  il  se  rendit  auprès  du  roi  de  Syrie, 

VICUS-AUGlIS  n,  Kainvan,  à i5  ‘O.  deTur- 
l'is-Hannibalis.  On  conjecture  que  c’est  celte  place 
qu’Ocba,  après  avoir  conquis  cette  partie  de  l’A- 
frique dans  le  premier  siècle  du  mahométisme, 
choisit  pour  servir  de  résidence  aux  gouverneuis 
du  pays,  sous  l’autorité  des  khalifes. 

'l'APSUS,  Demsas,  sur  la  mer  , à la*  N.  E.  de 
Tysdrus. 

Cette  place  étoit  si  importante  que  l’on  croyoil 
qu’il  valoit  mieux  risquer  une  bataille  que  de  la 
perdre.  César  feignit  de  vouloir  l’attaquer  pour 
tromper  Scipion  et  le  roi  Juba , qui , en  efl'et , dans 
le  dessein  de  la  sauver,  vinrent  camper  près  de 
Tapsus.  Plutarque  rapporte  que  César  donnoitses 
ordres  pour  la  bataille,  quand  il  fut  surpris  d’un 
accès  d'épilepsie,  mal  auquel  il  étoit  sujet,  et<]u'il 
ae  fit  porter  dans  une  tour  voisine,  où  il  demeura 
pendant  le  combat.  L’armée  de  Scipion  fut  défaite. 
La  déroute  commença  par  leséléphants  ; un  de  ces 
animaux,  blessé  et  furieux  , se  jeta  sur  un  valet 
de  l’armée.  H achevoit  de  le  tuer,  quand  un  soldat 
de  lacinquièrae  légion  courut  en  armes  à l’éléphant, 
qui  abandonna  le  cadavre  pour  saisir  avec  sa  trompe 
le  Romain  qu’il  éleva  en  l’air.  Le  soldat  rappela 
tout  son  courage,  et  se  mit  à frapper  avec  son  épée 
la  trompe  de  l’animal,  que  la  douleur  força  de  lâ- 
cher prise.  Il  jeta  son  ennemi  à terre  et  courut 
avec  de  grands  pris' rejoindre  les  autres  éléphants,. 
Depuis  ce.  temps,  la  cinquième  légion  porta  un  élé*^ 
pbaiit  dans  ses  eoseignçs. 
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LEPTIS-VIINOR , Zernto , à 5 ‘ N.  O.  deTapJ 
•ns.  'l’oute  la  côte  d'AtViquc  éloit  extrêmement 
l'ertile  et  abondante  en  grains;  c’est  ce  qui  faisoit 
une  partie  des  richesses  de  Carthage  , à laquelle  la 
seule  ville  de  Leptfs-iâinor  payoit  chaque  jour  en 
tribut  un  talent.  Quand  les  Romains  furent  en  pos* 
session  de  cette  province  , il  en  parloit  de  nom- 
breuses flottes  chargées  de  froment  pour  l'Italie, 
l.e  blé , par  ce  moyen  , étoit  à fort  bas  prix  à 
Rome. 

Lcptis-niinor  se  rendit  à César,  ainsi  que  toutes 
les  bourgades  voisines. 

RUSFINA,  sur  la  mer,  à 3’  S.  deLeptis-minor. 

César,  après  sa  descente  en  Afrique  , vint  cam- 
per entre  la  mer  et  Ruspina  , où  il  prit  possession 
de  sa  troisième  dictature.  Lahienns  vint  l'attaquer, 
César  eut  besoin  de  toute  son  habileté  pour  rempor- 
ter la  victoire.  Voyant  fuir  le  soldat  qui  portoit 
l’aigle  romaine  d’une  légion , il  la  saisit  au  corpx 
et  lui  fit  faire  volte-face,  en  disant  : Tu  te  trompeaf 
c'est  de  ce  côté-là  que  sont  les  ennemis.  César  re- 
poussa Labienus  et  regagna  son  camp,  où'il  lit  ti- 
rer des  lignes  de  circonvallation  de  Ruspina  à la 
mer  , alin  d'assurer  ses  derrières  , et  de  recevoir 
les  secours  qui  lui  viendroient. 

HAlJRUMETüMou  Adrumetum,  sur  la  mer, 
B 6*  S.  O.  d’Horrea-Cælia , Erhlia , et  autant  N.  O. 
de  Leptis-minor.  Celte  capitale  de  la  Byzacèneest 
comptée  dans  Pline  parmi  les  villes  libres  qui  se 
gouvernoieiit  par  leurs  lois. 

César  portant  la  guerre  en  Afrique,  vint  dé- 
barquer avec  ses  troupes  à Badruraetum.  Suivant 
les  historiens  , il  tomba  en  descendant  à terre  ; 
dans  la  crainte  que  ses  soldats  ne  prissent  cette 
chute  pour  un  mauvais  présage , il  eut  la  présence 
d'esprit  d’étendre  les  bras  comme  pour  embrasser 
cette  terre,  en  s’écriant  : O Afrique,  je  le  tiens  ! 

CABAR-SÜSIS , Susa,  à 3 ‘ S.  d’Hadrumetum. 

^ Il  se  tint  dans  cette  ville  un  concile  non  reçu  dans 
l'église,  où  cent  évéqiies  donatisles  coiidainiièrent 
ca  son  absence  , Primien,  évêque  de  leur  pui  li  a 


At.  J.  C.  47. 


Av.  J.  C.  47. 
Ds  R.  7»7- 
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Carlhage  , accusé  de  divers  crimes  , et  mirent  en 
sa  ]dace  le  diacre  Maxiinien  , son  aocusaleui'. 

ZEUGITANA.  Celte  conti  •ée  marilime  , qui 
succède  à la  Byzacène  , éloit  enfermée  dans  le  dé- 
partement appelé  depuis  Proconsularia. 

GRASSE,  Jerads,&  12*  N.  O.  d’Hadruraelum. 
Du  temps  des  rois  vandales , celle  ville,  à quelque 
distance  du  rivage,  avoit  un  palais  accompagné 
de  jardins  délicieux. 

NEAFOLIS,  Nabel,  à 6*  N.  O.  d’Aquæ-ca- 
lidæ,  Hammamet , 12  N.  E.  de  Grasse,  cl  i4  E. 
de 'l’ulnn  bo-raajus,  Tubernok. 

César  s’embarquaà  Cilybée  en  Sicile  par  im  vent 
‘ fa\  orable;  sa  flotte  cotoya  Neapolis , pour  effectuer 

sa  descente  à Hadruinetum.  ( f^oyez  celte  ville  ). 

CLYPEA  , AkUhia , à 10  * N.  E.  de  Curubis  , 
At.  J.  c.  255.  Gurbès,  et  16  N.  E.  de  Néapolis.  Après  la  victoire 
ne  R.  499.  navale  que  les  Romains  rcmpoiTèreril  près  du  pro 
ire.guerrepun.  inontoire  Ecnome  en  Sicile,  leur  flotte  fit  voile 
pour  l’Afrique  où  ils  se  rendirent  maîtres  de  Cly- 
pea,  qui  avoit  un  bon  port.  Ils  s’y  fortifièrent  et 
ven  firent  leur  place  d’armes. 

Av.  I.  C.  2ü8.  C’est  dans  le  voisinage  de  Clypea,  que  M.  Vn- 
DeR.  546,  lerius  défit  sur  mer  les  Carthaginois.  11  leur  prit 

2e.  guerre  pun.  dix-lluit  bâtiments , -mit  le  reste  611  fuite  et  rega- 
gna la  Sicile  avec  un  butin  immense. 

HERMÆUM-PROMONTORIUM,  Cap  Bon , 
à 5 * N.  de  Clypea. 

Av.I.  C.  25.  Les  consuls  Serv.  Fulvius-Psetinus  et  M.  Æmi- 
Carth.  564.  lius-Paulus,  livrèrent  un  grand  combat  naval  h. 

la  flotte  carthaginoise  près  de  ce  promontoire.  Elle 
perdit  plus  de  cent  galères  qui  furent  coulées  à 
fond. 

' * LATOMIES  (les).  On  désigne  par  ce  nom  nn 

Heu  situe  dans  le  golfe  où  étoit  Carthage , entre 
Tunetumet  le  promontoire  Plermæum  ou  de  Mer- 
cure. 

Av.  J. C.  3ig.  Agathocle , tyran  de  Syracuse,  bloqué  dans  .sa 
De  R.  435.  vjlie  par  les  Carthaginois,  conçut  le  dessein  hardi 
Rpive, Pyrrhus,  presque  incroyable  de  porter  la  guerre  en  Afri- 
, que,  et  d’aller  assiéger  Carthage.  Il  ne  s’ouvrit  à 
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personne  sur  son  projet.  Agalhocte  mit  à la  voile 
avec  ses  troupes  , aébai'qua  aux  Lulooiies , et  brûla 
sa  flotte  , afin  que  n’ayant  plus  de  ressource  pour 
se  sauver  , chacun  sentit  la  nécessité  de  vaincre 
ou  de  mourir.  Après  avoir  ravagé  le  pays  qui  se 
trouvoit  sur  son  passage , il  vint  camper  à quaU'e 
milles  de  Carthage.  Justin, 

TUNES  ou  Tunetum  , Tunis,  à 26*  O.  deCly- 
pea.  Celle  ville  est  située  au  fond  du  golfe  que 
le  promontoire  Hermæum  borde  d’un  côté,  près 
d’une  lagune,  dont  l’entrée  fort  étroite  est  appelée 
la  GouUtle. 

Dans  la  guerre  de  Libye  ou  des  mercenaires  > 
Amilcar  marcha  sur  Tunetum,  qui  étoit  la  place 
d’armes  des  révoltés.  Ën  s’appiochant  des  murs,  il 
fil  dresser  des  potences  où  l’on  pendit  Spendius  , 
un  des  principaux  chefs,  et  quelques  prisonniers;  Av.  J.C, 
Mathos  , l’autre  chef,  attaqua  dans  une  sortie  les 
retranchements  d’Amilcar,  détacha  de  la  potence  le 
corps  de  Spendius , et  mitàsaplace  Annibal,  un  des  ' 
généraux  carthaginois  qu’il  avoit  fait  prisonnier. 
Quelque  temps  après,  on  en  vint  aux  mains;  pres- 
que tous  les  mercenaires  furent  tués  , le  reste  se 
rendit.  Mathos  périt  dans  les  supplices.  Ainsi  se 
termina  cette  guerre  qui  avoit  duré  trois  ans  et 
quatre  mois.  ( Voyez  Sicea,  ) 

DES  CARTHAGINOIS. 

Ce  peuple  tiroilson  origine  de  Phénicie;  car  le 
mol  Pœni  , d'où  dérive  punique,  est  le  même  que 
Plweni,  Phéniciens.  C’était  une  colonie  de  Ty- 
riens,  qui  en  avoit  conservé  les  mœui's,  le  laa> 
gage,  (1)  les  lois,  la  religion,  le  goût  et  l’industrie 
pour  le  commei'ce.  L’adresse,  la  ruse,  la  finesse ^ 
turmoient  le  caractère  dominant  des  CaiThaginois, 

, et  pour  désigner  la  mauvaise  foi , on  disoit  la  foi 
punique. 


(i)  eVHoit  la  langue  h6braï<j[ue,  ou  un  idiome  entièrement 
dérivé  d’elle. 


a 58. 
5i6. 
481. 
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llsadoroient  particulièrement  deux  divinités,  la 
Lune , sous  le  nomd’27rameou  CeVeste,  et  Saturne, 
connu  sous  celui  de  Moloch  dans  l’Ëcriture.  Ils  sa- 
^ crifioient  des  enfants  à ce  dernier.  Dans  le  temps 
qu’Agathocle,  tyran  de  Syracuse,  menaçoit  Car- 
thage, les  habitants , l'éduits  à la  demièreextrémité^ 
imputèrent  leur  malheur  à la  colère  de  Saturne  , 
parcequ’au  lieu  d’enfantsde  la  première  qualilé,on 
avoil  sacrifié  à leur  place  ceux  des  esclaves.  £n 
réparation  de  ce  crime,  on  lui  immola  deux  cents 
enfants  des  meilleures  familles.  Il  y avoit  une  sta-  . 
tue  d'airain  de  ce  dieu  , dont  les  mains  éloienl  pen- 
chées vers  la  terre,  de  telle  manière  que  la  victime 
qu’on  portoitsurcesmains,  tomboitdans  une  four»  , 
naise  ardente.  Diod.  de  Sicile. 

Le  gouvernemept  de  Carthage  réunissoil  trois 
autorités  différentes , qui  se  contrebalançoient  : 
deux  magistrats  suprêmes , appelés  en  hébreux 
sufiètes  ou  juges , le  sénat  et  le  peuple. 

Le  commerce  fut  la  source  de  la  puissanceetde 
la  gloire  des  Carthaginoi.s.  C’est  ce  qui  donna  à cette 
ville  célèbre  l’empire  des  mers,  et  la  mit  en  état 
de  le  disputer  à Rome  même. 

Carthage  devint  si  puissante,  qu’elle  commau- 
duit  à une  partie  de  l’Afrique  et  de  l’Espagne,  etc. 

Dès  qu’elhs  se  fut  déclarée  la  rivale  de  Rome,  elle 
eut  à soutenir  trois  fameuses  guerres  contre  les 
Romains.  La  première  guerre  punique  commença 
a"  ^64  avant  J.  C.;  sa  durée  fut  de  vingt- quatre 

l)»R  ans.  Pendant  cette  guerre,  le  consul  Atlilius-Re- 

Cai  th.  546.  ayant  été  fait  prisonnier  , les  Carthaginoia 

voulurent  qu’il  accompagnât  les  ambassadeurs, 
qu’on  députa  à Rome  pour  demander  l’échange  des 
prisonniers.  Atlilius  étant  entré  dans  le  sénat , s’op- 
posa fortement  à cet  échange.  Son  conseil  ayant 
été  suivi , les  ambassadeurs  furent  renvoyés,  et  le 
^ consul  retourna  à Cailhage.  On  le  jeta  dans  un  ca-  ^ 

h 5o4.  mourut  de  la  manière  la  plus  cruelle,  i 

' ■ dans  un  tonneau  garni  de  pointes  de  fer.  Les  Ro-  i 

mains , pour  venger  la  mort  de  ce  grand  homme  , | 

livrèrent  à la  feuime  et  aux  enfants  de  Rtgulus  les  > 


Digitized  by  Gooÿ|j 


DE  l’aFRIQUE  PAUTICTjllÊilE.  5G I 

|)rincipanx  prisonniers  Carlliaginois.  lis  furent  en- 
lerinés  clans  unearinoîre  hériasée  de  pointes  de  fer , 
où  ils  restèrent  sans  nourrit  nre.  Amilcar  vécut  cinq 
jours  à côté  du  cadavre  de  Bostar. 

La  seconde  guerre  pnnii|ue  commença  218  ans  AtideR.  6?.C. 
avant  J.  C,  ; sa  durée  fut  de  dix-sept  ans. 

La  troisième,  qui  ne  dura  que  quatre  ans,  finit  Av.J  C i4G.ii'i;). 
par  la  destruction  de  Carthage.  De  R.  6o8àCoj. 

CAR  THAGE,  CAR'TllADA,  ou  Ville  Nou- 
velle en  phénicien  , et  Cauciieuon  par  lesGrecs, 

El  Marza  , c’est-à-dire  le  port,  à 6*  N.  E.  de 
Tunes. 

Cette  ville  célèbre  étoit  située  dans  une  pénin- 
sule de  24  milles  de  circuit , jointe  au  continent  par 
un  isthme  de  trois  milles  de  largeur.  Cette  pointe, 
appelée  aujourd’hui  cap  de  Carthage , est  éloignée 
du  rivage  actuel , depuis  que  la  mer  a laissé  à dé- 
couvert une  grande  plage  entre  cette  pointe  et  ce 
qu’on  -womme  Porto  Farina , près  d’un  promon- 
toire qui  termine  le  ecité  du  golfe  opposé  au  Cap- 
Eon. 

Elisa , plus  connue  sous  le  nom  de  Didon , fonda- 
trice de  Carthage,  étojt  petite-fille  d'ithobal  on 
Elhbaal , père  de  la  fameuse  Jezahel.  Elle  fut  ma- 
riéefort  jeune  H Acerbas,  Sicliarbas,  ou  Sicliée,qui 
possédoit  de  grands  biens,  et  que  l’ygmalion , frère 
de  Didon,  fit  mourir  pour  s’emparer  de  ses  trésors. 

La  princesse  se  saisit  el'e-même  des  richesses  de  Si- 
chce,  et  lesfit  porter  dans  un  vaisseau  sur  lequel  elle 
s’emharejua.  Les  vents  la  conduisirent  vers  les  côtes 
d’Afrique  , où  elle  acheta  un  terrcin.  Elle  y bâtit  la 
villedeCarthage,avec  uneciladelleappelée^V/’sa,  * 

qui  signifie  cuir.  (1)  Cothou  étoit  le  port  intérieur , 
creusé  de  main  d’homme. 


(i)  Seluu  Appicnct  plusieurs  auteurs  , Didon  nyant  demandé 
à acheter  autant  de  terreiii  qu’elle  pourroit  en  entourer  avec  la 
peau  d'nn  l)ocul\  on  le  lui  accorda  Alors  la  princesse  découpa 
ce  cuir  011  bandes  ci  déliées  et  si  longues,  quVIle  entoura  un 
espace  assez  considérable  ptiur  y bâtir  sa  ville  ^ mais  des  savants 
ont  remarqué  que  le  mut  5_>  r.va,  qui  peut  avoir  donné  lieu  au 
conte  de  la  peau  de  bœuf,  étoit  nom  hébreu  qui  veut 

^ dire  forteresse. 

Tom.  JL 
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Scipion  l’Ëmilien  prit  Carthage  et  la  démolit 
jusqu’aux  fondements.  Il  fut  fait  défense,  au  nom 
du  peuple  rotnain,  d'y  bâtir  désormais.  Plutarque 
attribue  à César  la  nouvelle  fondation  de  cette 
ville  , et  remarque  que  Corinthe  et  Carthage  , 
prises  et  détruites  en  même  temps,  ont  été  rebâ- 
ties et  repeuplées  à la  même  époque, 

Strabon  ajoute  que  de  son  temps  Carthage  éloit 
une  des  villes  les  plus  florissantes  de  l’Afrique. 
Vers  la  fin  dn  septième  siècle,  elle  fut  détruite  en- 
tièrement paries  Arabes , sous  le  khalifat  d’Abdel* 
Mélik.  Parmi  ses  ruines,  on  distingue  encore  des 
'citernes , et  dans  la  campagne  des  restes  d’un  aque- 
duc , tiré  d’un  lieu  éloigné  nommé  Z>ou>an. 

Térence,  très -célèbre  poëte  comique,  naquit 
à Carthage.  Il  fut  affranchi  par  Terentius  Lucan us, 
sénateur.  Ce  poëte  mourut  environ  lâqans  av.  J.C. 

11  s’est  tenu  plusieurs  conciles  dans  cette  ville, 
dont  S.  Cyprien  a été  évêque. 

UTIQÜÉ,  Ithyca  par  les  écrivains  Grecs, 
Satcor,  à 6 ^ N.  ü.  de  Carthage. 

Cette  ville  riche  , avec  un  bon  port , a été  fondée 
par  une  colonie  Tyriertnft  antérieure  à celle  de 
Carthage. 

Dans  la  guerre  des  Mercenaires,  Utique  prit  le 
parti  des  révoltés  ; mais  lorsque  l’Afrique  rentra 
sous  l'obéissance,  la  place  fut  obligée  de  se  rendre 
à discrétion. 

Après  la  bataille  de  Tap.sus,  César  marcha  sur 
Ulique,  où  s’étoit  renfermé  Caton  , qui,  désespé- 
rant de  la  défendre , résolut  de  se  tuer  plutôt  que 
de  se  soumettre.  Il  se  retira  dans  sa  chambre  , et 
prit  le  livre  de  Platon  sur  l’immortalité  de  fûme  , 
qu’il  lut  deux  fois  ; ensuité  il  demanda  son  épée  , 
et  lorsque  tout  le  monde  fut  retiré,  il  s’en  perça 
au-dessous  de  la  poitrine.  La  blessure  n’étant  pas 
assez  profonde  pour  le  faire  mourir  sur  l’heure , il 
tomba  de  sou  lit.  A ce  bruit  ses  esclaves  entrèrent.; 
leurs  cris  firent  accourir  son  fils  et  ses  amis,  qui  le 
virent  baigné  dans  son  sang.  Il  avoit  encore  lea 
yeux  ouverts,  mais  il  ne  pailoil  plus.  Un  médecin 
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voulut  faire  rentrer  ses  entrailles  qui  sortoient.  Ca- 
ton le  repoussa,  rouvrit  sa  plaie,  et  expira  devant 
eux  à l’Age  de  cinqiiante-rinq  ans. 

APOLLiNlS-PRO.VIONrORlUM,JRa«-Ze6i6, 

près  duquel  est  située  Porto  Farina. 

HIPPO-ZARY'POS,  Ben-zerl,  et  Biserte  par 
les  gens  de  mer  , à 8*  O.  d’Utique. 

Celte  ville  tire  son  surnom  de  Zarytos,  de  sa 
situation  sur  des  canaux  , qui  donnent  entrée  à la 
mer  dans  un  étang  navigable. 

Au  commencement  de  la  troisième  guerre  pu-  at.I.C.  i4o. 
nique,  les  consuls  Manilius  et  Marcius- Censo-  De  R.  6o5. 
rinus,  envoyés  pour  détruire  Carthage,  divisèrent  3e.  guerre  puu. 
leurs  forces  : l’un  vint  assiéger  Hippo-zarytos , l’au- 
tre marcha  sur  Clypéa;  mais  ils  sentirent  bientôt 
leur  faute,  et  levèrent  Je  siège  de  ces  deux  places 


pour  se  reunir. 

TABllACA,  sur  la  mer,  (la  petite  île  de  Ta- 
barca  en  conserve  le  nom),  ville  avec  un  port,  à 
i8*  O.  d’Hippo-zarylos.  Elle  est  située  à l’embou- 
chure du  Rubricatus  ou  Tiisca  , fVad-el-Berber , 
fleuve  qui  bornoit  l’Aft-ique  du  côté  de  la  Numidie. 

Gildon,  qui  s’éloit  révolté  en  Afrique,  ayant  . 

été  abandonné  de  ses  troupes  près  d'Ammedera,  Tap. S. Since. 
gagna  la  mer;  il  se  jeta  dans  une  barque  ; les  vents  Oc.Honoriuo, 
le  poussèrent  dansie  port  de  Tabraca.  Il  y fut  pris, 
exposéaux  insuitesdu  peuple,  et  condamnéà  mort; 
mais  il  s’étrangla  de  sa  propre  main  dans  la  prison. 

( yoj.Arnmedera.') 

VACCAou  Vaga  , egja , à lo*  N.  E.deBulIa- 
Regia,  sur  la  rivière  de  fVad-el-Bul , que  reçoit 
le  Bagradas,  et  à S.  O.  d’IJtique. 

Jjes  habitants  de  Vacca , à la  sollicitation  de  Ju-  i 


gui'lha,  formèrent  une  conspiration  contre  les  Ro-  Av.  J.  C.  108. 
mains.  Ils  égorgèrent  dans  un  jour  de  fêle  toute  la  De  R.  64G. 
garnison  romaine.  Cæcilius  Metellusmarchaconlre  Guerre 
la  ville  rebelle  , et  mil  tout  à feu  et  àsang.  Turpi-  luguit  a. 


lius  , gouverneur  de  la  place , qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  se  sauver,  fut  cité  devarit  un  conseil 
dè  guerre,  comme  suspect  de  trahison  et  d’intelli- 
gence avec  les  habitants.  11  se  défendit  mal , et  fut 
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condauinéàétrebatlucle  vei  geset  à perdre  la  lêle. 
Quelque  temp.s  après, on  reconnut  riiiiiocerice  de  ce 
iiialheiireiix  officier  , victime  de  la  mésintelligence 
qui  régnoit  entre  Marius  , et  Melellus  dont  il  étoit 
partisan. 

MADAURUS  , à 22*  S.  O.  de  Vacca.  Lieu  de 
la  naissance  d’Apulée,  philosophe  qui  prétendoit 
associer  la  magie  à la  philosophie.  Les  païens  le 
regardoient  comme  un  grand  magicien,  lui  attri- 
hudicnt  des  miracles  et  un  commerce  surnaturel 
avec  les  dieux  et  les  démons.  Il  épousa  une  riche 
veuve,  nommée  Pudenlilla,  et  fut  accusé  de  s'èlre 
servi  de  charmes  magiques  pour  s’en  faire  aimer. 
Il  se  disoil  his  de  Plutarque  par  sa  mèi'e.  Outre 
YAned'Or,  on  a de  lui  plusieurs  ouvrages  philoso- 
phiques. 11  vi voit  sous  Antonin  et  Marc-Aurèle. 

S.  Augustin  avoit  fait  une  partie  de  ses  études 
dans  celte  ville. 

SICCA  VENEREA  , Urba  ou  Kef,  à io*S.  E. 
de  Madaurus. 

Carthage  , épuisée  par  la  durée  de  la  première 
guerre  punique,  ne  se  pressa  pas  de  payer  les 
troupes.  On  les  conduisit  à Sicca- Venerea,  où  l’on 
voulut  composer  avec  elles  pour  la  solde  qui  leur 
étoit  due.  La  proposition  fut  reçue  par  des  cris  in- 
.sulcnts  et  séditieux,  d’où  s’en  suivit  la  guerre  de 
Libye.  Ces  mercenaires  étoient  au  nombre  de  vingt 
mille , composés  de  soldats  mécontents  , de  trans- 
fuges ou  d’esclaves  de  diverspays.  ( Voy.  Tunes.) 

Dans  la  révolte  de  l’Afrique  contre  Gallien,  on 
voulut  élever  au  rang  suprême  Celsus,  ancien  offi- 
cier. Comme  les  rebelles  n’avoienl  point  de  pour- 
pre sous  la  main  pour  en  revêtir  leur  nouvel  empe- 
reur , ils  prirent  la  robe  de  la  déesse  Uranie.  Celsus 
mourut  au  bout  de  sept  joürs.  Après  sa  mort,  on 
outragea  son  corps  de  la  manière  la  plusinhumaine. 
Il  fut  livré  aux  chiens  par  les  habitants  de  8icca, 
qui  étoient  demeurés  lidèles  à Gallien. 

Z \ VI A , à 6*  S.  E.  de  Tucca,  Tugga. 

C’est  dans  la  plaine  de  Zama  que  se  livra  cette 
sanglante  bataille,  qui  devoit  décider  de  l’empire 
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du  monde  entre  Rome  et  Carthage.  Annihal  vaincu  An  du  M.  3So5. 
se  retira  à Aclrumetum.  Scipion  se  prcparoit  à mai-  Av.  J.C.  2m. 
cher  .sur  la  capitale,  quand  le.s  députés  Carihagi-  DeE- 
noi.s  vinrent  lui  proposer  des  conditions  de  pai.K,  étS. 

Le  sénat  de  Rome  lai.ssa  Scipion  maître  du  traite  , 
qui  lut  aussi  honteux  pour  Carthage  que  glorieux 
pour  Rome.  Telle  lut  la  fin  de  la  deuxième  guerre 
punique.  Scipion  en  reçut  le  surnom  A' Africain. 

SEPTI.V1UNIC1,\ , au  pied  d’une  haute  mon- 
tagne appelée  Burgaon , qui  parolt  être  une  bran- 
che de l’LJsaletus, /nort/  Uselet,  à 17  'O.deThenæ, 
et  ’joS.  E.  de  Sul'elula  ,<S6n«l/aj  où  serendoient  plu- 
sieurs voies  romaines. 

Septimunicia  est  située  à l’entrée  d’un  pays  dé- 
sert, inculte,  et  Infesté  de  serpents  venimeux. 

Marius  le  traversa  pour  surprendre  Capsa.  Le  ma-  \v.  j.  c.  10-. 
tin  du  troisième  jour  de  marche,  l’armée  arriva  Dcit.  647. 
dans  un  lieu  coupé  dévalions  et  de  petites  hauteurs.  Guerre 

à deux  milles  de  la  place.  ( Voy.  Capaa.)  deJugmiha. 

CAPSA,  Cafsa,  à 29  * S.  O.  de  Septimunicia. 

Cette  ville  de  la  Byzacène , où  Jugurtha  avoit  en- 
fermé ses  trésors,  étoit  située  au  fond  d’un  dé.scrt  At.  J. C.  107. 
aride  et  sauvage,  qui  en  rendoit  la  conquête  diffi- 
cile. Marius  sut  vaincre  tous  ces  obstacles.  En  s'ap- 
prochant de  la  place,  il  fil  tenir  ses  troupes  ca- 
chées, et  à la  pointe  du  jour,  il  ordonna  à une 
partie  de  son  armée  de  s'avancer  promptement  sur 
Capsa,  et  de  s’emparer  des  portes.  Les  habitants  se 
i-endirent  aussitôt  ; la  ville  fut  livrée  aux  flammes. 

( \oy,  Septimunicia.') 

Capsa  fut  entièrement  détruite  par  Jules-César,  at.  J.C.  46. 
dans  la  guerre  contre  le  roi  Juba,  qui  soutenoit  le 
parti  de  Pompée. 

A.Vl  .VIEDERA,  Hedra , à 26  * S.  O.  de  Zama. 

Gildon,  qui  commandoit  en  Afriqpe , se  révolta.  SgS* 

Stiiieon  , principal  ministre  de  l’empereur  Hono-  Tap.  s.  Sîrice. 
lûus,  y envoya Mascezil , frère  de  Gildon  même,  °c.  llnnunus. 
qui  n’avoit  pas  voulu  s’engager  dans  la  révolte  , et  •A.rtad'us . 
dont  Gildon  avoit  égorgé  les  doux  fils.  Le  nouveau 
général  se  rendit  en  Afrique  , et  rencontra  les  re- 
belles près  d’Ammedera.  Mascezil  fit  d’abord  à son 

I 
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frère  des  offres  de  paix  , qui  furent  refusées.  Le 
porte-enseigne  chargé  de  la  réponse  deGildon,  se 
Conduisit  avec  tant  d’insolence  , que  le  général  ir- 
' ritélui  porta  sur  le  bras  un  grand  coup  d’épée  qui  le 

força  de  baisser  son  drapeau.  Ce  mouvement  ht 
croireau  reslede  l’arméequelapremièrelignemct-  , 
toit  bas  les  armes.  Tous  les  soldats  rebelles  crièrent 
qu’ils  se  rendoient , et  les  Barbares  prirent  la  fuite. 
Gildon  gagna  les  bords  de  la  mer.  ( Voy.  Tabraca 
et  les  Autololea.^ 

TH  A LA  ou  Telepte  , à 1 8 * N.  O-  de  Capsa. 

Av.  I-  C.  107.  Melellus  se  rendit  maître  de  celte  place  après 
De  R.  64;.  quarante  jours  de  siège.  Jugurtha  parvint  à se  sau- 
ver de  nuit  avec  ses  enfants.  Les  assiégés  s’étoient 
retirés  dans  le  palais  du  roi  avec  l’or,  l’argent , et 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  ; là  ils  s’eni* 

' vrèrent,  mirent  le  feu  au  palais,  et  se  précipitèrent 

au  milieu  des  flammes. 

La  contrée  appelée  aujourd’hui  Beled-ul-Gérid , 
ou  Pays  des  Sauterelles , repferme  plusieursvilles, 
Tisuriis,  Toser , sur  le  bord  O. 'du  lacTritonis,  à 
25 ‘s.  de  Capsa,  12  N. E.  de  Nepte,  A'e/îa j Tui'ris- 
Tamalleni , Tamelem  , peste  militaire , à 6*  E.  du 
lac , et  i5  N.  E.  de  Tisurus. 

Zrtzc  ei  fleuve. 

TRITONIS-PALUS,  appelé  aussi  Libya,  lac 
ou  maraisTriton,  Faroounel  El-Low-deah  ou  Lac 
des  Marques,  est  divisé  en  deux  par  un  gué.  C’est, dit- 
on  , sur  le  bord  de  ce  lac  que  Minerve,  née  du  cer- 
veau de  Jupiter , se  montra  pour  la  première  fois. 

Les  Maxyes  habitoient  au  N.  O.  de  ce  grand  ma- 
rais, qui  n’est  pas  éloigné  de  la  petite  Syrie.  Ce 
peuple  cullivoit  la  terre  , laissoit  croître  sa  cheve- 
lure du  côté  droit  de  la  tête , et  rasoit  le  côté  gauche . 

11  sepeignoit  le  visage  avec  du  vermillon. 

Le  pays  est  montagneux  et  couvert  de  bois.  On 
y voit  des  bêles  féroces,  et  des  autruche.s  qui  sont 
aussi  hautes  qu’un  homme  à cheval.  La  stupidité 
de  cet  oiseau  est  telle,  que  quand  les  chasseurs  le 
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poursuivent,  il  va  cacher  sa  tête  derrièi-e  un  arbre;  •-  ■ 

comme  il  ne  voit  pas  le  chasseur,  il  s’imagine  qu’il 
n’a  plus  rien  à craindre,  quoique  toutson  corps  soit 
à découvert.  _ . 

Alexandre  le  Myndien  raconte  qu’il  y a dans 
cette  partie  de  l’Afrique  un  animal  qu’on  appelle 
gorgone.  Il  a l’halcinesi  empestée , qu’il  fait  mou- 
rir tout  ce  qu’il  rencontre;  d’autres  disent  qu’il  tue 
de  son  seul  regard.  11  ajoute  que  dans  la  guerre  de 
Jugurtha,  des  soldats  de  Mariusayanl  pris  cet  ani- 
mal pour  une  brebis  sauvage,  fondirent  dessus 
pour  la  tuer;  que  la  gorgone  ayant  écarté  la  cri- 
nière qui  lui  couvroit  Tes  yeux  , son  regard  seul  les 
fit  périr.  Les  soldats  de  Marius  ayant  su  de  quel- 
ques gens  du  pays  combien  cet  animal  est  féroce, 
lui  tendirent  des  pièges , et  il  fut  tué  à coups  de 
flèches. 

BAGRADAS  (le),  Megerda  ou  Mesjerda  y 
fleuve  qui  sort  de  la  Numidie  et  arrose  un  canton 
particulier  de  l’Afrique,  qui  conserve  le  nom  do 
Frikia.  Son  embouchure  éloit  autrefois  plus  voi- 
sine de  Carthage,  et  séparée  d’ütique  par  Caslra- 
Cornelia  , camp  avantageusement  situé,  qui  prit 
le  nom  de  famille  du  premier  Scipion.  Aujour- 
d’hui ce  fleuve  se  jette  dans  un  lac  ou  une  lagune 
placée  entre  ce  même  camp  et  ütique,  d’où  il  con- 
tinue son  cours  jusqu’à  Porto-Farina. 

L’année  du  consul  Regulus  étant  arrivée  sur  les  Ar.  J.  c.  a55. 
bords  du  Bagradas,  y vit  un  serpent  d’une  grandeur  De  R.  qfji). 
prodigieuse.  Aussitôt  qu’un  soldat  s’ approchoit  du  're.gaeuepun. 
fleuve,  l’animal  se  lançoit  sur  lui,  l’écrasoit  du 
poids  de  son  corps,  ou  l’étouflbit  dans  les  replis  do 
sa  queue,  ou  le  faisoit  périr  par  le  soufile  empesté 
de  sa  gueule.  Les  écailles  dures  de  sa  peau  le  ren- 
düienl  invulnérable  à tous  lestraits.  il  fallut  dres- 
ser contre  lui  des  machines  de  guerre,  et  l’attaquer 
en  forme  comme  une  citadelle.  Enfln  , uneénonue 
pierre,  lancée  avec  une  raideur  extrême  , lui  brisa 
l’épine  du  dos;  on  eut  bien  delà  peine  à l'achever. 

Regulus  envoya  à Rome  la  peau  de  ce  serpent,  lon- 
gue de  120  pieds.  On  la  suspendit  dans  un  temple. 
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ÎLE  DE  CERCINA.  {Kerkeni.) 


i4- 

Emp  Tibère. 


Celle  île  au-dessus  de  Thenæ,  el  voisine  de  la 
Petite  ^ylie , est  séparée  d'uiie  île  plus  peÛLe  par 
un  raiinl  élioil. 

Sempi  onius-Gracchusfnl  exilé  danscelte  île  par 
Tibère.  11  éloil  accusé  d’entretenir  une  inlrigue 
criminelle  avec  Julie  , fille  d’Auguste,  veuve  d’A- 
grippa,  ensuite  épouse  de  l’empereur,  el  d’aigrir 
l’esprit  de  la  princesse  contre  son  mari.  Sempro- 
nius  soutint  sa  disgrâce  avec  assez  de  courage  , et 
montra  beaucoup  de  fermeté  dans  ses  derniers  mo- 
ments. Les  soldats  chargés  de  le  faire  mourir,  le  , 
trouvèrent  sur  le  rivage  de  l’île.  Il  les  pria  de  lui 
accorder  quelques  instants  pour  faire  connoîlreses 
dernières  intentions  à sa  femme.  Ensuite  il  présenta 
la  gorge,  et  reçut  le  coup  de  la  mort. 'l’ibère,  pour 
n’avoir  pas  tout  l’odieux  de  ce  meurtre,  s’etoit 
flatté  de  faire  passer  Asprénas  , proconsul  d'Afri- 
que, pour  raiitcur  de  cet  assassinat. 


ARTICLE  III. 

DE  LA  NUMIDIE.  {Partie  orientale  du  ROYAUME 
D’ALGER.  ) 

Cette  vaste  région  paroît  avoir  pris  son  nom  de 
ses  anciens  habitants,  appelés  Nomades  par  les 
Grecs.  Elle  s’étendoil  primitivement  à tout  le  pays 
compris  entre  l’Afrique  proprement  dite,  el  le 
fleuve  Molochath  ou  Malva,  limites  de  l’ancienne 
.Mauritanie,  c’est-à-dire  ce  qui  formoit,  du  temps 
de  la  république  romaine,  les  royaumes  de  Masi- 
nissa  et  de  Sypbax.  Auguste  ayant  rendu  à Juba  , 
lils  de  Juba,  Jes  états  de  son  père,  la  Numidie  per- 
dit de  son  étendue.  Elle  se  trouve  bornée  au  N.  par 
la  Méditerranée,  à l’E.  parle  fleuve  lîagradas,  (|ul 
la  sépare  de  l’Afrique  particulière,  et  à l'O.  par 
edui  d’Ampsagas  , et  par  la  Mauritanie  - Césa-« 
Tienne. 
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DES  NUMIDES. 

Les  Numides  n’avoient  point  de  demeure  fixe. 

Leurs  terres,  naturellement  très-fertiles,  ctoient 
sans  culture,  et  ils  abandonnoient  les  campagnes 
aux  bêtes  féroces,  pour  vivre  de  brigandage  et  se 
déchirer  enir’eux.  Il  est  probable,  ajoute  Strabon  , 
que  leur  nom  vient  de  ce  qu’ils  ne  pouvoient  culti- 
ver leurs  terres  à cause  de  la  multitude  des  ani- 
maux féroces.  La  principale  force  des  Numides 
coiisistoiten  cavalerie;  ils raontoient  leurs'chevaux 
sans  selles  ; plusieurs  raëve  les  condiiisoient  sans 
J bride  , avec  une  simple  baguette. 

Deux  nations  partageoient  cette  grande  contrée  ; 
les  Massyli  du  côté  de  l’Afrique  , et  les  Massæsili 
vers  la  Mauritanie.  Le  cap  Tretum , ou 

les  sept  caps  , ou  cap  Bugaronie , faisoit  un  point 
deséparation  entre  ces  deux  peuples.  . 

Juguitha,  roi  de  Numidie  , fut  long -temps  en  Av. J.C. 
guerre  avec  les  Romains.  Après  un  ti’aité,  il  vint  De  R. 
à Rome,  où  il  fit  assassiner  au  milieu  de  la  ville 
Massiva  , petit-fils  comme  lui  de  Masinissa.  Il  reçut 
ordre  du  sénat  de  sortir  de  l’Italie.  Comme  il  se 
retiroit , il  tourna  plusieurs  fois  ses  regards  du  côté 
de  la  capitale  , en  s’écriant  : Que  Rome  n atlendoit 
pour  se  vendre  qu'un  acheteur  , etqueüepériroil, 
e' il  s' en  trouvoil  un. 

Aulus  , frère  du  consul  Albinus  , fut  chargé  de  j_c. 
cette  nouvelle  guerre  contre  ce  prince.  11  se  laissa  De  R. 
engager  dans  une  région  écartée  , où  il  ne  lui  resta 
d’autre  ressource  pour  sauver  l’armée  romaine  , 
que  de  subir  les  condilion.s  dures  et  ignominieuses 
du  vainqueur,  qui  n’accorda  la  vie-sauve  qu’à 
condition  qu’elle  passeroit  sous  le  joug , et  évaoue- 
roit  la  Numidie  dans  l’espace  de  dix  jours.  Metel-  , 
lus,  successeur  d’Aulu.s,  répara  cette  honte,  dès 
qu’il  eqt  fait  i-eprendre  aux  légions  romaines  leurs 
institutions  anciennes. 

111  PPO  RLGIUS  ( près  de  son  emplacement  on 
çonnoU  Rona  ) , à 3 ‘ O.  de  Vacca. 


III. 

643.  . 
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Ta  j>.  S.  Sirice. 
Koipereur, 
Tliéudose  I. 


43o. 

Pap.S.Célcitin. 
Occid.  Valenti- 
nien III. 
Or.ThéodoselI. 
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Metellus'Scipion , vaincu  par  César,  voulut  se 
sauver  en  Espagne.  Forcé  par  des  vents  contraires 
de  relâcher  à Uippo,  il  y trouva  la  flotte  deSittius, 
qui  enveloppa  tout  d’un  coup  son  vaisseau.  Ne  vou- 
lant pas  tomber  entre  les  mains  de  César,  il  s’en- 
fonça son  épée  dans  le  sein.  Des  soldats  ennemis 
ayant  sauté  sur  son  bord  en  criant,  ouest  le  géné~ 
ral?  Scipion  éleva  sa  voix  mourante  pour  leur  ré- 
pondre : Xe  général  est  en  sûreté. 

Dans  le  concile  d’Hippo,  tenu  le  8 octobre  SqS, 
8- Augustin  , alors  simple  prêtre,  combattit  les 
iVIanichéens.  On  y régla  que  l’évêqne  de  Carthage 
indiqueroit  tous  les  ans  , à ses  collègues,  le  jour  de 
Pâques  de  l’année  suivante.  S.  Augustin  fut  élu. 
évêque  de  cette  ville  en  .896. 

Genseric , étant  entré  en  Numidie , vint  assiéger 
le  comte  Boniface,  qui  s’étoit  retiré  à Hippo.  Pen- 
dant les  trois  mois  du  siège,  S.  Augustin  ne  cessa 
de  prendre  soin  des  pauvres , de  prêcher , de  prier 
et  de  veiller  sur  son  troupeau.  Enfin,  succombant 
à tant  de  travaux,  il  mourut  le  28  août  de  la  même 
année,  à l’âge  de  soixante-seize  ans. 

Les  Vandales  ne  purent  prendre  la  place;  pre8.sés 
eux-mêmes  par  la  faim,  ils  furent  obligés  , au  bout 
du  quatorze  mois , de  lever  le  siège. 


375. 

r^p.  s.  Danuie. 
Occid.  Valenti- 
nien I. 

Or.  Valena 


Av  J.  C.  lo5. 
Ue  R.  649 


RUSICADE,^g^^atia,  àoS'O.  d’Hippo-Regius. 
Ville  considérable  aiffond  du  Numidicus  - Sinus, 
golfe  de  Stora. 

Firme,  révolté  contre  le  comte  Romain  qui  com- 
mandoit  en  Afrique,  prit  le  titre  de  roi.  Un  tribun 
romain  lui  posa  son  collier  sur  la  tête,  pour  lui 
tenir  lieu  de  diadème.  Les  Donatistes  furent  les 
plus  ardentsà  se  déclarer  en  sa  faveur.  Un  de  leurs 
évêques  lui  livra  la  ville  de  Rusicade , où  il  ne  mal- 
traita que  les  Catholiques. 

» 

CULLU,àio*N.deRusicade,  et  au  S.  du  pro- 
montoire Trelum. 

Bocchus,  roi  de  Mauritanie  , s’etoit  joint  â Ju- 
gurtha,  son  gendre;mais  voulant  faire  sa  paix  avec 
les  Romains,  il  écrivit  â Marius,  pour  le  prier  de 
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lui  envoyer  Sylla,  afin  qu’ils  pussent  conférer  en- 
semble. Il  lui  promit  en  même  temps  de  lui  livrer 
Jiig'urlha.  L’ervtrevue  se  fit  auprès  de  la  ville  de 
Cullu.  Jugurtha  s’y  rendit  sans  armes  et  avec  peu 
d'escorte.  Des  gens,  placés  en  embuscade,  le  saisi- 
rent, le  chargèrent  de  chaînes  et  le  remirent  entre 
les  mains  de  Sylla.  On  le  conduisit  à Marius,  qui 
retourna  promptement  à Rome  , où  il  entra  en 
triomphe,  suivi  de  Jugurtha,  chargé  de  chaînes  et 
accompagné  de  ses  deux  fils.  On  jeta  le  roi  de  Nu- 
midie  dans  un  cachot , où  les  géôl iers  lui  déchirèrent 
son  manteau  royal , et  lui  arrachèrent  les  deux  bouts 
des  oreilles  pour  avoir  les  pendants  qu’il  portoit.il 
mourut  après  avoir  passé  six  jours  à lutter  contre 
la  faim.  (Y oy.  Mauritanie-Césarienne.) 

CIRTA,  ensuite  SiTTiANOKTTM-CoLONiA,  Cens* 
tantina,  sur  l’Ampsagas,  à 6^  S.  E.  de  Milevis, 
Mila , 9 N.  O.  de  Sigus,  Siguenic , et  i6  8. 0,  de 
Rusicade. 

Celte  ville , la  résidence  des  rois  de  Nnmidie,fut 
donnée  par  César  à Sittius,  en  reconnoissance  des 
services  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  la  guerre  de 
JLibye , e t Cirta  prit  le  nom  de  Sittianorum-  Colonia , 
colonie  desSittiens. 

Ce  Sittius , homme  chargé  de  crimes,  s’enfuit  de 
Rome  et  vint  en  Afrique,  où  il  rassembla  un  corps 
de  troupes  assez  considérable,  qui  embrassa  le  parti 
de  César. 

Syphax  , roi  de  Numidie  ; ayant  été  fait  prison- 
nier par  Leliuset  Masinissa,  la  plus  'grande  partie 
des  vaincus  se  réfugièrent  dans  Cirta,  dont  Masi- 
nissa se  rendit  maître.  Il  entra  dans  la  place,  tenant 
son  captif  enchaîné.  Sophonisbe,  femme  de  ce  mal- 
heureux prince,  étoit  à la  fleur  de  l’âge  et  d’une 
rare  beauté  ; elle  vint  recevoir  le  vainqueur  dans 
le  vestibule  de  son  palais,  et  se  jeta  à ses  pieds  pour 
le  conjurer  de  ne  la  point  livrer  aux  Romains. 
Masinissa , vaincu  par  les  charmes  de  sa  prison- 
nière , non-seulement  promit  ce  qu’elle demandoit, 
mais  se  décida  à l’épouser  le  jour  même.  Scipion , 
loin  d’approuver  ce  mariage , lui  déclara  que  So- 


s 


Av.  J.  C.  ao3. 
De  R.  55i. 
3e.  guerre  pun. 
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phoiiisbe  étant  prisonnière  du  peuple  romain,  il 
n’avoit  pu  en  disposer  sans  la  volonté  du  sénat. 
Masinissa  fut  si  honteux  de  ces  l'eproches  , que 
pour  ne  point  manquer  à la  promesse  qu’il  avoit 
faite  à Sophoni.^he  d’erapècher  qu’elle  ne  tombât 
au  pouvoir  des  Romains,  il  chargea  un  de  ses  offi- 
ciers de  lui  porter  du  poison  de  sa  part.  La  reine  , 
en  le  recevant , dit  à l’officier  : Puisque  Masinissa 
n'a  point  d'autre  présent  de  noces  à me  faire , il faut 
h'ien  accepter  celui  là.  Diles-hiipourtant  que  je  quit- 
terais la  vie  avec  plus  de  gloire,  si je  ne  l'eusse  point 
épouse  la  veille  de  ma  mort.  Elle  prit  ensuite  le  poi- 
son avec  fermeté.  Syphax  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison, 

TAGASTE,  Tajelt,  à lo^E.  de  Tipasa,r^A, 
qui  a dans  son  voisinage  des  eaux  minérales  , con- 
nues sous  le  nom  de  Hamman,  et  à i5  S.  d’iiippo* 
Regius. 

Tagastecst  célèbre  par  la  naissance  de  S.  Augus- 
tin, l’un  des  plus  savants  pères  de  l’église.  Il  naquit 
le  dimanche  i3  novembre  354.  Son  père  s’appeloif 
Patrice , et  sa  mère  Monique.  11  fut  baptisé  à Milan 
, par  S.  Ambroise  en  38?  , et  élu  évêque  d’Hippo 

en  3g6.  Ses  ouvragessont  en  onze  vo\.in-fol. 

TEBESTE,  Tebess , à 3o  * S.  de  Tagaste. 

53g.  Antalas,  roi  d’une  partie  des  Maures-Leucathes, 
Piip. S. Vigile  marcha  sur  Carthage.  Salomon,  qui  commandoit 
Emp. Justinien,  gn  Afrique,  vint  au-devant  de  lui.  Les  deux  ar- 
mées se  rencontrèrent  à Tebeste.  Le  général  ro- 
main, effrayé  du  nombre  des  Barbares,  voulut 
entrer  en  négociation;  tout  fut  inutile  : il  fallut 
Ootnbaltre.  Les  Romains  furent  mis  en  déroute. 
Salomon  fut  forcé  de  céder  au  nombre,  et  son 
cheval  s’étant  abattu  sous  lui , il  tomba  dans  une 
ravine,  et  périt  dé  la  main  des  Maures. 

TAMüGADE,à  6'  N.E.  deLamb«esa,Xam6e«e, 
18  E.  de  Lamasba , Lamasbe , et  25  S^  de  Ciria. 

3g8.  Après  la  défaite  de  Gildonprèsd’Ammedera,  on 
l’üp.  s.  Sirice.  ne  lit  grâce  à aucun  de  ses  partisans.  Ils  furent  cn- 
Oc.Honorius.  fermésdans  desprisons, et  l’onconfisqualeurs  biens, 
üi. Atcadius.  Le  plus  célèbre  étoil  Optât,  évêque  douatiste  do 
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Tamugade.  On  l’appeloit  le  antelUle  de  Gildon. 

Aussi  sanguinaire  et  aussi  féroce  que  son  chef,  il 
opprimoit  les  veuves  et  les  pupilles,  faisoit  séparer. 

Jes  femmes  de  leurs  maris  , usurpoit  leurs  biens  et 
les  vendoil.  Cet  ennemi  mortel  desCatholiquesqu’il 
livroit  à toute  la  ihreur  des  Circoncellions  (i),n’é- 
pargnoit  pas  davantage  les  Donalisles  quin’étoient 
pas  de  son  parti  ; un  schisme  sanglant  div'isoit  alors 
res  hérétiques.  Optât  fut  arrêté  et  mourut  dans  les 
fers. 

B AG  AI , près  du  mont  Aurasius,  à 3o  ’ S.  O.  de 
Tebeste. . 

Salomon,  général  de  Justinien,  entreprit  de 
chasser  les  Maures  du  mont  Aurasius  , dont  Yab-  Empereur, 
das  étoit  demeuré  maître.  Il  fit  prendre  les  devants  i. 

à Gonlhai'is,  à la  tête  d’un  corps  de  troupes.  Arrivé 
sur  les  bord.s  de  l’Abigas , Gontharis  , campé  près 
de  la  ville  de  Bagaï,  hasarda  la  bataille  et  fut  dé- 
fait. Les  Barbares  l’assiégèrent  dans  son  camp. 

L’Abigas  , qui  sort  du  mont  Aurasius,  étoit  divisé 
en  plusieurs  canaux  , pratiqués  pour  l’arrosement 
des  lerres.Les  Barbares , maîtres  des  eaux  du  fieu  ve, 
a voient  inondé  tous  les  environs  de  leur  camp, 'ce 
qui  en  rendait  l’accès  difficile  ; mais  à l’arrivée  de 
Salomon , les  Maures  se  retirèrent  au  pied  de  la 
montagne.  Le  général  romain  les  poursuivit , les 
défit  dans  un  sanglant  combat,  et  Yabdas  alla  s’en- 
fermer dans  la  forteresse  de  Zerbule. 

* DE  LA  GETU.LIE. 

Cette  vaste  contrée , qui  bornoit  également  au 
S.  la  Numidie  et  les  deux  Mauritanies,  s’étendoit 
jusqu’au  voisinage  des  Syrtes. 

Salluste  dit  que  les  Gétules  étoient  grossiers, 
sauvages,  sans  lois  et  sans  mœurs;  qu’ils  vivoient 
de  lâchasse,  errant  çà  et  là,  sans  demeure  et  sans 


(i)  On  appeloit  ainsi  îles  zélateurs  meurtriers  qui  brûloient 
les  églises,  et  qui  inventoient  tous  les  jours  de  nouveaui  sup- 
plices pour  touviiicnter  les  évêques  et  les  prêtres  catholiques. 
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habitation.  Jiigurlha  les  aguerrit,  et  s’en  servit 
utilement  contre  les  Kotnains,  qui  lessubjuguèrent 
après  la  prise  de  Carthage. 

Au  rapport  de  Procope,  ce  peuple  habite  en 
toute  saison  dans  des  cavernes  , et  couche  sur  la 
terre  , excepté  les  plus  riches  , qui  se  servent  de 
peaux.  Les  Gétules  ne  changent  jamais  d’habits  ; 
ils  portent  le  même  manteau  et  la  même  tunique 
dans  toutes  les  saisons.  Us  ne  boivent  point  de  vin , 
ne  connoissent  ni  le  pain  , ni  aucun  aliment  pré- 
paré, et  vivent,  comme  les  bêtes,  de  seigle  et  d’orge 
tout  crus. 

Lorsque  Didon  eut  bâti  Carthage  , larbas  , roi 
j des  Gétules , lui  fit  proposerde  l’épouser;  maiselle 
g le  refusa  si  constamment,  qu’Iarbas  , voyant  qu’il 
ne  pou  voit  vaincre  sa  répugnance  par  les  voies  de 
la  persuasion,  lui  déclara  la  guerre.  Didon  demanda 
du  temps  pour  y penser,  et  sous  prétexte  de  faire 
un  sacrifice  aux  mânes  de  Sichée , son  premier 
* époux , elle  fit  élever  un  grand  bûcher , sur  lequel 
elle  se  poignarda. 

Virgile  a inventé  la  &ble  de  l’arrivée  d’Enée  à 
Carthage,  où  il  lui  fait  épouser  Didon  , qu’il  aban- 
donne peu  après  par  l’ordre  de  Jupiter  ;ce  qui  déter- 
mina cette  reine  infortunée  à se  poignarder  de  déses- 
poir sur  un  bûcher.  11  en  a fait  un  des  morceaux  les 
plus  intéressants  de  ï’Enéide, 

ZâBA,  canton  de  la  Gétulie  , prend  son  nom 
du  fleuve  Savus  ou  Zabus,  Zab , qui  se  perd  dans 
l’intérieur  des  terres. 

VESCERITA  ou  Vescether,  Pescara,  à. '56* 
S.  O.  de  Bagaï.  C'étoit  la  ville  principale  de  ce 
canton. 


Av.  J.C. 
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en  Libye, 


46.  Les  Gétules  désertèrent  en  foule  le  camp  de 
706-  Scipion , pour  prendre  parti  dans  les  ti'oupes  de 
César,  qui  envoya  même  dans  leur  pays  quelques 
transfuges  les  plus  distingués  pour  faire  soulever 
leurs  compatriotes. 

Montagnes. 

PAPPUA  (leraont  ),  Edoug , est  situé  près  de  la 
mer  au  N.d’fJippo-Regius. 
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Gélimer  , roi  des  Vandales  en  Afrique,  ayant 
été  vaincu  par  Bélisaire,  chercha  une  retraite  dans 
cette  montagne.  Il  y fut  assiégé  pendant  trois  mois 
par  le  général  Bhara,  que  Bélisaire  avoit  envoyé 
contre  lui.  Une  femme  Maure,  faisant  cuire  du  pain 
sous  la  cendre , en  présence  de  son  propre  hls  et 
du  neveu  de  Gélimer , qui  mouroient  de  faim , un 
de  ces  enfants  saisit  le  pain  tout  chaud  , et  plein 
de  cendres  , qu’il  mit  dans  sa  bouche;  l’autre 
lui  sauta  à la  gorge,  et  lui  donna  plusieurs  coups 
pour  lui  faire  sortir  le  pain  d’entre  les  dents.  Géli- 
mer, touché  de  cette  action,  suite  de  la  détresse 
où  ses  troupes  étoient  réduites,  se  vit  forcé  de  se 
rendre  aux  Romains.  Ainsi  finit  le  royaume  des 
Vandales  en  Afrique;  il  avoit  duré  cent  cinq  ans.  t 
AURASIUS  VIONS , Gehel- Auras , sur  les  con- 
fins de  la  Numidie,  au  N.  de  la  Gétulie. 

Cette  chaîne  de  montagnes,  de  difficile  accès,  oc- 
cupe nn  grand  espace,  et  renferma  des  valons  fer- 
tiles et  cultivés  ; entre  les  précipices  s'élève  un  ro- 
cher escarpé,  qu’on  appelle  rocAec2e  Géminien.  On 
y avoit  bâti  anciennement  une  tour,  dans  laquelle 
Vabdas , roi  des  Maures , enferma  ses  femmes  et  ses 
trésorssous  la  garde  d'un  vieil  officier.  Les  Romains 
découvrirent  un  sentier  qui  menoit  au  pied  de  la 
forteresse.  Un  d’entr’enx  , par  bravade , se  hasarda 
d’y  monter,  et  servit  d’abord  de  risée  auxfemmes, 
qui  se  montroient  au  haut  ^ la  tour.  Le  vieil  offi- 
cier, le  regardant  entre  les  crenaux,  l’invitoit  par 
raillerie  à redoubler  ses  efforts.  Le  soldat  romain 
piqué,  fit  tant  des  mains  et  des  pieds,  qu’il  s’ap- 
procha d’assez  près  pour  s’élancer  aux  crénaux  , 
et  pour  abattre  d’un  coup  de  hache  la  tête  du  com- 
mandant. Ses  camarades  atteignirent  bientôt  le 
haut  du  fort , enlevèrent  les  femmes  ainsi  que  l’ar- 
gent , dont  Saloraonfit  usage  pour  rebâtir  les  murs 
de  plusieurs  villes. 

Fleuve. 


53  V. 

Vnp.  Jean  It. 
Em  pereur , 
Justinien  I. 
Fr.  Childebert. 


559. 


Pap.  Vigile  • 
Junpercur  , 
Justinieu  I. 


AMPSAGAS  (!’)  , fFadril-Kibir  ou  le  grand 
fleuve,  sort  de  la  Numidie,  qu’il séparede la Mau- 
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rltaiiie,  et  se  rend  dans  la  nier  au  S.  O.  du  promon- 
Pap.scélcstin.  ^oireTretum. 

Empereur , Genséi  ic  , Toi  des  Vandales  , appelé  par  le  comte 
Fl-  Clotlion  Boniiace,  passaen  Atrique  a la  teted  une  puissante 
armée.  11  prit  Carlhage  , et  demeura  maître  de. 
presque  tout  le  pays  , dont  il  chassa  Boniface  lui- 
méme.  Genséric  répandit  le  sang  des  orthodoxes, 
et  souilla  ses  conquêtes  par  d’énormes  cruautés.  11 
fît  noyer  dans  le  tleuve  Ampsagas , la  veuve  et  les 
enfants  de  son  frère  Gonderic. 


CHAPITRE  V. 

DE  LA  MAURITANIE  ( Partie  Occidentale 
de  la  BARBA  RIE.) 

Cette  grande  contrée  étoit  hornée  an  N.  par  la 
mer  Mediterranée;  à l’E.  le  fleuve  Molochath  la 
.séparoit  anciennement  de  laNumidie.  Mais  dans 
la  suite  , en  prenant  sur  le  pays  des  Numides  , ses 
bornes  furent  portées  jusqu’au  fleuve  Ampsagas. 
Elle  avoit  au  S.  la  Gétulie,  et  à l’ü.  la  mer  Atlan- 
tique. Lat.  32  ^ à 36'*. 

On  ignore  ce  qui  donna  lieu  à l’agrandisse- 
ment de  la  Mauritanie;  un  sait  seulement  que 
Jules  - César  en  lit  la  ^onquèle  après  la  défaite 
de  Juba,  qui  en  étoit  roi.  Le  fils  de  ce  prince, 
‘ appelé  aussi  Juba  , fut  mis  par  Auguste  en  posses- 
sion des  états  de  Bogud  et  de  Bucchus  , rois,  de  la 
Mauritanie  , et  Claude  forma  deux  provinces  de 
ce  royaume , qu’il  divisa  en  Césarienne  et  Tin- 
gitane. 

Les  Maurusii  ou  Maures,  originaires  de  l’Inde, 
selon  Strabon,  furent  conduits  par  Hercule  en  Afri- 
que , avec  plusieurs  autres  peuples.  Salluste  dit 
que  les  Maures  et  les  Numides  étoient  composés  de 
Mèdes,  d’Arméniens  , de  Perses  et  de  Phénicitn.s. 

Au  rapport  de  ce  géographe  , les  Mauresse  font 
une  parure  de  leur  barbe,  de  leurs  cheveux,  qu’ils 
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bouclent,  et, emploient  au.'-si  l'oi' pour  ornement. 
Ils  ont  un  soin  particulier  de  leurs  dents  et  de  leurs 
ongles.  Rarement  on  les  voit  se  toucher,  quand  ils  se 
promènent  ensemble,  dans  la  crainte  de  déranger 
leurs  chevelures.  Ils  montent  sans  selles  des  che- 
vaux très-légers  à la  course,  qu’ils  conduisent  atTc 
une  bride  de  jonc.  Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  bêtes 
féroces , qu’ils  étendent  pour  dormir.  Les  chevaux  , 
dont  plusieurs  suivent  comme  des  chiens,  portent 
des  colliers  de  bois  ou  de  crin  , où-  sont  attachées 
les  rênes. 

Cet  te  contrée  a de  vastes  forêts , d’oii  les  Romains 
tiroient  des  bois  propres  à la  construction  des  vais- 
seaux. On  y trouve  des  éléphants,  des  tigres,  des 
lions,  des  giraffes,  des  panthères,  des  léopards , des 
ours.  On  y voit  une  espèce  de  fouine  qui  ne  ditfère 
du  chat  que  par  la  gueule  , et  une  grande  multitude 
de  singes. 

Selon  Posidonius,  le  pays  est  infesté  de  scor- 
pions ailés  et  non  ailés  , de  tarentules  d’une  gran- 
deur prodigieuse,  de  serpents,  de  lézards. 

La  sécheresse  des  parties  septentrionales  et  occi- 
dentales, et  la  rareté  des  pluies  , sont  cause  que 
les  lacs  tarissent , corrompent  l’air , et  abondent  en 
sauterelles.  Le  sol  est  si  fertile , qu’on  n’y  sème 
point;  on  se  contente  de  retourner  les  terres  et  d’en 
arracher  les  mauvaises  herbes.  Le  grain  qui  se  dé- 
tache de  l’épi  en  moissonnant,  suffit  pour  la  se- 
mence , et  dans  plusieurs  cantons  la  terre  donne 
deux  récoltes.  On  y trouve  l’arbre  appelé  Meli- 
lotus,  dont  on  tire  une  espèce  de  vin.  Les  gens  de 
travail  portent  pour  vêlement  des  peaux  de  bêtes  , 
des  guêtres  qui  les  garantissent  de  la  morsure  des 
serpents,  et  les  pieds  de  litsont  garnis  d’ail  lié  avec 
des  ronces,  pour  en  éloigner  les  scorpions.  Slrabon. 

On  divise  la  Mauritanie  en  deux  provinces  prin- 
cipales, la  Mauritanie-Césarienne  et  la  Mauritanie- 
Tingitaiie. 


7 'oni.  T I. 
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ARTICLE  PREMIER. 


DE  LA  MAURITANIE  - CÉSARIENNE.  {Partia 
occidentale  du  Rojaume  dC ALGER.  ) 


At.J.C.  107. 
X)e  R.  647. 
Gnerre 
4e  Jugnrtha. 


375. 

Occîd.  Valent!  - 
nieii  I. 

Or*  Valeiis. 


Cette  province  s’étend  depuis  le  fleuve  Amp- 
sagas  , qui  la  sépare  de  la  Numidie , jusqu’au  Mo- 
lochath.  ' 

BocchuSj  roi  de  Mauritanie  , se  ligua  avec  Ju- 
gurlha,  son  gendre,  contre  les  Romains.  Ils  rem- 
portèrent d’abord  quelques  avantages  sur  le  consul 
Marins.  Les  Barbares,  11ers  du  succès  qu’ils  avolent 
eu  dans  un  combat  où  ilsa  voient  surpris  l’armée  Ro- 
maine , passèrent  une  partie  de  la  nuit  à se  réjouir 
et  à danser.  Marins,  qui  les  observoit  attentive- 
ment, donna  ordre  à ses  troupes  de  garder  un  pro- 
fond silence,  et  défendit  aux  trompettes  de  sonner 

{)our  les  veilles  de  la  nuit.  Mais  à la  pointe  du  jour, 
es  trompettes  ayant  donné  le  signal  de  l’attaque, 
les  Romains  soiTireut  de  leurs  retranchements  en 
jetant  de  grands  cris.  Les  Maures  et  les  Gétules , ac* 
câblés  de  fatigue , coramençoient  à peine  à s’endor- 
mir. lis  furent  réveillés  en  sursaut  par  ce  bruit  ef- 
frayant. Marins  ne  leur  laissa  le  temps  ni  de  prendre 
leurs  armes  ni  de  se  sauver.  Les  Barbarës  furent 
mis  en  déroute  , et  l’on  en  fit  un  grand  carnage. 

IGILGILIS  ,/i^e/ou  Jijeli,que  les  gens  de  mer 
prononcent  Gigeri,  à O.  deCullu. 

Théodose,  père  de  l’empereur  de  ce  nom,  en- 
voyé par  Valentinien  pour  arrêter  les  progrès  du 
rebelle  Firme,  qui  avoit  pris  le  titre  de  roi,  se 
rendit  en  Afrique  et  aborda  à Igilgilis. 

TUBUSUPTE,  Burg,  dans  le  canton  de  Kulo , 
qui  est  couvert  par  le  Ferratus  -Mons  , Jurjura  , 
grande  montagne  très-escarpée;  àg*  S.  deSaldæ, 
Tedlès',  port  de  mer  qui  servoit  de  limites  entre  les 
états  de  Jiiba  et  ceux  des  Romains,  et  à 3o  B. O. 
d’Igilgilis. 

Tbéodose , en  partant  du  port  d’Igilgilis , marcha 
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sur  Tubusuple.  Avant  d’arriver  à celte  place  , il  5-5. 

reçut  des  députés  de^Finne,  qu’il  congédia  sans 
réponse,  parce  qu’ils  n’amenoient  point  d’otages. 

SEKBETE  ( le  ),  Seroa  Isser,  se  jette  dans  la  nu-r 
à rO.  de  Tubusupte. 

KÜSÜBRICAR,  à 10  ’ S.  O.  de  Rusu-curru, 
iifu/-,  et  29  O.  de  Tubusupte. 

11  est  àremarquer  que  la  partie  initiale  dece  nom,  • 
commune  à plusieurs  places  maritimes,  comme 
Rusazusjà  12 ‘N.  O.  de  Tubusupte,  Rusipisir,  au 
cap  Maiifou , etc. , parolt  désigner  un  cap  en  langue 
punique,  de  même  que  Ras  le  signiBe  en  arabe. 

Le  rebelle  Firme,  arrêté  par  Igmazen  , roi  des  _ .V4. 

Isatliens  , s’étrangla  lui-même  dans  sa  prison  ( Ig-  Ocrid  V.ileuii- 
mazen  , qui  vouloit  du  moins  le  livrer  mort , le  Bt  nîeul. 
conduire  dans  un  chariot  au  général  Théodose  , Oe.  Valem. 
campé  près  d’un  château  voisin  de  Rusubricar. 

Sur  cette  côte  maritime  est  située  Alger,  ville 
postérieure  à l’antiquité.  Elle  paroît  tirer  son  nom 
purement  arabe  d’.»^/  Gezaïr , petite  lie  qui  couvi'e 
son  port , et  qu’on  a jointe  au  continent  par  un 
môle. 

ICOSIÜM,  Sersel,  sur  la  mer,  à 6^  N.  O.  de 
Rusubricar.  , 

Théodose  s’empara  d’un  lieu  appelé  harrifocte , 37S, 

où  il  établit  des  magasins  pour  son  armée.  Le  traître 
Firme,  découragé parsesmauv'aissuccés,  demanda 
la  paix,  et  vint  avec  conBance  trouver  Théodose 
dans  cette  place.  Il  se  proslernaà  ses  pieds , à la  vue 
des  troupes  romaines,  et  parut  reconnoître  par  ses  . 
larmes  le  crime  de  sa  rébellion.  Le  vainqueur  le 
releva  en  l’embrassant,  et  renvoya  ensuite  à Ico- 
sium  une  partie  de  son  armée  avec  le  butin;  il  re- 
prit lui-même  la  route  de  Césaréo. 

TIPASE,  sur  la  mer  , à 10  * J».  O.  d’fcosium. 

Théodose  , après  de  longues  marches,  .se»  rendit 
à Tipase , où  il  trouva  les  députés  de.s  Mazices , qui 
venoienl  implorer  sa  clémence.  Cette  nation  belli- 
queuse s’étoit  liguée  avec  Pirrae.Le  général  Romain 
leur  répondit  avec  fierté  qu’il  iroit  incessamment 
les  chercher  lui-même , pour  demander  raison  de 
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|jeriidie.  Les  dépiilés  su  relirèrent  en  Irem- 
biant. 

CÉSARÉE,  anciennement  loL , J^acur,  à i.*!* 
S.  K.  de  Cai  tenna  , Tenez , i6  S.  O.  d'Icosium,  et 
I"  fî.  d’Arsenaria. 

loi  éloil  la  capitale  du  roi  Juba,  qui  resta  cons- 
tamment attaché  au  parti  de  Pompée.  Juba,  .son 
iils,  l’augmenta,  l’emliellit,  et  l’appela  Césarée  en 
l’honneur  d’Auguste  ,qui  lui  avoit  rendu  unepar- 
tie  du  royaume  de  son  père. 

Le  comte  Romain,  qui  commandoit  en  Afrique, 
ruinoit  le  pays  par  ses  concussions.  Firme  , fils  de 
Nubel,  qui  tenoit  le  premier  rang  enti-e  les  Maures, 
a.ssassina  Zamma , ami  intime  du  comte,  et  prévint 
sa  perte  en  excitant  une  révolte.  Les  exactions  du 
gouverneur  en  furent  le  prétexte.  Un  grand  nom- 
bre de  soldats  romains  vinrent  se  ranger  sous  les 
drapeaux  de  Firme,  qui  commença  par  se  rendre 
maître  de  Césarée,  qu’il  saccagea  et  réduisit  en 
cendres. 

Opilius- Macrin  , empereur,  naquit  à Césarée 
d’une  famille  Maure,  et  de  parents  de  très -basse 
extraction.  Il  fit  assassiner  Caracallale  8 avril  217. 
11  lui  succéda,  et  fut  tué  par  Héliogabale  , le  7 
juin  ai 8. 

VI ÜRÜSTAGA , Miistuganim , sur  la  mer , au 
S.  U.  du  Chinalaph , Shelli/,  fleuve  le  plus  considé- 
j-able  de  cette  contrée,  à 18*  N.  E.  de  Portus  Ma- 
gnus,  ^rzeû,  60  N.  E.  de  Poi  tu.s-Divini , Oranel 
Marz-al-Kibir , ou  grand  port , et  autant  E.  de 
Césa  rée. 

METAGONIUM-PBOMONTORIUM , /fara- 
gone  , pointe  de  terre  située  vis-à-vis  de  la  Nou- 
velle-Carthage, en  Espagne.  Ce  promontoire  ferme 
à l’O.  un  golfe  profond.  Le  canton  qui  l’entoure  est 
sec  et  stérile. 

SIGA,  Ned-Roma,  auS.du  promontoire Meta- 
gonium  , à O.  de  Mina,  Mina,  42  S.  O.  de 
Gadaum- castra  , Tagadeonl , et  72  S.  O.  de 
Césarée. 

Cette  ville,  qui  conserve  des  vestiges  d’anlî- 
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quité  , étoil  la  dernière  place  de  l'ancienne  Numi- 
die,  comme  elle  l’est  de  la  Mauritanie-Césarienne. 
Elle  fut  capitale  du  royaume  de  Syphax  , et  la  ré- 
sidence de  ce  prince,  avant  que  l’in vasiori des  états 
de  Masinissa  ne  l’éùt  rais  en  possession  de  Cirta. 

Syphax  , après  avoirépousé  la  belle  Sophonisbe, 
fille  d’Asdrubal,  quitta  le  parti  des  Komainspour 
embrasser  celui  des  (’arthaginois.  Le  sort  de  ce  roi 
changea  bientôt  de  face;  il  perdit  une  grande  ba- 
taille, et  tomba  vivant  entre  les  mains  de  Lelius 
et  de  Masinissa.  Lelius  leconduisit  à Rome,  etson 
royaume  fut  donné  à Masinissa.  ( Voy.  Ciria,  ) 

CALAA,  Calaal-el  PVad,  château  de  la  rivière. 
Forteresse  près  du  Molochath  , à 20*  S.  O.  de  Siga. 

Ce  château,  bâti  sur  le  sommet  d’une  montagne 
ou  roche  d’une  hauteur  prodigieuse,  étoit  situé  au 
milieu  d’une  vaste  plaine  baignée  par  le  fleuve  Mo- 
lochalh.  Un  seul  sentierétroit  y conduisoit,  tout  le 
reste  n’étant  que  précipices.La  garnison  ne  manque!  t 
de  rien  , et  avoit  une  source  d’eau  vive  dans  le  roc. 
Marins  voulut  s’en  rendre  maître  ; mais  il  etoit  diffi- 
cile de  s'en  approcher.  Un  soldat  Ligurien , en  cher- 
chant des  limaçons  dans  les  fentes  des  rochers , ar- 
riva insensiblement  presqu’au  haut  de  la  mon- 
tagne. La  curiosité  le  porta  à s’avancer  davantage , 
et  s’attachant  tantôt  aux  branches  d’un  chêne  , 
tantôt  aux  rochers,  il  parvint  jusqu’à  la  plate- 
forme, qu’il  trouva  abandonnée.  11  descendit,  et 
vint  rendre  compte  à Marius  de  ce  qu’il  avoit  vu.  Le 
consul  le  renvoya  , accompagné  de  cinq  trompettes 
soutenus  d’un  iort  détachement.  La  troupe  se  mit 
en  marche,  les  pieds  nus,  l'épée  et  le  bouclier  der- 
rière le  dos;  elle  arriva  au  haut  du  fort.  Les  assié- 
gés se  défendoient  avec  courage  contre  les  attaques 
de  Marius,  quand  ils  entendirent  derrière  eujc  un 
grand  bruit  de  trompettes.  Aussitôt  les  femmes  , 
les  enfants,  que  la  curiosité  avoit  amenés  sur  le 
rempart , commencèrent  à s’enfuir,  et  peu  à peu 
le  reste  prit  l’épouvante.  Les  Romains  profitèrent 
de  ce  désordre  pour  presser  l’ennemi  avec  vigueur. 
Ils  renversèréât,  passèrent  au  fil  de  l’épée  indis- 
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tiiictement  tout  ce  qui  faisoit  ré.sistance,  et  s’avan- 
cèrenl toujours combaltaiit sansêtrearrètés parTar-  ' 
(leur  du  bu  tin. C'est  ain.si  que  Mariusse  rendit  maître 
de  la  forteresse  où.Tu^artha  avoit  placé  son  trésor. 

SITIFI , Setif  , à 5’  S.  E.  de  Tubusupte.  Capitale 
d’une  Mauritanie  particulière  , formée  postérieu- 
rpinenl  sous  le  nom  Ae  Silifensis , dont  le  district 
s'élendoit  sur  la  frontièi-e  de  la  Nuraidie. 

Le  général  Théodose , après  avoir  reçu  à Rusu- 
hi  icar  le  corps  de  Firme  , et  s'étre  bien  informé  que 
c’èloil  celui  du  rebelle,  se  rendit  à Sitifi.  Il  y ar- 
riva comme  en  triomphe,  au  milieu  des  louanges 
' et  des  acclamations  de  toute  la  province,  dont  il 
étoit  le  libérateur.  Il  y fit  mourir  à la  torture  Cas- 
tor etMartinien  , les  principaux  ministres  des  ra- 
pines et  des  forfaits  du  comte  Romain. 

TUBLNA  , Tubnah,  à'2-t*  N.  E.  de  Desena, 
/?e«.se«,  et  26  S.  de  Sitifi. 

Celte  vilje , au-delà  des  montagnes  , étoit  située 
d ins  un  pays  de  plaine,  qui  s’étend  jusqu’au  canton 
de  Zabus.  llconlientSaliiiæ-Nubonenses  ,£ll  Shot, 
grand  maraissalé,  à 10*  S.  O.  de  Tubuna. 

Ce  pays  étoit  habité  par  les  Musulains,  peuple 
puissant.  Taefarinas,  Numide  de  nation,  etsoldat 
dans  l’armée  romaine , ensuite  déserteur , rassembla 
autour  de  lui  un  grand  nombre  de  ces  Barbares, 
qui  le  reconnurent  pour  leur  chef.  Ils  prirent  les 
armes  et  se  joignirent  aux  Vlaures , commandés  par 
Vlazippa.  Les  deux  chefs  se  concertèrent  avec  une 
p.ii faite  intelligence,  et  firent  la  guerre  aux  Ro- 
mains. üolabelia  terminacelte  guerre.  Il  fit  courir 
Il  11  01  dre  dans  les  rangs  de  l’armée  de  ne  s’attacher 
ijii’à  Taefarinas.  Le  Numide  ne  put  s’échapper. 

V oyant  ses  gardes  dissipés,  son  fils  prisonnier,  et 
lui  -même  étant  entouré  par  les  Romains , il  se  jeta 
tète  baissée  au  milieu  des  traits , et  mourut  en  com- 
b.ittant. 

AUDIENSE-G.ASTRUM,  vers  la  partie  supé- 
rieure de  l’Audus,  fleuve  qui  se  rend  à la  mer  près 
de  lavilledeCoba,  Bujeiah,  à 24  ‘ N.  E.  d’Auzea  , 
JBurg,G\  28  S,0<  de  Sitifi, 
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Théodose  s'élnnl  avancé  au  milieu  du  pays,  se 
trouva  an  èlé  datis  sa  mai-che  par  de  hautes  mon- 
tagnes. Il  s’eu  ouvrit  le  chemin  malgré  les  Barbares, 
qu’il  tailla  en  pièces.  Mais  craignant  de  s’engager 
dans  des  défilés  dangereux  , il  tourna  vers  la  forte- 
resse d’Audia,  où  les  Jezaliens , nation  féroce,  vin- 
rent lui  offrir  des  troupes  et  des  vivres. 

SUt:CUBAR  , Zuckar,  à i5‘  N.  de  Malliana  , 
Meliana,  et  17  S.E.  de  Césarée.  Cette  ville  est 
située  sur  la  pente  d’une  montagne. 

Théodose  étoit  encore  à Césarée,  quand  il  apprît 
qucFirmen’avoit  demandé  la  paix  qu’à  dessein  d'en- 
doi-mir  sa  vigilance.  Il  marcha  aussitôt  à Succubar , 
où  il  surprit  un  détachement  de  déserteurs  romains, 
parmi  lesquels  étoit  celui  qui  avoit  posé  son  collier 
sur  la  tète  de  Firme , en  place  de  diadème.  Pour 
leur  faire  croire  qu’il  se  contentoit  d’un  léger  châti- 
ment , Théodose  les  condamna  seulement  à occu- 
per les  derniers  grades  de  la  milice  , et  se  rendit 
avec  eux  à Tigavas.  {^Koyez  l’article  suivant.) 

TIGAVAS,  sur  le  Chinalaph,  à io‘  S.  £.  cia 
Fuiidus-Mazucanus,  Mazuna  ,eX.  2iS.O.deSuc- 
cubar. 

Théodose,  arrivé  à Tigavas,  donna  ordre  de  se 
saisir  dans  la  nuit  de  tous  les  déserteurs  romains,  et 
de  les  conduire  enchaînés  dans  une  plaine  hors  de 
la  ville,  où  il  fit  assembler  toute  l’armée.  Théodose 
dit  ensuite  à ses  troupes  : Fidèles  camaradesy  que 
pensez-vous  qu’on  doive  faire  de  ces  perfides  ?Toua 
les  soldats  s’écrièrent  qu’ils  méritoientla  mort.  Les 
gens  de  pied  furent  assommés  à coups  de  bâton,  on 
trancha  la  tète  aux  simples  cavaliers,  et  l’on  coupa 
la  main  droite  aux  officiers. 

MFDIANUM-CASTELLUM,  Midroé,  dans 
le  canton  desMazices,  à4o*  S.  E.  de  Tigavas. 

Théodose,  en  partant  de  Tigavas,  traversa  le 
mont  Ancornrius  pour  attaquer  les  Mazices.  Il 
poussa  son  expédition  jusqu’à  Médian um  - Castel- 
lum,ou  il  campa.  Voulant  laisser  reposer  ses  troupes. 
11  y demeura  quelques  jours,  sans  cesser  cependant 
d’attaquer  ces  Barbares,  pour  les  contraindre  a 


374. 

Occi  J.  Valenti- 
lalenT. 

Or.  Valent. 
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livrer  Firme,!  qui  i’éloit  retiré  dans  leur  canton  , 
fuyant  de  contrée  en  contrée.  Ce  peuple  puissant 
se  fit  connoilre  par  ses  courses  et  ses  brigandages- 
II  y avoit  des  Mazices  en  Libye  et  aux  environs  des 
Oase?, 

REGIÆ,  Tlemsen  , à 27  * N.  E.  deCalaa.  C’est 
dans  cette  ville  que  des  princes  arabes  de  la  maison 
de  Beni-Merin  (1)  établirent  leur  résidence. 

La  lisière  de  cette  contréeéloit  devenue  Gétulie  , 
parla  foiblesseoù  tomba  la  nation  numide  des  Mas- 
sésyles.  LesGétules,  niêlesavec  les  Arabes,  que  les 
progrès  du  mahométisme  et  la  dominât  ion  des  Dia- 
lifes  ont  répandus  dans  ces  contrées  occidentales 
d’Afrique  , sont  proprement  les  Berebères  qui  don- 
nent le  nom  à la  Barbarie. 

Montagne. 

ANCORARITIS  ( le  mont)  , TV aneseria , chaîne 
de  montagnes  au  N.  O.  des  Maziccs. 

Le  comte  Théodose  , après  avoir  traversé  ces 
montagnes,  rencontra  l’armée  de  ces  Barbares,  qui 
annoncèrent  leur  arrivée  par  une  grêle  de  traits. 
Les  Romains  les  taillèrent  en  pièces,  à l’exception 
d’un  petit  nombre,qui  se  rendit  etobtint  son  pardon. 

Fleuve, 

MOLOCHATH  ( le  ) ,' Mulucha  ou  Malva  , 
Mulvia,  fleuve  qui  soi  t du  mont  Atlas,  sépare  les 
deux  Mauritaiiies  elserend  dans  la  Méditerranée, 

ARTICLE  II. 

DE  LA  MAURITANIE-TINGITANE.  (Partie  des 

Etats  du  roi  de  MAROC , ROYAUME  DE  FEZ.  ) 

La  Mauritanie  proprement  dite,  appelée  Tin- 
gitane,  du  nom  de  Tingis,  sa  ville  principale,  a 
au  N.  la  Méditerranée,  et  le  Fretum-Gaditaiium , 
détroit  de  Gibraltar , qui  la  sépare  de  l’Espagne. 

(i)  Aben  - Josrpli  , de  la  rare,  de»  Béni  - TTeriiis  , usurpa  le 
royaume  de  Fez  et  de  âlaroc  sur  let  Almoliades  dar.î  le  i5r.  siède. 
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Elle  est  bornée  à l’E.  par  la  Mauritanie-Césarienne , 
au  S.par  laLibye-Inlérieure , et  à l’O.  parla  Mer- 
Atlantique.  Lat.  environ  5a  à 56 

Dansle  temps  delà  division  de  l’ErapireRomain 
en  deux  empires,  l’un  d’Orieut  et  l’autre  d’Occi- 
dent,  la  Tingilane  fit  partie  delà  province  d’Es- 
pagne , séparément  des  autres  provinces  d’Afrique, 
comprises  dans  le  diocèse  ou  le  grand  département 
de  l’Italie,  On  l’appelle  (jnelquefois  Hispania- 
Transfrelana , Espagne  au-delà  du  détruit.  l,es 
Vandales  ayant  été  chassés  d’Espagne  , les  Gotlis 
prirent  possession  de  la  Tingitane.  Elle  eut  pour 
commandant  le  comte  Julien,  qui  introduisit  les 
Maures  en  Espagne  en  712.  La  situation  de  cette 
extrémité  de  l’Afrique  vers  le  couchant,  lui  fait 
donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Garb. 

L’empereur  Caligula  manda  à Rome  Ftolémée  , 
fils  de  Juba,  roi  de  Mauritanie,  et  petit-fils  d’An- 
toine et  de  Cléopâtre.  Il  le  reçut  d’abord  avec  dis- 
tinction. Mais  pendant  un  spectacle  , Ftolémée 
ayant  malheureusement  attiré  les  regards  sur  lui 
par  l’éclat  de  la  pourpre  dont  il  étoit  revêtu,  l’em- 
pereur en  conçut  de  la  jalousie,  et  le  fit  mourir. 
Edéraon , afli  aiichi  de  ce  roi,  voulut  venger  la  mort 
de  son  maître.  Il  souleva  les  peuples  de  la  Tingi- 
tano,  et  attira  dans  cette  contrée  les  armées  ro- 
maines, qui  n’y  avoient  jamais  pénétré.  Suetonius 
Paulinus  marcha  contre  les  Maures,  ravagea  tout 
le  pays,  et  fut  le  premier  des  générau  x Romains  qui 
passa  le  mont  Atlas.  Cn.  Hosidius-Geta-lui  succéda 
dans  le  commandement , et  eut  la  gloire  de  termi- 
ner cette  guerre  par  la  conquête  de  la  Mauritanie, 
qui  devint  province. 

RUSADIR,  Melilla,  à 46*  N.  O.  de  Siga.  Fre- 
micre  ville  située  à i5  * S.  du  promontoire  de  même 
nom  , aujourd’hui  cap  2'res-  Forças. 

F.4R1ET1NA  , T'étiez  de  Gomera,  sur  la  mer, 
à i5*S.  E.  de  Tænia-Longa  , 2'arga  , nom  qui  dé- 
signe une  langue  de  terre  étroite,  et  3a  S.  O.  de 
Rusadir. 

SEFTUM  ou  Septa,  Ceiila,  à4o*  N.  O.  dePa- 


I)e  J.  C.  3g. 
Empereur , 
Cal'giila. 
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rietina.  11  n’est  fait  mention  de  Septa que  depuis 
le  sixième  siècle,  sous  le  règne  de  Justinien.  Elle 
ferme  l’entrée  d’une  péninsule  , formée  par  le  mont 
Abyla,  l’une  des  Colonnes  d’Hercule,  opposée  au 
mont  Calpé,  en  Espagne.  Ce  port  est  voisin  et  au 
N.  de  Seplem-Fratres,  Gehel  Mousa  , montagnes 
couvertes  de  forets  et  remplies  de  bêtes  féroces. 

TINGIS,  Tin/a,  et  vulgairement  Tanger , à 
S.  O.  de  Septum. 

La  nouvelle  ville , située  sur  la  gauche  d’un  petit 
golfe,  n'a  pas  le  même  emplacement  que  Tingis, 
qui  éloit  bâtie  dans  une  partie  de  terrein  plus 
enlbncée  sur  la  droite. 

Près  d’une  fontaine  de  cette  ville,  on  voit  deux 
colonnes  de  pierre  blanche,  avec  cette  inscription 
en  langue  phénicienne  : Nons  sommes  ceux  qui 
avons  été  chassés  de  notre  pays  par  Jésus  {i)  , le 
voleur , fils  de  Navé.  'Pelle  est  l’origine  des  Maures, 
selon  Procope. 

On  raconte  que  'Pingis  fut  fondée  par  le  géant 
Anlée  , dont  leroi  Jubasedisoit  descendu. 

77-  Sertorius  , qui  fit  si  long -temps  la  guerre  aux 
®77-  Romains  en  Espagne , passa  en  Afrique  avec  ce  qui 
lui  restoitde  troupes  , etse  renditmaitre  delà  Mau- 
ritanie par  la  prise  de  Tingis.  11  y reçut  une  ambas- 
sade des  lusitaniens.  Au  rapport  de  Plutarque, 
Sertorius  y trouva  le  corps  d’Antée , qui  avoit  six 
coudées  de  haut.  Après  avoir  fait  un  sacrifice  en 
son  honneur,  il  le  fit  recouvrir  et  ferma  le  tombeau. 

AMPELUSIA  en  grec.  Cotes  en  langue  pu- 
nique ou  phénicienne,  ca/?  , promontoire 

qui  borne  le  détroit  du  côté  de  l’Océan. 

Cesdeuxnomsdésignentégalement  des  vignobles, 
et  le  canton  est  reinarq  uable  par  la  beauté  des  raisins 
qu'il  produit.  Selon  Strabon , on  y voit  des  ceps  de 
vigne  que  deux  hommes  peuvent  à peine  embrasser, 
et  des  grappes  hautes  d’une  coudée. 

LIXUS  ou  Linx  (le)  ,'  tAràis,  vulgairement 
Larache,  à l’embouchure  du  Lixus , Lucos , à 12‘S. 


(i)  Jotui. 
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«le  Zilis  , ylzzilia,  20  S.  O.  ci’lagatli , Tetewen  ou 
Telaan  , et  autant  S.  de  Tingis.  Les  anciens  en 
faibuient  la  capitale  du  royaume  d’Antée. 

Aillée  étoit  un  géant  d’une  grandeur  et  d’une 
for«!e  prodigieuse.  Quand  ses  forces  éf oient  épui- 
sées , il  en  reprenoil  de  nouvelles,  en  s’étfindant  sur 
la  terre.  Il  habitoil  les  déserts  de  la  Libye,  où  il 
alfaquoit  les  passants  pour  les  massacrer.  Il  avoit 
fait  vœu  de  bâtir  un  temple  à Neptune  avec  des 
crânes  humains.  Hercule  le  combattit  et  le  terrassa 
trois  fois;  enfin  ce  héros  l'éleva  en  l’air  etl’étoufia. 

UANASA  , P^ieille  Mamorc,  à i.'i*  S.  deLixus. 
Place  voisine  de  la  mer  sur  le  passage  d’une  voie 
romaine  qui  conduit  de  Sala  à Tingis.  Elle  étoit  à 
l'embouchure  du  Suhur,  iS’uiujle  plus  grand  fleuve 
du  pays  , qui  paroît  avoir  changé  de  cours  en  se 
lendant  à Vlahmora. 

Près  du  promontoire  où  commence  le  golfe  Em- 
poricus , on  trouve  , suivant  Strabon  , nu  antre 
très-profond,  dont  l’entrée  est  basse  et  unie,  dana 
h (|iiel  il  y avoit  un  autel  consacré  à Hercule. 

Selon  le  même  auteur , lesTyriens  avoienl  fondé 
le  long  de  la  côte  des  établissements  de  commerce, 
et  des  villes, qui  ontété  détruites  par  les  Pharusiens 
et  les  Nigrites. 

.SALA,  Salé,  à 18'  S.  O.  de  Banasa. 

Celte  ville  , aujourd’hui  sur  la  mer,  et  divisée 
en  deux  quartiers  par  la  rivière  du  même  nom  J en 
« ioiir  autrefois  à quelque  distance.  Un  troisième 
([ii.’irtier  , appelé  Rabat  , comme  qui  diroit  la 
ville  , est  séparé  de  la  mer  par  ce  qu’on  nomitie  le 
iVo«  aeau-Salé. 

EXPLORATIO  AD MERCURIUM,  à 5* S. O. 
(le  Sala. 

Le  nom  de  ce  lieu  désigne  une  garde  avancée , 
pour  veiller  sur  celte  frontière , et  consacrée^à  la 
(!i\  inité  qui  présidoit  aux  chemins. 

B ABU  A J ULl  A CAMPESTRIS.appelée  aujour- 
«riiui  A'arn/ya,  à cause  de  ses  plants  d’orangers, à i5* 
y.E.  dcLixus,et  27  N.  de  Volubilis,  GualUi, qai 
cunserve  des  vestiges  d’antiquité. 
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Le  comteThéodose  étant  à la  pou  rsuite  deFirme  , 
vint  à Babba.  Il  y apprit  que  Cyria , sœur  de  ce  re- 
belle , et  puissante  par  ses  richesses  , soutenoit  avec- 
une  ardeur  opiniâtre  la  révolte  de  sou  frère  , et 
qu’elle  mettoit  en  mouvement  toute  l’Afrique  jus- 
qu’au mont  Atlas. 

Près  de  Volubilis  est  située  Meknez,  la  demeure 
ordinaire  des  shérifs;  et  Fez,  plus  avant  dans  le 
pays  à 16 ‘ S.  Ë. de  Volubilis,  doit  sa  fondation  à 
des  princes  arabes.  La  résidence  des  Fatimites  (i) 
de  la  maison  d’Ëdris,  en  lit  une  ville  considé- 
rable. 

CILLABA,  Gher-Silbin  J et  ALELË,  Helel, 
au'delà  du  mont  Allas. 

Ces  deux  places  furent  conquises  parSuetonins- 
Panlinns.  Ce  général franchiteettecbaine  de  mon- 
tagnes avec  son  armée,  et  rencontra  le  fleuve  ap- 
pelé Ger.  Ce  qui  porte  à fixer  ce  passage  sur  une  des 
croupes  principales  du  mont  Atlas , nommée  Ziz. 


Montagne. 

ATLAS  (lemont),  grande  chaîne  de  monta- 
gnes qui  a donné  son  nom  à l’Océan-Allantique. 
Elle  commence  sur  les  bordsde  cette  mer  par  deux 
branchesqui  portent  le  nom  de  grand  et  petit  Atlas. 
Elles  se  réunissent  et  séparent  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Côte  de  Barbarie , du Béled-ul-Gérid 
et  du  Sahra  ou  Désert. 

Le  sommet  de  ces  montagnes  , toujours  couvert 
de  neige,  est  inhabitable  dans  une  partie  par  l’ex- 
trême froid;  l’autre  est  plus  tempérée.  Une  forêt 
des  plus  beaux  arbres,  et  en  particulier  des  citron- 
niers, couvrent  le  penchant  et  le  pied  de  celle 
chaîne. 

Atlas,  roi  de  Mauritanie,  et  frère  de  Promet  liée , 
ayant  été  averti  par  l’oracle  de  se  défier  cl’im  ills 
de  Jupiter  , n’exerça  plus  l’hospitalité  à l’egard 


(i)  Les  khalife»  Fatimites  qui  régnèrent  en  Afriqrip  , prélou- 
duiest  descendre  d’Ali  et  deFatimc,  fille  de  Mahomet. 
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de  personne;  ce  qui  irrila  tellement  Persée  , à qui 
il  rclïisa  l’entrée  de  son  palais , qu'il  lui  présenta  la 
tête  de  Méduse.  Aussitôt  qu’Atlas  Veut  regardée,  il 
lut  changé  en  la  montagne  qui  porte  son  nom. 

( Myth.)  De  là  vient  que  Virgile  en  parle  comme 
s’il  conservoit  encore  la  hgiire  humaine.  C’est  parce 
que  cette  montagne  s’élève  au-dessus  des  nues, 
que  les  poêles  représentent  Allas  comme  soutenant 
le  ciel  sur  ses  épaules. 

Ce  roi  de  Mauritanie  étoit  un  savant  astronome 
qui  vivoit  du  temps  de  Cécrops,  fondateur  d’A- 
thènes. Il  inventa  la  sphère  , et  acquit  une  grande 
connoissance  du  ciel  ; il  conlcmploit  les  astres  sur 
ces  montagnes.  11  découvrit  les  Hyades  et  les 
Pléiades,  qui  forment  dans  le  ciel  uneconstellatiou 
qu’on  appeloit  les  trgelies. 


CHAPITRE  VI. 

DE  LA  LIBYE  ou  AFRIQUE-INTERIEURE. 
{ETATS  DE  MAROC,  LE  S 1HRA 
ou  DÉSER  T DE  BARBARIE,  NIORT 
T/E,  HAVTE-GÜINÉE,  etc.  ) 

Cette  vaste  contrée , qui  succède  à la  Gétulie , 
est  limitrophe  de  la  Numidie  et  des  3 Vlauritanies. 
Klle  présente  un  grand  désert  que  les  Arabes,  qui 
le  partagent  en  plusieurs  cantons,  désignent  par 
le  nom  de  Sahra.  11  ne  s’y  trouve  ni  eau  ni  arbres , 
et  il  n’y  tombe  ni  pluie  ni  rosée.  Il  est  peuplé  d’anU 
maux  féroces  de  toute  espèce. 

Dans  les  spectacles  qui  se  donnoient  à Rome, 
on  faisoit  combattre  les  criminels  contre  des  bêtes 
sauvages.  Un  jour,  on  lâcha  dans  l’arène  un  lion 
d’une  grandeur  énorme,  dont  le  rugissement  et 
les  yeux  terribles  inspiroient  l’effroi.  L’animal  s’ar- 
rêta vis-à-vis  du  malheureux  qu’on  lui  destinoit 
pour  victime,  s’approcha  de  lui  avec  un  air  de 


Vers  l’an  4“ 
ICmpereur  , 
Caligula. 
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douceur,  en  remuant  sa  queue,  et  lui  lécha  les 
mains  et  les  jambes.  Le  criminel  , revenu  de  sa 
frayeur,  considéra  le  lion  , et  le  reconnoissant , il 
le  caressa. 

Un  événement  si  merveilleux  causa  une  grande 
surprise  aux  spectaleuis  ; on  applaudit , on  battit 
des  mains,  et  l’empereur  Caligulase  fit  amener  le 
prisonnier,  et  l’hiterrogea.  «Je  suis  esclave,  répon- 
» dit  - il , je  m’appelle  Androclèa.  Voulant  me 
» soustraire  aux  traitements  cruels  que  me  fai- 
» soit  éprouver  tous  les  jours  mon  maître,  pro- 
» cotisul  d’Afrique  , je  pris  la  fuite , et  je  m’en- 
» fonçai  dans  les  déserts  de  la  Libye.  J’aperçus  un 
» antre  on  je  me  mis  à l’abri  des  chaleurs  du  soleil. 
» A la  vue  d’un  énorme  lion  , qui  poussoit  des  cris 
f!  plaintifs , je  me  cachai  dans  l’endroit  le  plus  obs- 
» cür.  Il  me  découvrit  et  vint  à moi,  levant  sa 
» patte,  sous  laquelle  étoit  entrée  une  grosse  épine. 
A Je  l’arrachai,  je  nétoyal  la  plaie,  que  je  mis  en 
» état  de  se  cicatriser.  L'animal  soulagé,  se  cou- 
» cha , laissant  sa  patte  entre  mes  mains,  et  s’en- 
» dormit.  J’ai  vécu  trois  ans  avec  lui  dans  le  même 
tt  antre.  Ilalloit  à la  chasse,  et  m’appprtoil  régu- 
A lièreraent  le  gibier  qu’il  prenoil;  je  le  faisois 
))  cuire  au  soleil  pour  le  manger.  Je  me  lassai  cn- 
)i  fin  d’une  vie  si  sauvage.  Un  jourqiiele  lion  étoit 
» sorti  pour  chasser  , je  m’éloignai  de  l’antre  ; je 
» fus  arrêté  par  des  soldats  , et  l’on  me  transporta 
» d’Afrique  à Rome.  Rendu  à mon  maître  , je  fus 
» condamné  à mourir  dans  l’aréne.  s 

On  lui  accorda  la  vie,  la  liberté  , et  l’empereur 
lui  fit  présent  du  lion. 

Appien  , qui  rapporte  ce  fait , dit  avoir  vu  sou- 
vent Àndroclès  menant  son  lion  en  lesse  dans  les 
rues  de  Rome.  On  lui  donnoit  de  petites  pièces 
de  monnoie;  on  couvroit  le  lion  de  fleurs  , et  cha- 
cun disoit  : Voici  le  lion  qui  a exercé  l'hospitalité 
envers  un  homme  ^ voici  l'homme  quia  été  le  médecin 
du  lion. 

Les  Atarantes  , qui  habitoient  à dix  journées 
des  Garamantes , ne  se  distinguoieut  point  entre 
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eux  pai'  des  noms  propres  ; mais  la  nation  réunie 
s’appeloit  Atarante.  Ce  peuple  maudissoit  le  soleil, 
quand  il  se  trouvoil  à son  plus  haut  degré  d’éléva- 
tion eide  force,  parce  qu’il  brûloil  Ituil.  On  trouve 
dans  leur  canton  une  colline  de  sel , avec  une  fon- 
taine d’eau  douce.  Le  mont  Allas  touche  à celte 
colline.  Hérodote. 

MELANO-GÆTULI,  ou  Gélules  noirs,  conh- 
neut  à ce  qu’on  nomme  la  Nigrilie. 

Les  Nigriles,  peuple  qui  habite  sur  les  bords  du 
Nigir,  paroissént,  ainsi  que  le  pays,  tirer  moins 
leur  nom  de  la  race  nègre  eu  général  que  du  fleuve 
Wigir. 

Le  comte  Théodose,  en  approchant  de  l’Atlas,  fut 
informé  que  les  Barbares  en  fermoient  les  passages. 
11  campa  à quelque  distance,  et  laissa  à Firme  le 
temps  d'assembler  les  Nigiitesqui  habitoient  au- 
delà  du  ces  montagnes.  Leur  ligure  affreuse  , et 
leur  nombre  , jetèrent  l’épouvanle  dans  le  cœur 
des  Romains  , qui  prirent  la  fuite.  Théodose  les 
rallia , et  les  ayant  rassurés,  il  se  contenta  de  pil- 
ler quelques  habitations,  où  l’on  trouva  des  vivres 
en  abondance,  il  revint  ensuite  à l’ennemi;  mais 
il  ne  voulut  pas  hasarder  une  bataille.  11  lit  sa  re- 
traite en  bon  ordre,  et  les  Nègres  se  dispersèrent 
dans  les  montagnes. 

NIGIRA,  Ghana,  sous  le  i8*.  * de  lat.  N. , et 
le  5o*.  ^ de  long.  Ville  principale  de  ce  canton. 

Quelques  Fatimites  (i),  dès  les  premiers  siècles 
du  mahométisme  , formèrent  dans  cet  intérieur 
de  l’Afrique  uti  royaume,  dont  la  capitale  étoit 
Ghana.  On  peut  présumer  que  le  nom  de  cette 
dernière  ville  doit  remplacer  celui,de  Nigira  plu- 
tôt que  Tombut  ou  Tombouctu  , tonde  par  un 
prince  sorti  de  Barbarie  au  commencement  du 
treizième  siècle. 


(i)  Voyez  la  note  page  5S8, 
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NIGIR  J le  Niger,  sort  du  Nigrites-Palus  ou 
lac  des  Nigrites , dirige  son  cours  d’Occident  en 
Orient,  passeà  Nigira,  et  affoibli  par  de  fréquentes 
dérivations,  se  perd  dans  des  terres  ou  dans  des 
lacs  appelés  par  les  Arabes  Mers  douces. 

Cinq  jeunes  Nasamons,  envoyés  par  le  roi  des 
Ammoniens.  partirent  de  leur  pays  pour  décou- 
' vrir  les  sources  du  Nil,  et  reconnoître  les  déserts 

de  la  Libye.  Ils  arrivèrent  au  milieu  d’une  contrée 
remplie  de  bêtes  féroces.  De  là  continuant  leur 
route  vers  l’O.  à travers  des  déserts  , ils  entrèrent 
dans  une  plaine  couverte  d’arbres , dont  ils  cueil- 
lirent les  li'uits.  Tandis  qu’ils  en  mangeoient , de 
petitshonimesd’unetaille  au-dessous  de  la  moyenne 
tondirent  sur  eux , et  les  emmenèrent  par  force. 
Les  Nasamons  n’entendoient  point  leur  langage. 

^ Après  avoir  traversé  des  lieux  marécageux  , ils 

arrivèrent  à une  ville  dont  les  habitants  étoient 
noirs  et  de  la  même  taille  que  les  autres.  Une 
' grande  rivière  où  il  y avoit  des  crocodiles,  cou- 
loit  le  long  de  cette  ville  de  l’E.  à lO.  ( Hérodote.) 
11  paroit  que  cette  grande  rivière  est  leTombuctoo 
ou  Caébnah. 

Les  Autololes  habitoient  une  partie  moins  re- 
culée le  long  de  la  mer.  Cette  nation , qui  tiroit 
son  origine  des  Gétules,  surpassoit  à la  course  tous 
les  peuples  voisins. 

Gildon,  qui  s’éloit  révolté  en  Afrique,  setrouva 
bientôt  à la  tête  de  soixante-dix  mille  hommes; 
r^l’  S Sirice.  maig  ü avoit  peu  de  troupes  réglées.  Les  autres 
n ~ A n’étoient  redoutables  que  par  leur  nombre  et  leurs 

r.  rca  us.  fjgurgg^  Qn  y voyoit  des  Autololes,  des  Ma- 
zices,  des  Nasamons,  etc.,  tous  Barbares  sans  dis- 
cipline, presque  nus,  armés  de  traits  et  de  jave- 
lots empoisonnés.  Us  n’avoient  ni  casques  ni  bou- 
cliers. Leur  coutume  étoit  d’entortiller  leurs  casa- 
ques autour  du  bras  gauche.  La  cavalerie marchoit 
sans  ordre  , et  les  chevaux  n’avoient  point  de 
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brides.  Gildoii , plus  aflbibli  par  ses  excès  que  par 
l’àge  , toujours  ivre  etiualadc  de  débauciie,  rréloif. 
pas  plus  à craindre  que  ses  soldats.  Mascezil  n’cut 
pas  besoin  de  combattre.  ( Voyez  Ammedera.) 

TiesCïétules  Daræ,  au  S.  du  montrAtlas,  s’élen- 
doiet)t  jusqu’à  la  mer.  Ils  ont  laissé  leur  nom  au 
])arah  , séparé  de  Maroc  par  une  branche  de  ce 
mont. 

Les  Pharusiens  , au  N.  des  Perorsiens,  avoient 
leur  canton  au  S.  des  Géfnles-  Dater,  et  à l’E. 
des  Antololes  , quoiqu'il  y ait  diversité  d’opinions 
sur  leur  véritable  emplacement,  que  Strahon  re- 
cule plus  au  S.  dans  le  voisinage  des  Nigritesi 
Salluste  dit  que  c’étoient  des  Perses  qui  avoient 
suivi  Hercule  en  Espagne,  et  qui  s’étoient  établis 
dans  cet  le  contrée. 

't 

Les  Pharusiens  , dit  Sirabon,  qui  habitent  au- 
delà  des  Maures,  se  servent,  à la  manière  des 
Ethiopiens,  de  flèches  de  bois,  longues  de  quatre 
coudées,  brûlées  par  la  pointe,  et  de  chars  armés 
de  faux.  Ils  se  réunissent  souvent  avec  les  Maures 
dans  leurs  déserts , ayant  à leur  suite  des  chevaux 
chargés  d’outres  pleins  d’eau.Ils  voyagent  jusqu’aux 
Syrtes,en  traversant  des  lacs  et  des  marais.  Quel- 
ques-uns vivent  sous  terre,  comme  les  Troglodytes» 
(Je  peuple  souffre  beaucoup  des  pluies  abondantes 
dans  la  saison  de  l’été,  et  de  la  grande  sécheresse 
qui  règne  en  hiver.  Plusieurs  ne  portent  pour 
vêlement  que  des  peaux  de  serpents  ou  de  pois- 
sons. 

ATLAS- MINOR,  Cap  Cantin,  promontoire 
indiqué  par  Ptolémée. 

G’est  le  Soloë  de  l'auteur  du  Périple d' H annon , 
qui  dit  qu'après  deux  journées  de  navigation  , 
à partir  du  détroit,  une  flotte  de  six  cents  bâti-^ 
ments  , cinglant  ensuite  vers  l’O»,  a eu  connois- 
sance  d’un  promontoire.  Cette  opinion  paroi t 
conforme  à la  position  du  cap  Cantin. 

KüSüPIS,  Azafi,  port  ài5*  S»  de  ce  pro- 
montoire, et  ^3  S.  O.  de  Sala. 

2'om.  H. 
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MYSOCORAS , Mogodor  f port  à 33  ‘ S.  Re 
Rusupis. 

TAMUSIGA  , Sainte-Croix  , dominée  par  un 
château  nommé  Tamara,  à 34*  S.  de  Myso- 
coras.  Ce  lieu  est  situé  au  fond  d’un  golfe  couvert 
par  le  promontoire  d’Hercule , Cap  de  Ger. 

On  attribuoit  à ce  héros  une  expédition  dans 
cette  contrée. 

ATLAS-MAJOR,  Cap-Bojador,  promontoire 
que  Ftolémée  place  sous  le  26*.  ^ 3o  ' de  latitude  N. 
La  cdte  qui  suit  ce  cap  est  appelée  Terra-alla  , 
Terre  - haute,  soit  qu’elle  s’élève  en  bordant  la 
mer,  soit  que  ce  nom  vienne  des  hautes  monta- 
gnes qui  couvrent  l’intérieur  du  pays. 

SALATHI  ou  Lixus,  Rio  de  Ouro,  Rivière- 
d’Or,  ville  et  fleuve  à environ  80  * S.  du  pro- 
montoire d’ Atlas-major. 

CERNE,  üeArguin,  GAi'rpar  les  Arabes,  petite 
île  à 90*  S.  O.  de  l’embouchure  du  Salathi.  Selon 
le  Périple  cl'Hannon  , en  partant  du  Lixus , on 
arrive  le  deuxième  jour  de  navigation  à un  pro- 
montoire appelé  aujourd’hui  le  Cap-Blanc,c\.  tour- 
nant à l’E.  , on  aborde  le  troisième  à l’ile  de  Cerne. 

DARADUS  (le).  Rivière  du  Sénégal,  grand 
fleuve  qui  a son  embouchure  à 120*  S.  de  l’ile  de 
Cerne.  Selon  Ptolémée , il  sort  du  mont  Caphas, 
Caffaba.  Ce  fleuve  ne  communique  point  avec  le 
Niger  , comme  on  le  croyoit  antérieurement. 

Les  races  Maures  étant  en  possession  dé  tout  ce 
que  comprend  le  désert  jusqu’au  Sénégal,  c’est 
proprement  aux  bords  de  ce  fleuve  que  commence 
la  population  du  sang  nègre. 

ARSENARIUM-PROMONTORIUM,  le  Cap- 
Vert , grand  promontoire  fort  avancé  à environ 
5o  ‘ S.  O.  du  Daradus  et  Ryssadiüm  , le  Cap-Al- 
madie,  promontoire  voisin  et  au  S.  d'Arsenarium- 
proraontorium. 

STAClllR,  Rivière  de  Gambie,  à 70*  S.  E. 
d’Arscnarium. 

HESPERU-CERAS-PR  OMONTORlüMou 
EA Corne  d'Occident.A  la  hauteur  de cepromon- 
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toire , situé  à a5  * S.  de  celle  rivière , la  côte , qui 
jusque-là,  tendant  au  S. , regarde  l’O. , tourne 
subitement  à l’E.  pour  faire  face  au  S. 

HESPERICUS-SINUS  ou  Golfe-Occidental, 
renferme  plusieurs  îles  appelées  Hespérideit , Gor- 
gadea , et  celle  de  Gorgonis.  En  effet,  aujourd'hui 
que  cette  côte  est  bien  connue  , on  y remarque  à 
la  suite  du  cap  Hesperu-ceras  un  enfoncement  de 
mer  qui  renferme  des  îles  en  assez  grand  nombre. 

THEON  OCHE-MA  ou  Char  des  Dieux, ^erre- 
Leone  , montagne  sur  celle  côte. 

NOTI-CORNU  ou  Notu-Ceras  , Corne-Mé- 
ridionale, Ce  promontoire,  séparé 

du  continent  par  un  canal  étroit,  est  situé  vers  le 
7*.“  de  latit.  N.  Selon  l’auteur  du  Périple  d’Han- 
non,  la  flotte  carthaginoise,  arrivée  à Noli-cornu, 
reprit  la  route  de  Carthage. 

HESPERII-ÆTHIOPES  , Ethiopiens  occi- 
dentaux, la  Haute-Guinée.  Ce  peuple  occupoit 
une  vaste  région  peu  habitée,  où  le  ciel  est  tou- 
jours pur  et  sans  nuages.  On  lit  dans  Slrabon 
qu’elle  est  peuplée  de  giraffes  , d'éléphants  , et  au- 
tres espèces  d’animaux  sauvages.  Quand  un  lion 

Îeut  surprendre  les  petits  des  éléphants  , il  les 
lesse  et  prend  la  fuite.  La  mère,  à la  vue  de  ses 
petits  teints  de  sang,  s’irrite  et  se  met  à la  pour- 
suite de  l’ennemi  pour  le  tuer;  alors  le  lion  profile 
de  celte  absence,  revient  , se  jette  sur  eux  et  les 
mange. 

Le  même  auteur  raconte  que  Bogud , roi  de  la 
Mauritanie , étant  entré  dans  le  pays  des  Ethio- 
piens occidentaux,  apporta  à sa  femme  dos  cannes 
à sucre  d’une  grapdeur  prodigieuse  et  semblables  à 
celles  de  l’iude. 

LES  ÎLES  FORTUNÉES.  {.Les  Canariea.) 

Ces  îles , situées  entre  le  37*.  et  le  5o*.  ^ do 
latit.  N.  > ont  pris  le  nom  de  Fortunées  de  leur  fer- 
tilité et  de  la  sérénité  de  l’air  qu’on  y resptre.^ 


Av.  J.C.  77. 

De  R.  677. 
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Sei'lorius,  chassé  de  l’Espagne , s’emharq  ua  à Car-s 
thagène,  traversa  le  détroit,  et  prit  terre  un  peu  au- 
delà  de  l’embouchure  du  Bæiis.  11  y trouvades  navi- 
gateurs nouvellement  arrivés  des  lles-Forlu  nées, qui 
lui  en  firent  une  description  qui  le  charraa.Ils  lui  ap- 
prirent que  la  terre  y étoit  fertile  sans  être  culti- 
vée; qu’elle  produisoit  en  abondance  des  fruits  ex- 
cellents dont  se  nourrissoient  les  habitants,  qui  y 
vivoient  dans  une  douce  oisiveté;  que  le.s  aquilons 
ne  s’y  faisoienl  jamais  sentir  , mais  seulement  les 
zéphirs  ; qu’on  n’y  avoit  pas  besoin  d’habits , tant 
la  chaleur  y étoit  tempérée  : et  ils  ajoutèrent  que 
la  vigne  y fleurissoit  sans  être  taillée  , et  que  le 
miel  y couloit  du  creux  des  rochers.  Ce  récit  ins- 
piia  à Sertorius  le  désir  de  se  retirer  dans  ces  îles. 
H en  fit  la  proposition  à ceuxqui  l’accompagnoient. 
L.a  plupart  préférant  de  continuer  leur  métier  de 
pirates,  le  quittèrent  pour  passer  en  Mauritanie, 
et  Sertorius  se  vit  contraint  de  renoncer  à ce 
projet.  ’ 

PÜKPURAIIIÆ  , hançarole  et  Fortaven- 
iure , îles  les  plus  voisines  du  continent,  dont  un 
'gentilhomme  normand,  nommé  Bélhancoiirt,  prit 
possession  en  i4o2. 

C’est  dans  ces  lies  que  Juba,roi  de  Mauritanie, 
avoit  eu  dessein  de  former  un-  établissement  pour 
la  teinture  en  pourpre. 

CANARIA,  Ile~Canarie , a donné  son  nom  à 
loute-s  les  lles-Fortunées.  Selon  Pline  , le  grand 
nombi’e  de  chiens  qu’on  y trouva,  la  fit  appeler 
Canarie. 

NIVARIA,  Ile  de  Ténérife , prenoit  son  nom 
des  neiges  qui  couvrent  le  sommet  d’une  haute 
montagne  située  au  milieu  de  i'île  que  l’on  appelle 
Pic  de  'l'énérife.  Elle  est  faite  en  forme  de  pain  de 
sucre,  et  vomit  des  flammes  avec  de  la  cendre  et 
des  pierres  calcinées. 

PEUVIALIAjOmbrios  en  grec.  Ile  de  Fer.  On 
raconte  que  le  nom  de  Pluvialia , donné  à cette 
île,  vient  d’un  arbre  qui  fournit  de  l’eau  aux  ha-; 
hitants,  dépupryns  de  source , et  qu’une  nue  i^u’pn 
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aperçoit  toujours  sur  cet  arbre , se  résout  en  eau 
sur  les  feuilles,  qui  la  distillent  continuellement 
dans  des  réservoirs.  11  porte  un  fruit  à noyau,  en 
forme  de  gland  d’un  goût  aromatique. 

On  sait  que  c’est  par  l’ile  de  Fer  , qui  est  la  plus 
occidentale,  que  passe  notre  premier  méridien  , cl 
c’est  de  là  que  l’on  commence  à compter  la  longi- 
tude , en  procédant  de  l’O.  à l’E.  C’est  lepoint  dont 
on  part. 

CAPRARIA  , Ile  de  Gomera  , et  JuNONiA,  Ile 
de  Palma  \ ces  îles  sont  situées  à i'O.  de  celle  de 
JNi  varia. 

DE  l’océan  - ATLANTIQUE. 

L’Océan  est  cette  vaste  mer  qui  environne  les 
deux  continents  que  nous  connoissons , l'ancien  et 
le  nouveau.  Il  occupe  plus  de  place  sur  le  globe 
terrestre  que  la  terre.  Selon  la  fable  , l'Océan  , 
dieu  de  la  mer,  éloit  fils  du  Ciel  et  de  Vesta.  Il 
épousaThétis , dont  il  eut  les  fleuves , les  fontaines 
et  les  nymphes  marines  ou  Néréides  (^Myth.') 

Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains , on  don- 
noit  le  nam  iX Océan- Atlantique  k toutes  les  mer» 
navigables,  quoique  cette  dénomination  n’appar- 
tienne proprement  qu’à  la  partie  de  l’Océan  qui 
baigne  lescôtes  d’Afrique  vers  le  couchant , et  qui 
tire  son  nom  du  Mont-Atlas. 

Diodore  de  Sicile  parle  des  Allantides,  peuple 
qui  habitoit auxenvironsdu  Mont-Atlas. Ils  étoient 
célèbres  par  leur  piété  et  par  riiospilalilé  qu’ils 
exerçoient  envers  tous  les  étrangers.  Ils  se  van- 
toient  d’avoir  donné  naissance  à tous  les  dieux  , 
entr’aulresà  Urafius,  le  cie/,  qui  régna  long-temps 
sur  eux,  et  qui  eut  quarante-cinq  enfants  de  plu- 
sieurs femmes,  Tiléa  seule  lui  en  donna  dix-sept , 
qui  furent  appelés  Titans.  Diod.  de  Sicile. 

L’ile  Atlantique  dont  parle  Platon,  et  à laquelle 
ilattribue  plus  d’étendue  qu’à  l’Asie  et  à l’Afrique, 
doit  être  mise  au  nombre  des  fictions.  Ce  philo- 
sophe, qui  décrit  jusqu’à. la  police  des  Allantides 
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qui  babitoient  cette  île,  raconte  qu’ils  sont  venus 
dans  un  siècle  fort  antérieur  aux  temps  bUtori- 
ques , faire  des  conquêtes  en  Europe  et  en  Asie , et 
qu’ils  ont  été  repoussés  par  la  valeur  des  Athéniens. 
Il  ajoute  que  cette  île  qui  ne  paroissoit  plus , avoit 
été  submergée  en  vingt-quatre  heures. 


FIN  »B  l’Afrique. 
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Æmona , Laybach.  21 

Ænaria , tle  Ischia.  1 14 

Ænona , IVona.  41  ^ 

Ænos , Eno.  42B 

Æquuin-Colonia,  Co/on/A.  418 
Aëria  , au  mont  Ventoux  , 
Vienn.  ' 245 

Aëria.  ^.Egypte. 

Æserni a , /serma.  . i ig 

Æsis  (P  , lési  , ville  et  fl.  65 
Æstiæi , Estonie , partie  S.  de  ' 
la  Livonie.  4^^ 

Æthalia.  V.  Ilva. 

Ætna  (le  mont) , le  Gibello,  164 
Mtns,  Nicolosi,  ville deSi- 
cile.  Ibid. 

AFRIQUE  ( une  des  trois 
parties  du  monde  ). 

Afrique  proprement  dite , la 
* Barbarie.  54/ 

particulière,  Royaume 
de  Tunis  , et  partie  du 
Beled-ul-Gérid.  554 
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Agalha , Agdc.  a55 

Agatlios-Dœmon  , canal  du 

Nil.  49® 

Agalhyrses  (les) , vers  les  gou- 
vernements de  Moscow  et 
àeSmolenko.  4^6 

Agedincum  , Sens.  3.76 

' Agelocum  , Z,jV/e-^roi/g.  5/)i 
Agesinates  (les) , Aisenai.  2b5 
Aginnum,  Agen.  Ibid. 

Agîzyraba,  pays  desZimbas.  546 
Agrianes(l’),  Ergene  , 11.  4^9 

Agrigente  ,Girgenli-vecchio, 
près  deGirgen/t.  ' i55 

Aguntum  , Jnniken.  4®® 

Agylla.  P'.  Caere. 

Alalia , y//erza.  171 

Alamons,  Monestier  <TAla~ 
mont.  25?. 

Alata-castra , Edenburg.  344 
Alauna,/es  Moutiers  d'Alone.  285 
Alba-Augusta  , Narb.  238 

Alba-Fucentis, , Samn.  121 
Alba-Longa , PzzZazzoZo  , Lat.  86 
Aiba-Poiupeïa , Alba , Gaul. 

Cisalp.  3o 

Albain  (letnonl).  85 

Albe(lelacd’).  86 

-\lbiga , ^Z6Z.  260 

Albiniana  , Alfen.  ■ 5a6 

Albiœci.  V.  Reü. 

Albion  , V Angleterre.  ’Si.'j 

Albis(l’),Z’£Z6e,  fl.  587 

Albium-Ingannuin,./^Zéeng<i.  3a 
Albium-Intemilium  , Vinii- 
mille.  Ibid. 

Albius-moos.  4^2 

Albula.  Tibre. 

Albulæ-Aqnæ,  bains  de  Ti- 
voli. 74 

Alconis , Aieue-bone.  aSo 

Aide , Helel.  , 588 

Alemanni  (les) , la  Suabe.  870 
Alesia  , Alise  , sur  le  mont  • 
Auxois.  275 

Alelum , Gwch-Alet  ou  la 
Cité.  289 


Alexandrie.  4'^0 

Algitluin  , l\occa  dclPapa.  87 

Aling..!  , Laiif^on.  3.65 

AUsincum,  Anisi.  272 

Aliso , Alsen.  366 

Allia  , Corrèse  ou  Aia  , fl.  77 

Allobroges  (les),  partie  du 
Dauphiné  et  de  la  Savoie.  240 
Alpis  - Coltia , le  mont  Ge- 
névre.  254 

Alpes  (les).  22 


bastarniques.  /^.Car- 
patbes. 

Carniques  oz<  Juliennes.  25 


Cottiennes,  montGe- 
nèvre.  22 

Grecques  , le  petit  S. 

Bernard.  22  et  254 

Lépontiennes.  22 

Mariliines,part.  orien- 
tales de  Zu  Provence 
et  du  Dauphiné.  255 

Pennines  , le  grand  S. 

Bernard.  22  et  284 

Rilètiques.  22 

AIpis-Maritiina  (le  mont).  255 

Alsium,  S'tntua.  5.4 

Altsea , Ocflzm.  198 

Alta-ripa,  .(^Ztnp.  5i5 

Altinuin,  ^Z/Zno,  Gaul.  Cis.  16 

Altinum  , Tolna  , Panuon.  4®6 

Alula  (P) , Oit  ou  Alut , fl.  4^9 

Amagetobriga , la  Moigtedo 
Broie.  5og 

A mari-Lacus  , Zac  5o2 

Amnsenus  , fl.  Lat.  <j5 

Ambacia  , Amboise.  287 

Ambarri  ( les  ) , la  Bresse. 

270  et  5og 

Ambiani  (les) , partie  de  la 
Picardie.  3oi 

Aiubiatinus-vicus , Koenig- 
sthul.  5 16 

AiBbrones  (les).  5<'>9 

Alnbru.^sulu  , pont  Ambrois.  3.35 

Ameria  , Amelia.  64 

Amisus  (P) , Z’Æwif , fl.  55/ 
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Amitprnum , San-Viltorino , 
vestiges  près  d’Aquila. 
Aminedera  , Hedra. 

Aiumon  , Sant-hieh. 
Ampelusia- Promontorium  , 
capSparlel. 

Aiiipsagas  (!’},  TVad  il-Kibir, 
il. 

Amsancti-valles. 

Anagnia  , jinagni. 

Anamani.  Anancs. 
Anaiies(les),  duché  de  Plai- 
sance et  de  Parme. 

Anapus  (T) , Anapo,  11- 
Anarti  (les). 

Anas(l’),  Giiadi—Ana , û. 
Analiiii , dans  Vile  de  la  Ca- 
margue. 

Anchialus,  Akkiali,  Thr. 
Ancône  , Ancône. 
Ancorarius-mons, mont  ïf'^a- 
neseris. 

Anderis , la  Pye. 

Anderituin,  Javols. 

Andki,  Pieiola.  V.  Mantoue. 
Andes  ou  Andecavi , Anjou. 
Andethanna  , Eplernach. 
Andeti  ium , Clissa. 
Andomatunum  , langrcs. 
Andrinop'e.  P.  Hadrianopolis. 
Androphages  (les) , Graïuie- 
Lithuanie. 

Andropoiis , Shabur. 

Andusia , Anduse. 

Angli  (lesl , partie  orientale 
) du  Holsiein. 

Angitie  (la  forêt  d’). 
Angrivariens  (les). 

Aiinaraatia,  Adom. 

Anio  (!’) , Teverone , fl. 
Anisus  (T) , Ems  , fl. 
Anonium,A'on,vilIeet  vallée. 
Ansivariens  (les). 

Antænpolis,  Kau-  il~  Kub- 
bara. 

Anteinnæ. 

Anticaria  , Antequera. 

Tom.  U. 


6oi 


Antinoë,  Ensené  ou  Shek- 
Abadé.  5lo 

AntipoHs , aSi 

Antuiin  , y4f/is/o.  y5 

Anthropophages  - Ethiopiens 
(les).  54!) 

Antunnacuin  , Andemach.  517 
Anxaiium , ia5 
Anxiir.  Terracine. 

Apennin 'le  monl).  j/|4 

Aphrodi  ias.  A . Ile  Erythie. 


Aplirodites  , lies.  Mios- 
Hcrinos. 

Aphrodiles.  P Ataibechis. 
Aphrodilopo'is , AiJ.ek,  Hep- 
tan.  5oÿ 

Aphroditopolis,  ///it , Theba.  5i5 
ApisjEgyp.  486 

Apit>>  Libye.  SaS 

Apollinis  - minor  — civitas  , 
Sedafé.  ^Ii4 

Apollinis  - Promontpriuui  , 
Ras-Zebib.  565 

Apullinopolis-magna  , Edfu.  5s8 
Apollinopolis-parva  , Kous.  5l6 
Apollonia  , Sozopolis  ou  Si— 
zeboli , Thr.  4^4 

Ap  ollonie,  Marza-Susa  ou 
Sosush , Cyr.  55o 

Appiaria.  446 

Appii-Forum  , Borgo-longo.  94 
A psorus,  (/e  Os'soro.  l\i% 

Apta-Julia , sSi 

Apua  et  Apuani,  Pontremoli.  34 
Apulie  (I’)  , la  Capiianaie  , 
terres  de  Bari,  d’Olrante,et 

de  la  Basilicate.  17.4 

Apulum , Albe-JuUe.  436 

Aquæ , Acqs  , Moes.  444 

\epxæ , Buden  , Ger\r\.  Syt 

Aquæ,  7 opo/oeaiz , Pannon. 
Aquee-Auffuslæ,  Acqs,  \quit.  266 
Aquæ  - Boriiionis , Bourbon- 
r Arcluimbiiud.  u5'j 

Aquæ-lioivonis  Bourbonne- 
les-Bains.  274 

Aquæ-calidæ  , Gaule.  269 

. r-  39 


TABLE. 


122 

5o5 

526 


586 

575 

118 

9* 


54 

i65 

458 

227 

2.^5 

455 

67 

5«4 

53i 

260 

287 

295 

418 

274 


467 

49° 

254 

386 

12.0 

560 

408 

76 

404 

400 

565 


5i4 
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Aquae-calidæ,  Hammamet , 

Afr.  558 

Arjuæ-FIaviæ,  C//ai>é^ , Tirr.  i88 
Aijuæ-Hciveticæ , /?aiyen.  5ii 
Aqiiæ-Ma tliacæ , Ti' is-ltmien.'b^i^ 

*Aq  uæ-Neræ,Ae;YVen  liour- 
Lonnois. 

Aq  uæ  — Nisineil , Bourbon- 
V And.  V]  I 

Aquæ  — Originei  , Caldas- 
d’Orense.  i8b 

Aquæ-Segesle , Ferrières.  277 

Aquæ-Sexliæ,  Aix.  3.49 

Aqu  æ-Siccæ , Seches.  3-58 

A(i\xx-6o\h , Bath.  558 

Aquæ-Statiellæ,  39 

Aquæ-Tacapinæ,A7-//arwOTa.  553 
Aqua-viva  , 4'* 

Aquensis-vicus , Bagnéres.  9.C7 

AnuUeïa , A4fuilée.  18 

Aquilonia,/a  Cedogna.  126 

Aquincum,  Bude  el  Ofen.  /fOÜ 

Aiiainum , Aguino.  98 

Aquitaine  (T).  256 

première.  Jbid. 

seconde.  262 

Arabiens-mons.  5o7 

Aræ-Flaviæ  , He.ili genberg.  4°' 

Artegenus,  y^u;c,  fl.  285 

Arægenus,  Bateux.  Ibid. 

Arar  (!’) , la  Saône  , fl.  276 

Ara-Ubiorum , Go/iAer^.  819 

Ararus  (!’)  , Sirei , fl.  459 

Arauris  (!’) , Z’£rrti</ , fl.  23q 

Ara  usio  , Om«ge.  245 

Arba  , ile  (TArhé.  422. 

Arbor-Fèlix,  Arbon. 

Arbos  ou  Argo , 'ile  du  Nil.  536 

Arcndia.  /^.iHeptanoniis. 

Arcadiopolis.  7''.  bergulæ. 

Arcobriga  , ,/^rcoi.  iq3 

Ardea  , Ardéa.  85 

Ardeïseus  , Aigis  , villeet  fl. 

456  et  4^9 
Ardiscus  , Ardu  , fl.  4% 

Arduenna  - bylva  , les  Ar~ 

• demies.  522 


Ardyéens  (les).  417 

Arcbrignus-PaguSjC.inton  de 
l’ancien  diocèse  à! Aulun  , 
près  de  la  Saône.  272. 

A relates, -.-/r/ci  244 

Arena!iuiii , Aèrt.  53.5 

Arelhuse (fontaine d’).  /^.Ortygia. 
Areva  (l’j  , Arevalo  , fl.  190 
Arevaques  (les).  Ibid. 

Argentarius  - nions  , Monte 
Argeniaro.  55 

Argenteus  (T) , fl.  2.5i 

Argentoiuagus , y7r^e/i/ou.  257 
Argenloratum  , Strasbourg.  5i4 
Argentovaria , Arlzenheim.  5i3 
Argous,  Porto-Fer rato.  5y 

Arialbinnum , .Bi/i/jt/ig , près 
deüâlé.  3i5 

Aricia  , la  Riccin.  85 

Aricoiiium,  Keri-chester.  559 
Arima.  F . Ænaria. 

Ariminimi , /u’mfnr , ville  et  fl.  5g 
Arimpbæi  (les),  gouvernera. 

d’ Archangel,  469 

Ariola  , Vroil.  299 

Ariolica  , -^uriY/y  Celt.  272 

Ariolica,Pour-.(4r/ter,Sequan.3o8 
Ariliuiii'Prætoriura  , Bena- 
venté.  225 

Ariueiifum  Qô)  Armancon, 
fl.  ' • 285 

Armori([ue  (!’),  Bretagne.  288 

Arnus  (T)  , l'Arno  , fl.  56 

Arocehi  , Iluarte- Al aqidl  i84 

Aromala  ou  Aromatuin>Pro- 
raon\.ovinta^capGuardafui.  545 
Arpi.  , 125 

Arpinum  , Arpino.  98 

Arrabo  (I’) , leHaab,  fl.  4°7 

Arrabona , Yi<7oi.ct  y<jvflrjn.  Ibid. 

Arreliu m , ./ifrezzo.  47 

Arrutci-novuiu  , Motira.  21 1 

Arrucci-vetus,  Arrodie.  216 

Arsa.  311 

Ar.senaria  , Maur.  S80 

Arsenariurc-Promontorium  , 
le  Cap-Vert.  5g4 
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Arsia  (I’),  Arsia  , fl. 

Arsinoè  , Hepl.iii. 

Arsiiioë , Suez  , Thrba. 

Arsirioë.  . Teuchira , Cyrcn. 
Artabres  (les).  188 

Artabrum  - Promonlorium 
cap  Finisierre. 

Artiaca  , Arcis  sur  Aube. 

Arua  , ruines  près  de  Lora. 
Arubiuin , Modrus. 

Arverni  (les) , V Auvergne. 

Ai  vii  (les),  ipariie  du  Maine. 
Asbystes  (les). 

Asciburgiura , Asburg. 

Asculum  , Ascoli , Picen. 
Asculum-Apulum  , Ascoli. 
Asinarus  (!’; , £1. 

Asindo , Medina-Sidonia. 
Aspalathos,  Spalato. 

Aspaluca  , Acous  , dans  la 
vallée  d’Aspe. 

Assapaulini  , Anse. 

Assus  , Assarli. 

Asta , Asti  , Gaul.  Citalp. 
Asta-Regia. 

Astaboras  (1’),  Tacaze,  fl. 

Asiæ  (les). 

Astapa  , Esiepa  la  Fieja. 
Astapus  (!’) , Abawi  , 11. 

Asiica  , canton  de  ’l'hrace. 
Astigis,  Ecija. 

Astura  , torre  d’Aslura. 

Astures  (les; , les  Asturies. 


37 

IÏ07 

520 


Ibid. 
278 
21 1 
416 
257 
. 288 
552 
519 
68 
125 
166 

214 

420 

366 

270 

455 

3o 

2i6 

55u 

454 

2 1 1 
5/|0 

454 

21 1 

94 


Aslurica-Augusta,./ili<orgfl.  Ibid. 

Atara rites  (les).  5qo 

AlarbccUis.  4^4 

Alax  (I’) , V Aude , fl.  25g 

Alegua,  Ttgva  ou  Teha.  212 

Atelia  , Saut  - Arpino  , près 
d'Avcrsa.  lo5 

Aternuin  , Pescara.  6g 

Alernus  (1’) , Aterno  , fl.  6g 

Atesle  , 14 

Atlienopolis  , Agathon  ou 
Agajr.  25 1 

Alhfsis  (!’) , l’y/tlrge , fl.  26 

Atbibris  , Alrib.  5oi 


6o5 


Atliribiticus  (le canal).  5oi 

Alina  , Atino.  rj8 

Allantides  (les).  697 

Atlantique , mer  et  iîe.  Ibid. 

Atlas  (le  grand) , inonlagne.  588 

Atlas  (le  petit) , montagne.  Ibid. 

Atlas-major  Proinont. , cap 
Jiojculor.  5g4 

Atl  is-minor  Promont. , cap 
Cantin.  5g5 

Atrebales  j^les)  , partie  E.  de 
l'y^rlors  , Gaul.  Be’g.  5o3 

Atrebates  (les) , Brit.  552 

Altuai'iens  (Tes).  564 

Atuatuca  , Tongres.  ' 32i 

Atures.  Vicus-Juli, 

Aturus  (!’) , l'Adour , fl.  268 

Auaris.  F.  Meroopolis. 
Audicnse-Castrum.  582 

Audus  (T),  fl.  Ibid. 

Aatidena , Alfidena.  ng 

Anfid us  (!’),  iyan/o , fl.  i3i 

Aufona  (!’) , /a  (1.  358 

Augila  (canton  d’) , 55a 

Augusta  , Aousle  , Vienn.  245 

Augusta.  Climberris. 
Augusta-Ausciorurti , 266 

Augusta.'Prætoria  , Aouste.  6 

Augusta-Rauracorum,..^ngs/, 
village.  3ia 

Augusta-Suessionum.  ^.No- 
viodunum  , Belg.  2*. 
Augusta-Taurinorum,  Turin 
et  Torino.  5 

Augusta-Treverorum,  Trê- 
ves. 2g5 

Augusta-Tricastinorum,  St.- 
Paul-Trois-Châieaux.  24^ 

Augusta-Vagiennorumiif^tco 
près  de  Mondovi.  2Q 

Augusta  - V ero mand uorum , 
Saint-Quentin.  5oo 

Augusta  - Vindelicorum , 
Augshourg.  4^1 

Augustamnique  ( canton  de 

I’).  ^ 485 

Augustobona , Troyes.  27 
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604  T 

Augustobrvga  , Pucnle  - del- 

A B 

L K.  • 

Averne  (le  lac) , Averno  ou 

Arzobispo. 

225 

Tripet  gain. 

I 13 

Augustodumim.  Bibracte. 

Axima  , Aisme. 

256 

Augustoduriim  , passage  de 
la  Vite  y au-dessus  de  la 

Axiopolis  , Rassovat. 

446 

Axius  il’) . J ardari , fl. 

450 

Blef-du-Pas. 

285 

Axona  (T) , l’Aisne , fl. 

507 

Augitstomagus  , Senlis. 

5o  1 

Axylis, /'’oîseZ/j'. 

528 

Augusloneinelatn, Clermont. 

258 

Azania.  V.  B.irb.iria. 

Augustorituin  , Limoges. 

2t>l 

Aziris.  V.  Axylis. 

Augustiim  , Aoste. 

2,40 

Au  læi-Tichos , Houzé. 
Aulerci-Brannovices  (les) , le 

454 

B. 

Briennois.  269 

Aûlerçi -Cenomani  (les),  le 
Maine.  287 

Aulerci-Eburovices  (les),anc. 

diocèse  d’Evrcux.  ' 284 

Anoedonacutn  , jlunni.  262 

Aurasius-moDS,  Gebel-Au- 
ras.  5r5 

Aureliani  (les),  VOrléanois-.  282 
Aareai-morï%  ySpenderow  ou 
Smendria.  44'^ 

Auronces  (les)^  102 

Ausa  , Vie  de  Osona  ou 
Vique,  * 179 

Ausciens  (les),  yf/-mag/iàc.  266 

Ausetani , (les).  179 

. Ausoba  , Gallwai.  55o 

Ausonie.  V Italie. 

Ausluriens  (les).  55o 

Ausagnm , Val-Sugana.  4®o 
Autariales  (les).  4'7 

Autissiodariim  , Auxerre.  277 

Aulololes  (les).  592 

Automoles  (les)  Sebrides. 
Aulricum  , CAarrres.  281 

Auximum  , O^imo.  67 

Auxume,  Axum.  55g 

Aiizea , Burg.  582 

Avaliles-Emporium , .Zeï/0.  545 
Avalites-Sinus.  Ibid. 

Avarlcixm  ^ Bourges.  257 

Avenio , 24^ 

AMenücam  , Avenche.  3 10 

Aventin  (le  mont).  82 


Babba  — Julia  - Campestris  , 
Aaraujn.  587 

Hab^ \oneyBaboul  ou  Bablion, 
Kgyp.  5o4 

Haceuis.  375 

Bacuntiu.s  (le)  , Bozzeutyfl.  4>® 
Badera  , Bnsiêgo.  2d6 

b3eloTt,)?u/o«ja.  214 

Bæiorræ,  BezierS.  255 

Bætis  , Quadi—al—Kibir,  fl.  21g 
Bæluria  (canton  de).  208 

Bagacuiu,  Bavai  3o5 

Bagaï.  573 

Bagaudarum-castrum , Sl.- 
'Maur-des-Fossez.  280 

Bagradas  (le) , Megerdn  ou 
jMezjerda  , fl.  A IV.  567 

Bagradas  (le) , TVad-el-Mez- 
zeran  ou  Mezjcrad , 11. 
Phaz.  553 

Baïa; , 107 

Ba  jocasses  (les)  , anc  diocèse 
de  Baïeux.  285 

Baléares  ( les  îles  ) , îles  Ma~ 
jcr.jueelMinorcjue.  204 

Balsa  , 'J'avira,  22b 

Baltia  V.  Scandinavie. 
ySiiiasA  , Vieille  Mumorc.  587 
Banienses , Baitos.  224 

Barbaria  , 545 

BarbaricuS'Sinus.  546 

Barcë , Burca  , ville  et  désert.  53o 
Barcino //arce/oHC.  180 

Baria  , Veia.  2i5 

Barium,  é>uri.  128 
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Basanite  (le  mont).  Siq 

Basilia,  Bâte  ou  Bacone , 
Belg.2®.  298 

Basilia , , llelr.  5ia 

Basilii  ou  iJcylhes-  Royaux 
(les),  province  de  Jrolo- 
dimir.  4^8 

Bassiana , Sabacs.  410 

liastarnes  (lès) , liussîe-Noire, 
et  parties  de  la  P^dolie  et 
de  la  Moldavie.  x 4^^ 
Basti , Baza.  208 

Bastitani  (les).  207 

Bastuli-pæni  (lesl.  208 

Batava-castra , Pçssau.  4®^ 

Bataves  lest , la  Hollande.  325 

B tavodurum , TVick~Durs- 
tcde.  325 

Batavorum-Tnsula,  Betuwe.  Ibid. 
Batavorum-Üppidum,Z7a<e/i- 
burg.  Jbid. 

Batiana  , Baix.  258 

Baudobrica,  Bopart,  sur  le 
Rhin.  3i6 

Baules  , Camp.  107 

Bautæ,  Vieux  Anneci.  240 

Bediruin , Mederam.  553 

Bedriacuin  , Cividale.  1 1 

Beica  , Bouzi.  277 

Belges  (les),  coiute's  de  Oor— 
set, Sommerset, etc.,  Brit.  35o. 
Belges  (les) , Gaul.  293 

Belgica,  Bled-berg  oaBley- 
berg.  3 19 

Belgi({ue  (la).  293 

première.  294 

seconde.  298 

Bellintum  , Barbanlane.  245 

Bellovaci(les)  , le  Beauvoisis.  3b i 
♦ Belsinum , Bernet , près  de 
Castelnau  de Magnoac. 
Bclununi , Belluno.  4°® 

Benacus- lacus  , le  lac  de 
Garda.  24 

Beneharnatn  ( le  nom  se  con- 
serve dans /Zearn.  266 

Bcneventum  , Bénèvcnl.  1 17 


r.  I;.  Co5 

Beræa  , Eski-zndra.  4^5 

Bérénice , Theba.  ' 822 

Bérériice-Epi-dires.  544 

Bérénice-pan-cbiysos  ,Alaki 
ou  Ollaki.  ' 545 

Bérénice  , ^er/iZc , Cyrén.  55i 

Bergoinum , Bergame.  i5 

Bergon  , la  Norwege  et  Ber- 
ghen.  398 

Bergulæ,  Bergase.  4^8 

Bergusia  , Balaguer.  182 

Bergusiurn  , Bourgoin.  24® 

Beroë.  V.  Beraea. 

Besa.  Antinoë. 

Bessa-para,  Tzapar-Bazard- 

gik.  45^ 

Besses  (les).  ^ Ibid. 

Bessica  (contrée  de).  4^7 

Betasiens  (les)  322 

Betique  ( la  ) , Andalousie , 
royaume  deGrenade.  207 

Belula.  V.  Caslulo. 

Dibraclè,  Autan.  271 

Bibrax  , Bièvre.  3oo 

Bidaïum , Bitrghausen,  4®4 

Bienheureux  (île  des).  5i2 

Bigerrones  (les) , le  Bigorre.  267 
Bilbilis  (le),  Xiloca,  tl.  187 

Bilbilis , Baubola.  >93 

Bi litio  , BeZ/mzona.  4°® 

Bingium  , Bingen.  3 16 

Bisanthe  , Rodosto.  4^® 


Bituriges-cubi  (les) , leBerri, 
et  partie  du  BonrAonnofS.  256 
Bituriges-vivisci , le  Borde- 
lais. “ 

Bizya  , Bizya. 

Blandoiia , Zara-vccchia. 
Blariacum , Blerick. 

Blavia  , Blavet , Armor. 

Blavia  , Blaye,  Aquit.  2®. 
Bleiumyes  (les). 

Bodencomagus.  V.  Industria. 
Bodinciis.  ^.Pô,  fl. 
Bodotria-Æstuariuin  , golje 
Firth-of-Forlh.  344 

Bogus.  Hypanis,  fl. 


202 

454 

417 

525 

296 

262 

636 
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fioïens(Ies),  partie  du  Bolon- 
nois  et  de  la  homa^ne , 
Gaul.Cis.  34 

Boii  (les),  partie  du  Bourhon- 
nois,  s\ir  la  rive  droite  de 
l’Ailier  , Gaule.  2^3 

Boii(les),  peuple  du 

pays  de  Buch , N ov.  Popul.  a65 
Boïoclurum  , Jnn-stat.  404 
Boïohemuni  , la  Bohème.  574 
Bola  ou  Vola.  go 

Bolbitinnm-ostium  , bouche 
du  Nil.  490 

Boleriuin-Prom.  , Land~end.  3?.8 
Bomiuui , Cow-brige.  339 

^oncomcn  ^ Oppenheim.  5iG 

Bonna , Bonn.  519 

Bonouia  Æo/o^ne,  Gaul.  Cis.  38 
fionouia.  P'.  Gesoriacuiu. 

Bonouia  , Bidin  ou  Vidîn  , 
Mœs.  444 

Bononia  , Jllûk , Pann.  409 

Borbelomagus , 3.i5 

Borenm-Proin.  35 1 

Bormanni  , Bormes.  a5o 

Borussi , la  Plusse.  463 

Borysthènes  (le)  , Nieper  oa 
Onieper,  fl.  471 

Borysthènes.  Olbia. 

Bosa.  175 

Bosphore  Cimnjérien,  rfe/roj/ 
de  Cafa.  480 

Bosphore  de  Thrace  , détroit 
de  Constantinople.  435 

Bospore.  V . Paiiticapée. 

Bovianum  , i^otuno.  119 

Bovillæ , ZluAu/co.  86 

fioxum , Bussière  , près  de 
Toulon  sur  l’Arroux. 
Bracara-AuguSla  , Braga.  187 

Bradanus  (le) , Bradano  ,11.  137 

Brannodunum  , Burn-ham.  537 

Brattia  , île  de  Brazza.  424 

Bratu.sparilium  , ville  dé- 
truite dans  le  territoire  de 
P andeuil , anc.  Picardie.  3o  i 
Bregetio,  Pannonie  , ruines.  408 


B I.  E. 

Breviodurum,  Pont-Aude- 
mer.  . 285 

Brigante5(le$),partieduiVort- 
humberland^  Brit.  342 

Brigantes  (les) , Hibern,  35o 

Brigantia  , Bregentz.  401 

Brigantinus,/acr/eCo/ii/ance.  403 
Brigantio , Briançon.  254 

Brigantium , Betanços.  188 

Brigiosum , Briou.  264 

Briniates  (les).  54 

Britannia-ininor.  ^.Hibernia. 
Britanniques  (les  îles),roj^au- 
me  d’ Angleterre.  327 

Briva-Isaræ,  To/i/owe.  284 

Brivas  , P'ieille  Brioude.  269 

Brivates-portus , Arest.  291 

Brivoduruiu  , Briare.  277 

Brixellum  , Bresello.  37 

Brixentes(les),pry^j£teArw:en.4oo 
Brixia , Brescia.  1 1 

Broconaagus.,  Brumt.  5i5 

Bruchion.  ^oy.  Alexandrie , 

Egyp. 

Bructëres  (les).  358 

Brundu-sium  , Brindisi.  1 5o 

Bruttia-Sila  ou  Sylva,  la  Sila, 
forêt . iSy  ' 

Brutliens  (les) , la  Calabre.  Ibid. 

Bubaste,  Bas/a.  5oi 

Buccium.  Cuccium.  ' 

Bucinna,  Levenzo.  167 

Budins  (les),  partie  de  la  Rus- 
sie Polonaise,  4*^5 

Budua  , Botoa.  226 

Bulgares  (les).  453 

Bulla-Regia.  Ô65 

Burdigala  , Bourdeau.r.  262 

Buriens  (les).  579 

Burginatium  , Shenk.  325 

Burgundiones  (les) , partie  N. 

àe  la  Pologne.  383 

Burgus , Bourg.  , 2.62 

Burtudisus  , Eski—Baba.  4^^ 

Busiris,  Busir.  494 

Buticus  (lelac).  4g5 
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Butua  • 420 

Butus.  4^5 

Buunda  (le), /rt  Soj-nc,  fl.  55i 

Buxcntum  , PoUcastro.  i54 

Byblos , Babel.  4q4 

Byces,  Gniloè-More , marais.  476 
Bylazora.  45o 

Byrchanis  (île) , Borhum.  SSy 

Byzacæna  (contrée  de  la).  554 

Byzaciuin  , Ibid. 

Byzance  , Comlantinople  ou 
Stamboul.  45a 


C. 


Cabar-Sutis  , Susa.  55y 

Cabellio  , Cavaillon.  344 

Cabillonum  , Chdlons  -•  sur— 
Saône.  27  X 

Cabyla.  455 

Cad urci,  (les) /e  Çutfrci.  261 

Cæno , port  en-deçà  de  Net- 
luno.  g5 

Cænophrurium.  43 1 

Cænopolis , /Cené.  5i6 

Caere , Cer-veteri.  53 

Cæsar- Augusta , 5ia/Ta^oce.  ig5 
Cæsarea  , île  de  Grenesci.  286 

Cæsarodunuin , Fours.  287 

Ciesaroraagus,  Beauvais,  Bel- 
gique 2«.  3oi 


Cæsaroojagas,  Ckelmesford , 
firit. 

Cajeta , Gaële. 

Caiaa  , Calaal-el-TVad. 

Calabres  (le  pays  des). 

Calagorris , Cazeies. 

Calagum  , Chailli. 
Calagurris,Co/aÆorra,Tarr.  184 
Calagurris  , £.oaie,  Tarrac.  191 
Calaris,  Cagliari.  1 72 

Calatis , port  de  Mangnlia.  45  2 
Calcaria  , Cadières , Vienn.  244 
Caluria  , T ad  casier.,  Brit.  342 
Calédonie  (les),  Ecosse  sept.  345 
Calédoniens  (la).  Ibid. 


336 
.96 
58 1 
128 
256 
278 


607 

Calentes  - aquae  , Chaudef 
aigues.  aSg 

Cales  , Ca/ei  , Ital.  102 

Caleti  (les) , le  pays  de  Caux.  284 
Ca\e\a,  Alton. 

Callaici  (les; , la  Galice. 

Calle  , Porto. 

Cül.i polis  , Gallipoli , Thr. 
Caliipolis  , Gallipoli  , liai. 
CalÜpolis  , Gallipoli , Sic. 

Cal  lis,  Cagli. 

Calluin  , Comburgns. 

Calorie , Kelnetoo  Kennelt. 
Calor(le),  Caloré  ,i\. 

Calpe,  Gebel-larik  ou  Gi— 
biallar.  214  et  217 

Calypso  (île de).  146 

CaiiialoduQum-colonia , Col- 
.chesler. 

Cnmaracum , Cambrai. 
Cainarine,  Torre  di  Cama- 
rana. 

Camatullici,  Bamaluelle. 
Cambalu,  Camehford. 
CiAtahoà\xix\^,Almans-burr, 

Brit. 

Cambodunum  , Kempien , 
Vind. 

Camboritum  , Cambridge. 


352 

i86 

i8q 

4^ 

129 

164 

61 

45 1 

5ao 

117 


556 
3o6 

i54 
aSo 
333 

342 
402 

. 338 

Cambysis-Ærariuin,  A/ofAo.  556 
Camerinum  , Camerino.  65 

Cainicus,  Platanella.  167 

Camicus  (le)  , Fiume  di  Pla- 
tani  ou  delle  Canne,  fl.  167 
Campanie  (la)  , pariie  princi- 
pale de  la  terre  de  LaAour.  loi 
Campona , Buda-vetus.  408 
Cainpus-Martius.  82 

Camuni  (les), /^o/Cawo/iica.  400 

Canal  de  communication  du 
Nil  au  golfe  Arabique.  5oa 

Canaria  , i/tî  5g6 

Caiiinéfates(les),partieoccid..  . 

des  Batnves.  326 

Cannes  (ruines) , près  de  \’Au- 
Jidus.  , 2Ü 
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608 

Canope  , château  à’ Aboukir 
oix  le  Békier.  49® 

Gmopicum-ostium  , Maadié 
ou  passage  au-delà  du  Bé- 
hicr.  Ibid. 

Cantabres  (les),  lesBiscaïens.  1 84 
Caniilia  , Chaniélle.  aS? 

Cantiurn  (lc),la  prov.  de  Kent.  529 
Canusium  , Canosa.  127 

Capara , Capara.  224 

Capeiia  , Civitella  , près  de 
Juano.  5a 

Caphas  (le  mont) , Caffaba.  5g4 
Capitolin  (lemont),  Campi 
tC  Oglio.  82 

Capoue  (détruite).  104 

Capra.  65 

Capraria,  t/e t/eGomcra.  697 
CapresB  , île  de  Capri.  1 1 4 

Capsa  , Cafsa.  565 

Caput-anæ  , Oj’os  de  Gua- 
diana.  199  et  227 

Caputuada , Capoudia.  555 
Çarambucis(lo),/a/.^M'/na,  fl.  469 
Caranlonus(le),/u  Charente, ü.  2.6^ 
Çaranusca  , Garsch.  * 296 

Carcaso  , Cai  cassone.  2D7 

Cafcine , Carcitté.  47^ 

Carcinites-sinus  , , golfe  de 
Negro-pyla.  Ibid. 

Cardia  (détruite).  4^9 

Carilocus,  Churlieu.  272 

Caristuin  , Caroso.  29 

Ca  rmoTia.  2i5 

Carnes  (les) , le  Frioul.  18 

Carnuntum  , Altenburg.  4®7 
Carnutes  ()es) , lepaysChar- 
train.  280 

Carocotinum  , Harjleur.  284 
Carpaiiies  — mons  , le  mont 
Krapai.  4^9 

Carpentoracte , Carpentras.  2.45 
Carpciani  (les),  partie  de  la 
. Aour.  Castille.  197 

Carpis , Vicegrad.  4**6 

Carseoli , vestiges  au-dessus 
de  'lîroli,  7^ 


Carsici  , port  de  Cassis.  246 

Carsulæ , ruines  près  de  San- 
Gemini.  65 

Carsum  , Kerscua.  446 

Carleïa  (détruite).  214 

Carleniia , 7'enez.  58o 

Cai  thage  ou  Carthada  et  Car- 
cliedon  , El-Marza.  56 1 

Carthaginois  (les).  669 

Carthago-nova , Carthagéne.  200 

Carthago-vetus,  Canta-vieja.  181 

Carjtbde  , écueil.  142 

Casalus-sinus , golfe  ou  anse 
de  Calvi.  171 

Cascantum , Cosconfe.  194 

Casilinum  , vis-à-vis  la  iN'ouv. 

Capoue.  I o5 

Casinum  , San  - Germano  , 
près  de  Monle-Cassino.  98 

Casiuin , Cjlieh.  499 

Casius-inons,  cap  del Kas.  Ibid. 
Caspingium  , Asperen.  525 

Cassitcrides  , îles  de  Sylli  ou 
les  Sorlingues.  554 

Castellum-Trajani , Cosse/.  5i6 
Castellum  , Cassel , Càtics.  568 
Castellum-Drusi  et  Germa— 
nici , sur  le  mont  'Paunus.  669 
Castellum  — Meuapiorum  , 
Kessel.  325 

Castelluin-Morinorura,  Cas- 
sel.  5o4 

Castra  - Cxcilia  , Cacerès  , 
Lusit.  225 

Castra-Cornclia , Afr.  567 

Castra  ezploratorum , Old- 
Çarlisle.  ' 345 

C.istra-Herculis , Malburg.  325 
Castra-nova  , Caracal.  456 
Castra-Trajana  , liibnik.  Ibid. 
Castrum  , a la  même  signih- 
cation  que  Cester  ou  Ches- 
ter.  358 

Castulo , Cazlonq,.  209 

CasuentutD  , ilastento  , fl.  |34 
Catabathinus-i)iagnus,..d4a^ 
bel-assolom.  627 
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Catalauui , diocèse  de  Châ- 
lons-sur-Marne. 298 

Catane.  i5o 

Cataracte  du  Nil  (grande).  555 

Cataracte  du  Nil  (petite).  5i9 

Catt  s ( les) , la  Messe  et  la 
Tl'^étéravie.  367 

Catiialium,  Haëlo\x  Héel.  3a5 

Caturiges,  CAorgCf.  , a53 

Catnriges  (les).  254 

Catusiacum , Chaours.  299 

Catyeuchlani,  comté  JeHar- 
ford.  536 

Cavares  (les),  ancien  comtal 
V enaissin.  2.43 

Cauca.  1 y2 

Cauques  (les),  Oost -Frise, 
comté  d’Oldenbourg  cl  du- 
ché de  Brème.  557 

Caudium  , près  de  ForcAie.  117 
Caurium  , Coria.  223 

Causennis  , Fo/t{'ng/Mm.  541 
Cebenna-mons, /es  Cevennes.  261 
Cebrum  (ad) , Ziber.  /^45 

Cebrus  (le) , Zibriz , fl.  443 
Cecinium.  71 

Celeia , Cillei.  4<>4 

Celsa  , Xelsa.  lyS 

Celtes  (les), peuple  de  la  Gau/e- 
Celiitfue.  268 

Celtibères  (les).  193 

Celtici  (les) , Lus.  225 

Celticuui-Promontorium.  226 
Cerna,  mont  Camelione oa  la 
Caillole.  254 

Cenela , Ceneda.  17 

Cenomani  (les)  , Gaul.  Cisal.  10 
Cenomani-Aulerci.  V,  Au- 
lerci-Cenomat  i. 

Centroncs  ( les),/a  Tarentaiso.  256 
Centuin-Ceilæ , Civila-vec— 
chia.  54 

Cephalæ  - Prom. , Cânan  ou 
cap  de  Mesrata.  549 

Ccphaixdis,  Cefalu.  162 

Cepionis-turris , C/(i/9(on<z.  219 

Tom.  If. 


I.  *.  609 

Cercesu ra , Et-sas  604 

Cerciua  , lie  de  Kerkeni.  568 

Cerebelliaca , CAa/>e«z7. 

Ceretani  (les) , la  Cerda;  ne.  1 78 
Cerne,  Ue  Arguin  ou  Ghir.  594 
Cervaria,  Catla-Cerveru.  25g 
Césarée  , ^ocur , Afr.  58o 

Cesena  , Césène.  4o 

Cesiero  , St -Tiiberi.  255 

Cetius-mons  , Katenberg.  4°^ 
Cetobriga  , près  de  SetubaL  226 
Ceveluin  , Cuick.  525 

Chalybe  fie) , Calbé  , fl.  187 

Clianiaves  vies).  359 

Characetani  (les) , Lus.  227 

Charideraum-Prom. , cap  de 
Gala.  2 1 5 

Charilum-collis.  549 

Charybde , écueil.  1/2 

Chassuariens  (les).  364 

Chelonides  , marais  ou  lac.  54i 
Chemmis , £jfrrm'rw.  5i5 

Chenoboscion  , Casr-Essaiad.  5 16 
Cherson.  V.  Chersonesus , Thr. 
Chersonèse  - Cimbrique  , le 
Jutland.  588 

Chersonèse-Taurique,  ÜLrim 
ou  Crimée.  ^ 47® 

Chersonesus, Penisco/rtjTarr.  181 
Chersonesus , Thr.  429 

Chérusques  (les).  362 

Chessinus  (le) , Pema , fl.  470 
Chinalaph  (le)  , Shellif,  fl.  5i-o 
Chronus  (le) , Pregel , fl.  470 
Chryso-ceras  , prom.  et  port.  43a 
Chus.  y.  Ethiopie. 

Ciabrus.  P'.  Cebrus. 

Cibalis  , Swilei.  4<  * 

Ciconiens  (les).  4^9 

Cillaba,  GAer-5(/&tn.  588 

Cimbres  (Içs).  3b9 

,Cin  brorum-Promont. , cap 
Skagen.  Jbid. 

Ciminai  , le  mont  Pilerbé,  5i 
Ciinmériens  (les).  47^^ 

Cimmerius-mons, mont  Cim- 
mérien.  476 

4o 
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Cimmerius-sinus  , bosphore 
Cimmérien. 

Cinguluiu-muncli.  ^.Ripliæi. 
Cintiaaioimfera  -regi’o. 

Cinyph»  (le),  adi-Quaham . 

Cinyphus  (le) , fl. 

Circeü  , monie  Circello. 

Cirta  , Conslanlina. 

Cissa , ile  Pago. 

Cissuin  ou  Cissa  , Camarasa. 
CiUiarista  , la  Ciolal , près  de 
Ceresie. 

Citharistes  — Prom.  , cap  Ci- 
cier. 

Clambetis,  Clapaz. 

Clanis  (le) , la  Chiana  , fl. 

Clanis  {\e),Lagnio,û.  Cauip. 
Cianuiu  , J^ulaiuK  , Gaule. 
Clanum  , Glocesier , Brit. 

Ciassis. 

Claslidiam , Schialezzo, 
Claterne. 

Claudius-moDs. 

Claveiina  , Cleven  ou  Chia- 
venna. 

Cléopatris  /'^.Arsinoë,Thcba. 
Cliinberris  , Auch. 

Clitamnus(le) , ClUumno,Û. 
Clunia , Corugna  , près  à’A— 
randa , Esp. 

Clunia,  Allen  stat , près  de 
Feld-  kirk, 

Clusiens  (les). 

Clusium  , ChiusC. 

Clypea , ALlibia. 

Clysma  , Kolsitm  , ville  et 
golfe. 

Cô  , Samalui. 

Coba  , Bujeiah. 

Cocosates  (les)-,p(^s  de  Dax, 
dans  les  Landes.  265 

Cocyle  (le) , canal  du  Nil.  5o6 

Codanus-sinus,OTerBû/ii^i/e.  SgB 
Cœlius-mona , Saint-Jean  de 
■ Lairan  dans  Rome.  82 


Cœlius  - mons , Kelmuntz  , 
Vindcl.  i}02 

Cokajon  , Kaszon  , monta- 
gne et  11.  457 

Colapis  (le)  , Kulp  , fl.  4i5 

Collatia.  89 

Collippo  , près  de  Leiria.  222 
Coloe,  Dobanta.  544 

Go\oë[\ac),  le Bahr-Dambea.  5^o 
Colonnc-Milliaire  dorée.  82 
Colonia-Agrippina  ,Co/ogne.  3i8 


Colonia-Equestris.  /^.  Noïo- 
dunuin. 

Colonia-Trajana  , Koln  ou 
Kcln  , près  de  'Fieves.  320 

Conibaristum  , Cambrée  , au 
S.  de  Pouancé.  287 

Combretaniuni , Breien-ham.  558 
Compluluni,  198 

Compsa  , Conza.  1 18 

Comum  , Corne.  i5 

CoDcana  , Cangas  de  Onis.  i85 
Concani  (les).  , Ibid. 

Concordia,  Concor</»o,Gaul. 

Cisal.  17 

Condate  , Rennes , Armor.  289 

Condate  , . Condé  sur  lion  , 
Lyon.  2'.  284 

Condate,  Cdne,  Lyon.  4“  277 

Condate,  Montereau—J'aut— 
Yonne.  276 

Condate , Coignac , Aquit.  2e.  262 
Condate , Norwick , Brit.  540 

CondivicDum , Nantes.  289 

Condrusi(les) , le  Condros.  523 

Confluentes,  CoWen/z.  5iG 

Conimbriga , Coïmbre.  222 

Consaburns , Consuegra.  198 

Consentia,  Cosenza. 

Coiisorrani  (les),  le  Couserans.  2G7 
ConsorraYiorum  - Oppidum  , 

S.  Lizier.  Ibid. 

Constantia , Coulance,  285 

Constantiana , Kiusienge.  462 

Constanlina.  V.  Arelate. 
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479 
545 
549 

552 

94 
571 
422 
180 

246 

25o 
4>6 

57 

io5 

276 
558 

41 

3i 

59 

4l2 

400. 

266 
65 

190 

^99 
48 

47 
558 


521 

5oq 

582 
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Constantina.  ^.Cirta. 
Constantinople.  V.  Byzance. 
Contestani  (les) , parties  du 
royaume  de  faïence  et  de 
celui  de  Murcie. 

Contra— Aciiicura , Pest. 
Contra-Aginniiiu , Condran. 
Contrebia , Saniaverl. 

Contributa  , Médina  de  las 
T orres, 

Convenæ  (les) , poysdeCom-' 
minges. 

Conventus , Jurisdiction  en 
Espagne. 

Coplos,  Kept. 

Cora , Coré. 

Corbilo  , Coêron. 

Corcyra-nigra  , île  Curzola. 
Corduba  , Cordoue. 

Corfinium , San-Perino. 
Coriallum,  hdvre de  Gouril. 
Corioli  (détruite). 

Corisopiti  (les) , partie  de  l’an- 
cien diocèse  de  Kimper. 

Coritani  (les). 

Cornabii  (les)  , Cail-ness. 

Cornavii  (les). 

Cornubia  , Corn-wall. 

Cornus , Piginuzi. 

Corobilium,  Corbeille. 

Corsica  , île  de  Corse. 

* Corterate,  6’oa/ras,  dansla 
Guienne. 

Cortone,  Cortone. 

Cortoriacum,  Courtrai. 

Corythus.  f.  Cortone. 

Cusa , vestiges  près  du  lac  Or- 
bitello.  49 

Cossio  , Bazas.  265 

Cosyra  , île  Panialaria.  176 

Cotes-Prom.  f.  Aiupelusia. 
Cottii-Regnum, </ans  les  Alpes.  254 
Qraler  , golfe  de  Naples.  iii 

Crathis  (le)  , Croit  ,11.  148 

Cremcra  (le),  la  falea,  fl.  62 
Creinni , sur  le  Palus  -Méo- 
tide.  47S 


>99 

406 

299 

igB 


267 

187 

5i6 

9* 

200 

424 

20<) 

121 

285 

9’- 

291 

541 

547 

541 

555 

175 

278 

169 
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Cremona , Crémone.  i o 

Creusa.,  île ChersQ.  '4^'>  ’ 

Crimisa , /o  2jVo.  i5ij 

Crimisus(le),£,jpu£/a,fl.  Brut.  Ibid. 
Crimisus(lc),Fff/me  diCalla- 
Bellolta  , 11.  Sic.  167 

Crisius  (le)  , Aérés  , fl.  45g 

Criu-ifteiopon  , capCaredje- 
Bourun.  4yq 

Crocialonuin,  Valognes.  285 

Crocodilopolis.  f.  Arsinoë  , 
Heptan. 

CrocodilopoliS'j./^tn'téjThéba.  5i5 
Crotone , 6’o/rone.  i5g 

Ct\xx\  [ , Callchib.  455 

Crusiuie , Crissei.  3o8 


Crustuincrium,3/a/’ct^/iano> 

Vecchio. 

Cuccium , Vuko-var. 

Cuda  (le)  , Coa , fl. 

Cularo,  Grenoble. 

Cul  lu. 

Cumæ  , ruines  de  Cames. 
Cumeriuiu,  prom.  du  Pice~ 
num.  67 

Cuneus,  Lus.  226 

Cuneus-Aureus , 526 

Cures , Corrèse.  7 1 

Curia  , Cotre  , Rliél.  5a6  et  5gg 
Curia , Cor-ôrtrfge  , Brit.  545 

Curicta  , île  V eglia.  4^® 

Curiosolites(les),  anc.  diocèse 
de  S.  Brieiix  , et  partie  de 
ceux  de  S.  Malo  et  de  7Vd- 
guier.  29* 

Curuiiliaca , Cormeilles.  3oi 

Curtius  (le  lac) , dans  üoOTff.  99 
Gurubis , Giirbès.  658  . 

Cusa  , Ciissié.  5<5 

Cusuin , Aosuan.  4®9 

Cusus  (le) , le  Vag , fl.  576 

Cutiliæ,Cotj7o  ,prèsdeC/«o- 
Ducale.  7^ 

Cyanécs  , îles  ou  écueils.  4^5 

Cyclopum-Scopuli , U Fari— 
glioni.  1 5 1 

Cydtamui , Ghedemés.  65> 


75 

409 

224 

242 

670 

106 
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CyHpenus  - slnu» , eolfe  de 
Livonie.  . 47’ 

Cynopolis.  609 

Cypsela.  429 

Cyrenaïque  (la) , partie  occid. 

du  royaume  de  l’ripoU.  528 
Cyrène , Cunn.  Ibid. 

Cyruos.  Corsica.  * * 

D. 

Dare  (la),  Transilvanie,  V a~ 
laquie , Moldavie  el  Haute- 
Hongrie.  454 

Aurélienne.  44’- 

Méditerranée.  '448 

Ripensis.  444 

Daces  (les).  4^5 

Dalinates  (les).  4’^ 

Dalinatie(la),  H almalie,  Al- 
banie , Bosnie.  4 ’ 7 

• Dainnii  (les).  345 

Danapris.  y.  Borysthénes , fl. 
Danaster.  y.  Tyras  , fl. 

D.inube,  y.  Ister  , fl. 

Daplinæ  de  Peluse  , 49^ 

Daradus  (le),  rtViére  du  Séné- 
gal, fl.  ‘ 594 

Darantasia , Monstier.  255 

Dardanie(la).  44^ 

Dardaniens  (les).  447 

Dariorignm,  yannes.  2«jo 

Darnis  , Derne.  528 

Daunie  (la).  124 

Davianum  , yeine.  ?/,2 

Daves  (les).  457 

Dea , Die.  2/,  1 

Debeltus , Zagofa.  434 

Docempagi , Dieuze.  296 

Uecetia , /^ecisa.  272 

Deciates  (les).  261 

Decumates-agri, ^ Rnsgatv.  571 
Delgovilia,  542 

Dclminium.  420 

Demetàe  (les),  partie  S.  du 
pays  do  Galles.  559 

Dercon , Dertoas.  4^5 


Dertoua , T'ortone.  3o 

Dertosa , Toriose.  180 

Desena  , Deusen.  582 

Désert  de  la  Libye-Intérieure, 
le  Sabra.  689 

Deva , Chester.  540 

Devana  (le) , Dée , fl.  547 

Dinblintes  (les),  canton  du 
Maine.  288 

Dianium  , Dénia.  . 200 

Dianium-Prom. , Cap-Mar- 
tin. Ibid. 

Dibio  , Dijon.  272 

Didyme,  jVe  5û/i/ie.  108 

Didymo-tichos,  £(tmo/i/c.  4^7 
Dinia  , Digne.  255 

Dioclea.  4^’ 

Dirdurum,  Jouare,  près 
de  Poni-Chartrain. 

Diolendum  , /a  265 

Diomède  (îles  dej.  i5i 

Diospolis.  y.  Panephysis. 
Diospolis-inagna.  ^.Thëbes, 
1^-gyp. 

Diospolis-parva,ffo»’,Tbeba.  5i6 
Divitense  - Munimentum  , 
Deuiz.  5 18  et  367 

Divoduruin  , Metz.  2g5 

Dlvona  , Cahors.  201 

Dobuni  (les).  358 

Docirana  , Dorna.  ' 4"^ 

Doriscus.  4^8 

Dravus  (le) , 7<i  Drrw'fl  , fl.  4'^ 
Drepaiium  , '/Voy2a«(,  Sic.  169 
Drepanum  - Promont.  , Ras 
Zajrané.  Stàt 

Drepanum  - Prom. , cap  de 
Derne  , Cyren.  628 

Drinns  (le) , Drin , fl.  454 

Dromus-Achillei,  presqu’île.  474 
Drubetis , Orivizza. 

Druentia  (la),  la  Durance,  fl.  248 
Driina  (la),  la  Drôme , fl.  Ibid. 
Dubis(le) , /«Doi/Xjfl.  3i3 
Dubris,  Douvres.  33o 

Dumnissus,  dans  la  forêt  de 
Sonner-lFald.  5 16 
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Dumnonii , le  Dewonster  , 
Corn-wall , el  partie  du 
Sommerset.  5j5 

Duinnonium-Proniont. , cap 
Lézard.  554 

Duranius(le),/<i  Dordogne,^.  a64 
Durerie  , 7Veig-/i/er.  290 

Duria  - major  (le)  , Doria- 
balléa  , fl. 

Duria-minor  (le) , Doria-ri- 
paria,  &.  Ibid. 

Duriu$(Ie),/e  Duerooa  Doiro, 
fl.  . 2.0^ 

Durnomagus , Dormagen.  5i() 
Durnovaria  ,£>orcAefter.  55a 
‘Durobrivis , /iocAe^ter.  55o 
Durobrivis , Dornford,  Icéa.  5^7 
Durocasseï,  Dreux.  a8i 

Durocatalaunum  , Châlons- 
sur-Marne.  aqq 

Durocobrivit  , Barkamsied.  5^6 
Durocorinium  , Cirçn-cester.  555 
Durocortorum , Reims.  298 
Duroicoregum  , Douriers.  .loa 
Duroli-pous , Godman-ches- 
ter.  1 558 

Durolitum  , Rumford.  555 
Duronum , Estrun-Cauchie.  5o6 
Durostorus , Urislra.  44*3 

Durotriges  (les).  55  a 

Durovernum , 55o 


Eblana , Dublin. 

Ebora,  Evora. 

Eboracum , York. 
Eborolacum  , Ehreuil. 
Ebredunum  , Iverdun. 
Ebrodunum , Embrun. 
Ebudes-Insulæ.  7^.  Orcades. 
Eburobriga , Saint-Florentin 
Eburoiies(les),  le  Brabant  el 
pays  de  Liège. 
Eburovices-Aulerci.  Au- 
lerci-Eburovice». 

Ebuse , île  l vicn . 


aab 

542. 

258 

5io 

a55 


ao6 


>97 

iq5 


î^7 

1^5 

ifio 

444 

W 

107 

4S3 

5i5 

4M 


Ecnoroe , mo/l/a  5£/rato.  i65 

Edeiiales , Saine.  :25a 

Edeta  , I^eria. 

Edetani  (les). 

Educns  (les).partiedela  Bour- 
gogne el  du  Aivernois. 

Egades  , îles. 

Egelesta , Iniesta. 

Egesie  , Ses  tri  di  Levante  , 
ruines. 

Egeta , Eeiislau. 

Egorigium,  Jonherad. 

Eguses , lie  Favognana. 

Egypte. 

» Supérieu  re , le  Said. 
Inferieure  , Bahri  ou 
Rif. 

Elæus,  nouveau  chàleaud’Eu- 
rope. 

Elaver  (!’) , l’Ailier , fl. 

Elearchia  (contrée  d’). 
Electrides-Insulx. 

'*  Elena , Lens. 

E'ephantine,  Ge2(Vat-c/-5<x^, 
île  et  ville. 

Elepbantophages  (les). 

Elethyia. 

Eleusine. 

Elibcris  , près  de  Grenade. 

Elissus.  Lissus  , Daim. 

Elusa , Euse.  

Elusates  (les) , V Armagnac.  Ibid, 
Emerita-Augusta , Merida.  aa5 
Emporia.  Byïacæna. 
Emporicus-sinus.  • 

Empnrium-Segestanorum. 
Emporlæ  , Ampurias. 

Endidæ  , Egna. 

Enna  , Castro-Janni  ou  Cas- 
tro-Giovanne. 

Entella. 

Eoliennes  (îles) , îles  Lipari. 
Epainanduodurum  , Man— 
deore. 

Epel  i U m , ^fîcfo , près  d u cbâ- 
teau  d’Almissa. 

Epidaurus,  Ragusi-vecchio 


afiü 


587 

itio 

178 

4oo 

i(î5 

162 

167 

5ûâ 

4>9 

4ao 
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Epopeus  , montagne  àe  Vile 
ÀEnaria,  1 1 4 

Eporedia , Ivrée.  7 

Epotium , Vpais.  aSa 

Epusum , Ivoîs.  295 

Eques  (les).  89 

Equestris.  V.  Noioduniim. 
Equinoctium , FiscAa-münt.  406 
Eretum , près  de  Monie-ro~ 
tondo.  74 

Ergavica  (de'truite).  194 

Ericodes,  ile  Alicudi.  168 

Eridan.  V.  le  Po  , fl. 

Ernodurnro,  S.  Ambroise  sur 
VArnon.  a5<7 

Erules  (les).  33:, 

Erjthie  (l’îled’),  lia- Léon.  209 
Erylhréebolos.  5oî) 

Er_yx  , Cator-fano.  i5q 

Eryx,  mont  San-Giulano.  Ibid. 
Esco , Schongau.  4o'>, 

Espagne.  176 

Esqnilin  (lemont),dans /iome.  8a 
Essina , 546 

Ethiopieau-dessusde  l’Egyp., 
Nubie  et  Abyssinie,  554 

Ethiopiens  (les).  555 

Ethiopiens-Macrobiens  fies). 

555  et  558 

Etrnrie  (T),  Toscane  ou 

45 

Ibid. 

>7 
478 

549 

4^5 
587 


Etrurie. 

Etrusques  (les). 

Euganéens  (les). 
Eupatorium , Ak-Meschet. 
Euphrantas-turris. 

Europa  , prov.  de  Thrace. 
Exploratio  ad  Mercurium. 

F. 

Falerii , Falari. 

Falerne.  V.  Sinucssa. 
Falesia , Piombino. 
Falïsques  (les).  . 
Fan4m-Fortunæ , Fano. 
Fanum  - Martis , Corseult 
, 5'.  Eyonn. 


Faiiuni-Martis , Fammars , 

2*.  Belg.  3o5 

Fanuiu-Martis,mo/i(  Martin, 

près  de  la  mer , Lyonn.  2*.  286  ' 
Fanum-Minervæ,  C/ieppe.  299 
Fauum-Voltiimnæ, 5i 
Favenlia,  Faëma.  3g 

Felsina.  F.  Bononia , Gant. 

Cis. 

Feltria  , Feltre.  ■ 

Fenni.  F.  Finois. 

Ferratus-mons  , Jurjura.  578  , 

Fesules  , Fies  oie. 

Fidenæ  (ruines).  75 

Fidentia  , £orgo  <ft  5<in-Do-  , 
nino.  36 

Filorausiacum , A/u{7/oc.  3o8. 

Fines , Fîmes.  298 

Finuingia  , la  Finlande.  597 

Finois  (les).  Ibid. 

Firmuin,  Fermo.  68 

Fiscellus  ( le  mont  ) , monti 
délia  Sibilla  , au-dessus 
de  Fisso.  66 

Flaininia.  35 

Flanaticus— sinus.  4~^- 

Flânons  , Fianpna.  4*6 

Fia  via-Cæsariensis.  529 

Flàviobriga, Forlo-Ga/fcte.  i85 

Flavioiiavia , .«^v'iVes.  186 

Fleniura  , Flaèrding.  525' 

Flelio,  Fleuten.  326 

Flevo  (le  lac).  356 

F\evo  ,le  Zuider-zée  -,  lapasse 
a ppel  ée  e ou  Flie-St  roo  m 

désigne  l’emboucburedc  cet 
ancien  canal  ou  fleuve.  Ibid. 


Flevo-Castellnm.  Ibid. 

Florenlia,Ftorenzuo/ir,  Gaul. 

5,  Cis.  56 

Florentia , Florence , Etrur.  46 
49  Focunates  (les) , F^ogogna.  4®® 

5i  Fons-Tungrorum,  5]pa.  521 

59  Formia: , il/o/a.  97 

, Fortunées  (les  îles),  les  Cana- 

291  ries.  SgS 


T A B 

Forum, nom  que  les  Romains 
donnoient  aux  lieux  où  l’on 
tenoit  un  marché  ou  une 
foire.  g4 

Forum- Allieni , Ferrure.  4® 
Forum-Claudii , Centron.  a56 
Forum-Cornelii , Imola,  39 
Forum-DiuguntorumjCrcmtf.  12 
Forum-Fulvii-Valentinum, 
Valence.  3o 

Forum  - Gallorum , Castel- 
Franco.  58 

Forum-Hadriani,^oor-Aurg.  32(J 
Forum  - Julii , Ciudad~di- 
Friuli , Gaul.  Cis.  18 

Forum-Julii,Freyi/s,Naib.  2*.  25 1 
Forum-Livii , For/j.  4® 

Forum- Limicorum, Fonte  de 
Lima.  204 

F orum-Neronis, Forcal(/uier, 
Narb.  2*.  25t 

Forum-novum,  Fornoue.  3ü 
Forum-Romauum  , Campo 
vaccina.  82 

Forum-Segusianorûm, Feurs.  270 
Forum-Sempronii , Fossom- 
brone.  60 

Forum-Tiberii,/fa«er-ituA/.  5i  i 


Forum-Trajani, Fordongjano.  175 
Forum-Vocoiiii , Gon/àron.  2Do 
Fourchcs-caudiiies,  ForcAië.  117 
Fosi  (les).  364 

Fossa-Corbulonis.  527 

Fossa-Drusiana  , canal  qni  se 
joint  à rissel.  356 

Fossa-Mariana  , Foz.  245 

Francs  (les), pays  entre  le  Rhin 
et  le  IVeser.  555 

Fregellæ , Caprano.  98 

Frcutanius  (les).  125 

Fretum-Gaditanum,  détroit 

Gibraltar.  217 

Fretum-Gallicum  , Pas-de- 
Calais.  5o4 

Frisons  ( les  ) , Ot^er-  Issel , 
IVestfrise,  partie  N.  de  la 
Hollande.  555 


L E.  '6l5 

Fronto  (le),  Frora/ore,  fl.  ia5 

Frudis-ostinm  , Hourdel , k 
l’embouchure  de  la  Somme.  3o7 
Fucinus-Lacus,  Logo  di  Ce— 
lano.  125 

F undi , Fondi.  96 

Fundus-Mazucanus,  Mazuna.  585 
Forçai , mont  de  la  Fourche.  247 

G. 

Gabali  (les) , le  Gevaudan.  259 

Galiellus  (le),  la  Secchia  ,H.  42 

Gabies  (villedétruiie).  89 

Gabrantovicorum  - sinus, 

golfe  de  Flamborough.  34* 

Gabreta-Sy  1 va , sur  les  limites 
de  la  Bavière  et  de  la  Bo- 
hême. 375 


Gabris  , Chabris , sur  le 
CAer. 

Gadaum-castra,  Tagadeont.  58o 
Gadir  ou  Gades,  Cadix  ou 
Cadiz.  216 

Ganos , Ganos.  45® 

Ganos-mons,  'Fekhiur-dag.  Ibid. 
Garama , Gherma.  552 

Garamantes  (les).  Ibid. 

Garganus-mons,  monte  Sant- 
Angelo.  i5i 

Garites(les),lepaysdeGoure.  266 
Garryenum  , Yarmoulh.  357 
Garuinoa  (le) , la  Garonne  , ' 

fi.  264 

Gaule-Cisalpine(la),  la  Lom- 
bardie. 5 

Cispadane.  28 

Transpadane.  5 

Gaule  (la) , la  France.  228 

Aquitanique.  266 

Belgique.  295 

Celtique.  268 

Lyoniioise.  269 

Narbonnoise.  25 1 

Viennoise.  240 

Gaulos , ile  de  Goto.  1 y5 

Gela,  près  de  T’erra-nova.  i54 
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^9 

465 

466 
242 
321 
2Ü2 
241 

53 

202 

25ç) 

•549 

552 


616  ^ 

Gelduba,  Gg/&. 

Gelons  (les). 

Gelonus. 

Geininæ , Mens. 

Geininiacum , Gentblours 
Genabum,  Orléans. 

Geneva , Geneve. 

Genua , Gènes. 

Gépides  (les). 

Gerainæ  , Jarain. 

Gergovie , Gergoie. 

Gerisa  , Gherza. 

Germani  (les). 

Germanie  (la) , 55 1 

Première  ou  Snpé- 
rieure.  5i3 

Seconde.  Siy 

Germanicuin  , Vohhurg.  jjoi 
Geronium,  'l'ra^onara.  1 iç) 
Gerrhes  (lepaysdes).  475 

Gerrhus  (le),  Moloznija- 
ïVodi,f\..  Ibid. 

Gernnda , Girone , Tarrac.  178 
Gerunda  (le) , la  Gironde,  fl.  2Ë2 
Gesonia  , Zons.  Sig 

Gesoriacum , Boulogne-sur- 
mer. 3o4 

Gelarum-Solitudo.  4^7 

Gèles  les).  454 

Gélules  (les).  573 

Gelules-daræ  (les) , le  Darah.  5g3 
Gélulie  (la).  575 

Giligammes  (les). 

Gindanes  (les). 

Gir  (le),  Bournou  ,fL 
Gira-Melropolis. 

Girba.  EL  IledeMeninx. 
Glaiinaliva,  Glandéves. 

Glanum  ,Saini-Remi. 

G Iota  (le) , le  Ctyd , fl^ 

■*“  Gobaeum-Prom. , cap  Fi- 
nisterre , Bretagne. 

Gobannium  , Aber-Gevenny . 
Gorduni , quartier  de  Bru  ges. 


sfe 

Ibid. 

541 

Ibid. 

2.55 

244 

544 


55c 


582 

3o5 

404 

248 

3o«> 

545 

327 

124 

Ibid. 

577 

558 

284 

25q 


Gorgades-insulæ. 
Corgonis  (île). 
Golhins  (les). 


5o5 
11^. 
J 79 


Golhons  (les) , partie  de  ta 
Prusse. 

Golhs  (les). 

Gradiaci , Freisach. 
Gradus-Rhodani , les  Graus 
du  Rhône. 

Gramatum , Granvillors. 
Grampius-mons. 
Grande-Bretagne  (la). 
Grande-Grèce  (la) , partie  de 
l'Italie. 

Grannona , Port  en  Bessin. 
Grannonum  , Granville. 

Granua  (le) , le  Gran  , flj 
Grasse , Jerads. 

Gralianopolis.  E.  Cularo. 
Gravinum  , Grainville- 
Gredonense  , Grezé. 

Gi  innés , aux  environs  de  T’iel.^o'S 
Griselum  , Gréoux.  a.5i 

Grudii , terre  de  Gronde , île 
de  Cadsant.  5ofi 

Grumentum,  ./^rmento.  i54 

Grutonges  (les).  45a 

Gagerai  (\cs),  pays  de  Clèves.  San 
Guntia  , Guntzburg.  4<>i 

Gutæ  (les) , le  Gothland.  5<)2 

Gyinnesiæ.  E.  Baléares. 
Gynæcopolis  , Selamum.  490 

H. 

Hadrante , Kotiisch.  4o5 

Hadranuin , y/<Ze/7?o.  164 

Hadria  , Adria  , Vénét.  i_4 

Hadria,  l'icén.  ^ 

Hadrianopolis,  Iledrine.  45? 

Hadriaticum-Mare , golfe  de 
Eenise.  |4 

Hadruinetum.  557 

H*mi-Extrenia-Prom.,£’mi- 
neh-bourun.  454 

Hæmi-monlus  , province  de 
Thrace.  4^-5 

Hæinus  (le  mont) , Balhan  oa 
Emineh-dag.  458 

Halcn^ris-palus  , saline.  44^ 
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llalycia . 5a/em^.  i6^ 

Halycus(r),fYume</t  René,û.  i56 
Hammon.  Ammon. 

Hat.  Apta-Julia. 

Hebre  (T)  , Mariza  , fl.  4'^g 
Hebroraagus , 257 

Heilicobruna  , Heidelberg.  572 
Helcebus  , EU.  3 14 

HeIe.i..r.Velia. 

Helena.  llliberis. 
*Helice-portus,e/ang'Aî  Ven- 
dres. 

HeIiopoIis.,..d^/n-f4emî  ou  Ma- 
tarea.  5o4 

Heliuni-ostium,  emioi/cAure 
de  la  Meuse.  527 

Helorina-tempe.  1S4 

Helorum , Muri-ucci.  Ibid. 

Helvelii  (les) , /a  5b() 

Helvii  (les),  ancien  diocèse  de 
Viviers.  a58 

Heptanomis  (!’)  , Vostnni.  5o5 

Heraclea  (ruines),  Lucan.'  i55 

Heraclea  , S.  Gilles  , Narb.  254 

Heraclea,  Heraclitza  45o 

Heraclea.  Perinthus. 

Heraclea  - Caccabaria  , St.- 
Tropez.  aSo 

Heraclea-minoa,vestigesprès 
iic  Capo-Bianco.  i56 

Heracleopolis-magna.  5o8 

Heracleopolis-parva.  VSe— 
thrum. 

Heræi  , montagnes.  149 

Herculaneura,  Portici.  109 

Hercule  (promontoire  d’ ) , 
cap  de  Ger.  5g4 

■*'  Herculem,  ad  , Perekop  , 
Mœsie. 

Herculis-Proin. , Hartland- 
point.  533 

Herculis  - Cosani  - porlus  , 
Porto  Uercole.  49 

Herculis  - Monocci -portus  , 
Monaco.  5i 

Herculis-Templnm,  San-Pe- 
dro.  21 4 

Tom.  II. 
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Hercynia  - Sylva  , la  Forêt- 
Noire.  57? 

Hercynii-montcs  , montagnes 
qui  enveloppent  la />o/ieme.  575 
Hcrdonea , /jf/iyo/irt.  125 

Herius  (P) , la  Vilaine , fl.  292 
Hermæum-Proiii. , Cap-/^o/i.  558 
Herrainius  (le  monf).  2?,3 

Hermonacum  , Déirnerain.  5oü 
Hermonthis,  A’/me/it.  617 

Hermopoüs-inagna  , Ashmu- 
nein.  * 5io 

Herraopolis-parva,  Uemeti- 
hur.  49* 

Heriiiopoütann  - Phylace.  5lî» 

Heriuundurcs  (les).  378 

Herniques  (les).  90 

Heroopolis.  5o2 

Heroopolites-sinus , golfe  de 
Suez.  Ibid, 

Hertba , île  Helg-land.  587 

Hespericus-sinus.  595 

Hespérides  (îledes).  Ibid. 

Hespérie.  /-'.Italie  et  Espagne. 
Hesperii-Æthiopes  , Haute- 
Guinée.  Ibid. 

Hesperis.  V.  Bérénice. 
Hesperu-ceras-Prom.  894 

Hibernia  , l’Irlande.  54y 

Hiccsia  , île  Panarra.  l(iS 

liiera.,ile  Vulcano.  \6f 

Hiera  ou  Maritima  , Mare- 
timo.  Ibid. 

Hiera-briga  , Alinquer.  22a 

Hieracônpoüs , Pesieon , près 
A’Ekrad.  5i8 

Hierassus.  V.  Porala  , fl. 
Hierobolos.  Erythréebolos. 
Hillevions  (les) , Hall-land.  891 

Himere , T’c/TWini.  it)i 

Himere  (T) , Fmmesa/so  , fl.  180 

Hlpponium  , /?(Vona.  i4* 

Hippo-Uegius , près  de  Bona.  56g 

Hippo-zarilos  , Benzert  ou 
Bisene.  ' 567 

Hirpins  (les).  1 16 

Hispalis,  Sév///c.  ai5 

4i 
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Hispania-Transfretana.  5K5 

HUtria  , Jsiiie.  ' 19 

Horestæ  (les).  547 

Horrea-Cælia  , Erklia-  557 

Horrea  (adj , Cannes.  aSi 

Hon  ea  - margi  , Morava- 
hisar,  448 

Hoslilia  , Ostiglia.  L2 

Hybla«major , Paierno-  l5û 

Hybla-parva  ou  Mcgara  , 
Penisola  delli  Ma  nghisi,  l5i 
Hyccara , M^ro-di-carini,  ■ 160 
Hydruntum  , Otrante.  l_5i 

Jamboylouk.  4?4 

Ilyllis(péninsuled’) , Sabion- 
cello.  420 

Hy  pæa , île  du  Levant.  .255 

Ilypanis  (T)  , /e  , fl-  ,47* 
Hyperboréens  (les) , et  monls.  4^ 
Hyperia.  V.  Camarine. 

Hypsa  U’)  > 11.  1^7 

Mypselis,  Scioib.  5i4 


laccetani  (les), 
ladera,  Zara. 

lagalh,  Tetewenon  Tetuan. 

lamphorina. 

lapydes  (les). 

lapygia.  J^oy.  Mcssapie  et 
Apulie. 

lapygium-Proni. 
Ias$iorum-Municipium,/<iss(. 
Tatinum , Meaux. 
]atrum(ad)  , Krivina. 
latrus  (1’) , lantra  , fl. 
l3zigcs(les)  , Dasse-Podolie , 
partie  de  la  Basse-L^olhjr- 
nie , ta  Bessarabie  et  l’ U— 
kraine. 

laziges-Metanasles  (les). 
Ibérie.  7^.  Espagne. 

Iberus  (1’) , VEbre  , fl. 
Ibliodurum  , passage  de  la  ri- 
.vière  d’/ro«. 

Icauna  (!’) , V Yonne , IL 


412 

587 

427 


128 

457 

378 

446 

4M 


4M 

4M 

202 

296 

385 


L S. 

Iceni(les),comtés de  l\'or/bW  , 
Suffolk  et  Cambridge.  55? 

Icidniagus , Jssinhaux.  aBo 

Ichnusa.  7''.  Sardinia. 
Ichthyopbages  (les).  522 

Icosium  , Sersel.  Mq 

Iculisna  , Angoulême.  265 

Idistavisus-campus , champ 
d’Hastenbek  1 près  A’ Ha- 
melen  , dans  le  Hanovre.  585 
Idubeda  (les  monts).  203 

lerne.  Hiberiiia. 

Igædila  , Idanha-velha.  225 

Igilgilis  , Jijel  ou  Jijeli  , 
vulg.  Gigeri.  578 

Iguvium  , Gubio.  63. 

Ilercaones  (le^).  180 

Ilerda , Lerida.  182 

llergetes(les).  i8t 

Ilicis , Elche.  200 

Ilipa  , Alcolea.  aiS 

Ilipula , Niébla  219 

llliberis,  £/ne.  208 

Illiturgi , près  d’Andujar.  209 

Illunnm,  JPillena.  200 

lllyricum-Orienlis.  42 1 

Illyrie(r),  Croatie,  Bosnie , 
Dalmalie , Albanie. 

Illyriens  tles). 

Ilorcis  , Lorca. 


4l4 

Jbid. 

200 

215 

266 

44» 


Ilurco,  Ponte  de  P inos. 

Iluro , Oloron.  > 

Ilva , île  d'Elbe. 

Imbros , île  Ælmbro. 

* Imus-Pyrenæus , S.  Jean- 
Pied-de.Port. 

Inareme.  V.  Ænaria. 

Indibilis , Xert.  180 

Indigètes  (les).  178 

Industria , 3fon/et/.  5o 

lugena  , Avranckes.  288 

Insani-montes.  174 

Insubriens  (les),  ZeA/t7anoiV,  ■ 
G-aul.  Cis.  1 

Insubriens  (les) , partie  du  Fo- 
rez , Gaul.  Lyon.  269 
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Interamna , Teramo  , Pice- 
num. 

Interamaa-nartes  , Terni. 
Inlercalia  , Santa-Maria  de 
Rebilla- 

Inlercisa  , Fitrlo. 

Ionienne  (la mer), 
loi.  T.  Césarée,  Maur. 
lolenses  , Diasteshes. 

Iporci  , Constuntina. 

Irasa  (contrée  d’). 

Iria,  Toghera,  villeetfl. 
Iria-FIavia  , Padron. 

Isara  (!’;  , rÂé/-e  , fl. 

Isara , Poni~l’ Fvéque-sur- 
Oise. 

Isara  (!’) , l'Oise , fl. 

Isca  - Dumnoniorum  , Ex- 
cheuer. 

Isca-Silurum , Caèr-Léon. 
Iserano  (le  mont). 

Israarus  , ville  et  mont. 

Issa  , île  Lissa. 

Ister  (I’) , le  üanube , fl. 
Istropolis  , Kara-kerman. 
Itaiica  , Sevillala  Tieja. 
Italie  ^1’}. 

Italie  (T) , proprement  dite. 
Ithyca.  P'.  Ulique. 
Itiuin-Prom. , le  Gris-ncss. 
Itius , fTit-sand. 


Jacca. 

Janicule  (le  mont)  , dans 
Rome. 

Jernis  ou  Juernis , Cashil  ou 
Cassel , ou  Awn. 

Jc-zaliens  (les). 

Jovia  , Legrad. 

Juliacum,  Juliers. 

Juliobona  , Lilebone. 
Juliobriga  , dans  le  val  de 
Vieso. 

Juliomagus,  Angers. 
Julium-Carnicum , Zuglio. 


A B 

r X. 

619 

Juncaria , Jonquera. 

178 

69 

Junonia  , île  de  P aima. 

897 

64 

Juvavum  , Sallzbourg. 

404 

190 

61 

L. 

I 

Labéates  (les). 

421 

Labralis-lacus. 

Ibid. 

172 

• Labicum,  6'0/onna. 

88 

211 

Labyrinthus— Mendis-Regis 

9 

528 

Haûara. 

5o8 

5i 

Labyrinthus-Principum. 

Ibid. 

188 

Lacetani  (les). 

180 

Colonne. 


Soi 

Lacobriga  , près  de  Lagos. 

226 

Soy 

Lactodurum  , Slony-Stret- 

ford. 

356 

555 

Lactora , Lectouro. 

266 

359 

Lxstrigonii-campi. 

i5o 

248 

Laletani  (les). 

180 

459 

Lama , Lamego. 

22t 

423 

Lamasba  , Lamasbe. 

572 

455 

l.ambæsa  , Lambese. 

Ibid. 

451 

La  minium , Alhambra. 

199 

2(6 

Lancia. 

180 

Lancia-Oppidana  A-Guarda.7.i5 
Lancia -Transcudana , du— 
dad-Rodrigo.  224 

Langobardi  , partie  de  l’clec- 
torat  de  Brandebourg.  '58o 

'Lir\gohT\gSi,A-Feira,  221 

Lapidei-campi , la  Crau,  244 

Lapurdum , Bayonne.  266 

Lurga  , Largitzen.  5i2 

Larinum  , La  ri  no.  125 

Larius-lacns , lac  de  C6me.  25 
Latara , Lates.  255 

Latins  (les).  78 

Latium  (le) , campagne  de 
Rome,  et  partie  de  la  terre 
de  Labour.  77 

Latomies  (les) , Afr.  558 

Latopolis  , Asna..  5i8 

Latris , île  Oset.  47'^ 

Laudunuin.  Lugdamun» 
clavatum.  ' 
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6ad 

Laurentum,  Torre  di  Pa- 
terne. 85 

La  U riacu  m , ZiorcA.  4°4 

Laurone.  V-  Edeta. 

Laàs  (le),  Laino  137 

Laus-Poinpeïa  , Lodi-vecchio . 9 
Lavinium  , Pralica,  84 

Lavisco  , Laisse.  24  ■ 

Lecuticiu$,/o  montagne  Sie.- 
Géneviève.  280 

Ledus  (le) , le  Lez  , fl.  255 

Legio-septima-geiuina,  Léon.  186 
Léman , lac  de  Genève.  2.4^ 
Lemanis , 35 1 

1. einincum  , Ziémen5.  241 

Lemovices  (Icü),  le  Limousin. 
Lentagio  (plaincde).  6| 

Lentia  , Lentz.  4^4 

Leonlini , Le/i/t'ni.  i5i 

Leontopolis,  Tel-Essabé-  5oi 
Lépontiens  (les) , vallées  de 
Leventina  et  Pennine.  Sgg 
Lepto-extrema,  Pas  al-Enf.  5 >2 
Leptis-inagna,Le6tVa,l’n'pol.  55o 


Leplis-midor,  Zem/a,  Afr.  557 

Leria.  E.  Edela 

* L'TÎna  , iledeLerifi. 

* Lcro  , lie  de  Sainte-Mar- 
guerite. 

Leia,Alës.  175 

Lesora-inons  , /n  Lozère.  261 

Lest rigons  (les)  , Lat.  97 

Li'llié.  /^.  Limiiis  . 11  Tarrac. 
I<élbé  (le) , canal  du  Nil.  5o6 

l.euce  (îlede).  4/4 

Lcuci  (les) , le  7'oulois.  297 

Leucopelra  - Prom. , Capo— 
Pittaro.  144 

Leucosia.  Samolhrace. 

Levaci  (les)  , territ.  de  Gniid.  5o6 
Lexovii  (les) , anc.  diocèse  de 
Lisieux  a85 

Libiciens  (les).  7 

Lïbisosa  , Lesuza.  199 

Libora  , Talavera.  198 

Libu^'iiiens  (les).  4>5 

Liburoie  (la),  laCroatie.  41 5 


Libya.  Afrique. 

Libya.  E.  Trilonis-lacus. 

Libye  (la),  partie  orient,  du 
royaume  de  Wi'po//.  524 
Libj'e  intérieure  (la) , élat  du 
roi  de  Maroc  , ie  Sabra  , 
Nigritie , Haute-Guinée , 
etc.  589 

Libyens-Nomades  (les).  55a 
Libyque  (le  mont).  5o7 

Licus  (le)  , le  LecL- , fl.  4®5 

I.iger  (1?)  , la  Loire  , (1.  292 

Ligurie  (la) , étal  Gener.  28 
Ligures  (les).  Ibid. 

Apuans.  54 

Briniates,Z?rognc/o.  bid. 
Friniates,  35 

Ingauniens.  3a 

Iiifeiuiliens.  5i 

Statiellatcs.  29 

Yagiennifns  , Eio— 
zenna.  Ibid. 

Ligustique  (le  golfe) , de  Gê- 
nes. 35 

Lilybirum-Prom.,  cap^œo.  i58 
Lily bœu  lu  , Mjrsalla.  Ibid. 
Limiganles  (les).  4*0®^  4^* 
Limius  (le),  Lima, Ht.  2o3 

Limonum  , /'oj/jers.  264 

Liuduin.Colonia  , Lincoln.  341 
Lingones  (les)  , le  Batsigni  , 
le  Tonnerrois  , et  le  bail— 
liagedc/«.Won<agne,Gaul.  274 


Lingones  (les),  partie  de  la 


lioniagne  , Gaul.  Cis.  35 

Linx.  P . Lixns. 

Lipani , île  et  ville  de  Lipari.  i68 

Liris  (le) , Carigliano,  ü.  lol 

Lissus , z^/esio.  421 

Lis.-.us  (le) , 11.  Thr.  44° 

Litana  , Selva  di  Lugo  , forêt 
près  à’ Imola.  3g 

Lilanobriga,  Creil  ou  pont 
Ste.-rMii.renca,  3oi 

Lilanum , rutocA.  4°° 

Liternum,  Pairia.  104 

Liviatia.  2.57 


Dicvî'  : Giju^lc 
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Lixus  (le) , Lucas  , fl.  58ü 

Lixus.  Salathi. 

Lixus,  YAiais  ou  Laroche, 
Maur.  586 

Lobelum  , Requena.  iqS 

Locri-£pi-Zcpliirii  , Molta 
di  Bunano , vesùges.  14a 

Loiidini  um  , (,0/it/rej.  555 

Loposagium , Zyoc/o/.  5oU 

Loiophagitis-insula.  Mé- 
nitix  (île  dej.  55o 

Lotum  , Caudebec.  284 

Luca  , Laques.  /^5 

Lucai)ie(la).partic  de  la  Basi- 
licaie  et  de  la  Principauté 
citerieure,  i32 

Lucentuiu  , Alicante.  200 

Luceria , Li/ce/a.  125 

Luciin  (le  lac).  112 

• Lucus-Aslui'uiu , près  d’O- 

viedo.  186 

Ludlis-Augusli , LugOj'Tarr.  '87 
Lucus-Augusti , , Vieil.  24* 


Lucus-Feroniæ , 44 
Lugdunuiu  , Ljon,  Gaul. 


Celt.  270 

Lugdunum  - Batavorum  , 

Leyde.  526 

Lugdunuin-clavatum  .Laon.  5oo 
Lugdunuiii-Couvenaruin  , S. 

Bertrand.  267 

Luguvalluui,  C«r(ii/e.  245 

Luinellum , Lumello.  7 

Luna  , Lunegiano.  44 

Lunensis-portus  , golfe  de  la 
Spezzia.  54 

JLune  (montde  la).  622 

' Lupia  (le) , /ü /.1/2/ie , fl.  56i 

L,upiæ , Lecce.  1 5o 

Lupodunum  , Ladenburg.  5^  1 

/..uquido  , Z.ugo</or/.  174 

Lusitanie  (la)  , le  Portugal.  220 
I^iusitaniens  (les).  Ibid. 

Lulece , Parif.  279 

Luteva , Lodeve.  224 

Lutia.  , 190 

4->uxovium , Luxeu.  Sog 


631 

Licopolis  ou  Ljcôd  , Siul  ou 
Osiot.  5i5 

Lygiens(Ies),  partie  de  la  Po- 
logne propre.  58o 

Ljonnoise  première.  261) 

seconde.  284 

troisième.  286 

quatrième  ou  la  Se- 
Donoise.  276 

Lysimacliia , Hexamili.  4^9 

Lylarmis  , île  et  cap  Cande- 
noss,  4% 

M. 

Macara.  7^.  Heraclca-minoa. 
Macella  , Calta-busamar.  162 

Maces  (les).  549 

M.'iclilies  (les).  552 

Macolicum  Kil-malloc.  55r 

.Macoiuades-syrtis , Sort.  648 

Macomades  - minores  , El- 
Mahrès.  555 

Macra  (le) , Magra  . fl.  4^ 

Macron-tichos  , grande  mu- 
raille de  Tlirace.  455 

Mactorium.  l55 

iVladaurus.  564 

Madviacis , .^/aïi/-5/one.  55o 

Mædica  (canton  de)  4^7 

Magelli,  vallée  de  il/uge//o.  44 

Magia , Maïen-feld.  599 

Magiovinium  , ! >unstable.  556 

jMngiiis  , Old-liadnor.  229 

Magiium-littus, 546 
Magnum-Prom. , cap  lloca 
deSinira.  22a 

Magnus-porlus  , la  Corogne.  188 
Magnus-portus  , iode  d' Al- 
méria. 2 1 5 

MagOjA/a/ionou  Port-Mahon.3o5 
* Magrada  (\e).leBidassoa,ü. 
Major , île  Majorque.  Jbid. 

Malaca  , i^jalaga-  2i5 

Malevenlum.  Beneventum. 
MaUiana , Meliana.  585 

Malva.  E.  Molocbath  , fl. 
M(imertins  (les).,  >4i 
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Manaertnm , Oppido.  i4_i 

Mandubiens  (les)  , terHtoire 
d’.lllse.  275 

M^nduesseduni , Mnncesler.  558 
Manduna  , près  de  Casai- 
mievo.  i5o 

Ma/jlinorum-oppidum , Bas- 
tia. ijii 

Mantua,  par  conjecture  Afa- 
drid,  Tarrac.  iq8 

Mantua  , Afan/oue  , Gaul.  Cis.  u 
Marci , Mark.  5o4 

Marcianopolis , MarcenopoU 
ou  Pi  e/jîslaw.  4^2 

Marcoduruiu , Z>«rem.  3tç) 

Marcomagus  , Marniagen.  Ibid. 

Ma  rcomans  (les).  574 

Warea  , Mariou.  4^ft 

Mare-coficretum , Mer-Gla- 
ciale. 460 

Mareotis  ( le  lac  ),  lac  Birh- 
Marioul.  48g 

Mareotis , A.  .525 

Mare-Suevicuin./^.Codanus- 
sinus. 

Margidunum  , Bever-caslle.  54i 
Margus , Kastolatz , ruines.  44^ 
Margus(le)  forraedcux  bran- 
ches , le  Morava  de  Servie 
et/eMoraeadeBuIgarie,!!.  4^4 
Mariana. 

Marianum  , Bonifacio  , 
dans  l’île  de  Corse. 

Marianus-mons  , Sierra-Mo- 
rena.  219 

Maridunum,  Cacr-Marten.  53*9 
Marisus  (ie),  Mnros  , iL  4^9 
"MàTilun^  , Mat  ligues.  244 

Maroiarique(la),partiedumi- 
lieuduroyaumede '/V»po/j.  SaS 
Mannarydes  (les).  Jbid. 

Maronea  , Marogna.  4^7 

Marrubiutn , San-Benedetlo.  120 
Marrucins  (les).  122 

Marses(les),  Samn.  12a 

Marses(les) , Gernian.  5(ii 

Marsignes(les).  579 


Marta  (le)  ,S. 
Martialis,  Volvic. 
Martiana.  ' 

Marus  (le)  , laMorava 

3«ssæsyli  (les) 
assava  , Mesve. 


5a 

z5S 

575 

577 

277 


Massa  VeternensiSjÆfassa, 
au  N.  E.  dePioinbino. 

Massicus  , le  mont  Massico.  io5 
Massilia  , Marseille.  246 

Massiliens  (les) , lerriloirede 
Marseille.  245 

Massyli  (les),  Maur.  669 

Malisco,  3/rfcon.  272 

Matrice , Bussiez.  420 

Matrona  (le),  la  Marne,  fl.  285 
Mattiaques  (les).  368 

Mattium  , Marpurg , dans  la 
Hesse.  569 

Matusaro , Ponle-do-sor.  225 

Maurusii  ou  Maures  (les).  ^5ÿ6 

Mauritanie  (la) , partieoccid. 
de  la  Barbarie.  Ibid. 

Césarienne , par- 
tie du  royaume 
A' Alger. 

Silifensis. 

Tingilane,  royau- 
me de  Fez. 

Maxima-Cæsariensis. 
Maximiauopolis,  Nekkadi. 
Maxyes  (les). 

Mazarum  , ]P al  di  Mazara. 
Mazices  (les). 

Méates  (les). 

Medianum-castellum  , M.Î- 
droë. 

Mediolanum  , Milan  , Gaul. 

Cisal.  8 

Mediolanum , Saintes,  Aquit. 

2®,  263 

*yiedio]anam, Château  Meil- 
lan,  Biturig. 

Mediolanum,  Evreux,  Gaul. 
Celt. 


342 

5n 


i5Ü 

583 

3^ 

585 


Mediolanum,  Mey-yvood, 
Brit. 
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■Mediomatrici  ( les) , * pavs 
Messin.  =95' 

Medoacus  - major  ( le  ) , la 
B renia.  a6 

Medoacns-minor  (le),  Bachi~ 
glione.  37 

Meduana  (le) , la  Maienne,  fl.  587 
Meduli  (les), pays  de  Médoc.  262 
Megare.  y.  Hybla-parva. 
Meïdobriga , Armenha  , ves- 
tiges. 225 

Melanchlænes  (les),  partie  de 
la  Bussie.  467 

Helanes-sinos.  42g 

Melano-Gætuli  (les).  Sgi 

Melantias  , Ponte-graride.  45 1 

Meldi  (les),  aiic.  diocèse  de 
Meaux.  278 

Meliia  , lie  de  Malle.  174 

Melite,  île  Meleda,\Wyr,  424 

Mellaria,  7oriyà,  Bét.  214 

Meliaria  , Fuenie  Ovejuna  , t 
Turdet.  20g 

Mellosedum , il/jzoMin.  242 

Melodunum , Melun.  277 

Memiiii  (les) , territ.  de  For- 
calquier.  25 1 

Memnoniam.  5i8 

Memphis.  5o6 

Menæ , Mineo.  i63 

Menapii  (les),  partie  N.  du 
Brabani.  525 

Mendès  , Ashmiin-ianah.  497 

Mcndesium.ostiuni , üibéovi 
Peschiera.  Jbid. 

Meninx  , île  de  Zerbi.  55o 

Meninx , Zadaica.  55i 

Menoba  , Almunecar.  2 1 5 

Mentesa  - Bastitana  , San— 
Thomé  , près  de  Cazorla.  208 
Mentesa  - Oretana  , Bena— 
laoz  , presàc  Segura.  199 

Menuthias , île  Zanzibar.  546 

Mer-Atlantique , Océan.  597 

Adriatique  , go^e  de 
y enise.  t 
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Mer-Erylhre'e , Océan  orien- 
taL  ^ 48, 

\nîèrit\sxe, golfe  deTos- 
cane,  * i 

Intérieure,  mer Médi- 
lerranée.  48  r 

Supérieure.  V.  Mer- 
Ad  rialique. 

Tyrrhénienne.  ^.Mer- 
Inférieure. 

Meroë , Nuabia.  537 

Mese , île  Porlcroz , Stœeh.  253 
Mesembria , Misevria.  454 
Messana , Messine.  1 48 

Messapie  (contrée  de  la).  128 

Mestus.  y.  Neslus  , fl. 

Mesua , Mese.  255 

Metagonium-Prom. , Hars- 
gone.  58o 

Metallinum , Medellin.  225 
Metapina-Insula  ei  Metapi- 
num-ostium  , Tanpan.  245 
Metapontum  (ruines).  i54 

Metaris-Æstuarium,  golfe  de 
Bosion.  341 

Metaurus  (le) , le  Meiro , fl.  65 
Metelis , ^issi/ou  Tbua.  4ga 
Métis,  y.  Divodurum. 
Metropolis.  474 

Metulum,  Afe/uc-ve/nj.  41G 
Mevania  , Bevagna.  62 

Mi  le  vis,  Mila.  $71 

Miletopolis.  y.  Olbia. 

Mina,  Mina.  58o 

Minariacuin , Eslcrre.  3o4 

Minaticum  , ISizi le  Comte.  5oo 
Mincius  (le) , le  Mincio  , 11.  25 

Minervæ-Prom  , Capo  délia 
Minervœ  ou  Campanello.  1 1 1 
Minius  (le)  , leMinho  , fl.  2o5 
Minnodunum' , Moudon.  3io 
Minor , île  Minorque.  2o5 

Miniurnes,  ruines  près  de 
Prajetto.  g7 

Mirobriga  , Odemira.  226 

Misenum  , Capo  Miseno.  log 
Misenum  , port.  fbid. 
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Mi.sraïra.  7''.  Egypte.’ 

Musulâins(les). 

582 

Mncmium-Proin. , Calmés. 

S43 

Mulina  , Modéne. 

I2 

Mnetius  (le) , le  Mein  , fl. 

My  1*  , Melazzo- 

162 

Mreris  , Z_lC  ArsinoïtC  ou 

Myo.s-  Hormos , Sufanee-ul- 

Feittm. 

5oH 

B ah  ri. 

5?.  I 

M<rris  fie  vrai) , Bathen. 

5i  I 

Myrtilis,  Mertola. 

22G 

Mœsie(Ia),  Servie  et  Bulgarie.  44i 

Mysocoras,  Mogodor. 

594 

supérieure. 

Ibid. 

Mytistfatum  , Misiretla. 

ïfe 

inférieure. 

Ibid. 

Mogontiacurn , Maicnce. 

3i6 

N. 

Molocliath  (le) , AIulvia,fL. 

584 

Naethus  (le) , Neto  , IL 

i45 

Momemphis  , Menuf. 

489 

N a issus , Nissa. 

44» 

Mona . lie  d’Angles-ey. 

34o 

Namnètes  (les)  , anc.  diocèse 

Monabia  , ile  de  Man. 

Ibid. 

de  Nantes. 

280 

Mouapia , TVexford. 

55» 

Nantuates  (les) , Ze  Chablais 

Monda  \é),  Alondégo  , IL 

222 

et  le  7^ alais. 

255 

Mons'flrisiacus , Brisac. 

3i5 

Naparis  (le),  Prouva  , fl. 

4^ 

il 


5fl5 

527 

274 


Mons  - Seloucus  , la  Bdtîie- 
moiu-Saléon.  262 

Monte  Casino,  le  mont  Cassin.  g8 
Morginnuiii  , Aloiran. 
Mori-Marnsa,  MerGlnciale. 
Morini , anc.  diocèse  de  Bou- 
logne , de  Saini-Omer  et 
d’Ipres. 

Moron , Al-Merim. 

Mosa  (le) , la  Meuse,  fL 

Mosa , Meuvi.  

Mosella  (le) , la  Moselle  , fl.  297 
Mosylon.  ' 

Molya  , Il Burrone.  dans  l’île 
deSainl-Panlaléon. 

Mucellc.  ^ 

)Vluliiclia  (Ir).  Moloclialh,  fl. 
'Munda  , Alonda.  21^ 

Milr  d’Aili  icn.  ' 345 

Mur  de  César,  entre  Genève 
et  Chuse,  sur  !a  nve  gauche 
du  Rhône. 

Mur  de  5cvère. 

Murgcntiuin 
Murgis , Alméria 

Mnrsa  , Essek.  

Mursella  ou  Mursa  - minor  , 
Darda.  Il  II. 

Mursella  , Marnai . Pann.  4°7 
Muruslaga  , Musluganim.  5So 
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, Ergeiio. 
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Napoca  , Poboca. 

Nar  (le)  , l\'era  , fl. 
Narbo-Martius , Narbonne. 
Narbonnoisc  première  , le 
Languedoc. 
seconde  , partie 
du  Dauphiné 
et  de  la  Pro- 
vence. 

Narisques  (les). 

Narnia  , Narni. 

Naro(le) , fl. 

Narona  , Narenia. 

IVasamons  (le.s). 

IVasium , A as  ou  Nais. 
Naucratis. 

Nauloque. 

Nfluportus  , le  haut  Laybach 
Nava  (le) , la  Nahe , fL 
Na  I U s , Ca  stel-Sch  isso. 
Neæthum  , Val'di  nota. 
Neapolis,  Aa/jfes,  Camp. 
Neapolis , Sard. 

Neapolis  , Nabeî , Afr. 
Ncbrissa,  Lebri.ra- 
Ncbrodês  (nionlagnes  de). 
Neirtausus  , Nîmes. 
Neinelacum , Arras. 
Ncmctoceima.  Nemelacum 


235 


222 


24n, 

374 

M 

42a 

420 

555 

4^ 

iba 
21 
3i6 
i5q 
»54 
106 
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Nemeles  (les).  5i5 

Nepet , Nepi.  5a 

Mepete  , Afr.  5(36 

Neriiim.  Artabruin. 

Nerigon  , /a  A orwègo.  5g6 

Aterlobriga  , /i/c7a  , Tarrac.  ig/} 
Nertobriga  , Frexenal,  Betiq.  21 1 
Nervicaiius-Tractus.  5o5 

’ficr\ü{\ei), Flandre, Hainautf 
Camhresis.  5o4 

Nesactum  , F'ranaksa.  20 

IVestus  (le),  ü.  lllyr. 

Ncslus  (le),  Kara~sou  ou 
Mesio , Ü.Thr.  44® 

Netin-dava  , 5’rtta/jn.  4^7 

Neures  (les), 'partie  de  la  7?ms- 
sie  -N oire  , le  Palatinai  de 
Jiussie,  aujourd’hui  Ga/- 
licie-Orieniale.  4^7 

Nevirnum.  Noviodurum. 
Nicæ,/7psn  ou  un  lieu  voisin.  4^7 
IVicæa  , Nice.  355 

Nicer  (le) , te  Neckre , fl.  37* 

Nicii , Nikios.  49'^ 


Niccca.  F".  Mariana. 

Nicopolis,  Thr.  / 4^7 

Nicopolis  , Kasr- Kiassera , 
Egyp.  489 

Nicopolis  ad  latrum  , Nicop.  44^ 

N icopolis  sur  l’Ister,  Aïco;3o// , 
Mœs.  Jbid. 

Nicolera.  i4® 

Niduin,  55g 

Nigir  (le) , /e  AVger.  %•* 

N igira  , G/iana.  5gi 

Nigrites  (les).  Ibid. 

Nigrites-palus.  5ga 

Nil  (le),  Ü.  622 

N itiobriges  (les) , VAgénoU.  265 

Nilrie.  49' 

Ni  varia  , île  de  Ténérife.  5g6 

Nobates  (les)  , Al  Kennim. 
Nœodunum  , Jublins.  388 

Nœoiiiagus,  Fez.  3oi 

Noïodunum  , AVon.  5it 

Nola  , A’o/e.  iio 

N omentum  , Lamen/ana.  74 

Tom.  II. 


>«Vra.  ^ ■ 1^5 

IN' orba  , vestiges  pr*deA’br- 
ma  , Latium.  g^ 

Norba-Cæsarca  , Alcantara , 

Lus.  225 

Norcia  , S.  Léonhnrl.  404 

Noricuin  , pMlie  de  la  Ba- 
vière, Ae  l’Aiitiiche , Ae  la 
Ame  et  Ac  ta  Carinthie.  4°3 
Ri  pense.  ' Ihid. 

Mediterraneum.  Ibid. 
Notuceras*f/  Nrti-cornu  , 
cap  Sainte- Anne.  .5g5 

Not  i-cornu  , cap  das  Ba.vas.  545 
Noliuni-Prom.  , cay»  C/ear.  35i 
Novantæ  (les).  544 

Novantuni-Peninsula  , Mula 
ou  le  Bec,  Ibid. 

No  varia  , Novare.  7 

Novem-I'opulanie(la).  364 

Novesium  , A’euss  ou  A’j^is.  3ig 
Novlm.-igus  , Neufchâiean.  2gy 
Noviodunum  , Nouan  , 
Biturig. 

Noviodunum,  A’erers,  Gaul. 


Celt.  272 

Noviodunum, boissons,  Belg.  2gg 
Novioniagus,  Castelnau  de 
Médoc , Aquit.  262 

Novioniagus,  Lizieux,Visrm. 

2*.  285 

Noviomagus  , Numngen  , 
Trev.  2g5 

Noviomagus  , la  Neuville , 

Bel  g.  2*.  2g8 

Noviomagus. ^'bjon,Vërom.  3oo 
Noviomagus,  Spire , Germ. 

1”.  3i5 

Noviomagus,  AVmeg’ue,  Germ. 

2'.  525 

. Novioregum , /îo^an.  265 

Nuba-palus.  54 1 

N iibes  (les).  Jbid. 

Nuceria  , Aocern  , Sab.  62 

Nuceria  , Nocera , Camp.  1 1 1 

N umance  détruite).  191 

N umicus  (le) , fl.  Lat.  100 

4a 
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Numidei(les^  56g 

Numidicus’-Wnus,  golfe  de 
Stora.  570 

Numidie(Ia), partie  orient,  du 
royaume  d'Alger.  568 

]Vura.  Nora. 

Nursia , iN'orc/a.  72 


O. 

Oase  (la  grande)  , grand  EU 
wah.  ^ 5i2 

Oase  ( la  petite  ) , petit  El~ 

■wah.  Ibtd. 

Océan-Atlantique.  697 

Ocellutn-Durii, /^’ermoieWo.  224 
Ocelum,  l/fseau.  5 et  264 
Ocriculum  , Olricoli.  65 

Ocrinuin.  Duinnonium. 
Octapitarum-Prom.  ,5.  IJa- 
vids-head.  55g 

Octodurus,  Martigni.  255 

Oclogcsa , Mecjuinenca.  >82 

Odessus,  Varna.  4^5 

Odessus  , plage  de  Beieten , 
ScytUie.  4?^ 

Odryses  (le.<!).  4^7 

OEa , Tripoli.  55o 

OEnotrie.  V-  Italie. 
OEnus(r)./’/«n,fl.  4o’5 

OEscus'(l’) , , fl.  44^ 

OEscus,  Igigen , ruines.  Jbid. 

Ogygie.  V.  Ile  de  Calypso. 

Olbia , l’Eoube , Narb.  2'.  a5o 

Olbia  , 7 e/ra-noKa  , Sard.  174 

Olbia , Scytbie.  ^ 4?5 

Olcades(les).  199 

Olcinium , 4^1 

Olina  {V)  .l'Orne  285 

OV\t\o , Holé.  5ia 

Olisipo , Lisbonne.  222 

Olivula-portus  , port  de  Vil- 
lefranche.  255> 

01  lius  (!’),  fl.  25 

OItis  (T),  le  Lot , ou  plutôt 
rOlt,û.  262 

Ombos , ÜLO«m-Oniôo.  5ig 


Ombrie  (T) , duché  d’Urbin , 
de  Spolète , et  l'Abrusze- 
Citerieure.  58 

Ombrios.  V.  Pluvialia  , île. 

On.  V.  HcHopolis. 

Onoba  , Moguer.  219 

Onobusates , le  Nebousan.  267 
Oiiupbis , iSanuô.  fyfS 

Ophiodes.  Topatos,  île. 
Ophir,  Sofala.  547 

Ophiuse  , Ue  Formentera.  206 
Opisus , lopsus  455 

Opitergium , Oderzo.  16 

Orcades  , IVestern~J slands.  547 
üreas  , Ùungsby-head.  , Jbif 

Orcelis,  Orihuela.  ' 200 

Ordessus.  V.  Ardeiscus  , fl- 
Ordo vices  (les),  le  N.  du  pays 
de  Galles.  * 53g 

Oreslias.  V.  Hadrianopolis. 
Oretani  (les).  199 

Orelum  , Oreto.  Jbid. 

Oreus.  V.lsliæa. 

Origiacum , Orchies.  3o5 

Orine  , Ue  Dahlak.  544 

Orobis (n.POrô,  fl.  23g 

Orolaunnm,  Arlon.  2g5 

Orospeda  (les monts).  199 

Ortygia.  >54 

Osca  , Huesca.  i63 

Oscela  , do/no  d’0.ru(a.  4“® 

Osci  ou  Osques  (les),  1 02 

Oses  (les).  38o 

Osismii  (les) , ancien  diocèse 
de  Morlaix , de  5.  Paul-de- 
Léon  , et  partie  de  celui  de 
Kimper. 

Osmus  (P) , Osmo , fl. 

Ossonoba  , près  de  Faro< 

Ostia  , Ostie. 

Ostracine , Straki. 

Ostrogoths  (les). 

Otta-tini  (les). 


Ovilabis , JVels. 
Oxybiens  (les). 
Oxy-rynque , Behnesè. 


agi 

454 

226 

84 

5oo 

3gi 

544 

404 

255 

509 


P. 

Pachnamunis,  Tehehi. 

Pachynum-Pi'oiut  Pas-^ 
saro- 

Padus  (le)  , le  Pô,  fl. 

Padusa,  canal. 

Paesici  (les). 

Pxstanus-sinus , golJedeSa- 
lerne. 

ræstum , PesU. 

Pagus  - Caletensis,  pays  de, 
Caux. 

Pagus-Forensis , le  Forez. 

Palæ-Chersonesus.  F.  Cher— 
sonesus.  , . 

Palania , Balagna. 

Palatium , Pfaliz. 

Palinurum-Prou).,  capoPa- 
linuro. 

Pallanteum,  le  mont  Pala- 
tin dans  Rome. 

Pallantia , Pa/encta. 

Palloda  , Barlad, 

Palma. 

Paludes-Pomptioæ  , marais 
Pantins. 

Palus-Méotide  (le),  merdCA- 
sof  ou  de  Zabache. 

Pandataria , île  Ventoiiéné. 

Pandosie. 

Panephysis , Manzalé.  ^ 

Pannonie  (la) , partie  de  l’Au~ 
triche , la  Basse  - Hongrie 


et  r Esclavonie. 

Panopolis.  P".  Chemmis. 
Panormus,  Palerme.  i6i 

Panticape  le)  , Samara  , fl. 
Panticape'e  , Kerché.  . 4?9 

Panysus  (le) , Daphné-soui , 

fl.  / 454 

Papia.  ^.Ticinrim. 

Pappua  , le  mont  Edoug. 
Parætonium  , Al-Baretoun.  5a5 
Paralus  , Berelos.  4j>5 

Parentium  , Parenzo.  20 


6a? 

Parietina,  Pelez  de  Gomera.  585 
Parisii  (les)  , partie  de  Vile  de 
/France  , Gau I.  Celt.  278 
Pariiii(le.s) , Brit.  54 1 

Parma  , Parme.  56 

Par(heniujn , cap  Eski-Foti- 
roun.  476 

Parlhenope.  P.  Neapolis. 
Parvum-littus,5ff/i£^e/-i;e/Âo.  646 
Patavium , Parfoi/e.  i4 

Palumos.  P.  Heroopolis. 
Pax-Julia  , Bakilia  sous  1rs 
Maures  .aujourd’hui  Beja.  a?.6 
Pelendones  (les).  191 

Pclignes  (les).  I2t 

Pelorum-Prom.,capr/e/^<rro.  i49 
Pelso-laeus , Ncusidler.sée.  4°7 
Pelusiacura-ostium.  497 

Peluse , Fine  h.  498 

Penni-lucus,  i'enne.  2o5 

Pennocruciuin , /■en/trrd'ge.  54* 
Pentapole  (la).  P.  Cyrénaïque. 
Pergantium  , Breganeon.  aSo 
Perierbidi  ( les  ) , Peliha- 
Perma.  47® 

Perinihus,  ruines.  45® 

Perniciacum  , Prenson  ou 
Breyichon.  5a  i 

Perorsiens  (les).  5g5 

Perusia , Pérouse.  47 

Pesanrum , Pesaro.  5g 

Petilia , Strongoli.  1 5g 

Petinesca,  Bienne.  5io 

Pelovio , Peta-w.  4 * ^ 

Petro-dava , /'{'otra.  4^7 

Petra-pertusa,  près  r/e  5i5 

Petrocorii  (Ies),/e  Petif:ord-  a65 
Petromantalum  , Magni  , 
près  de  Pontoise. 

Petronii- viens , Perlais. 

Peuce  , lie  de  Piezina. 

Peucetie  (la) , terre  de  Bari. 
Peucins  Bastarnes. 

Phacusa. 

Phaldcrine , Pal-falacrina. 
Pbarbæihus,  Belbéis. 

Pbaros  (ile  de) , £gyp. 


495 

154 
24 

Ibid. 

186 

155 
Ibid. 

284 

270 


171 

295 

«34 

78 

idg 

457 

2o5 

95 

480 
1 15 
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496 


4o5 


aSi 

447 

127 

5o2 

7=^ 

5o2 

487 
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Pharns  , île  Lésina,  XWyr.  4’-5 

Pharusiens  (les).  5g5 

Pha  ini  ticum ou Ph.alniticuin- 
ostiuin-I\ili  , près  de  L)a- 
miat.  /)()6 

Pliatures.  Memrjoniuin. 
Pliazania  , leFrzzan.  ' 552 

Phi-Beset.  liuba»ic. 

Plii'æ  . île.  S"’.© 

Philænoruin-ai  æ.  5/j8 

Pliilippopplis  , P hilippopoU 
ou  Hhili/>a.  /|55 

Philoteras-portus,  leCoseïr.  5'’ 2 

Phintias  , .,ÿ/;tvua.  i55 

Ptilegræus-caiiipus.  ni 

Pliœnicodes,  Fe//cuc/j.  168 

Phycûs-Proin.  , has-alSem 
ou  cap  l'osal.  55o 

Piçeulia  , Bicenza,  111 

PIcen  ins  (les).  Ibid. 

Picenura,,  marche  d' Ancône.  66 

Pictavi.  y . Pictones. 

Pietés  (les).  546 

Pictones  (les)  , le  Poitou.  265 

Piiina  - Vestina  , Civita  di 
Penna.  122 

Pintia  , yalladolid.  189 

Pisavæ,  Felissane.  244 

* Pi.>-æ  , i ô'c , ville  d’Etrurie. 
Piscenæ , Peseiias.  255 

Pi'sida , Fissaio.  55o 

Pfsoraca  (le) , Pisuerga  , fl.  i8g 
Pislori.a  , Pisioic.  - 4^ 

Pilhecusa.  y.  Ætiaria. 

Pithoin.  y.  Hcroopolis. 

Pity  uses  (les  îles).  206 

Placentia , Plaisance.  55 

Planasia,  île  t‘ innosa.  58 

PXatée  , ile  de  Bomba.  555 

Plavis  (le)  , la  Piave  , fl.  27 

Plinthine  4^ 

Plinthinetes-sinus,  golfe  des 
Arabes.  Ibid. 

Plunibaria , ile  Sant-Anlioco,  1 75 
Pluvialia  , ile  de  Fer.  596 

Poorinium , Perrigni.  272 

Pola.  20 


Pollentia,  Po/enza.Ganl.  Cis.  3o 

Pollentia  , près  ô’Alcudia.  2o5 

Poltymbria.  Ænos. 

Pompeii , lorre  dell’ Anntin— 

data.  .m  ■ I I O 

Pompelo , Pampelitne.  1 84 

Pomponiana  , Giens,  a5o 

Poneropolis.  y Philippopolis. 
Pons-Ærarius, 2^4 
Pons  - Argenlcus  , pont  sur 
r Argents.  260 

Pons-Aureoli  , Pontiruolo.  9 
Pons.rI)rusi  , B^lzano.  4®® 

Pons-Mil vius  , /'oute-md/e.  100 
Pons-Mo«æ,  M<K?5trzc4t.  _ 522 

Pons-OEni  ou  Æni  , Muldorf 
sur  l’Inn.  • 4®^ 

Pons-Sa  vari  , 5dr-Aourg.  ^9^ 
Pons-Scaldis , Escaut-pont.  5ô5 
Pont  de  Trajaii.  **  444 

Pontes  , Potiches.  3oa 

Pontes-loiigi",  Sur  le  marais 
de  Bourtang  , dans  l’Over- 
• issel.  356 

Pontia  , ile  P on  za.  101 

Popu'onium.  49 

Porafa  (le)  ou  Poretus  /e 
Prut , il.  459 

Porsuli , Pergamar.  4^7 

Portus-Abucini , Port-sur- 
Saâne.  509 

Portus-Adurni  ,/70rt  Star/e.  35i 
I Portiis-Æpatiaci,près  de  £/a> 
kenberg.  3o6 

Portus-Augusti , Porto. 
Portus-divini , Oran  et  Marz- 
al-Kibir.  ‘ 58o 

Portus-Hannibalis,Por/tmrt(5  226 
Portus-Hercttlis-Labronis  ou 
Liburui , Livourne.  4^ 

Portus-longus,V'o/'to-/o/i- 
gone  , dans  l’île  d’Elbe. 
Porlus-a)agnus,./^f;zeu.  58o 

Poi-tus-venerîs,po/t  l'endres, 
Narb.  238 

Portus-vencris^Porto-i'enere, 

Lig.  54 
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T 

Posidonia.  /^.Pæstum. 

A B 

L B. 

R. 

629 

Poicniia  , Porto  di Recanali. 

67 

Potentia  , Potenza  , Lucan. 

.34 

Ragondo , Dran-Jluss. 

4o5 

Fouille  (la) , Puglia. 

124 

Rapta-metropolis. 

548 

Prætoria-Augusta  , Roman. 

457 

Raplus  (lo) , 11. 

Jbid. 

Prætonum  , Kraljova-ve— 

Rirapia,  Ferreia. 

22Ü 

lika , Pann. 

412 

Ratæ  , iMcesier. 

341 

Prætoriuin , Traâ-vecchio. 

4*9 

Ratiara , Artzar. 

445 

Prævalilana. 

421 

* Ualiatuni , pars  de  Retz 

9 

Prasodis-mare. 

5/,  7 

Ficton. 

Prasum-Proin.,  Cabo delgado.5J\G 

Rauda  , Ron. 

190 

Preiiiis-magna. 

557 

Raudii-caropi , Rhô. 

8 

Preinis-parva , Ibrim. 

555 

tKB\xv^c\.^Hau^e~  Alsace 

Preneste , Palestrine. 

87 

césede  Bâle. 

5 12 

Pretutiens  (les).-  ' 

«<) 

Ravenna , Ravenne. 

4i 

Privernum,  P iperno-vecchio.  o5 

Réate  , Riéti. 

7» 

Prochyta,  île  Piocito. 

1 14 

Redoncs  (les),  anciens dioc.  de  ^ 

Promontorium-Junonis , cap 
l'rafalgar.  214 

Prosopitis  (île).  49^5 

Prote , lie  Porqueroles.  255 

Prusianum  , Biosis.  . 254 

Pruizi.  Borussi. 

Psylles  (les).  5ï2 

Ptolémaïs  , l'olorneia  , Libye.  55o 
iPtolemaïs-lipi-theras.  545 

P.toleinaïs-Hennii  ,AIenshié.  5i5 
Purpurai  iae-Insulæ,  îlesLan- 
carote  et  Forlavenlure. 
Paleoli,  Fouzolcs,  ville  et 
golfe. 

Putris.  JF.  Byces. 

Pyramides  (ïe.s). 

Pyrénées  (los). 

Pyiûs.  Bucentum. 

Q- 

Quades  (les) , la  Moravie.  5j5 

Quadriburgiuin.  ^^Burgina- 
tium. 

Quariales,  Qiieiras.  9.55 

Quarleiisis  - locus  , Quarte  , 
sur  la  Sa'tibre.'  3o5 

Quiritial  (le  moiit),dans/{owe.  82 
Quiriles,  peuple  de /{ome.  71 


596 

108 

5o6 

201 


Bennes,  U ol, Saint-Malo.  289 
Regia , Armagh.  55o 

Regia-altera  , Limeiich.  Ibid. 

Regiæ , Tlemsen.  684 

Regillus  (le  lac).  99 

Regina  , Reyna , près  de 
Llerena,  Bét.  210 

Regina  , Regensburg  ou  Ra~ 
tisbonne.  ^o:t 

Reginea  , Erquies.  291 

Regium  , Ponte  piccolo.  4^  i 

KegiuiU'Iepidi , Regio. 


Regni  (les),  comté  de  Sussex.  55 1 
Regnum  , Ring-wood.  552. 

Rcgulbium  , A’ecu/ver.  55 1 

Reii , Riez.  aSi 

Rpü. Albiœci. 

Remi  (les) , le  Rémois.  298 

Rpvessio  , S.  Paulien,  , 260 

Rba  (le) , /e , fl.  47^ 

Rhacotis.  Voy.  Alexandrie  , 
„,Egyp- 

Rhædestiis  V.  Bisanthe. 

Rhegium  , Regio.  i45 

Rhené.  P'.  Ravenna. 

Rlienus  (le) , le  Rhin  , fl.  5i6 

Rlienus  (le),  le  /îeno,fl.Gaul. 

Cis.  J\i. 

Rhétie  (la) , pays  des  Grisons 
et  le  Tirol.  398 
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Rhinocofnra , EUArish. 
lUiiziiiiuiii , Risano. 

Rliodanirs  (le; , le  Hhône , û. 
Rli“He,  / oses. 

Rhodope  ( !;<  province  de  ). 
Rho‘jope (le monl),mon/  f''a- 
Liza  ou  !'>espote~giula. 

Rhotanns  (le),  l'avignano,  fl. 
Rhuconiuni , Regen. 

Ridun.i , lie  d’Aurigni, 
Ri:;üdulum  , Réol. 

Rigornagus,  Himagen.  ■ 

Riobe,  Urbi- 
Ripæi.  V.  Ripbæi. 

Riphæi- montes,  Kamenoi- 
poyas. 

Riluniagus,  Radepont. 

Robrica  , ponts  de  Longue. 
Rbbur,  Burg  dans  Bâle. 

Rodium,  Roie.Eglise.  , 
Rodumna  , Rouane. 

Romains  (les). 

Romania , la  Romagne. 

Rome. 

Romula , Bisaccio. 

Roscianum  , Rossano. 
Rothomagus  , Rouen. 

Roxolang  (les),  partie  S.  de 
la  Russie. 

Raheas-Vrovn. , le  Nord-cap.  3g8 
Rubicon  (!e)  , Fiurnesino.  65 
Rubo  (le) , le  Riiss  et  le  Nié- 
men , fl. 

Rubricatus  (le),  TVad-el  Ber- 
Aer,  fl.  Afr. 

Rubricatus  (le),  le  Lobregat, 
Tarrac. 

Rudiæ. 

Rufiana  , Rufach. 

Rugiens  (les) , la  Poméranie.  582 
Ru.s,en  langue  punique,  veut 
dire  cap. 

Rusadir,  Melilla. 
Rusadir-Prouiont. , cap  1res 
Forças.  Jbid. 

Rusazus.  679 


- 

-1: 

A I 

L Z. 

\ 

. 1 

il 

5oo 

Ruscino , tour  de  Roussillon, 

i 

J 

420 

près  de  Perpignan. 

258 

247 

Rusellæ , Raselle. 

48 

4* 

178 

Rusicade , Sgigada. 

670 

t 

425 

Rusipiair  , au  cap  Matifou. 

579 

t 

Ruspina. 

657 

i . 

458 

Rusticiana  , la  Corchuela. 

225 

171 

Rusu-curru  , Hur. 

579 

1)56 

Rusubricar. 

Jbid. 

286 

Rusupis  , Azafi. 

695 

295 

Ruteni  (les; , Le  Rouergue. 

260 

519 

Ruteni  provinciales  , PAl- 

277 

bigeois- 
Rutules  (les). 
Rutiipiae  , Sand-wih. 

Ibid. 

84 

55t 

470 

284 

Ryssadiitm , cap  Almadie. 

287 

5i5 

S. 

* 

5oo 

Sabæ  , Assab. 

544 

270 

Sabai  ia , Savar. 

407 

79 

Sabe  , l'nsava. 

655 

4* 

Sabins  ( le  pava  des  ) , la  Sa- 

81 

A/ne,  dans  l’état  de  VEi- 

126 

glise.  ^ 

70 

/j(i5 


470 


565 


202 

i5o 

5i5 


579 

585 


8abi.s  (le),  laSambre  , fl. 
8abrata  , Sabaü  ou  l'ripoli- 
vecchio. 

Sabrina  (le) , la  Sàverne. 
8abrinæ-xstuariutu.  555  et 
Sabus.  Zaba 
8acrë  (le  mont) , CastelSan— 
Silvestri. 

Sacrum -Prom.  , cap  de  S. 
F'incent, 

Sacrum-Prom.  , cap  Corse. 
Sacrum-Prom.,  Hiber. 
Sæpinum , Supino. 

Sætabis,  Xativa. 

Sagonte , Murviedro.. 

Sagrus  (le),  Sangro,  fl. 

Saii  (les),  ancien  diocèse  de 
Secz. 

Sais , Sa. 

Sala  (le) , la  Sala  , fl.  Qer. 
Sala , Salé  , Maur. 


400 

5o6 


55o 

558 

558 


76 


226 
170 
55o 
1 18 

>99 

uj5 

120 


286 

495 

570 

587 


5als( 

Salai 

Sala; 

Salai 

Salai 

et 

Saldi 

Saldi 


Saldi 

Salei 

Salei 


, S>' 
Salei 


8alel 

Salie 

Salie 

Salie 

Salir 

Salit 

Salit 

Sali; 

Sali 

Sale 

Sali; 

et 
Sale 
Sale 
' Sali 
Sale 
Sal- 
, Sal 
Sat 
Sai 
Sat 


Sa 

Sa 


Sa 

Sa 


Sa 

Sa 

i ^3 
( Sa 
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Salacia  , Alcacer-do-Sal.  • 226 

Sa  la  mbina  ,5a/oÂrena.  2i5 

• Salapia  , Salpé.  1 25 

Salasses  (les)  , Val  Æ Aousle.  6 
Saialhi  , Rio  de  ouro,  ville 
et  fl.  5q4 

Saldæ , Tedlés.  678 

Saldensii,  district  de  Ter- 
gozyl.  456 

Salduba.  V.  Cæsar-Augusta. 
Salente.  128 

Salentinum-Prom.  V.  lapv— 
gium. 

Salernum , Salerne.  111 

6aletio , Seltz.  3 1 5 

Salicenas  , Salevar.  4^ 

Salices , .$a/ce.s.  4^1 

Saliens  (les) , les  Francs.  5*5 

Salinæ  , 'Vorda  , Dace.  4^^ 

Salinæ,  5ei7/n/is,  Alpes-Mar.  255 
Salinae-Nubonenses,£/-S/ii>/.  582 
Salisso  , Sulizbach.  3 16 

Salluviens  (les).  V.  Salyes. 
Salmantica  , Salamanque.  224 

Salmydessus  , Midjeh  , ville 
et  rivage.  4^5 

Salo  (le)  , Xalon  , fl.  195 

Saloduruin , 5o/e»re.  3io 

Salona  , Salarie.  4'9 

Salsulæ , 258 

Salvia  , U rbi-saglia,  68 

Salyes  (las).  249 

Sainara  (le) , Za  .Somme  , fl.  507 

Saïuarobriva  , Amiens.  5o2 

Sambracitanus-sinus  , golfe 
de  Grimaud.  25o 

Samnites  (les)  ou  Sauniles.  1 16 

Samoium  (le), Z’ y^Âruzze  uZ/d- 
rieure , comiat  de  Molise , 
Principauté  ultérieure.  Jliid. 

Sainos.  Sainothrace. 
iJamothrace  , ile  de.  Samo-  . 

thraki.  44* 

Sainulocenis  , Saulgen.  4*^^ 

Sanclio , Sekingen.  Sy’. 

Sanitium , Seriez.  255 

Santones  (les) , la  Saintonge.  265 


LE.  65 1 

Snpra.  V.  Byces. 

Saravus(le) , Za  Sure,  fl.  297 

Sa.ràm\A  , île  de  Sardaigne.  171 

Sardique  , Vriaditza.  449 

Sardo-Libyens  (les).  55?. 

Sardones(les)  ,Ze  houssillon.  258 
Sarmatæ  , le  Hunds-ruh.  5i6 

S.'irmales  (les).  4^t 

Sarmatie  d’Europe,  Russie  et 
partie  de  la  Pologne.  4^** 

Sarmia , île  de  Gersei.  286 

Sarmizegelhusa.  V.  Ulpia- 
Trajana. 

Sarraca  , Sarca.  4°*^ 

Sarruoi , Castro-saros.  428 

Sarunètes  (les),  Sargans.  5c 

Satres  (les).  4^ 

Sauconna.  V.  Arar. 

Savia , prov.  de  Pannonie.  4°6 

Saviocales , Savines.  255 

Savo  , Savane.  55 

Savus(le) , Z<i  Sove , fl.Pann.  4*5 

Savus  (le) , Zab , fl.  Afr.  674 

Saxons  (les) , partie  occid.  du 
Holstein.  586 

Saxons  (îles  des).  587 

Scalabis,&iin/e-/rène , vulg. 

Santarem.  225 

Scaldis  (le),  Z’Æscoh/,  fl.'  5o7 

Scandies  (les  îles),  lies  Da- 
noises. 39 1 

Scandinavie  (la),Sué<Ze,iVdr- 
wege  et  îles  danoises.  Sgo 

Scapta-hyla  , Skipsilar.  428 

Scai'abantia,£<Zen6urg,Pann.  i^o'J 

Scardona , ZsoZagrossa.  422 

Scardona  , ScarrZona  , Daim.  4<9 

Scardus  ^le  mont , monte  Ar- 
gentaro.  4^® 

Scarjiona  , ChaPpeigne , près 
de  Pont-à-Mousson.  296 

Scété , 49  ‘ 

Scitbiaca-  Reg  îo.  Ibid. 

Scodra , Scutari , Iscodar  par 
les  Turcs.  42 1' 


icoinbraria  , cap  Palos  ou 
d' Escombrera  , plus  près 
de  Carthagène.  200 

icordisques  (les).  /ji2 

icotia.  Hiberma. 

(cols  ou  Ecossois  (les).  546 

îcritofinni , la  Laponie,  396 
icultenna  (le) , Panaro  , fl.  42 
îcupi , Uskiip.  /f5o 

icylaciam , Sf/uillace.  ^i^o 

îcylacius  , gotfo  di  Stjuilla- 
cei.  Ibid. 

icyWa  ,Sciglio.  i4> 

Scythes  (les).  4^* 

Auchales,  rUiraine.  4t>8 
Cultivateurs  , partie 
de  r Ukraine.  4?^ 
Nomades.  4?^ 

>cy  thia  ( prov.  de  ) , Moe.s. 
>cylhie(la  petite), 7’ar- 
larie.  ■ 472 

îebennyte , Semennitd.  49^ 

Sebennyticum-ostium-Nili.  Ibid. 
Seb  rides  (le.s)  53y 

îecia (le).  Gabellus , flv  •* 

Secor-portus , les  Sablés d’O-^"'  v - 
tonne.  "■’264’ 

Seduni , Sion,  par  les  Aile- 
mands.^(</en,  ville  et  peu  p:  2.55 
Segalauniens  (les).  245 

ScgQsseva,  Barsurjlube.  274 
Segeste  , Sesiri  di  Levante  , 

l,ig.  53 

Segeste.  V.  Egeste , Sic. 

Segui  , Sinei  ou  Signei.  522 

Segobodium,  Seveux.  Soy 

Segobriga  , Segorbe.  1 96 

Sdgodunum , /lo^/ez.  260 

Segontia , &'g-£/ença.  it)5 

Segontium , Carnarvan.  5^9 
Segora  , Bressuire.  264 

Segovia , Segovie.  195 

Segusiani  (les) , le  Lj'onnois.  209 
Segusio  , Suse.  5 et  264 

Segusiens  (les) , marqhisat  de 
Salaces.  5 


Segustero,  Sisieron.  ‘ 

Selgovæ  (les  , le  Gallwai. 

Se\iaon  , Silin. 

Selinonle.  i 

Solinus  (le) , fl.  Ibid. 

Sely mbria,  Se/jma.  43 1 

Seinana.  373 

Seinen  (contrée  de).  640 

Semnones  (les).  579 

Sriia  , lie  de  Sain.  292 

S^a-Gallica  , Senigaglia.  60 

Scna-Julia , .Sienne 
Senia  , Scgna. 

Senonois(les). partie  de  POm— 
Gaul.  Cis.  35  et 
Senouoise  (la  province) , anc. 

diocèse  de  Sens  ' Celt.  . 

Sentino  (le) , 11. 

Sentinum,  Sasso-ferrato,  sur 
le  Seniino.  Ibidt 

Senus  (le) , le  Shannon  , fl.  35o‘ 

Septem-aræ , Arronchès. 
Septem-frattes,Ge/<e/-woi/sa.  58S 
Septem-maria  , Bouches  du 
Pô.  25 

Septiraanca  , Simancas.  u 
Septimunicia.  - > . 

Septum, ou  Septa  , 

Scquana  (le) , la  Seine  , fl.’  _ »S6 

Scquani  (les),  la  Franche- 
Comté.  5o7 

Sequanoise  (la  grande).  Ibid. 
Serapéon  (le).  V.  Alexandrie. 
Serbete  (le) , Ser  ou  Isser , fl.  579 
Serviodunum  , Straubing.  4"  2 
Scrvitium  , Gradisca.  4 ' ‘ 

Sessites  (le) , la  Sesia  , fl.  7.5 
Sestos  , Zéméiiic  , ruines.'  4^“ 
Sethrum  , Selhron.  4y^ 

* Setius-mons,  Cette,  sur  la 
Méditerranée  , ou  com- 
mence le  canal  de  Lan- 
guedoc. 

Setuci  Cayeux,  5o2 

Sevinus-làcus  , lac  dllséo.  25 
Sevo-mons , Fiell.  Syy 
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567 

5<>5 


Sestantio , Soustaniion,  près 
de  Montpellier.  255 

Siata  , île  (THouat.  ■ 29a 

Üibyllates  (les) , la  vallée  de 
Saule. 

Sicainbres  (les). 

Sicanie  et  Sicaniens  (les), 

Sicile. 

Sicanus  (le).  P'.  Sicoris  , fl. 
Sicca-Venerea , UrbsotxKef.  564 
Sicile  (ile  de).  147 

Sicile  ( détroit  de) , phare  de 
Messine. 

Sicoris  (le)  , la  Sègre,  fl. 

Sicules  (les). 

Sicum , Caslel-vecchio. 

Sidicins  (les). 

Sidolücuni , Saulieu. 

Siga , Ned-Roma. 

Signia  , Se^ni. 

Sigus  , Siguenic. 

Silarus  (le) , Silaro  , fl. 

Silsilis,  Gebel-Silsili. 

Silures  (les) , comté  de  Mon- 
moulh. 

Silvanectes  (les) , ancien  dioc. 
de  Senlis. 

Simatlius  (le) , Giarreta  , fl. 
Singidunum , Belgrade. 

Singilis,  Puenie de  don  Gon- 
zalo. 

Singilis  (le) , Xenil , fl.  Jbid. 

Sinuessa, torredt  Monte  Dra- 
gone.  I o5 

Sinus-Iinmundus , Giun-al- 
Malik.  5i^a 

Sipia  , Vi-sèche..  289 

Sipuntura  ou  Sipûs , vestiges 
près  de  Manjredonia. 

Sirb*nide  ( le  lac  ) , 

Bardoil. 

Sirenuses  , îles  Galina  et 
Gain.  n5 

Siris(lej , Semno  , fl.  >57 

Sirmium  , Sirmisch  on  Sze- 
rem.  4i® 

Tom.  //. 


,45 

2o5 

147 

419 

102 

2?1 

5^ 

i56 

5.8 

559 

5oi 

166 

445 

211 


laS 

5oo 


635> 

< 

Sisapo  f Xlmaden.  210 

Siscia  , Sisseg.  /fl  2, 

Silifi  , Set  if.  582 

Sitillia  , 'l'iel.  272 

Siloraagus  , Tel-ford.  557 

Silons  (Tes)  , la  ISornèee.  5g  i 

Sitlianoruni-Colonia.  P'.  Cirta. 
Smaragdus-nions  , Maaden- 
Vzzumurud.  622 

Soliniariaca  , Soûlasse.  297 

Soloë  T^.  Alhis-iiiajor. 

Sol  lia , Zol-Jeld.  près  de  Cla- 
ÿC/i/u;/ , Noric.  4*’4 

Solua  , Stiigonie  , Pann.  4°^ 

Sontius(le;,Z.(so/>zoou  Jsonzo, 
fl.  27 

Sora  , Sora.  99 

Soracle  ( le  mont  ) , mont  Sl.- 
Oresle. 

* Sordicen-stagniim  , étang 
de  Leucaie , dans  le  Rous- 
sillon. 

Soterôn.  P".  Tbcôn-Soler. 
Sotiales  (les),  leCondomuis 
Sotiatuiii-<  ppidum , Sos. 

Spanela , Szpanitz. 

Spart:iriiis-ca  iiipiis. 

S|>elunca;,  Sperlonga. 
Speos-Arteiuidos , Beni-Has- 
san. 

Spinæ , Speen. 
Spineticuiu-ostiuin  ou  Eri— 
dan  , Bouche  du  Pô. 
Spnielum,  Spolélf. 

Stabatio  ^ad) , le  Monestier. 
Stabiæ  , Castel  à mare  di 
Stabia, 

Stabulum  (ad)^  Boulou. 

Stachir  (le) , rivière  de  Gam- 


56 


265 
Ibid. 
410 
20 1 

96 

5ii 

555 

24 

65 

254 

1 ■ I 

258 


bie , fl. 


594 


Stagna- Volcaruni  .étangs  de 
Frontiguan , de  Mague- 
lone , etc.  • 255 

Stagna ra.  Salmydessus. 
Staliocanus  - porlus  , \port 
Sliocan.  291 

43 
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TABLE. 


Sucro(le^,A’ucar,fl. 

Sucro  ^ Cullera,  -J 

O ■ O • 

ouponia.  on  ions,  r o 

fPfo-nnKT.'j  1 


‘îi^- 


^ . , ir>t(',-nin 

ouessa-Aurunca,  ..  loa 

O . 1*11  )9il-  ' I 

ouessa-Poinetia.  tt'  „i.99' 

(les),  le  Soifson->- 


Suessiones 

now  et /e  LnonnoJfv-^-  ,,j  299 
Supssula , 6'ef5a/a.  io5 

* 5ue(ri  (les),  aux  environs  de 
Seillans , Alpes-Mai'it. 
Suèves'les),  578 

Suévie  , le  N.  de  la  Ger- 
ntanie. 

Snfetula  , Sbailln. 

S'iindinuiu,  le  Mans. 

Suions  (les),  la  Suède, 

Suici , vestiges. 

Sulga  (le) , la  Sorgiie,  fl. 

Suimo , Solawna. 
Suminus-PjrcDæus,  Belle- 
garde. 

Suuiinus-Pyrenæus,  dans  l’in- 
tervalle des  deux  autres, 
port  de  Beniere.  267 


325 

565 


Jbid. 

565 

2.68 

391 

lyj 

2'i9 

121 


239 


(>ei  ■: 

. .,1 

'Tabernæ  , Elsass-Zal>etn‘6a‘  j-, 
, Gerni.  1'''.  ^ 

Tabertlse  j Bern-Castel, svr  • 

Moselle,  I'*.  JBelg.  •“'^'^395 
Tabidium  , 7'ibedou.  :'.'  Ô53 
Tablæ  , Alblas. 

Tabraca  , Vile  de  'Faharca 
conserve  ce  nom. 

Tabudj,  VEscaut,  vers  son 
embouchure. 

Tacapé , Ga6és. 

Tænia-longa  , Farga. 

Tagaste  , Fajelt.  ■■  ■>'  ^ 

Tage  (le)  afl.  ! 

Tajamentus  '(  le.)  Faglia^ 
mémo , 11. 

Talabriga,  7’orocns. 

Taliatis,  Gradisca. 

Taiiiare,  Famerton. 

Tame.-.is  (le) , la  Famise , fl. 
Tamiathis , Damiat. 


3oy 

555 

585 

573 

227 


37 

222 

444 

335 

5^7 

49^ 


Ji' 


Statiellates.  J'",  Ligures-Sta- 

Summus-Pyrenaeus,  port  d!'l~ 

T 

tiellates. 

baguette , dans  le  val  Car- 

t 

Stoechades  (les  lies  ) , tles 

los. 

d’Iéres. 

253 

Sunicirns  (les)  , partie  du  du- 

*  Stoechades  - minores,  îles 

ché  de  Juliers, 

5?-2 

liaioneau  el  Pomègue, près 

Suph , nom  du  golfe  Ara- 

du portde  Marseille. 

bique. 

522 

S toina-limne,cntrée  de  l’e'tang 

Susi-dava  , Suezava. 

457 

de  Martigues, 

245 

Sutrium , Sutri. 

5i 

Straviana,  Oraovitza. 

408 

Sybaris  (détruite). 

i56  ^ 

Strido  , Strigo. 

412 

Sybaris  (le) , Coscile  ou  Si- 

Strongylc,  Strongoli. 

168 

bari  , fl. 

1^7 

Stryma , Stryma. 

427 

Syene  , Assuan. 

5i9 

* Stura  (le) , la  Stura  , fl.  du 
Piémont. 

Sylina , îles  de  Silli  ou  les 
Sorlingues. 

534 

Submonlorium  , Schroben- 

Syinbolorum  - portus  , port 

478 

hausen. 

401 

de  Koslevé. 

Sub-Sabione,  Clausan, 

4oo 

Syracusains  (les). 

Subur  Je) , Subu  , 11. 

587 

Syracuse , Syragusa, 

i55 

Succorum— Angustiæ  , Zue- 

Syrte  ( la  grande) , golfe  de 

1 

cora. 

449 

Sidra. 

547 

Succubar  , Zuckar. 

583 

Syrte  ( la  petite  ) , golfe  de 

555. 

Suche.  T’’.  Theôn-Soter.  • 

Gobés, 

1 

J 


1 
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265 


572 

3t)4 


Tamnum , Taîmon. 

'Fainugade.  _ 

Tiiinusiga , 5ainre-Crojx.  5t)4 

*'TanaL\s , Asof.  42< 

Tanaïs(le),  le  Don,  fl.  Ibid, 

Tatiarus  (le),'7anaro,  fl.  4^ 

Tanetos  , i'/e //c  7’a/iei.  1 

Tanpluin  , '/’anelo.  56 

Tanis  , 7 fluaa  , Heptan.  5io 

Tanis  , Ain,  Basse- Égyp.  497 

Taniticuoi  - ostium  — Nili , 
Eumme-fareggé.  Ibid. 

Taphræ  ou  Taphros,  Pere- 
kop  , ou  Or  el  OrcapL  477 

Taphros,  détroit  de  Boni- 
Jace.  1% 

Taphrura , 555 

Taposiris , Abousir.  4^ 

T psus  , Uemsas.  556 

Xara-.co,  7'afavcon  , Vienn.  ?.45 
Tarba  , 7 ’arbes.  267 

Tarbelli  (les)  , terre  de  La— 
bourd.  ' 266 

Tarenteei  Tarrntins  (les).  1 ?f) 
Tarnadæ  , S.  Maurice.  . 

Tarnis  (le),  le  7a;n  , 

Tarpeieune  (la  roche),  dan^ijr.’’ 
“ Rome.  * îlseol^* 

Tarquinii , la  Turchina.  Sa 

Tarquiniensis-lacus.  E.  Vul- 
siniensis. 

Tarraco,  'l’arragone.  180 

Tarraconnoise  ('aj , partie  de 
V Espagne  , états  de  Cas- 
tille , la  Galice , les  As- 
turies , la  Navarre  , l'Ar— 
ragon , la  Catalogne , les 
royaumes  de  Ealencc  et 
de  Murcie. 

Taraatica  , Tersalz.  4»^ 

Tarie.s.sus , île  et  ville.  aiB 

Taruenna  , 'l'erouenne.  5o/. 

Tarvisium  , '/'révisé.  ifi 

Tarus  (le) , Tara , fl.  4? 


t E.  635 

Tarusates  (les),  Teursan  ou 
Tursan.  267 

Tarusconienses , Tarascon , 


pays  de  Foix 

Tasciaca  , 'Pesée. 

Taua  , Taua. 

Tauni-æstuarium , embou- 
chure du  Tay. 

Taunus  (le  mont). 

Taures  (lcsi. 

Tauresium  , la  Justiniane 
première  , Gîltslendil. 

Ta  uri-staguum  , étang  de 

'riiau. 

Taur-ns(les) , le  Piémont. 

Taurisques  (les). 

Taurocntum  , 'Faurenli , 
ruines. 

Tauromeniunj,  Taormina. 

Tauro-Scythes  (les).  K,  le» 
Taures. 

Taurunuiu  , 'rzeruinka. 


Ibid. 

282 

41)5 

S47 

477 

45o  • 

2.5.5 

5 

4i5 

246 

«49 


4io 


Aauiuiiuiu  y A c|  1 

'l’axgelium,  Tavcisch.  226  et  593 
Té^oum-Apulum , Civitate , 

■ 'Vè^tiges.'  123 

Teamim-Sidicinum , Tiano.  102 

Tèâre(lej';ir.''‘  44o 

Téale-Marrucinorum,CiV«7a 
di  Ü)u¥ii?'  1 23 

Tebcst'e , Tébess.  572 

Tegna  , 'Fain.  24» 

Tekelia , 7'ei7cnior^.  5Ü2 

Telanion  , 'Felamoné.  49 

Teleple.  Tliala. 

Telesia  , Felesè.  . 1 18 

Telis(le),/n  Te7,  IL  aSÜ 

Telo-Martius , 'Foulon.  25o 

Telonum  , 'l'oulon-sur-Av- 


roux. 

Tenctères  (les). 
Temiesus , Tennis.’ 
Tcntyra  ou  Tenlyris, 
dera. 

Tcrapné.  V.  Corsica. 
Terbunia , 'Frebigna. 
Terenulhis , Terané. 
Tergeste , Frieste. 


Den- 


271 

566 

497 

5jl6 

4a  I 

49* 
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Tergestinus-sinns.  ig 

Terinæus  {\e  ^o\ïc).de  Sainte- 
Eufemie.  i/jo 

Terioli,  'l'irol.  4oi 

Termes , '/Ve;r«éj.  ig?. 

Terracina,  'J'erracine. 

Tcucera,  l'iévre.  ISo-». 

Teucliira  , 7 ’cdjfre/a.  5ïo 

TcutoLurgien-iis-saitus,  par- 
tie «le  V évêché  de  Padcr— 
born. 

Teutoburgium.  ^o«S 

Teuiones;les),f/e5 Drt»iO(ses.  atig 
Tb..budis.  y.  Tabicliuiu. 

Thala.  5ÛS 

Tbaubastum  , Habasch.  5o2 
Tbrbaica  - Pb^lace  , 'l'arul- 
Essherif 

Tliébai<le  (la) , le  Said.  Ibid. 

Thèbes  , Luxor ou  Aksor.  5j7 
Tbenæ,  'faineh. 

Tbeodosia  , Cafa.  47^ 

l’béôn-Ocbema ,Serrc-Léon«.  ooa 
Tliéôn-SolcrouSolcrôn,S'Ma-“'  * 
kem,ïL\.h.  .:''«>IA.J'«545 


Tichis  (le),  la  Tech,  fl. 

Ticmuin  , Pavie. 

Ticiiiiis  (le) , le  Tésin  , 11. 
Tifeinum  , sur  le  Métaure, 
Sant-Anpelo  in  vado.  6j 
TilV  rnuiii-Tiberinum,  Citta 
di  Caslello.  Jbid, 

Tigavas.  58^ 

Tiguriiii  (1rs).  5ir 

'rii,  Til  le  Château.  27a 

'l'ilui  i , 4‘D 
Tiinacus  (le) , 7'irnok  , (L  454 

'l’imavus  (le) , 7’/u;ao,  11.  27 

Tina  (îe)  , /a  7V/je  , IL  5^5 

■*“  Tincontium  , Sancoint  , 
Bilurig. 

Tmda.  426 

'l'ingis  , Tinja  ou  Tanger. 

'l’iniia  (le)  , Tonna,  11. 

'l'iiinclio  , 'l'enezoné. 
Tinocelluin. 

Tinurtium,  Tournas. 
l’ipasa,  Tifas. 

Tipase.  

Tisurus , Toser. 


fis 

3/i> 

271 

5ya 

5-g 

56S 


f\c  t*i  y m «loutus^  4 ^ WW 

Tbéopolis,  Tbéciuas.  ici-ei~tf'dÙ2.  îTTitius(le) , herca  , ll;"®‘^®”’’‘4a2 
Tberapiié.  /'.  Corsica.  ■Tolbi.iiy!nBï"î'  Zulpick  on 

■ * ^ ■'«'iZu/eifrlai^aL.-: ■ '^9 

Tolelum  , 'Tolede.  ' ;;  'iï)S 


Tberui*-8eliuuutMB,j>rèstda-i 
Sciacca.  .ma^ 

Tliis.  i V ,eüIlon«Ôi5 

Thinuis,  Tmaiè.  . .'  ‘'ii;  - 497 
Thrace  (la) , /«  liomanie,  424 
Tliracia  (la  proviiicedi  ).  4 9.5 

Tli  U le  ou  Tlij«  Ié,j7es  deSchet- 
lond.  . 548 

Thuria  , Aquorche-Favilla. 

• fontaine.  i5f> 

Thui  iuin  (détruite).  Ibid. 

Thynias  , Tiniada.  404 

Thynes  (le.s).  Jbid. 

Tliyrsus  (le).  Oristagni,  fl.  174 
Tiberiacuin  , Berghem.  5 «.S 
l'ibiscus  , Temcsvur.  45.5 

Ttbiscus  (le)  , /a  TVisîC,  fl.  469 
Tibre  ou  Tevere(le)  , fl.  100 
T.bula  , Longo-sardo.  L!Z5 

Ttbur  , Tivoli.  ^5 


Tofosi  ÿ 7’oulouse.  25(> 

Tomi  ,'Tbmesu  ar  ou  Babiii  4^* 
Tonzus  (le).  J'onza  , 11.  459' 

Topazos  , lie  Zemorgeie.  '54* 

Torrent  d'iigj'pte.  5oi 

Toxandri  , la  Campine  , au 

du  Brabant.  * .‘  i 5a3 
Toxiandria,  Tessendcr-iêO'j 


pays  de  iuV^e. 

TragurJutti 

Trajano*^ainrti*’ p'-cartal  de 
K'haihz'-^Abtt^meneggi. 
Trajecluiu,  Ulrecht. 
Trajeclus  , Ponious,  sur  la 
Dordogne,  Aquit.  2*. 
Trajectu.s  , Bristol , Brit. 
Trasiniëne  (lelac),  Lago  dï 
Perrugia, 


■'■iyJbid. 

4rS 


5o2 

5.».5 

2 65 
558 

5fi 


Di. 


il 

5Gq 

294 

234 

?OC) 

44^> 

3i4 

?-77 

445 

4oo 

40Ü 

188 


Trauscntum  ouClausentuin , 
Souihampton. 

Trebia  (le) , /é»  'l'rebia , û. 

' Trebula  - Mulusca  , monte 
Leone  délia  Sabina. 

■ Treluin  - Prom. , Sebda-ruz 
ou  Bitgaronle. 

Treveri  (les,.,  anc.  archevêché 
de  Trêves. 

Trevidon  , Trêve , N.irb. 

T revoltium  , Trévoux. 

Triballes  (les). 

*l’riboci  (le.^). 

Trimasses  (les),  anc.  diocèse 
de  T raye  s. 

Tric.istins  (les). 

M’ricorm'uiii  , Krosha. 

Tridcntuiii , Trente. 

Trigis  .imitn  , Snint-Polten. 
Trilcîicum-Pi oin  , cap  Orti- 
giiet  a ou  Or  le  gai. 

Triinetus.  Dioniodfa. 
3’rimontium.  T.  Philippo- 
..  polis. 

Trinacrie.  /^.Sicile.  , !' 

TrinobanlPs  ( es).  (si)eoi:i3P5 
Tripb.ris  (le),  laTruey&r0,^^^,^^i, 
Triocala  , Calta-BelioUtAa^  » 

Ti  ipollliine  (la).  , snul9h»'î49 

Triponlium  , £>üU'-4/‘«Vÿ«,ilc  3^7 
Triionis  - palus  et  Lîbja  , 
Farouun  et  El-Low-deah. 
Troglodylice  ,la),couirée  ma- 
ri lime  à’E  y pie. 

T roglody  les  (les). 

Troja , Tara. 

Tropaa  , Brut. 

Tropæa-Augusti  , Turhia. 
Tropæa-Drusi , sur  Ifts.bujds 
de  l'Elbe  en 

Tropaia  - Pompeiiv.<*:.4it’/^C- 

garde.  ,aiuii 

Trosirti.  - ^ *j: 

Truenlus  (le),  '/’rontOy,  fi. 

T ubantos  (les). 

Tuhucci  , Piihneté. 

Tubuna  , Tiibnah. 


T A B I>  E.  637 

Tuburbo-raajus , Tubernok.  558 
'i'ubusupte , Burg. 

'l’ucca  , Tngga. 

* Tucca-Terebinlhina,  Afr. 
Tuder  , Todi. 

Tugcni  (le.s). 

Tugia , Toia, 

Tugiensis-saltus , source  du 
Gnadi-al-Kibir. 

Tullum,  'Toul. 

'l'uncs  , Tunis. 

Tunetutn.  Tunes. 

Tungri.  T'.  Lburoncs. 

Tuibu'a  , Teruel. 

'l’iirdetani  (les). 

Turdiili  (les). 

Turecionicuin  , Ornacieu.  

Turia  (le)  , Guadalaviar  ,ü..  196 
Turiaso,  Tat acona. 

T'uricuni , Zurich. 

Turnacum,  Tournai. 

Turones  (les)  , la  Touraine.  

Tu.r/-is-Constanlini,/a  Terre.  456 
Turris~  Hannibalis , Africa 
~]^etMahdia. 

r;Xurris-Libisonis  , Porto  de 
torre.  ,.21 

Turlii$;5-'TaBialleni , Tame- 
• lem.  . 

Turullus,  Tchourli.  , 

Tiiruntus  Je) , /«  Duna,  IL  47^ 
J’usca.  T.  Rubricalus.Ü 


678 

564 

65 
3 1 1 
208 

Jbid. 

297 


136 
2 14 

9.08 

240 


3o6 

286 


555 

I3l 

566 
43 1 


566 


54  < 

Tusculuni , Frascaii. 

8§ 

5/f2 

Ty<lc,Tui 

1R8 

5o(i 

Tynd.iris,  Tyndari. 

162 

l/l  1 

Tyras(lc),  /■  m'ester. 

459 

02 

TyrifiCles  les).  T.  laziges. 

Tyri hénieiis (les). Elrusqu 

es. 

5G4 

Tv.sdrus,  El-jein. 

5.55 

uîi) 

440 

Tzorolus.  P'.  Turullus. 

U. 

S 

tjbicns(les) , anc.  électorat  de 

2?.S 

Cologne,  sur  la  rive  gauche 

du  Rhin. 
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448 

456  ' 


658 

Ublium,  Olhie.  25g 

Uceni , bourg  d'Oisans.  24a 

IJcetia , Usez  234 

ügernum  , Beaucaire  et  la 
Gernegue.  Ibid. 

Uggade , le  Pont  de  V Arche.  284 
Ulia  , Monte-majror.  ai  1 

Uliarus  , Ued’Okron.  264 

Ulpianum,  la  Justiniane  se- 
conde , Giustendil. 

Wpianum  , Kolosvar  ,Dace.  4^ 
Ulpia-Paulalia.  449 

Ulpia-topiris  , Æouri/n.  4^7 

Ulpia-Ti-ajana  , V arhel  ou 
Gradisca.  455 

Ulterior-portus  , Calais.  5o4 

Umbrie(l’).  58 

Unelli  ou  Venelli  (les),  le 
Cotentin.  a.85 

Urbate,  Verbas.  l\\  \ 

Urba  , Orbe.  3io 

Urbigeni'(les) , canlondeFri-  / 
bourg  et  pays  de  f^aud.  . J(tid.- 
Urbinum,  Urbania.. 

Urbin  um-Horlensp,  IJrbinoi^^&o 
Urci , ruines  près  de  1-^.2 15 

* Urciniuui , dauijoa, 

rile  de  Corse.  ; \ p;  i„bi  ^ 


Urgao , Arjona. 
üria  , Oria. 

Urso  , Ossuna. 

Ursoli  , Saint- Palier.  ' 
ÏJsaletus , mon/  Uselet. 
Dscudama  , Statimaka. 
Usipieqs  (les). 

Usuerva , lourve. 
l'ti— dava  , hdvar. 

Ulique,  Satcor. 

Utuin , Pid. 

Utus '(!’),  Pid,a. 

Uxama  , Osma. 

Uxanlis , Ile  d’Ouessant. 
Uxella,  Lost-TPithiel. 
IJxellodunum  , le Puech  cTIS' 
solu. 


^09 

312 

■24» 

565 

457 

56i 

a.35 

456 

.56» 


445 

445  et  ^ 


lÛi 


335 

261 


V. 

Vacca  , Pegjq.  565 

Vaccei  (les).  189 

Vacua  ^ie) , Pouga , fl.  22a 

Vada  , vis-à-vi.sde /./leenen.  3a.5 
Vada-Sabatia  , /^n».  53 

Vadicasses  (les) , /c 5os 
Vaga.  P.  Vacca. 

Yagorituin  - Arviorum  , la 
Cité,  près  de  la  riv.  d’.firr’e.  288 
Valialis  , le  TPahal.  3a6 

Vaicntia  , Pulence  , Tarrac.  196 
Valenlia,  Palence  ,yieaii.  243 
Valentia,  province  Brit.  629 

Yalentiniani  - munimenturD , 
Manheim.  . 


Valeria  , Paiera,  Tarrac. 


3ti 

1S4 

406' 


Yaleria  , prov.  dePaimonic.  

Ya  llis-Garamanlica, roj'oume 
de  Gof.ham.  54 jÿ 

Y ^lis  - pennina  , le  Chablai». 

et  le  Palais.  ,-tul  yiGSi 

Yallui|)9]^oitià\ium.  ^ral)  saoOiSÜÔT* 
'Vaadali.  P.  Yindili.  .ôuA  i 
'gts' 

Y atmia  , Dreno.  4"*® 

Yaniiii-ffguuni^  niuT'nsal  - 
Vafflncuai , Gnp.  Aofï'-'aÀa 
Varateduo»-,' 

Vardo  (le)  , /e  Gardo/i , fl.  *5^^ 

Variiis(les),/e  Mecklenbourg.5S:> 
Yaris,  Pot-vari.  , 

Varus  (le),  le  Par,  fl.  -aui  a54  I 

Yasales  (les), /e /JaznifoiS.  ■ 26^* 

Yascones  , la  Navarre  et  laidi-:. 
Gascogne  , liiàaGaseons'j  jno 
Aquit.  et  Esp..‘â5i.*i83  et  367 
Y asio  ,-fSitisû'ü.  ois/n  -h-'  - a4a 

Valusiuitr.,  P.fliiivpeèf  de 
:8*lanche,dansle  Faucigni. 

Y’et;ps  , lie  de  TPîghi.  555 

Vedinnm  , "t/d/ne.  18 

Ycïens(les).  5a 

Y eies  , près  d’ Isola.  55 

Yelatodurum , Po//t-P»'erre.  509 
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. 659 

Verod  un  U m,  Fcr^/wn.  296 

Veromandui,/e  Vermandois.  3oo 


T A 

* Velauni  (les)  » le  comté  de 
Beuil  en  Provence. 

Veldidcna  , Inspruck. 

Veleïa.  36 

Velia  ,Caatello  à mare  délia 
Brucca.  j33 

Velinus  (le),  f^elino,  11.  et  lac. 

71  et  76 

Veliocasses  (les) , le  Vexin.  2b4 

Velitræ  , Veletri.  g5 

yellaunodunuin,Æeau/ie,près 
de  Boiscommiin.  277 

Vellavi  (les) , /e  269 

Veinania , 

Venafrum  , /^enu/ro.  102 

Venedes  (les),  parties  de  la 
Prusse  et  de  la  Russie  , la 
Samogilieet\a  Livoni'e.  4^^ 

Venedicus-sinus , partie  de  la 
merBaliique.  47° 

Veneles  (les),  anc  diocèse  de 
P'annes,  5®.  Lyon.  290 

Venétie  ( la  ) et  les  Venètes, 
états  de  P’enise.  lu-n -«tltjfîr 

Venetus-portus , VenH^  '^^Hü 

Vemiones  (les), /a  ''l'y 

line.  -V  •ilB'J4'l^  Vîfchs-JiHl^ 


Yetita-Belgaruin, 

■ter.  , CI  552' 

Venta  - Icenoruin  , 

près  de  Norwich.  ■ nii'011537 
Venta— Siluruiu  ,Caër~vent.  559 
V en  I ia  , Vinai.  24  1 

Ven  nsi  a , V enosa.  '.ti'j 

Vcragres  (les).  255 

V,erbanus-lacus,  lac  Majeur. 

' .il  25  et  4°2 

Verbinam, /^erwns.  Sis  3oo 

Vcrcellæi,  f^eiceilA  t i 7 

Vergilia  , d/urciV.qail  ti» -J*  200 

Vcrginium-mare , tf<'3gridh~,<~ 
mure  ou..coJtal.dh  fSaint—i 
George.  le'ïncbjfjdjnf  I55i 
Verneinetum  , Molton.  aV'  , «341 


Vernosol  , Pernase. 


236 


Veroflunenses  (les) , le  Ver~  . 
dunois,  296 


Verona  , Vérone.  i5 

Verrucini  (les)  , Verignofi.  261 

Verulamium,  ruines  près  de 
Saint-Albans.  356 

Vescerita  on  Vcscether,  Pes- 
Cara.  $74 

Vescitani  (les),  ib5 

Vesonlio , Besancon.  3o8 

Vespasiæ  ( le  mont  ) , monte 
V espio.  72 

Vestiiis  (les).  122 

Vesulus  (le mont), mont  ^lio.  24 

y esuna  , Péri  gueux.  265 

Vesuve  (le), monte  diSumma.  1 1 1 
Vetera  , Santen.  320 

Vêt  ons  (les).  226 

Velulonii  (détruite).  48 

V ladrus  (le) , l'Oder.  58o 

Vibo-valentia.  Hipponium. 
Viceiilia  , AVcence.  i5 

Victoria-  545 

Vièüs-Angusti , Kairwan.  556 

Viéiis-J  udx.orum , Tcl-el-Ju- 

5o3 
267 

Vicus^JttHus^O'ermersAiM'm.  5i5 
Vidubia  (le),  petite  rivière 
)dè  V ouge.  272 

Viducasscs  , Vieux.  285 

Vienna,  Vienne.  240 

Viminacium  (ruines).  444, 

Viminal  (mont),  dans  Rome.  82 

Vindelicie  (la)  , parties  de  la 
Souabe  et  de  la  Bavière.  4°  • 

Vindili  (les).  * 584 

Vindilis  , Belle-Ile.  292 

Vindo  (le),  IVerlach , fl.  4o5 

Vindobona , Vienne.  4°6 

Vindogladia,  TVin-horn.  332 

Vindoinagus  , le  Vigan.  254 

Viodoiuora , Aetv-cast/e.  545 

Vind  on  is  , TT'indsor.  335 

V indonissa,  /f^inrfiîcA,  village.  3 1 1 

y inovuiba  . Bin-chester.  342 


Vinovium,  Bin-chesler. 
Vintium,  Vence. 
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Viroconium , Vrocester,  aU' 


dessus  de  Shrewsbury. 

340 

Viroviacum , er-wik , sur  la 

Lys. 

3o6 

Virunum  , près  de  TVolk- 

marki. 

404 

Visigoths  (les). 

3y5 

VSstula  (le),  ou  Vizula  , 

la 

f'istule,  fl. 

470 

Vîiurgis  (le;,  le  ff'eser-, 

fl.  358 

yiviscus,  Vivai. 

3io 

Vizula.  Vistula , 11. 

Vocontiens  (les). 

242 

Vodgoriacuin  , V oudreî. 

3o6 

Vogesus  ou  Vosegus  , 

les 

, Vôges. 

297 

Voies  Romaines. 

145 

Appienne. 

Ibid. 

Aurélieme  , Came» 

Aurelian. 

146 

Claudieime. 

Ibid. 

..  Flaïuinieiinc. 

145 

Volana  , canal  du  Pô. 

'■'^24 

Volaterræ  , Volierra. 

• 0 48 

Volces  — AiTcomtques 
Sas~Languedoc.  ■ 
Volces-Tectosage»  (^les),//4rtlfJ  ** 
Languôàdc.  *56 

Vol$ques.(lesj.  '‘'9* 

Volubilis , Gi/a/i/t.  ;?  " 607 
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Vordenses , Gor^fcj.  a/|5 

Vorganiuin  , Carhez  ou  Ca- 
rhaix.  ' 291 

Voroangus , 5roce/i.  2^4* 

Vosaiia , üitfr-ivei'e/.  5i6- 

Volcanîa.  Hiera. 

V ulcain  (îles  de) , îles  Lipari.  167 
Vulsinien^is  - lacus , lac  de 
Bolsena.  56 

Vulsinii , ^o/^ena.  5o 

Vullurnus(le) , /^u//wrrto.  Ii3 

X. 

Xoïs.  494 

Z. 

♦ • . 

Zaba  (canton  de) , Zab.  674 

Zabtis.  babus. 

Zama.  564 

Z iiigle.  Messana. 

ZtatiaHs.,  Zavalie,  4*^ 

Zavus. Savus,  fl. 
ZephÿHthn-Prom.,ctfp5/»ar/*-  ' 
venta.  , 1 4® 

Zcrn  e»  ^'^C'zèrnez . ^ ‘ *^4  56 

Zeugitan?.  -siv^ 

Zili»  587- 

Ziogis-extrema  , cap  Æ Otfuî.  545 

. ai 
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Pv  i4i  1-  , Agilufe,  lis.  A^i— 

iulplie. 

P.  , I.  52s  les  brasselets  , Usa 
les  bracelets. 

P.  85 , 1.  54  , lui  de  succéiler  , lis. 
de  lui  succéder. 

P.  9g  , I.  g , Pætelius  , Zw.  Peli- 
lius. 

P.  I 02  , remettez  Av  J.  C. , eic. , à 
l’article  qui  coiiiiiience  par  les 
Saïunilcs,  elc.  L'hr. 

P.  122  , Av  J.C.  5 ‘6,  lis.  55o  , et 
De  R.  4^'i-  Uhr. 

P.  i55  , I.  28  , L*vinus-Valerius  , 
lis.  Valerius-Lævinus." 

P.  l54, 1. 18  , Munucci  ,lis.  Muri- 
ucci. 

P.  i55  , Av".  J.  C.  547  I etc. , lis. 
Av.  I.  C.  407.  f.. 

Ile  K.  347 

P.  199,  I.  10,  Taraconoise^Zise^rv 
Tarraconnoise.  > 

P 208 , 1.  9,  branches,  .plan-  ' 
chès.  .... 

P.  ijio , 1.  56  , prèsde  Lerena  t^lis. 
^près  de  Llerena.  ^ ^ 

PI  aiH  , à la  note  , reçfiillir  , îis^ 
recueillir.  -. 

P.  255  ’ 1.  38  , Pescinæ",  Z/s.  Pis- 
cenæ. 

P.  25g  , 1.  22  , l’Erraud  , Us.  l’Er- 
raut. 

P.  245, 1. 18,  Metapenum-ostiuin, 
lis  Metapinum-ostium. 

P.  246 ,1.21 , Salyens , Us.  Salyes. 


P.  272 , 1.  4»  , de  Vidubia,  A'oi/gif, 
Us.  du  YiJubia  , petite  rivière 
de  V ouge. 

P.  286 ,1  a5  , Siirnia  , Us.  Sarmia.' 

P.  298 ,1.  I a . de  la  Noviomagus  , 
lis.  de  Movioni.igus. 

P.  5oi  , I.  19  , Coriueliaca  , Usez 
Curmiliaca. 

P.  521  , I 18,  Germiniacum  , Us. 
G.-iuin'acuni. 

P.  4 1 7 De  R 5 19  , Us.  719.  Chr. 

P 45i  , I.  28,  Femeswar  , Us.  To- 
mes war.  ' 

P.  ihiil. , Tarquin-l’Ancien  , Usez 
Ancuj-.Martius.  Chr. 

P.  47',l-  12  , Clypenus-sinus  , 
Us.  Cylipeuus-siiius. 

P-  /|79 . 

Oc.  I.éoii  T.  w.  Oc.  Majorîen.y^, 

Oc.  ilj.ijorii’n  Or  Léua  I.  ‘ ‘ 

P.  480,  I.-20,  Zoziiue  , Us.  Zo- 
«iuie.  ,i,  • 

P 49'  > U 22  , du  violent  Théo- 
phile, ajoutez  patriarche  d'A- 
lexandriÇ'.  ; 

P.  4g!)  , I.  21  , Canopiqurs  et  Pé- 
lusiaques,  Us.  Canopique  et 
Pélusi  que. 

P.  5o2 , 1.5  , d’Artenis  , Us.  d’Ar- 
lemis. 

P.  5 1 4 , 1 5 1 , Apolloriis  - ininor , 
Us  Apollinis-ininor. 

P.  5i6  , i.  21  , Casr-Essaaid  , Us. 
Casr-Essaïad. 


Tom.  H.  • 
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